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MARCHE  V  ESQ.VE 

K 

SON  TROVPEAV. 

H  E  R  Trôupeâa ,  maintenant 
que  vom  vous  vniflez  plus  que 
iamais  a  voftre  Pafieur ,  il  eft 
temps  que  voftre  Pafteur  tra- 
vaille i  vous  reunir  vos  Frères.  Tenfeigne 
auec  douceur ,  comme  nôflre  Apoftre».TîBw, 
l'Qrdonne  au  premier  Euefque  qu'il  for- 
me» aux  qui  far  ejj^rit  de  ccnirédiûian  nem  iv 
Jipnti  &ie fonde,/  fophUDicune  Uurdon^ 
mrm  fMoe  dè  refififcenee  et  refemdnce^fùitr can^ 
noiflre  la  'vérité,  et  que  reuenans  à  leur  bon  fens^ 
Us  efihdfent  des  fieges  où  le  Diable  les  tient  fris 
e$  enfirrezjComme  il  luy  pUifi.Qumd  ce  ma- 
lin efprit  s*cft  veu  fruftré  de  la  Pcrfècu- 
don  qu'il  auoit  fuicitce»  il  a  inuenté,  côm-  ub.  de 
me  S^Cyprien  nous  apprend,  les  Here- 
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dcs&C  les  Schifmes  pour  attaquer  rVnion 
&  rVnitc ,  ne  pouuant  plus  combatre 
autrement  la  Foy  &  la  Charité.  C*cft  ce 
grand  Sainâ  qui  le  dit ,  lequel  a  mérité 
ce  rare  Eloge  de  la  bouche  du  plus  grand 

Adgaft.  des  Doâeurs  :  Qu'il  n'a  Umsù  prepofe  la 
Cku.  fenience  de  dtucrfe  Oftntân  au  lien  d'Fnité  et 
Vnwn^  ÏSentemUm  dmrfik  Ofimonis  nmm- 

10  MH  prAfofuit  Vaiiétie.  Noftre  mal  -  heur 
a  voulu > que  le  remède  que  Tony  a  ap« 
porté  en  ces  derniers  Siècles ,  a  prcftjuc 
efté  pire  que  le  mal  i&  que  la  multiplici- 
té des.queftions  6c  des  répon&s  où  Ton 
a  efté  iufqu  a  l'infiny  { ce  que  Ion  n'a- 
uoic  point  encore  vcu  en  aucun  Schi(i^e 
&  Hercfie)  a  plus  deftruit  T Vnité  qu  elle 
ne  Ta  rejointe.  En  ce  temps  Berengarie»  « 

11  n'eftoic  qoeftkm  que  d'examiner  la  Sé- 
paration de  ceux  qui  le  font  comme  Be- 
rengarius  fouftraitsdaCorpsdei'Egliie, 
&  la  Suppofition  qu'ils  ont  faite  dVne 
fauiTc  Realitd  poar  la  vrayc»  au  My  ftere 
de  TEuchariftie,  auquel,  au  lieu  de  croi- 

,  K , ilsiècQatentencdbdécroire.  Témoin, 

ce  qui 
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ce  qui  Ait  preiché  en  Angleterre  au  Sjr- 

node  de  Londres  de  l'année  mil  fix  cens 
vingt  cinq ,  tenu  durant  les  të)0aiflkiMR 
&C  célébrité  du  Mariage  du  Roy  de  la 
GraïKi' Bretagne^  oèt  vn  ndttibëGreich, 
Dodeur  &  Doyen  de  leur  Sefte ,  dit  à 
l'onuerture  du  Synode,  que  lefus^Ghrift 
eftoit  véritablement  eii  rÉuchariftic , 
mais  VeritsteMemis^  non  i^itfî»^  c'eil  à  dit 
re ,  far  Vérité  et  Intelligence^  et  nù^  fae  étExp' 
ilence.  Et  Ics  Do£leurs  &  Bacheliers  des 
Vniuerfitcz  d'€)xfortJ56de  Cambrige , 
après  en  auoir  fait  vn  grand  vacarme 
contre  luy ,  ne  le  iceurenc  plus  fcanda^ 
leufement  taxer,  que  de  dire  qu'il  auoit 
pre(ché  THercfie  de  Caluin  »&c  de  Fran* 
ce  :  ce  qui  détruit  leur  Croyance,'  au(fi 
bien  que  leur  prétendue  Conformité. 

C'eft  bien  lôin  de  VeTpric  de  l'Eglife 
quand  elle  donne  ce  Rçigleqient ,  par  le 
cinquième  Canon  du  douzième  Concile 
de  Tolède ,  du  temps  du  Pape  Agathon,  • 
&c  du  Roy  Eringius  au  fèpciéoie  Siede: 

Il  nous  a  ejlé  raf forte,  que  quelques  Prefires  ne  . 
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. PREFACE 

refomm     U  Grâce  de  U  SamQe  Commwmn 

autant  de  fois  que  l'on     i^oid  offrir  de  Sacrifia 
ces  en  un  iosêr:  etque  s'ils  offrent  en  propre  per-* 
fonne  plujieurs  Sacrifices  k  Dieu  ,  en  vn  mefme 
iour^  en  toutes  les  ObUt ions  ils  fe  fuf pendent  (oU, 
y  obtiennent)  de  U  Communion ,  et  ne  prennent 
la  Grâce  de  U  Sainte  Communion  qu'en  U  fett* 
U  OUdtion  dte  dernier  Sacrifice  $  comme  /il  ne 
falloit  pas  autant  de  fois  participer  à  ce  way  et 
Sihgi$Uer  Sacrifice ,  qutl  efl  confiant  que  tlmmo* 
lation  fe  fais  du  Corps  et  du  Sang  de  nofire  Sei- 
gneur  lefisi-Cbrifi.  Car  voila  tjÉpt^reepni  ledit: 
#>  CoHx  qm  mangent  hs  Hefiies  ,  ne  font  -  ils  pas 
9P  participons  de  tuiatel  ?  Jl  efi  certain  que  ceux 
qui  ne  ks  mangent  pae  en  Sacrifiant^  ils font  corn* 
me  criminels  ,  reifionfahles  aux  Diuins  Sacre^* 
mener  Qmconque  dsmc  des  Prefirei  déformais  ap- 
prochera du  Diuin  Autel  pour  y  ofirir  Sacrifice^ 
etfe  fulfiendra  (  OU ,  s'aifiiendra  )  de  la  iom^ 
munionj  qu'il  fçache  qu'il  fera  vn  an  repouffé  et 
cbaffede  la  mefme  Grsue  de  Communion  y  deU" 
quelle  indécemment  et  contre  tordre  il  s'efi  priné. 
Car,  quel  Sacrifice  peut  eïlre  celny-là^  auquel  il 
fi  void  que  la  Ssicrificéteiir  mefme  ne  participa 
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point  f  Dmcques  ,  il  faut  unir  four  confiant  m 
toutes  manières^  Que  toutefois  et  quant  es  que  U 
Sacri^eateur  Immole  à  t  Autel  le  Corps  a  le  Sang 
de  lefus'ChriJl  noUre  Seigneur,  autant  de  fois  il 
fi  doit  rendre  participant  de  U  perceptiondn  Corps 
et  du  Sang  de  Chrift ,  [  Relatnm  nohit  e^ ,  quof-  ' 
eUm  de  Sacerdotibui  ,  non  tôt  viàtus  conimu^ 
nionit  SanSa  Cratiam  fumere ,  quot  S^tenficis 
m  'onp  dte  aident ur  offerre:fed  in  vno  diejtplu^ 
rima  per  fe  Deo  oferant  Sacrifoia»  in  omniha 
fe  Qhlattonïhiti  à  Communione  [uFfendant,  et  in 
foUtnnttm  extremiSaerifa^  OUatione,  Commu* 
nionis  San^A  Crattam  fumunt:quafi  non  fit  to-^ 
nés  iUi  Voro  et  Singulari  Sacrificio  participant 
dum^quoties  Corporis  et  Sanguinù  Dominé  na-^ 
firiJefu'Chrifii  Immelatio  faâa  confliterit.  Nam 
ecee  Jpofiohs  dieit  :  Nonne  qui  edmt  Hofiide^  h 
participes  funt  Altaris  ?  Certum  efi»  quod  ht  qui  i< 
Saerifieantes  non  tdmnt^  rei  funt  Dominicù  S^im 
eramentis.  Quicumque  ergo  Sacerdotum  deinceps^ 
dhêino  AUnrio  Sacrificium  OhUtuna  acce/erit^ 
et  fe  à  Communione  fufpenderit ,  ah  if  fa ,  qua  fe 
indecenter  priuauit  y  Cratia  Communions  anno 
^norepulfumfenonerii.  Nam  fu^U  erit  tlbêi 


PREFACE. 
Sdcrifiehm,  em  nec  ipfe  Ssmjkam  fdrtkeps  ejfe 
cognofcïtur  ?  Ergo  modù  omnibus  cfi  tcnendums 
Vt  qiêofie/cumqiii  Sscr^eans  p  Corfm  et  Ssn^ 
gfêinem  lefu-Chri^i  Domini  nojtri  in  Alsuriê 
lmmoU$  9  tancê  fempionis  Carforis  et  Sangaim 
nù  Chriflifi  participer  praheat, 

Ceft  pourquoy  le  marrefte  princi^ 
paiement  fur  la  Séparation  &  fur  la  Rea- 
licéiô^monftre  de  Ivae^quepour  quoy 
que  ce  (bit,  Ton  ne  fc  peut  feparer ; &:  ddf 
Tautre,  d Vne  façon  toute  nouuelle,queU 
le  a  trois  eftages  comme  l'Arche:  Au  Pre« 
mier,  ie  fais  voir  la  Vérité  de  la  Réalité; 
au  Second ,  la  PolTibîiité  de  la  Réalité  ;  au 
Troifiéme,rHiftoire  de  la  Realitéjla  trai-. 
tant  ainfi  dVne  façon  toute  particulière,' 
parle  faiâ,  par  ledroiâ,  &  par  le  poffi- 
ble,qui  eft  tout  ce  que  Ton  peut  tirer  d  V- 
lié  cho(e,&  tout  ce  que  Ton  &  peut  imagiw 
nér  de  voir  en  la  chofe  du  monde  que  nos 
Contrarians  ont  créa  iulqu'icy^  pouuoir 
eftre moins  veuë.  Il  fetrouuera  auffi  que 
noftre  Prouince  qui  eft  toute  Reelle^a  ex- 
cellé en  la  defFcnce  de  la  ReaUcc ,  tantpar 
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ion  Ârcheoerque  Maurilie ,  que  par  Lan* 

franc  &  Guitmundus ,  Ecriuains  &  Do- 
reurs de  la  Prouince.  Puiffions  -  nous 
feulement  auoir  i'efieâ  du  Vœu  du  Pfàl- 
mifte  que  faind  Auguft in  employé  fè-iib.i. 
Ion  fa  Verfion  contre  Crefeonius ,  pour 
défendre  la  manière  de  raifonner  qu  il  te- 
noiten  (esControuerfes.:  Que  ma  Dispu- 
te {\\  parle  de  Dieu)  luy  folt  agréable ,  [  Sua^ 
uis  fit  et  DifffutéUio  mea ,  au  lieu  de  [  Imundum 
fit  n  Shquitm  meum  ]  que  nous  chantons 
au  Pièaume  cent  -  troifîëme.  Cela  veut 
dire ,  que  par  cet  Extraordinaire  ils  fçau« 
ront  pour  nouuelles ,  que  non  feulement 
noftre  Realité  fub^fte^mais  qu'en  la  gran- 
de &  ancienne  Philofophie ,  &  en  la  Phi- 
lofophie  des  Pères, cellchofe toute po£^ 
fible  :  &  par  ce  moyen,  fi  facile  &  fi  agrea-^ 
ble  à  fçauoir  qu  elle  cft  digne  d'en  faire 
vne  Hiftoire,  &  qu'en  eflfeâ4e  trace  le 
plan  de  leur  Hiftoire  :  En  la  manière 
que  le  doâe  Theodoret,  en  fbn  Hiftpi« 
re  Religieufê  qu'il  intitule  TheophUe^XzxC- 
fe  à  UPofterité  l'Hidoire  do^pûi  Man 
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riSjcétexcellenc  Solitaire  de  Netis,  vieil- 
lard nonagénaire,  &  raconte  ;  Quy  ayém 

long  temps  qté'U  deÇroit  de  wir  offrir  le  Jpirittiel 
êi myfiiqut  Sacrifice^  il  le  pria  que  làfifiji  fO* 
'  hUùonduDon  Diuin,  A  €\tioy  uolonîtersi^vt-'^ 
ÏÀcquiefféiy ,  ci  commdnday  que  l'on  aMafi  quérir 
dee  Vafee  pMcrel^  car  le  mllage  n'elloif  pae  loin  : 
£  t.  pour  Autel,  me  feruant  des  mains  desDia^. 
'€r€t»  tOjfrisi  le,  myfUque  et  Dimn  et  Salutaire 
Sacrifice,  Or  luy  efloit  transporté  et  remply  de 
toute  fine  de  veUêpté  ipirieuelle ,  et  croyoit  voir 
U  Ciel,  et  àifoit  qiiil  nauoit  iamais  eu  'une  itlle 
itye:  Et  moy  ,  ayant  efié  beaucoup,  ajmi  de.  luy^ 
îay  creu  que  ie  luy  faifois  iniure^fiiene  lelouoù. 
rmfme  après  fa  morti  et  que  te  fatfois  iniure  aux: 
autres ,  fl  ie  ne  leiêr  propofoù.  cette  tres  -exceHente. 
philo fophie  à.  imiter.  Quand  donc  ïauray  prie 
qm  ie  puijféreceuQir  fon  a^^ance\^  îimpoferay  la 
jin  à  ce  Narré,     [w^m;  3  <ftût  ;jh5okou  ijlolv^oS 

ut  kç^.  euÛJH  nofM^tSeu.  mggteKAjieetç  ,  i. 
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«ifAAmcwii  tà^fiju^iiatiifju*  dAiviaipÂ  cSrr  aM'oi^» 
ptlfAWiP.  i(sii  F&w  SiVttti  djJS*  Ht^P  Ô^XOU* 

Tout  lerefte  ell  luperflu  àc  hors  de  pro- 
pos: bien  qu'après  lexamen  du  Schifme, 
qui  ielon  Tordre  de  nature  doit  précé- 
der ,  comme  le  Schifme  eftânt  le  comi* 
niencement  de  THcrefic  ,.il  y  aie.  quatre 
Chefs  aufquels  nous  réduirons  toutes  les 
Quefiions  où  la  chaleur  des  difputes  6c 
k  vanité  de  vouloir  paroiftre  tout  fça- 
uoir  ,  nous  ont  entraifnez  auec  eux  :  A 
i^auoir  »  la  SuppreHion  du  Sacrifice  ^  le 
Mcpris  des  Oeuures ,  le  Defhy  de  fecours 
ajux.,Enfans  &aux  Morts,  &  la  Condem- 
nation  du  Libre  Arbitre  ,  où  Ton  peut  di^ 
xe  comme  iainct  AuguIlin*  après  auoir 
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monftré  que  TEglife  eft  Vniuerfcife ,  8c 
Tcâd.  I.  non  pas  Pardculiere  ;  6*41^-/^7  ^^/iwi. 

in  Epift.  ,  *   -  1   „  ;  ■  • 

loan.  ure  leé  faux- justificateurs  y  &t  lej  ^rau-Frcaft" 
mtetirsj  [  NoU  fiqui  fslfis  -  luflificaims ,  ti 
'veros'Precifttatorcs,  A  quoy  nous  joindrons 
comme  deux  générales  circonftances  ôc 
infèparables  Dépendances  duSchiimeSc 
de  THerefie,  la  Queftion  du  Pape  ôc  la 
QueAion  des  Traditions  «  aufquelles  (è 
rapporte  tout  ce  qui  regarde  rVnité  de 
Communion  &:  la  neceflité  dlnftru- 
âion.  En  la  récolte  de  toutes  les  imagi- 
nacions  pluftoftqueQueftions^onatanc 
entalfé  d'yuroïe,  que  Ton  a  prefque  étout 
fé  le  grain ,  au  lieu  d'auoir  Toeil  attentif  i 
la  moiflbn  6c  ounert  pour  empefcher  que 
Ton  nous  donnait  le  change ,  &  pour  voir 
&  bien  remarquer  cette  diuine  Maxime 

voyezic  d'Optat ,  que  tVniti  eft  U  Souucram  bien 

t^^^f'^  desChreftiens,  &  que  U  Dimfim  6c  def- 
Vnion,  que  d'vn  mot  Grec  nous  appel- 
ions Schiûne ,  eft  leur  Souueréùn  mal.  Ce 
qui  faifoit  vanter  les  premiers  Chreftiens, 
dans  r Apologie  de  luftin  Martyr;  QjètU 

ejhnent 
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aHeclèâmim,{Ks4  ^^f^h  ««^)d<Mlt 

pQUS  voyons  prcfque  aujourd'jbiuyxout . 
coIltraire^e^àd^fe^l^VllM»éf^^  :  . 

deC- Vniôn  ,&  la(kAiYok>ô,Cû  Vnicg^ie 
Pàrc^  débandé  marchanc  dV>rdifiaii:e  efii 
corps^Sc  le  Corps^àf  arc^parJbaltdQ&jrar 

\  s  -Stippor-Ê^ez ,  cher  TïQupeao*  éûcA  te: 
monflxancies  &  libertés  accoàftiimées^ 
quoy  que  pofïible  meflées  de  quelque  pe- 
tite pûintetdWgreuTy^nciciibttcfe^ 
que  vanteriè  extraordmaire  j  aufE  bicii 
que  vous  en  auez  fupporté  tant  d'autres, 
cdmt'F'ApoftreconjûroltceaidpGon^  ixocu 
the  de£iire:  £t  foufFrez^que  ie  me  yaaueà 
mon  tour ,  de  Voui  aiioir  de(coauert  des 
plaines  que  vo^is  n'auiezpoint  encore  ap* 
pèrceaËs,  &q:mne:pailbimùptc£q^ 
déuat  que  pour  efpaces jnxaginài£QS</Pour 
la  gloire  de  TEglliè;,  il  ne  (tient  y:  auoir 
tf^xccz  de  zèle,  ny.de  vaine  gloire:  &ie 
ne  m'attribàe  point  de  .^x;n  honneur) 
piiifquc  ie  rapporte  tout  l^hanneur ,  à 
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i*iioniiéiir  de  mes  Frçres,  au  moindre  dâ^ 

cyp^   deç.  Cétr  tEglife  ném  iftdnf  Vni^  te^rU  Vny; 

ioiéi^c^dHtdnP,  d'cmtndrc  ieé  Uùangôi  de^  [on  Con^ 
f'trt ,  que  kit  fitmù  propM  t  {Ndfk  mm  HotSf 
U  EccUfid  vnd  fu^et  Mens  imSd ,  et  indiaidud 
ConemrMd  $  qttit  non  Sdetrioiin.  Cûnfdceriêtk 

fui  laudibué^  tÀm^udm  in  ÇhU  frofrijsgrdtuUturf^ 

C'cft  ainû  qae  le  Chantre  de  Dieu  nous 

enchante ,  quand  dVn  coup  d'archet  que 
nousemcadicmencûre,il  commence  fon 
P(eauraereflt-huiâ:idme.  HcenteDicct 
de  fes  plaintes ,  &  dans  les  tranfports  qu'il 
a:decéqi]e1ama(eclii8iantda  Schîfme  & 
do  rHerefiefait  foutfrir  à  rEgliIè,il  s  emv 
pôros  pour  ïbuftcnir  les  loûaqges  de  ÏE- 
glifè  en  iès j)ropres  loiianges  :  ju(ques^la, 
qiifil  :réi}r  que  «àtipie  idliaif^^^â^ 
Chantre  de  Dku:,  que  Dieu  alors  ^ic  fon 
Chantre  :  DUh  ,  âkt-jX^Jie  mk  fltu  md  loidft^. 
ge  ^idriàbè^he}iHPeAieHr  çt  Ji^rompenréjk 
omntiraûÀt^  mny-   Souffrez. donc  j  Cher 

^Tcoupeaii#  qb)ûnfi  envoQ^chairmap^îc 
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iriei  charme  i  fouStcz  que  pour  vou$>  U 
(èmble  qu'en  me  fouuenant  trop  demoy, 
k  m'oublie  moy-mefine  ;  foufiFrez  que  ie 
vous  faffe  parquer  en  pleine  campagne^ 
que  de  tant  de  paftures  que  ie  mets  de* 
nancvoui^ ,  ie  vous  en  fiifle  fefte,  &  que 
chaque  chofe  ait  fa  laifba.  .11  y  a  temps  de 
k  glorifier  j  auifi  bien  que  de  s'huokilien 
comme  il  eft  temps  d'abréger  &  dé  fetef- 
(errer ,  &  non  pas  de  s'eftendre  aiix  vains 
difcours  du  pafle.  Qui  en  voudra  voii^ 
dauantage  «  lira  le  Liure  ;  qui  iè  coDcenter 
ra  de  moins ,  verra  ritiforniation  Géné- 
rale de  TEftat  des  Controuerfes  de  ce 
Temps ,  que  ie  mets  deuant  le  Liure:  (auf  ' 
à  laiflèr  voir  IVn  &c  l'autre  à  ceux  qui  (è 
voudront  plus  parfaitement  inftruire.Par 
h  grâce  de  Dieu,  noûre  Egliiè peut  dire 
comme  celle  du  Cantique  :  Jaos  prt$i.  ifjhofTi 

d'touteé  fortes  de  fruits  ,  et  vieils  U  not4U€At4x,^ 
&C«  { In  fùrtù  nofirii  ùmnia  foma ,  no§ês  ptw* 
tmtà^z.  Et  qu'elle  reflerable  a  l'éclair ,  au-) 
quelfain£t  Augullinrcm^arque.que,  pour. 
Êure  fuir  les  Schifinatiques  -&  Hereti* 
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ques^noûxe  Seimeur  compare  IbnEglt^ 
(è  ;  tant  ^otir  donner  de  ÛL  pm  dt  la 
lueur,  que  poui^  te  faire  voir:  quand  on  y; 
penlè  le  moins:  «        .    .      • .  . 

L'Information  que  ie  vous  donne; 
comme  fit  ùânâ  Cyrille  deiiànt  fcs  Con-^ 
trouerfes ,  contient  la  déclaration  S>c  raxo 
fbn'de  noftre  vraye  &nbuudle.Mecho« 
de,  qui  traite  les  Controuerfès  Decifiuc- 
ment  félon  l'Ordonnance  de  iainâ;  Paul» 
pratiquée  par  les  Pères.  Sur  quoy  il  me 
fouuient  de  i'aduis  de  l'incomparable 
Vincent  de  LéHns  ,  expliquant  ce  mot 

i.Tim  de  fain£t  Paul:  O  Timothée^  Carde  bien  le  De- 
[OTimothei,Depofifim  CtêffoMs  oixû 
difbit  en  France  ,  après  auoir  aflîftë  au 
grand  Concile  d'Ephefè, troifiéme Con- 
cile Oecuménique  :  O  Timothée^  ô  PreBre, 
/  âPrtMcéteHt  e$Exf€fit€ur^  iDoaêm^fiUDam 
Diuin  t'a  rendu  capable  par  l'ejprit  ^par  hxercU 
Ci,  par  la  doârmc,  foie  le  BefeUel  dtê  Té^ma^ 
ûUSpiritHelctaiBe  les  p&eieufespiemrksimDogA 
mt  Ditêin,  meU-Us  fidèlement  en  ceuure ,  ageancz^ 
ki  anUtement,  admBes-y  tefel^»  la  grâce. ^  là 

hsâuté 
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beduti  et  gentillejfg.  Que  toy  exfofanp,  l'on  en* 
tendi  flm  cUhrement^ee  qu'^ufaraudnt  omcrcyâh 
flus  obfcHremem  ',  Par  toji  laPofieritéfe  rciouyjfe 
iétumt  em»dfê<i  qi$e  l'AnàfnHcpéreikroitfans 
t entendre  :  6h feignes  toutefois  tetemenê  hi  mef* 
mes  chofes  que  tu  m  dffrifes  »  qu'en  difitnt  les 
ehofes  NàmleUknteni  ;  tune  Ji/es  f4s  deè  chofes 
Nouuelles ,  [  O  Timothee ,  o  Sacerdos,  ô  Tra^ 
Sstèr,  û  DoS9¥^ ,  fi  te  Diuinum  Munus  ido'^^ 
neumfecerit ,  ingenio  ,  exercitatione  ,  doc^rifia, 
efio  df  irimUs^  Taberpdduk  BefeUel  :fretioféu  DU 
uini  Dogmatis  gemmas  exfculfe  ^fideliter  coapta, 
étdorndjfaf tenter ^  ad^ce^Undorem,gratiamyVe^ 
nuftdtem.  Intettigdtttr ,  te  exfmtentéy  iUtêftriùs^ 
quod  dnteà  obfcuriùs  credebdtur.  Fer  te  Pofieri- 
tasmtelUBum  grdtutetur,  quoddntè  Vetuftasnon 
inteUeàumvenerabatur:  Eadem  tamen  qud  didi'* 
eiffijim  dôcejVtcùtndkaeNauinàns^dê'N^- 
ua.  De  forte  que  i  épargne  le  dcgouft  du 
Ledeur»  qui  s'impatien  te  quand  on  Far  * 
refte  trop,S<:preuienslelugfenlenttenie* 
raire  de  ceux  qui  trouueroient  à  redire, 
s'ikVo^ôtefië'à  rentrer  d'vn  Lîùrc  viic 
longij^jrcfecci  quoy  que  Tordre  des  bel* 


.PREEACE. 

les  Maifonsquelon fait  maintenant, foie 
de  leur  donner  de  grandes  aduemiif  s,  qui 
leur  feruent  tout  eniëmble  d'entrée ,  de 
repofoir.  &  d;açcompagnement..  Maij 
:  Von  épargne  fi^pea  le  Spirttael  $  qu'à  pei- 
ne luy  permet -on  de  fe  feruir.  de  ce  que 
l'on  inuente  dç  comoiode  pour  le  Tem- 
porel.       *•  • 

Il  me  fuffit  de  dire  »  quVn  ièal  Texte 
de  Saind  Paul,  comme  de  nouueau  trou- 
ué,ôcnouueilement  employé ,  faic  toutle 
Liure,&  qu'il  porte  le  bafliment  :  &  par- 
tant ,  que  ce  n'eft  que  la  Parole  de  Dieu, 
iUuftrée  de  TAntiquitc,  c*eft  à  dire  de  fa 
Continuation ,  qui  compole  noftre  Oeu- 
ore.  Car  ce  n'eft  pas  tout  d'alléguer  l'Ecri- 
ture, il  faut  fçauoir  &  confidererceque 
Ssûnâ:  Auguftin  en  die  au^  D  onatiftes  fur 
la  queftion  oii  ils  auoidnt  de  Taduantag^ 
par  l'Ecriture  :  (  Si  le  Baptefme  des  He- 
reriqaes  eftpic  bon ,  &ç  s'il  eftoic  perniv 
de  Rebaptifçr  ceuxquiauoientefté  Bap* 
ukiiM  tiCez  par  les  Hérétiques;  )  T mies  lucho/es 
^  qiêc  Ui  Sçèê(^em .(  c  eft    floiii  cju'il  doB? 


Digitized  by  Gopgle 


.  PREFACE 

xie  aux  Schifinatiques  ôc  Herctiqucs;  c  eft 
à  dire»  à  ceux  qui  nous  quittent ,  &:  qui 
dogmatizent  &  cnlèignent  à  part  )  ant 
\JtêmtierUde legiûme,ilsw  fi  tofiroiintMtrihfàr.m 
et  comme  approprier,  fi  fardes  Peupla  ahafeT^eux 
jut^i  n'efioUnt  aJmfeZaé^  U  fareille  >  lors  que  l'on  leé 
^roit  et  une  ton  leur  défère  dt  tels  hmeeurs ,  quils 
4tjent  par  eux  U  puiffance  de  dtre  et  de  sattrthuèr 
ttHeichofis:  De  forte  que  leur  Emàr  s'appelU  Ve» 
tité^etqueion  efiime  lupiceMur  Crime  ^  a  caiéfi  des 
Jiàmmens  ut  dts  Bcrïtutu  le f quelles  ils  retiennent 
four  monftre^etnon  pas  pour  le  fÀlut.Cefl  pourquoy 
il  eft  dit  par  EXechiel  a  U  mefme  Paillarde  :  Et  tu  ttEpci. 
as  fait  paréide  des  Vdfes  de  ta  gloire,  de  mon  Or,  «r  ' 
a  de  mon  Jrgent ,  defquels  ie  t'aj  fait  largeffe,  u 
0t  tu  fen  es  fait  des  Images  d Hommes  9  M  tu  as  h 
faillardé  aaec  cela  ,  et  tu  ai  pris  ma  Rohhe  de  « 
Jàmrfi  eouleur  et  tù  en  as  eouuert  tes  idoles,  etn 
iu  as  mis  et  mon  Huile  et  mon  Encens  dettantla  c# 
face  de  tes  Idoles  s  et  mes  Pains  que  te  fay  don-  k 
meX;^  Et  ie  fay  marrie  de  pair  de  Eaitine  deFro-  « 
ment  ,.et  de  Miel  et  d'Huile  :  et juas.mis  tour  <c 
'ses  ces  chofes  deaam  tesIdoks-M  'oienr  deUcieufe:  <i 
Et  tu  as  fait  et  parfait  toutes,  ces  chofis.  Car  f  t 
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t  Ame  Charnelle  transforme  tous  Us  Sacremem 
et  tontes  Us  paroUs  des  Liures  SaiaSs  j  en  tm-^ 
tes  Us  efpeces  ét Images  ei  refre/intations  de  fcs 
Fhantofmes»  dans  UfqueU  elle  frend  fUifir  de  fi 
n)eatêtrer,  [  Qiucum(fue  SiduBores  intégra  et  UgU 
timatenentyneceiiam  fihi^iffi  arrogarent,et  e^téafi 
propria  vendicétre^ ,  nifi  à  PUbibw  fedmais  t)im 
cipm  feducerentur  cum  eù  crédit ur ,  et  taies  ho^ 
nores  deferuntur ,  n;t  pereos  habeMt  poteftaiem 
talia  dicendi ,  et  fiht  talia  uenMcandi  :  Vt  Error 
eorum  Vmtae  appeUetur^  et  Scelm  emsm  luHitiéS 
fntetur  propter  Sacramenfa  et  Scripturas  quas 
tenentad  fpeciem^  non  ad  falutem.  Ideoqueetper 
9f  BzjechieUm  eidem  Famicaria  dieititr    £t  pro- 
»»  tuhfii  de  Fajis  ghria  tua ,  de  Anro  meo  ,  u  de 
-    Argento^  meo ,  ex  quihte  dedi  tiit^  et  fecifti  tiH 
9»  Imagines  Mafculinas ,  et  fornicata  es  in  eù.  6t 
99  accepifii  Vcfiem  meam  verficohriam^  etcooperm-^ 
'i'i ftitdelattêa ietOUummeumetlmenfum  meum 
J>  pofmfii  ante  faciem  Jdolorum  ttêwum  ,  et  Panes 
»>  meosquosdedstHn.'ee  Simila^neet  MeBeetOUo 
>ï  àbatéi  te:  et  pofmjtihec  ante  faciem  Idolorumtm^ 
9»  nm  inodi»remhene'okntem:Et perfeciffii  hoc.  Ai 
Imagine^  enim  thantafmatum  fmrHm ,  cum 
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utrtit  omnia  Sacramenta  et  nerha  Lihrorum 

,  M  ais  poffible  qaê  iamâis  cela  bien 
cftécognûen  France:lireft  de  tout  temps 
fi  bien,  que  noftre  Vincent  de  Lerins  pour 
nous  en  aduertir  6c  nous  y  préparer ,  en 
£iît  quatre  Chapitresexpi-ës.Ilnionftréaa 
premier,  comme  ceux  qui  nous  combat- 
tent, Schiûnatiques  &c  Hérétiques,  ont 
toujours  rEcriture  en  bouche:  Carfoit(À\t-ctf,is, 
il  )  auiec  la  leut  ^fin  auec  lu  efirangcrs  s  foit  en 
fartictdter ,  fwf  en  p$Mc  s  feiten  parUnt  ^foit  ^» 
écriuant  s  foit  atêx  i/tnquets ,  foit  aux  fUces  s  iU 
ne  difent  f  refîne  iamsu  rien  du  leur ,  éptils  ne, 
tafchent  aufi  de  couurir  de  paroles  de  I  S'criture. 
Il  ne  fdut  epte  lire  (  dit-il  )  les  OpufnJisde  Psut 
Samofate,  de  PrifciUien^  itEunomiui  »  de  lo» 
fêinien  et  fembUhles  Pefles  s  'voteey  verres^  n)n 
infîny  ramns  et  entaffemehf  etexemplee;  iji^il  ny 
apae  prefquede  page,  qui  ne  foit. fardée  et  colorée^ 
de  texteê  et  fentencen  dt$  Nùuneau  eu  VieU  Te'- 
fiament,    [  S  tue  enim  apudfuos ,  fiue  aliènes  s  fi^ 

m  frktâtim,fiue  pnUicèiJtnein-Sermpnih/ejfi* 

aa 
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m  tihrii  ^fitée  in  commuas  ,  fm  m  fUtcU  s  nihii 
vmfUém  ffenèJe fuo  frofenmt^uoi  non  etism  Seri^ 
ftHr4  uerhu  adumbrare  conitur.  Lege  Panli  Samo^ 
/kitmOptéfcuUfPrifciUanh  Eunomîfp  lomnianh 
nliquarumque  Pefilnm:  cernas  infinitam  excmflo" 
rfêm^ongeriems  propèntdldmomitnpapnam^quéi 
non  Notêiaut  VeterU  Tefiamenti  fententiisftécats 

ctcolorsta  fit.  11  âdjoude  que  ces  fauz- 
gueurs  d'Ecriture,  font  comme  ceux  qui 
dorent  de  miel  la  couppe  qu'ils  donnenc 
aux  eri^ns,  pour  leur  faire  prendre  quel- 
que médecine  amere  ;  ou ,  comme  les  em- 
poifonneurs  ,  qui  changent  d'étiquette  à 
leurs  drogues ,  pour  faire  aualer  le  poifon 
pour  le  remède»  à  ceux  qui  ne  regardent 
qtf  à  ce  qui  eft  A:ric  fur  les  boettes.  Cela 
cap.|6.  faitjil  fait  voir  au  lècond  Chapitre,que  no* 
ftre  Seigneur  découurit  la  fraude,quand  il 
dit,  que  Ton  fc  donnafl  de  garde  des  Faux- 
Prophetes,&  qu'ils  fe  déguifoient^Sc  qu'ils 
faifoient  comme  le  Loup  de  l'Apologue, 
qui  fecduure  d'vne.peau  de  brebis  pour, 
plus  aifément  rauir  &  égorger  les  brebis/ 
&c.que  cet  habit  de  brebis  eilo^t  (  dilbic; 
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YiûCjcntde  Lerins  )  cette  douce  laine  Se 
coizon  des  Ecritures  que  les  Hérétiques 
attachent  a  TAgneau  iàns  macule ,  pour 
mieux  contre&ire  les  iîmples,  &c  cacher 
leur  jeu  &Ieur  fens  &:  faulTe  application 
&c  explication  «  comme  vne  fauÛe  couftu- 
re.  Puis  au  troifiéme Chapitre ,  nous  ap-^  Cap. 
prenons  en  fuite,  que  cÉs  feux- Ailcgueur» 
d'Ecritures,  (ont  de  ces  Ouuriérs  Trômw 
peurs  (pper4r^  fnbdoU)  que  noftre  Apoftre 
taxe  en  &  féconde  aux  Corinthiens ,  qui  fe  cip- 
transformoient  en  Apoftres  de  Chrift: 
Que  cette  transformation  &  transfigura  « 
tioneftoit  roppoiîtion  d'Ecriture  à  Ecri- 
ture, dont  ils  tafchoient  dembarafler  les 
Apoftres  :  &:,Qii'ils  font  difeiples  du  Ten*^ 

tateur:  Car  (  dit -il  )  conjme  alors  le  Chef  au 
Chef ,  Mtfi  nuêinimani.  âûfk  les  Mtmbfèê'feii^ 
Unt  atéx  Membres  i  Membres ,  s'entend  du  Dia-^^ 
Ucy  aux  MemiredJeChtili,  lee  ferfidciéiuxFi^ 
delu^  lei  facfiUges  aux  Religieux  ,  et  finalement 
lexHiMiquejduxCdiholiqueSp  iNamfoustunCi 
Capmt  GiéffiHs'ifi^nunc  quoque  Mjtèflm  Mètà^) 

bris  locjUHtttur:  Memhra  [ttlket.  DiéJ^l$$  ^em^. 

».       .  .  • 


Hsfftifi  poHrmi  Cé^holidt*  En  fm ,  noftrc 

Viacent  de.  Lerios  nous  donne  au.qua?. 
tadéme  Ch^^ore ,  :  qui  eft  .k  trente  huin 
dicme,  rAntidotefoatiërain  &  lereme-' 
de  infàiUible  cootre  cet  abus  de  frelatées 
&  captieufes  allégations  d'Ecriture  ,  qui 
eÛL'd'IiUerpnt€r  le  Dm»  C^m  dfs  Ecriture 
fartbsTrsditionf  dè  L'  £glife  ynmrfeUe,  et  feVm 
Uj  KeïgUs  du  Dogmç  Catholique  ,  [  Vt  Diui- 

i^^ifmm  Cémmem  ficmfdt^m  Vnmrfalis  Eçdcfi4 

^raditionesy  ci  h^fa  C^tholiciDogmatis  Regu^ 

Utimirfretmtur,'  Ceft,ditMl,  IVniqiie 

moyen  de  (è  défaire  des  Faux  -  Apoftres, 
£auxr.  Prophètes ,  Faux  ?  D^â^eurs ,  ëc 
Fa^uï^-  Maiibres ,  qui  font  tous  les  noms 
qu'en  tout  fon  difcours  .il  leur  donne* 
Queik  .vx>tts  biy  faites  pkmd^ftancej^SC: 
vous  luy  demandez  ,  pour  fen  venir  à  la. 
pratique^  çomiuâitUi&Êiiii:  coin|Mirter 
en  {èmblable  rencontre  ;  il  vous  dira  à  la 
fiftdOr.CJbafMUie  ,>.dyne  mankre  ;ix>i}^ 
dicietife& incomparable  :  S*il  arrittf  jjuvffe^ 
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U  Nouueauté  contre  t^ntiquifc,  le  dijfentiment 
JtVh  m  di  PtiàJtErrans^CQntreli  confintemint 
ieTotii  »  OH  certainement  de  Beaticmp  plfu  de  Ci- 
thoUepuâ  s  Qfé'ilf,  frefereni  à  U  corruption  de  U 
Partieitmtegrit/^tf^nkferfitlif/adiêTûUi:  E$ 
en  cette  mefncVnmirfdlué ^  la  Religion  de  C jin^ 
tèqÊikiÀls  Profhémdiian  de  U  Nouneauft  $  Ep 
en  cette  j/ntiquite ,  à  la  Témérité  d'V n  oh  de 
Ferè^Piu^  fnmimmeni  diuant  iiutes  ehofis  Ui 
Décrets  Généraux  d'vn  Concile  Vniuerfel  s  il  y 
9na:Etfmêyênp€imdk€H^s*ilf£jeU'a  poimjqH'Ûs 
fiànent  ce  qui  /hit  après ,  le^  aduk  conforma  de 
Plujieurs  et  Grands  Maiïlru  de  tEglife  (  nous 

▼errons  CD  Tlnfonnation  Générale ,  que 

fàincl  Bernard  appelle  ainû  les  Euefques;) 
TiMffTâr  lefqueUueht^eiyéuectaydediDiiUtjide'^ 
Ument  ,fohrement  et  foigneufement  ohferue'es^  nota 
ikoÊmmmfam  heamouf  dê  diffioêlté,  quebpêe 
forte  que  ce  fonde  pernicieufes  Erreurs  des  Heretim 
epécê  qui  fi  fiuUuent^  [Et  fiquan& Pars  contre 
VmuerfltatemJ>JouHa$  contra  Vetufiatem^ntHi 
wlPaucorum  Enrantium  diffenjîo  j  contra  Om^ 
num  wlcerti^  Multos  Pturum  Catbclicmm  con* 
j^nfonena  rebeUaucrit  ^  Proférant  Partis  corruption 
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ni ,  VmmrfkutU  infegriistem  :  In  qtut  tâSem 
Vniuerfitttte^  Nomtutû  Frofhamtati,  ^ntiquU 
mis  Religùmem: itemque  iniffkViH^sti^Vnim 
/lue  Paucifimorum  Temerimù  ,primùm  omnium 
CtneraUa ,  fi  qua  fwu^  Vimirfidii  Cùmlij  Z)/- 
creta  frApriMt iT" une ieinàe ^  fi id minus  eli^fe^ 
qHMtmr  éjptod  proximtêm  cii^  MuUorum  oique 
Magnorum  confentientes  fihi  fcntentiat  Magi^ 
firorum  :  quihus,  ddiumnu  Domino^  fdelUcr  ^ 
fibrie^  JoBicitè  obferuatky  non  magna  difficulmte, 
t^oxios  qiéojqm  exfurgtntiiém  HéxtÙQorum  .dcp'i* 
knJemw  Errorei. 

C'eft  ce  que  le  Dodeur  de  la  Terre  ôc 
du  Ciel  nous  monftroit  au  doigt,  comme 
le  Miroir  des  Anges,  où  toute  la  varictc 
du  Monde  iè  raûemblc &  (è  voidreiinie, 
cap.5.  quand  il  dit  aux  Ephefiens  :  Afin  que  main-^ 
unant  cittte  Saf  iencc  de  Die» ,  quiefi  à  flupiwps^ 
faces  ,  foït  renJbii  par  tEglife  ,  mànifilh  awi 
Principauie^et  Puiffanceé  qui  font  aux  Cieux^ 
[Vt  innote fcat  PrincipatHna  e$  Poteftatibm  m  Cœ^ 
Uslibtfs  per  EccUfiitm  imultiformis  Sapicntia  Deu 

Audi  eft-ce  cette  Ëglife  que  i'étudie,  ôc^ 

qui  Cil    mon  Liurc  5c  l'objecl  de  mon 
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Liure  :  où  ie  contretire  par  cette  fainde 
inuencion  de  nouueauté^les  traits  les  plus 
délicats  de  &  première  &  plus  belle  ieunef- 

le.  Car  ceji  le  propre  de  l'Eglife  (  dit  le  Do-  Hii*r. 

âeur  des  Gaules,  ûinâ:  Hilaire ,  allégué  Tri»!' 

au  Concile  de  Bafle  )  de  vaincre  quand  on  laSdi,i9. 
ii^e^dc  fi  mkux  faire  cognaiHre  quand  en  fac^ 

cufcj  de  gagner  quand  elle  perd ,  lors  quonlade^ 

L9^€9  IHm  0Ùm  S€€Ufi4 proprkmiii  tim 
vineat  iùm taditur^tùm  intelligatur dméhrguitur, 
tùm  obtineat  cim  deferitwr,  UEgliiè  p'efl  pas 

feulement  à  pluiieurs  étages^comttie^  Ar*^ 
chc  qui  refifte  aux  orages  &  qui  s  eleue 
quand  les  flots  l'agitent  ;  mais  auffi  com- 
me la  Sapicnce  qui  la  conduit ,  elle  cil  à 
ptofiiMi^Kèé^^  ,  dit  rOrigi-î 

nal,  comme  ces  tailles  à  facettes ,  ces  ta- 
bleaux i  diuers  &  rauilTans  coloris ,  ces 
pierreries  richement  &  arciftement  miles 
eu  œuure  qui  en  ont  quantité  à  l'entour, 
dont  vous  ne  fçauriez  que  choifir  pout  la 
plus  belle  :  tellement  qu'il  faut  chercher 
quelque  lieu  d'où  l'on  ne  lapuiflè  voir  tou-^ 
te^pour  y  trouuer  à  redire:  Comme  Baiac 
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Roy  des  Moabitesdifoit  à  Balaam;qaand 

il  benic  le  Peuple  de  Dieu  le  voyant  en 
Corps,  au  lieu  de  le  maudire  ainfi  qu'il  luy 
Nam.  auoit  promis  :  Viens  auecmoy  (  luy  diibit-il^ 

comme  fontaujourd'huy  nos  nouueaux 

Moabites)  en  'Vn  autre  lieu  ,  d'où  tu  ne  voju 
ijftvm  PdrtU  HfrÀH^dimeu  ne  fuiffcêvwrlt 
^OHt^etdelà  matsdy-le^  [  Veni  mecum  in  alterum 
Ucum^^ndc Partem  JfrÀcl 'uidcas,  uTatumvi^ 
dcn  non  fofls ,  mde  maleMcito  et.  C'efl:  cette 
beauté d' Vnité  &  d'Vnion,pour  laqucl- 
ù^4.  le  r£poux  dit  de  Con  Egliîè  &C  Epou» 

fe.:  i,es  Filiez  de  S  ion  l'ont  vetéï,  et  tont  fref*^ 
ehée  fojnrUTrei^betêre»fe:Les  £^9(fif  (qu'EfaïC 
dit,  qui  feront  fes  Nourrices)  autres 
Femmes  des  Rjûjys  01^0$  i  et  Nnt^loïtéei  [Viderunt 
eamFilU  Sim^etBeatipmsmfr^dicauermt:  Re-^ 
ffM  et  ConctéIfinAf  et  Uudauemnt  eam  :  Com-^ 

me  n'eftatit  pas  podible ,  qu'a  voir  cette 

Vnité  de  TEglife  ;  Sages  &  Fols,  Grands  àC 
Petits,  Bons  &  Mauuais ,  ParËuts &  Inx- 
parfaits,  Amis  &  Ennemis ,  ne  ladmirenr^ 
nerezalcent^  &  enfiis  nes'yibuiincttent.^ 

C'eflElk  aufli  que  ic  prefche  eacét  Oeu- 
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urei&l  comme  le  crie  fainâ  V^xA^opporfunc 
mmf,imporfHfm»m:pzrYmfcmtib\c  My« 
ftere  de  laquelle ,  le  grand  Dodeur  d' Vni- 
té  ùànâ,  Âugnftin  a  dit  hardiment ,  &  aux 
Donatiftes,  &c  mefine  auec  affirmation, 
que  ÙLinâ  Cyprien  af&fta  au  Concile  de 
Kicce  qui  fut  tenu  bien  depuis  luy  :  yfuquelui>.sÂc 

I  Cuiprofeâo  infcrfuit  fer  IpiritHs  Vnitatem .  Ce 

qui  faiibit  mettre  entre  les  Acclamations 

des  Conciles,    y  Fnres  ChreBiens»  vpte  Ame,  CondL 
A<fV^^oiJ^çicufol^  IMCL  •v|^j{jt,  &  Lcj  Frères  or-  fub  a- 
ibodones ,  vnt  Ame ,  AÀaÇm  ifdoJ)J^ot  »  fu«|JSiiM 

.  Au(&  mon  vnique  but  eft  la  Paix  de 

TEglife,  dont  i'aduoûe que  fain£t  Paul ,  ce 
grand  Rendent  du  Ciel ,  &  A  mbailadeur 
en  Terre  pour  raccompliflement  &  per- 
fection du  Mariage  de  Dieu  &  de  fon 
Ëglife,  m'a  feitchoifir  la  particulière  de- 
notion ,  que  ie  déplore  n'eftre  plus  aflez 
grande  en  ces  derniers  Temps  de  dcf- V-  ' 
nion:  Et  que  l'on  s'imagine  qu'il  y  a  vne  au* 
cre  Spiritualité  &vn  autre  Chriftianifmey 
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que  ce  que  la  Mere  Spirituelle  des  Chré- 
tiens nous  enfeigne.  Oeuotion  &:  Spiri- 
tualitc,  qui  confifte  k  procurer  auec  fer- 
ueur  d'£rprit  &;  en  Foy  Je  reftabliflement 
de  l'ancienne  Difciplinc ,  5^  la  Reiinion  ôc 
fainâe  intelligence  entre  les  Chreftiens; 
au(quels,quoy  que  Ion  puifle  dire,il  ne  fut 
&C  ne  fera  iamais  permis  de  (aire  bande  à 
par  t,&c  de  Ce  dîuifer  &  ièparer  non  plus^dit 
iàind  Cy  prien  ibuuent  allégué  &C  peie  par 
fàinâ:  Auguftin,  qu'au  rayon,du  corps  du 
Soleiljàla  branche,de  TArbrcjau  ruifleau, 
de  la  Source  :  Et  encore  par  de  faux-ibup-> 
çons,&  faulTes  opinions  contre  lefquelles 
Optât  allcguoit  aux  Donatiftes  vn  rare 
Paflage  formel  de  fainâ  Pierre ,  qu'il  a 
pieu  à  la  Prouidcnce  ne  nous  conferuer 
uh*u  que      Tradition  :  Feu  (  leur  dit  -il  ) 

mu^  auons  Un  en  l'EfiJlre  de  ÏAfofire  Pierre^ 
"  CardetiTVOUiUenJeiuger  par  Opinion,  wsFré^ 
r&f,  l  Cùm  in  EfiftoU  Pétri  yfpofiali  legerimuf: 
"  NoUte  fer  Ofinionem  iudicare  Fratm  ^vefiros. 
Lib.  ae  Fentens  encore  (ainâ  Cy  prien  qui  le  dit 

vnitsc 

£cciec     eloquemmenc  :  La  Difcorde  ne  pêne  parue'* 
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mr  MU  Royaume  Jet  Cie$êx  y  [AdHegnumCak^ 

riém  non  potefi pcmenirc  Difiordia .]  Lej  Ï-Ieref  ibid." 

(die  le  meime  »  qui  finira  cette  Préface 
puifqu'il  Ta  fi  bien  commencée  &  conti- 
nuée ,  comme  iain6t  Auguftin  finit  pat 
luy  fbn  Oeuure  contre  lesDonati(les,des 
fcptLiuresdu  Baptefme)  ontfoféuentejlej^* 
tes  ,  et  fe  font  lors  quvn  tlprit  feruèrs  rte  ^'ùèUf 
foint  U  Paix  :  lors  quvne  Dtfçordante  Perfidie  ne 
feutfouffrirl'Vnité.  OrU  Seignur  permet  eifouf'- 
fre  ces  chofu  y  fans  blejfer  tj^r  titre  de  la  propre  Vo^ 
lonté(  manente  proprm  Lthcrmis  Arhnrio  j  qujj, 

eft  le  quatrième  Chef  denoftre  diuifîoii, 
&  dont  nous  verrons  que  TAiu heur  des 
Nbuuêautèt ,  Ltkther  fiiiibit  le  plus  de 

cas  )  ajin  que  le  péril  où  la  Vérité  fe  trcuue,  examu- 
nsM  Us  cœurs  eiksel^tsi  l'intégrité  de  laFoy  de 
eeux  qui  font  efprouueT^ ,  cclatte  au  tour  par  ^nt 

manife^e  lumière.  Donné  en  noftre  HoAel 
&:  Chafteau  Ârchiepifcopal  de  Ponfiaiiei; 
ce  vingc-fixiéme  Septembre  163^4 
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deceTemps. 

EPbilofophe Romain Seneque^  qui  eft^ 
comme  Tertullien  remaraue  ,  iounefit 
des  noftrçs ,  (  Scncca ,  dit  -  il ,  fepe  nofler,  )  Lih.  de 
Jr1*ï.-  ayant  en  Ton  exil  a  écrire  de  la  prouiden  -  A"*™*» 
ce.  Se  entreprenant  de  la  défendre  du  blaunc  qu  elle 
pouuoit  fouffrir  du  mauuais  traittemen  t  que  rcçoi- 
uent  les  gens  de  bien ,  ôc  en  particulier  de  Ton  iniu- 
Ac  éloignemenc  d'enuironnuid  ans  fous  Claudiu^ 
Araifondccommcncerpar  ce  difcours.  Qu'il  n'en- 
treprend pas  cho(è  dimcile,  de  défendre  la.caufe 
des  Dieux.  C'edEce  grand  &  éloquent  perfbnnage^ 
que  le  curieux  Secrétaire  d'Eftac  de  Vcfpafiati,  Pli- 
ne, appelle  le  Prince  d  Erudition  de  Ton  temps  :  fi 
reucré  entre  les  Chreftiens,  que  S.  Hierofmcmain-  Catal. 
tient  l'auoir  pu  mettre  au  Catalogue  des  Sainâs^JgJJ^ 
vEfchuainSjàcaufe  des  Lettres  qu'ilécrit  àS.  Paul^nec 
&  que  S. Paul  luy écrit, qui eftoient  leuëspour  tel- 
les deplufieurs;&  qui  depuis  a  meritépar  vn  prîuile- 
gc  (pecial^ d'eftre allégué  par lesConciles^  &park 
l^rance  au  fécond  Cohcile  de  Touirs  en  la  partie  mo*-  Can.  14* 
ra!c,c'cft  adiré  au/fi  ,  par  noftrc  Normandie  qui 
compofc  ce  fameux  Coacilc  auec  les  autresProuin- 
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ces  ciccomioifino^ ,  6c  par  noftte  glorieux  predecef* 
feur  &Marcyr  leBien-neureuzPrecextatJcqucl  v  aC 

fifte&y  fignc  il  y  a  prés  de  douze  cens  ans.Mais  il  dc- 
uoit  en  mefmc  temps  adjoufter,  que  ce  n'cft  pas  cho- 
fe  bien  fvicile d'en  trouucr  la  bonne  méthode,  &:qiie 
ceux  qui  fe  fient  à  la  bonté  dclacaufe,  qui  fe  méf- 
ient de  Craicpr  des  chofcsdiiiiii^Sy  ypecheacie  plus 
(buuent  ;  comme  il  feroitluy-mcfmc  oblige  de  con- 
fèflèr  à  la  fin  de  fon  Liure^qu*il  n'a  pas  répondu  à  cou- 
re l'arceQte  ^e  donne  et  commenceme&r  dé  dit- 
coursdelaprouidence,  quoy  que  ce  (bit  I*vn  de  ùs 
plus  beaux  Xraittez.  C'eft  ce  que  Saind^  Paul  ap  pcl* 
le,trancher  Se  couper  droit  adroitement  la  parole 
de  veritc,&  qu'il  met  entre  les  plus  rares  qu alitez  de 
&.Tin.  li£uefque,ccriuantàSaindTimothéc,  &vrantdV- 
ne  métaphore  prife  de  la  diileâion  des  vidimes 
qu'il-falloit  adroitement  couper^  pour  mettre  tout 
en  l'ordre  &  fignificatiô  myfterieufèqaeDiea  auotc 
p refcrite  dans  la  Loy.  Linterprece  Lacin  ne  I*a  pas 
«xprimée^^  dit,iréiiNrU  farale  dt^ifenté,  pour  irdnchtr 
(y*  couper  U  Tarole  de  vérité,  6c  ireUttment ,  au  lieu  de 
droit  adroitement  ce  que  fignific  6/>%70ii<?J"»'^,  qui  cft 
lemotoriginaire.  De  ces  queftions  de  IaLoy,Gail- 
lonProconful  d  Achaïc  frère  aifné  de  Senequc,dont 
nous  venons  de  parler,  ne  voulut  point  cognoiftrc 
-contreSainâPaul  àCorinche  ,  ville  capitale  de  la 
Prooinoc^quandles  Iiôfs  lamenerenc  deiiant.luy,  au 
4ix4uiâitmedes  Aidées:  Mais  par  Sainâfaul  mef 
me,Gaillon  od  ieconipo(è ceLiure ,  au jourd'huy  en 
cognoift:,&:  donne  l'ordre  de  fa  cognoiflTance  par  ces 
neuf  Articles  fuiuans^  qui  ne  font  que  pauiqs  plu- 
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ftoftquepartiesdecétAuant  propos  qui  eft  vu  abre* 

gc  du  L  iurc.ll  cft  diuifc  par  tilcrcs,  pour  donner  plus 
declairtcpourlecomprcdre,  plus  de  briefucté  pour 
le  lire,  puis  qu'il  faut  de  ncceflicé  qu  il  Toit  long  pour 
dire  pleinement  inftruftif,  ôc  plus  de  facilité  pour 
lerecienir.  Il  y  aura  bien  de  la  faute  de  ceux  qui  le  li« 
ronr,  (i  en  l'ordre  ôc  eakidairté  ils  y  de (iréc quelque 
cho£è.  Au^Qt  ducompte^iflèi»  occ  Auantpropos 
<|Qi  V!oa4i»ypo«rvc0ir  tout  d^^icoupiu  iàart.  Tout 

eequi  mVnoépkift,c*eftqiMlbn4etnMi4^  autre- 
fois des  luges  de  la  France,  comme  les  Donatiftes  fi- 
rent à  Conilantin ,  auec  cet  cloge  d'honneur  qui  eft 
dans  leur  Requeftc,  qu'Optât  a  inférée  en  fon  pre- 
mier Li  urc  ,  ^ut  U  France  tfi  exempte  de  ce  crime,  [  Etal? 
hoc  fêmmtèmmunU  efiGAn,  &c  ^iie;pD^iatefiaAC<en  cèc 
Oeûufe^  encre  la  France  malheureuiieiileac  ditti(Se^ 
il  nous  faut  iuger  de  la  France. 

(Article  I. 
^'i/  faut  necejfairmmt  'vm  émn  metbêde  fomt  U  Je^ 
àpon  des  Controuerfes  ,  qut  celle  f«i  utf^u  icj  a  efiéfréti* 
quée.  ) 

En  la  caufc  de  religion  ,  disputée  depuis  tant 
d'années,  nous  voyons  que  l'Erreur  porte  auec  foy 
deux  maux ,  le  Schifme  ôc  l'Hercfie,  commela  pcfte 
le  charbon  ôc  la  fièvre^  donc  l'on  ne  refchape  point^ 
fi  on  np  les  penfè  auec  méthode  y  ôc  que  Ton  ne  gue- 
rifle  premièrement  celuy  d'où  l'autre  dépend  :  Et  ce* 
i  pendant ,  le  malheur  de  noftre  Controuèrfe  eft  fi 
grand ,  qu'elle  fetrouue  iufqu'icy  Ci  mal  difpen(ec 
ou  pcnfee  ,  que  l'on  famufcà  l'Herefic  ,  qui  n'eft 

queropiniaiiretédes  raifons^que  ceux  qui  fe  de- 
".» 
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bandent ,  fefbrgenc  pour  défendre  leur  Schifine  s  & 

on  laifl'c  croupir  la  fcparation  &lcSchifme,  auicft 
Aag.li.  caufcdetout  lemal,&/f  plus  grand , dirent  nosVcTcs^ 
deB»pt-  de  tous  les  facrilfges.  Ce  monftrc  s'engendre  ,  difcnt-ils, 
*        de  l'écartement  des  ej^ts ,  fe  nourrit  cteniùe  dnimée ,  cjT*  s'eflc" 
OpbL  I.  U€  &  fi  firtifie  dt  iéloHpt  0"  deeoiuefiation  :    [  Vi^tfâtét 
finplms  generatur^  liuore  nutrituty  amuUthne^  lutinurû^ 
IbiJ.     ^«^^«i"  '  Témoin  le  Schifme  des  Oonaciftes  ,  U 
Adm  iime  fnmne  confufe  enfanta ,  la  brigue  nmtrrk ,  tT 
tauame  fortifia  :    [  Confufienmlierit  êraenndiape^t  ^am-' 
hrtus  nutmit ,  anaritia  roiorauit.  Mais  pour  d  i  re  les  cho- 
Attg-1 1-  Tes  plus  precifcmeiit,  Ilnya.  foint  d'autre  origine  ohjîi- 
de  Uapt-  fj^f^Q^     Schifme ,  que  la  haine  fraternelle,     [  Cùm  (y  ori' 
go^  pertinacia  Schifmatis  nulla  fît  alia  ,  n'tfi  odium  fater- 
num:  de  forte  qu'il  cft  paflé  en  maxime  &  cnreiglc, 
Ibid.  nuls  ne  feraient  Sehifme  ,  sût  nejloient  aueugle":^  de  la 

hatne  au  ils  portent  Heitrs  Confrères.  [Nulli  Sthifmaté  face* 
rtnt^jtfratgrnooâiùnon  exatcarentur,  llfaixoitbon  voir 
yn  Médecin;  iaiÛer  là  le  charbon  &  courir  à  la  fie* 
yrc  ,  qui  n*eft  que  la  fuite  ;  il  faut  aller  à  la  caufe. 
Mais  il  y  a  bien  plus  dequôy  s'eftonner ,  qu'au  preiu- 
dicc delà Rclipon  ôcdc  l'Eglifc,  on  ne  fc  foirpas 
prcfque  aduifc  d'entraittcr  en  ces  derniers  temps; 
&-qucs  Oeuurcs  de  ces  deux  grands  boucliers  de  la 
Foy  ,  ces  Archeuerqucs-Cardinaux  du  Perron,  Ôc 
.Bellarmin  ,  il  n*en  foit  parlé  chez  le  derni.er  qu*cti 
paflànt  &forc  légèrement ,  &  au  premier,  quoy  que 
plu^  à  plein,que  par  rencoauc;  &  que  cette  queftion 
.foie  fi  négligée  ,  qu*il  femble  que  l'on  afteûe d'i- 
gnorer ou  d'oublier  comment ,  &  en  quel  lieu  de 
.l'Antiquité  cllefc  décide.  Ce  qui  me  fait  fouucmr 
.*  'de 
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de  cet infigne pareffèux de  Viteltius ,  qui  neuil pas 
feulement  fongé  qu'il  cuft  eftc  Empereur,  fi  les  au- 
tres ,  comme  remarque  Tacite,  reufl'ent  aulTi  bien 
voulu  oublier  queluy. 

Cette  necefïîté aucc  l'obligation  qui  nous  re- 
garde cous  (  nous  cjui  exerçons^  comme  dit  Sain(ii  Au- 
gaftin au PapeJ^otiiface yt Office  del'Epilcopat  dont  l'm-  ftoi'  p^t^ 
taukncePafioralenous  eft commune ,  fans  preiudice^aiûfi 
fpt  lay-mefme  l'explique ,  de  la  fupréme  préemi-* 
nence  ,  communifque fît  omnibus  no^is  qmfungtmur  Epifco^ 

.  .fat us  officio ,  (fuamms  ipfe  in  eopr<emineas  celfiore  fajligio fj>e* 
cffU pafioralii )  me  fait  prendre  la  plun^c  pour  traitrcr 
plus  méthodiquement  nos  malades ,  maintenant 
que  nous  en  cos^noiflbns  mieux  le  mal.  Et  comme 
la  racine  eft  au  Schifme,  pour  décider  àfond  la  Con> 
trouer(è  y  ie  me  délibère  d'ea  traitter  tout  autre- 
ment ^e  les^  autres.  Se  de  traitter  noa  feulement 
en  premier  lieu^Jiiais  amplement  de  la  grande  que^* 
ftion  du  Sehifme  od  tout  fe  doit  réduire ,  6jpuis , 
fommairemeni  des  queftions  de  l'Herefie ,  dont  on 
fait  plusd'eftat  que  de  raifon.  I>e  l'importance  de 
Jaquellion  du  Schifmc, entendez  premièrement, l'c- 
ftimcqucSain<^Cypnenenfait;  (Il  efcr it  aux  Con- 
fe/Teurs  ou  Martyrs,  ôc  leur  parle  defonUure  ,  Dt 
Luffii,  c'eftà^diis,  'De  ceuxquifinrtomha^ÂmimU  per* 

fiattim;  )  NoBn  médiocrité  y*  «  exprimé  durant  cjnelle  a 
peu,  tvmtrdeFEilife  Caéoliqtity    [  Scd  (^  CathobcérEc- 
dejut  *tmitdtem,  quantum potutt y  cxprepït  ncflmmtdiomtâii. 
Et  puis,  comme  S.  Auguftin  déplore ,  que  l'on  n'en 
con/iderepas  aflczla  coniequence.  C'ell:  contre  Par-  Lib'-  fc- 
Jxxenieii.;.     lluf^oft-  des  homme*  n'A  patie  cœur  au  cceur,  Pmm»^ 
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mAÏi AUX ytuxiCar  fi  le ptng  fort  d'vne  chair  mortelle^  ejui. 
conque  le  voit  en  4  horreur:  Si  pour  la  pdixJe  Chrtji ,  les  âmes 
retranchées     feparées  meurent  au [acnlege  de  l'Here fie  ou  du 
SAifme^parcc  que  ion  n*cn  voit  rien ,  ton  ne  s'en  lamente  point; 
.  j^H  contraire  ^  de  cette  mort  plus  cruelle  »  plus  lamentable 
^       ine  rien  defgtnfer  des  ehoftstflmvr^^fior  U  droit  de  U  cou* 
Jhmc  l'an  icn  mocque-y  témdu  que  les  Amhem  Je  tant  Je  morts 
afféUlleHt     triomphent ,  hréstent  tout  puUifiementt  &  ne 
Jai^nentpas confererâuecNoitsfourJécoHmkUiierni:  [Pir* 
hlketnfultantt  ^nec  writatis  manifeflanda  causa  fermonem 
mbifcum  conferre  dignantur:]      s'il  arriue  que  par  le  tres- 
ajfeuré  ^  trei-iujle  ordre  des  Puijfances ,    [  Per  certijjtmum 
atque  reéîtjïimum  ordmem  poteHatum  ]  ilsjouffrent  quelque 
fnue    incommodité  temporelle  ^  hm  (fi  CHX  fans  aucune  loy 
ny  Royale  ny  Ecclefiaflique  ,  commettes  ^  facent  enJurer 
itducoif  de  chofesplus  fafcbeisfes  Je  toutcefieT^  >  ^  tout  les 
f  9iny  duec  Jes  lnmJes  it hommes  friue:^ ,  furieux  •  Us  nous  appel" 
km  PerfieuteursJes  corps,     ne  s* afpwent  f  M  Meurtriers  Je$ 
urnes  ;  encore  qu'auec  tout  ceU  d'vne  licence priuée  y  ils  ne  pat' 
donnent  pasmefmeaux  corps.  Mais  y  parce  que  ton  fours  par 
*vne  manfuetude  Chrefienne  l'on  condamne  plus  rigoureufe- 
ment  en  luftice  pourvn  ad  arraché  delà  tefte^  que  pour  un  ej^rit 
*  éueuglé  dans  le  Schisme  ;  Cr  ds parlent  contre  nousf  (*r  ils  par^ 
Untduecnousf^quoyque  la  vérité  Us  force  de  fe  taire  t  l'ini" 
qinti  ne  leur  peut  permettre  de  ce  faire.    [  Ei  citm  eos  olmu- 
tefèere  eompeSat  vérités,  filere  non  permit tit  iniquités,  C'cft 
Ef      pourquoy  S.  Cyprien  difbit  à  Magnas  ,  que  noftre 
Seigneur  défendant  également  à  (es  Difciples ,  d'al- 
ler vers  les  Gentils  ^  vers  les  Samaritains  ,  qui 
eftoient  Schifmatiqucs ,  il  monftre  que  les  Schif- 
luaciques  font  égaux  aux  Payens.  Quaac  aux  que- 
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fiions  de  l'Herefie  ,  elles  ne  font  en  e/Fedl  pour  la 
pluibarc  que  deftouis  pour  tirer  de  longue,  &pour 
pafier  aux  plaintes ,  au  lieu  de  vuider  la  principa- 
le queftion  de  la  Séparation  :  Comme  ^  quand  de 
snauuais  negotians  ibuffrent  que  delà queftionde 
la  reuolte  ,  on  les  pafle  à  vne  reuifion  cics  Ordon- 
nances &  Cahiers  de  plaintes ,  au  lieu  défaire  tom- 
ber d'accord  deuant  toutes  chofes ,  que  ce  n'cftpas 
bienfait  de  fe  reuolter contre  fon Prince  Se  contre 
le  Public-,  Se  que  i  on  doit  mettre  les  armes  bas ,  fauf 
à  demander  en  rc£fe6t  ce  que  l'on  peut  légitime- 
ment délirer  de  (on  SonuerainiSc  de  fa  Patrie  :  Ou 
bien ,  ce  ne  (ont  que  Amples  curiolicez  ôc  petite»- 
queftions &rati$faâions particulières^  que Sainâ 
Paul  appelle  qucflions  jfohs  ^  inJifciplinées  ,  qui  cxce-  ** 
dent  les  Dornes ,  qui  ne  vont  qu'aux 'pointillés  &  à 
demander  rai  fon  de  ce  qui  eft  au  deflus  de  toute  rai- 
fon  ;  &  qui  fait  non  feulement  dire  par  Saind  Augu-  Set,  i8j. 
ftinàceluy  qui  eft  baptifë  ;  le  fuisfdii  Fiéde^Ucroyct  ^""JP* 
mUËt  ne  (foy  fo  'mt ,     [  Fidelis  faâfus  fum ,  crtdê  tjnod  m*  £&TriI 
pio  'y  mais  aulli  à  Sainâ  Auguftin ,  donnant  cette 
refolucion  excellente  ^  vrayemcnt  doâorale  :  ^P^^ 

fi  glorijim  notuftfiant  du  mm  de  Chrejkem ,  font  centrâints 
de  contrarier  les  creyam ,  c!T  ofent  comme  traduire  par  des  rai- 
fins  les  i^orans  mal-habiles ,  encore  que  nofire  Seigneur 
fiit  'venu  auec  ce  prefcruatif,  Jt ordonner  la  Foy  aux  Peuples^ 
Adais  ils  font  contraints  de  le  faire,  comme  té^  dit,  d'autant 
ejuds  [entent  hien  qttéuêtrement  il  n'y  drien  de  fins  vtl  6r  de 
plut  tas  queux,  p  leur  authorité  eft  comparée  duecïéUihorité 
Céth^ueJïstdfchemdancimmede fmmomnU  tm-^er» 
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Mte  &  treS'flahle  authorité  de  U  tres-hicn  fondée  Eglifè^ 
\^Au£ioritatejlM'flimAm  fundatifima  Ecclejid]  fous  U  nom 
fromeffe  de  rat  [on  :  CéurctficommeU  regu6ere&^ener4» 
u  tmerité  de  tous  Us  Hérétiques.  [  Omium  enm  Hdrett" 
corum  qHâfi  re^uUris  efl  ifi*  tementàs  }  MAislesres-dement 
Capiiéwu  ^eneréd  ^  EmftrtHf  de  U  Foy ,  4  muny  [on  E^ilfe 
ivnfortdtéutbnitefâr  les  tres-eelehres  Ajfemhlées  desTeufles 
Nations  p  AT  le  s  provres  Sièges  des  Apofîres,  Cjjr  par  les 
hommes  pieufement  do^lcs  ^  vrayement  j^iritueb  ,  c^ui  font 
en  plus  petit  nombre  t  [  Per  pauc'tores  pie  doÛ&s  '^^^^  fpi' 
rituales  viros  ]  ta  arm^e  de  très-grands  affMe'dsde  mfon  très-* 
tmtinMe.  [  Copiof^imk  appamibus  etiant  mutéispim^ 
■  rathnis  arm^uit.  Si  bien  que,  fi  nous  ir  y  prenons  gar* 
de ,  la  foibleâè  desrefpondans ,  paflfè  pour  force  des 
aflaillans  ;  la  chicanerie,  pour  Philofbphie %  la Dia* 
le<Slique  ,  pour  Théologie  -,  la  vanité,  pour  raifbn^ 
rapparcjicc  ,  pour  vérité  ^  le  difcours  pour  Foy  6c 

Lib.S.dc  Religion.  N'cnteiident-ilsplus  Saind:Hilairc,  qui 
crie  encore  à  fa  pollerité  :  //  n^cft  pas  tant  di^ne  de  pat^ 
don  if :4e  de  recompenjê  ,  d'ignorer  ce  que  tu  croyes:  farce  qu€ 
ceÛla  grande  recomfenfe  de  U  Foy  fdefferep  et  ysetts-igêores^, 
l^£damnoritàin.venUmqf$âm  framUm^igtorare  qttod  tre^ 
dos  :  ij^ùtmaximum  Jlipendum  fidei  eH^fperare  e^uit  nefcUt* 
Que  fiJ'cfpric  produit  quelque  chofede  biea  fonr 
de ,  tl  fe  faut  rcfioiiir  (  comme  Ton  allègue  commur 
nemcnr  dcSaind  Auguftin)  quand  les  moyens  fe  rencon'" 
trent  d'expoflr  les  cbiecliom  en  dîner f es  fortes  ,  pouracu  c^u  el- 
les ne  fuient  point  impertinentes  :  d'autant  rjn' en  ceftifantyOn 
a  plus  aijjfuè's  de  défaites  pour  échapper  des  pièges^  Ju 
Ut6  des  Nereti^jucs  jCj^niiont  biendifferens  des  filets  de  U 

£p.io;.  rKf/»awt4#ifjdontlemcfmeSainâAugulVim 
parle  ^ecriuamiSixtc;.  ^  C^uand 
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Quant  aux  qucllicns.  qui  font  rai fonnables, cha- 
cun y  peut  apporter  de  Ton  inucntion  après  que  le 
poind  efl  refolu  de  la  chaire  d  vuitc  ,  Ôc  de  Tccole 
de  veritc  ,  ou  il  efl:  libre  d'cftudier  ,  mais  non  pas 
d'extrauaguer.  Ces  queftions  là  n'ont  befoin  que 
de  iuî^ement  &  d'attention,  &  non  pas  de  ces  grands 
deftours ,  dont  nous  auons  parlé  ,  qui  mènent  les 
Controueifesàl'infiny  :  comme fairoient  les  medi- 
camens  fur  tous  Icsaccidcns  des  longues  maladies, 
fi  les  fages  Médecins  ^ipres  les  principaux  remèdes 
n  en  laifl'oient  guérir  laplurparrd'cux-mefmeSj&nc 
leur  coupoient  chemin  ,  de  peur  que  la  médecine, 
au  lieu  d'eftre  aide  de  la  nature ,  ne  prifl:  place  de  la 
nature. Les  Curieux    Controuerfilles,bien  fouuent 
C'y  noyent  ,  de  difent  maintes  chofes  qui  n'édi- 
fient pas,  ^qurne  valent  quelquefois  pourlacon- 
fequence  ,  guercs  mieux  que  le  Schifme»Sc  l'Here- 
fie  qu'ils  impugncnt.  Pour  fe  vouloirmefler  de  tout 
décider,  fans  y  pen fer,  ou  pour  auancer  leurs  maxi- 
mes  particulières ,  fi  tant  cft  qu'ils  ne  fe  laiffent  al- 
ler au  torrent  de  l'excez  des  opinions  du  temps ,  qui 
Yonttoufiours  aupanchant  du  Monde  ,  &fauffent 
ou  fautent  la  reigle^  ilsiettent  fouuent  des  femen- 
ces  d'autres  erreurs,  qui  doiucnt  fuiure  après,  dans 
l'ordre  de  la  Prouidencc.  Ce  n'eft  pas  aflez  de  ne  pas 
contrarier  la  verité,il  ne  la  faut  pasoutrcpaffer. 

(Article  II. 
^elle  e[î  la  mcihode  me  te  mets  en  auant ,      que  cefl 
ï excellente  méthode  non  feulement  de  fainêî  jiuguflm  ^  de^ 
uam  luy  de  Saméî^  Optât ,  mais  de  SainÛ  Paul.) 

On  verra  donc  en  nollre  première  Partie,  tout 

C  . 


Din 


lo  INFORMATION 

ce  qui  rc]3eutciire  de  rVnicc  de  de  Li  Séparation  qui 
r:p.4i.ad  cil  appcllcc  parSaiiidCvpricn  'C Erreur coubpê,  ffr- 
ror  jcijjus  ,  plus  que  luthlaniment ,  pour  rendre  vn 
homme  Catholique  :  En  la  féconde  ,  cehiy  qui  en 
aura  profité,  viendra  Ci  bon  luy  remble,cll:udicr  aucc 
Nous ,  aucc  vn  cfprit  de  raifon  ôc  de  fubmifTion ,  les 
queftions  de  dodrinc  communément  difputécs ,  Ôc 
non  communément  décidées:  dont  noitre  fubtih- 
tc,  &:  non  pas  noftrefoyell  garant  :^MV/'U£)'f»/  (dit 
Bapc  '^^  SaindAuguftin,  parlant  des^Donatiftes  )4«fc  ^jf«f//^ 
ajjatrance  fentreprensce  difcours.  Si  le  ne  puis 'venir  à  bout  de 
monflrer,  comment  fe  peuucnt  réfuter  les  chofes  quiîs  mettent 
en  auant ,  tant  Àh  Concile  de  Cyprkn ,  cjne  de  [es  Epi/hes.par 
lefquelles  ils  prétendent  proimer  que  le  iaptefme  de  Cbriflne 
peutefhre  donné  parles  Hérétiques  y  ie  nelaijfcray  pas  de  de- 
meurer ajpuréen  iE^ife  ,  comme  Cyprttn  na  pas  laijjé  de 
demeurer auec  ceux  qui  n  auoyent  paseftédc  fon  opinion  ,  en  la 
Communion  de  t Eglife .     [  Hune  itaqiie  fermonem  uideant 
quàm  fecurus  aggrediar.  Si  ajjequi  tjr  oflendere  non  potue- 
rOy  qtiomodo  refellantur  ea ,  qu^  de  Concilia  Cypriani  lel  Epi- 
ftolis  eius  affirmant ,  [hrisli  ùaptifmum per  H^reticos  dari  non 
poffe;  in  Scclefia  maneho  fecurus  ,  in  cuius  communione  cum 
en  quifbi  non  confenferant ,  manfît  ipfe  Cyprianu< .  De  la 
dépendent  fes  deux  Maximes  que  l'on  a  tant  aile- 
guces  dcuant  moy  ;  Faut-il  pour  ceU  nier  ce  qui  e/î 
rhanifefte  ,  parce  que  l'on  ne  peut  comprendre  ce  qui  eft  ca- 
che} &  puis;  De  ce  qusnous  entendons  quelque  chofe ,  nous 
le  deuons  à  la  raifon  ;  de  ce  que  nous  croyons  ^  à  l'aurhorité, 
C'cft  d  dire,  qu'en  matière  de  Religion, qui  eft  la  lu- 
ri  {prudence  des  Ames,  il  ne  faut  point  parler  par 
cœur.ilfauclcLiurc  (5c  rAuthorùé,  autremcntnul 
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raifonnemcnc  n'cfl:  aclmifTible  ,  comme  en  touues 
chofts  ic  pretens  de  faire  voir  en  cet  oiuirage.Dcull:- 
il  y  auoir  icy  ,  comme  le  temps  toiifîouis  en  pro- 
duit, quelque  Leonidas  Gouucineur  d'Alexandre, 
qui  le  reprit  vniour,  de  ce  que  faifant  lacrifice  de 
parfum  aux  Dieux,,  il  y  mettoit  trop  d'encens  à  Ton 
gré  ,     y  retournoit  trop  fouuent  a  en  prendre  à 
pleins  poings  pour  mettre  fur  le  feu  ,  en  luy  difant: 
Quand  tu  auras  conquis  la  Prouincc  qui  produit 
l'encens,  alors  ru  en  mettras  dedans  le  feu  tant  que 
tu  voudras.  Chofe  remarquable  !  Ce  futur  conqué- 
rant n'eut  pas  pluftoll  conquis  l'Arabie  qu'il  feu 
refbuuient  ,  qu'il  luy  efcrit  &:  luy  mande  ,  ce  qui 
•hous  peut  fe lui r  derefponfe,  en  l'opulence  où  l'E- 
glifcfe  trouuc  maintenant  :  le  t'enuoye  cinq  cens 
quintaux  d'encens  Se  de  cinnamome,  afin  que  tu  ap- 
prennes à  n'eflre  plus  chiche  enucrs  les  Dieux  :  T*- 
uifmt  que  pour  le  iourd'huy  ,  nous  fommes  Sei- 
gneurs de  la  Prouincc,  qui  porte  les  fenteurs  &  dro- 
gues aromatiques.  Deull-il  aulTi  intenienir  vn  Ani- 
monius  qui  fe  prit  à  l  ire  du  difcours  que  Tryphon 
venoit  de  faire  de  l'vfage  des  chapeaux  de  fleurs 
que  les  Anciens  portoicnt  aux  feftins  ,  difant  qu'il 
elloit  auflî  fleury  que  les  chapeaux  de  fleurs  mefines. 
Tout  cela  ne  fera  qu'embellir  &  fignifier  auflî ,  que 
ianiais,ou  que  dés  la  première  Partie,  vn  homme 
fera  conuerty  ,  s'il  a  le  fens  &c  le  iugcment  ouucrt 
pour  prendre  les  chofcs  comme  elles  font,  {jéuthic,  Aptii 
aiit  ni4in!4-%m  ,  Ou  tcy  ,oh  nulle  pan  ;  qui  cfloit  l'ancien- 
ne  acclamation dupeuple,  prcfl'int  Icsconucrfîons  ccft.  eu 
&  couclufions  des  Coufcrenccs  publiques  )  &:que  Hn^cr. 
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Ja  fccondc  Partie  n'cil  ncceflairc,  que  pour  s'inilrui'- 
rc  foy-mcfine  ,  ou  cathcchifcr  les  autres.  Et  puis, 
les  qucllions  ctflcnt  dés  qu'il  n'y  a  plus  d'interell: 
parriculicr,  &:  que  l'interell  de  l'elludc  cil  commun; 
C'cftce  que  vouloit  dire  Democrite  ,  quand  il  di- 
foitpar  la  comparaifon  de  manger  enlemblc  ,  ou 
l'on  ne  fonge  pas  à  cpluchermais  à  manger ,  qu'en 
vn  poillbn  comun  il  n'y  a  point  d'arreftes.  Où  en  fe- 
rions-nousjs'il  failoit  qu'on  attcndifl:  en  toutes  cho- 
Tes  que  chacun  fceuft  tout,pouracquiefcer  à  l'ordre 
commun ,  &  fe  rendre  à  l'vfage  ordinaire?  Il  faut  en 
tout  ordre  public  vnc  reigle  commune  au  fçauant 
&  à  l'ignorant,  qui  eftl'vnion  ^l'obeiflance;  Si  pour 
aux  la  lefuS'Chriji  efl  mort  ,  c^ui  pcuuent  par  me  intelli'^ 
lence  certaine  difcerner  les  myfleres ,  prefquen  vain  trauail' 
lons-nous  en  l'Egltfe.     [Si  propter  cos  folos  Chriflus  mor^ 
tiAs  efl  cjui  cenâ  intelligentia po^unt  ijîa  dtfcernere ,  pœnefru- 
flrà  in  Ecclefia  Uhoramus,  Cette  confideration  cft  de 
a/Êuod.  Saind  Auguftin,  écriuantàvn  Euerque,«5i n'cftpas 
petite.  Ceft  pourquoy  Sainâ:  Irenéc  hardimenc 
Lib.i.c.  prononçoic,  ^«^//o/rfM/  mieux  en  ne  fçachant  rien  du  tour, 
4J-       croire  en  Dieu ,  ^  perfeuerer  en  fon  amour  qui  viuifie  t hom- 
me i  que  de  tomber  en  impieté  par  des  fuhilite:^  de  queflions^ 
Cjsr*  par  vne  'vaine  muhipliciié  de  langage ^     [^jùm  per 
quaflionum  fuhtilitates      multiloquiumy  inimpietatem  ca~ 
Lib.cor.  dere.]  CfnV/?/>4i(  dit  encore  noftrc  SainctAuguflin) 
«pift.fu-     rviuacité  d'entendre  ,  mais  la  fmplicité  de  croire ,  qui  fait 
que  la  multitude  efi  trcs-Affeurée  ,     [Cateram  quippe  tur- 
ham  non  intcUigtndi  iiuacitas^  fed  credendi  fimplicitas  tutiÇ' 
Lib.  de  jlfYi^ffi  j^acit.  Voila  mon  dcfl'ein  &  mon  ordre  :  Les 
car n.  '    Herctiques  { di t  Ter tullien  )  par  U  confcience  { ou ,  propre 

cognoijpince  ) 
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tognotjfance  )  /juils  ont  ii  Um  infirmité  {  on ,  fiMefli  Je  le» 
muêft)  'umm  ne  trmtent  les  quefiioHs  iorJre,  [Hitcrnî- 
d  ex  c9nfaeHH4  infimitatU  y  nanquâm  orMnârih  trafianU 

Cliofe  bien  à  remarquer ,  qui  nous  apprend  àneia- 
jnaisfuiure  leur  ordre  (&c'cftla  faute  que  iufqu'i- 
cyrohafaite)  que  quand  nous  nous  en  fommes  ren- 
dus maiilres  y  &c  que  c'efl  de  ce  prétendu  ordre,  que 
Tient  tout  noftre  defordre.  On  le  verra  en  cette  part 
que  le  donne  au  public ,  de  mon  loifir  &  de  mon  oo- 
cupation  tout  enfèmble  y  que  cette  belle  fentence 
de  Sainâr  Au^flin  ,  qui  Te  trouue  fi  i  propos  y  6c 
dont  i'ay  misTa  verfion  telle,  qu'elle  fepeut  faire,  en 
tefte  à  la  première  page  de  mon  Luire  ;  Ncmo  innideat  ^"^^ 
otio  meo  ,  quia  meum  otium  raaqntm  hahct  negotium  ;  de-  Erad.  tfi. 
clare  &  accorde  fi  ingenieufement ,  qu'il  n'y  aura 
point  icy  lieu  decôdemnation  d'oifîueté ,  qui  eiloit 
vnedes  lentences  d'Athènes:  Herondas  quis*y  trou- 
ua  vn  iour,  comme  l*on  venoit  de  prononcer  vne 
telle  (entençe  contre  vn  des  Citoyens  ,  entendant 
le  bruit ,  pria  par  galanterie  qu'on  liiy  monftraft  ce«- 
luy  qurauoit  cftc  condamné  cfl  caufe  de  gentilleflc^ 
comme  lafaincantife  n'eftant  ailleurs  que  chofc  or- 
dinaire. Cette  fentence  de  SainA  Auîruftin  nous 
apprend,  que  les  affaires  qui  ne  font  que  palier,  ne 
font  pas  touiiours  les  v rayes  affaires,  &  que  les  ei^- 
crits  ârcompofitions  &iv  fu jets  graues ,  &  qui  regar- 
dent le  gomiernementdiuin ,  &  lafupréme  a^ni*- 
Aiftration  de  ^£ftat  dto  Dieu,  ibit  par  k  doârinejj, 
(bit  par  h,  dîfcipûne-,  ce  font  les  vrayes  aiffaires.. 
Ainu à coîitrc-fens ,  îarefponfe  deNicandcr  feroic 
bonne,  (car  elle  efipourks armes, contre  l'ellude.;, 
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&  noh  pas  pour  l'eftude)  i  vhAdienienqui  luydi-' 
{bit,  en  deuifant:  Vous  aucresLaccdemontens  ay* 
mez  trop  l'oi/îuctc;Tadis  vray,Iuy  dit-il,mais  nous 
ne  trauaillons  pas  à  chofc  de  néant  comme  vous. 
Au/Tidifoit-on  dans  l'Antiquité  corne  vncpenfce  du 
mefme  Dodleur ,  que  le  commandement  que  Samc't 
Paul  fait  aux  femmes  d'élire  voilées ,  cfloit  figure  du 
voilement  fpiricuel  de  cette  partie  de  la  raifon,  qui 
vacque  au  gouuernement  des  chofes  pafTageres  ôc 
temporelles. 

In  VùJL     ^  ^  ^^^^  ^  gloire,qiie  noftre  méthode  eft  la  metho* 

«7r  de  de  S.  Auguftin,  quand  il  déclare  par  les  reigles  A- 
poftoliques  de  l'élcclion  de  rEuefquc,  prefcritesà 
S.Titc^que  c'cll  le  meftier  de  l'Euefque  cCEnfeigner^ 

«dEmer     ^'/^^^^  ^  4^    écrit  aux  Donatiftes  :  Ce]]  pourcjuoy 

Dooacw  ilnoué  faut  demander  à  la  tefle  des  queftions  ;  Pourquoy  vous 
éiircç  fait  Schtfme  f  [  propterîllud (juarendûmefiacâ* 
Lib.  2.  pite  ,cur  Schifma  fecmtkf  Bt  SLÏllcats  :  Dtmctoutt  Uque- 

iSrii  fi^f^ffi^^  /fauoirtfivoKS  autres  ne  faites  fmnt  mai,  vous  à 
qm  ttmi  le  rond  de  U  Terre  okieA  le  facrilege  d*vn  fi  ^rand 
Schtfme ctexame»  deUfidUquefiion  négligé,  v<ms  dites  det 
ctfofes  fftperflues ,  tP*  mourant  en  larrons ,  vous  vous  vame:^ 
de  mourir  en  Martyrs ,  [  Tôt  a  igitur  qu^flio  efl ,  vtrùm  vos 
non  malè  agatis ,  qmbiu  tanti  Schïfmms  facrilegium  obiicit 
Orhif  terrarumy  cuius  quaflioni^  dijcupione  neqieaâ  fuperjlua 
lûquimmit  (^cùm  viuatîs  Vt  latroncs  ,  mon  vos  iaclatis  vt 
Martyres.  Méthode  que  Sainâ:  Auguftin  auoit  tirée 
Conc.  de  Sainâ  Optât,  qu'il  appelle  Euefque  Mdeuitam  de 
j!t.  mtmmejde  Communion  Catholique^  quand  il  at^ 

taque  Parmenien  faux-Archeuefqne  de  Carthage  & 
faux-Primat  d'Afrique^  ^  qu'il  prend  (on  ordre  de 
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cette  forte  pour  écrire  le  premier  contre  ce  grand 
Schifme  des  Donaullcs  :  //  s'agit  de  diuifion  :  En  AfrU  ub.  ù 
c^ue  ^commc  aux  at4tres  Provinces  il  nyauott  quvne  Egltfe^ 
deuant  quelle  juftdtuifce  paries  Ordinateurs  de  Aîaimn  en  U 
Chaire  duquel  par  [ucceJfiouw>us  efles  ajjis.  Jlnjya  donc  qu'à 
nmr^^mtfi  cekydes  deuxpérUf^  tpnefi  demeuré  fur  la  tïy^^ 
enU  fêtmt  duec  toutCf^nûéeni.  ^tntf  frrtjpeur  fif^fd"  ^ 
rtr^fi  tirtr  dthm  ?  0m  4  commence  à  frîndnhme  autre 
Qkàre  Efifcofale  que  tOniifiairey  qui  nayt point  ejléa  upara-^ 
mm  ?  Q«/  4  éleni  AittA  centre  jiutel}  Qui  a  fait  vne  féconde 
Ordination  du  viuant  de  celuy  qui  efîo'n  ordonntf       cft  ccrn- 
f  ris  en  la.  Prophétie      Sentence  de  tj^pojlre  Sain  fl  Ican  ,  /f- 
quel  a  dit      prédit  que  plufieurs  j4ntcchrïfls  deuoicnt  for  tir 
dehors  ?     [  Vc  diuijionc  agituY:  Et  in  y^frtca,  ftcut  ^  in 
cceteris  Prouinciis ,  vna  erat  Ecclejta,  antequam  diuideretur ab 
Ordinatorihus  Maiomit  cuius  tu  h^reditariam  Cathedram  fe- 
des,  Vtdendum  efi^  Quis  in  radice  cum  îoîo  Orbe  manferiti 
X^'fordS  exierit}  q«m  Cathedram  federitdlteram ,  ijUdun» 
ttnonfiterdt  >  Quis  Alkof  Cùt^d  Altm  erexerit}  qÂû Or- 
Mnaticnem  fecerif  y  faluo  Mtero  Ordkiàto'l  qAîi  keeât  fni 

,  qui  dixit  multos  Antichriflos  fo . 
ras  exituros}  Et  puis  après  cela  ,  que  les  Innoua- 
reurs  ,  Schifinariqucs  ou  Hérétiques  ,  nous  ail- 
lent appeller  Antechrills  ,  &  oublient  le  nom  que 
Sainâ  lean  ôc  Saindt  Optât  leur  donnent  ^  pour 
feulement  eftrc  fortis  d*auec  Nous  j  &  que  Sainâ- 
Anwg^çàn  écnuant  contre  rAduerfaire  de  Iz  Xof 
6c  des  Prophètes,  &  en  fes  Trai  ttet  fiir  Sainél  IcRân;^ 
neleur  a  pas  depuis  épargné,  &  eii  (on  troifiefitîe  li- 
urc du Baptefme contre  les  Donatiftcs,où  ilnes'eft 
pas  contenté  de  les  appeller  Pfeudo.ChreJiieHS^oufaux- 
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ChrelîienSt  mais  tous  les  deux  enfemblc  Pfeudo-Chrc' 
fï'tens  ^  -^nr^c/pri/ïjjfans  oublier  cet  excellent  &  deci- 
fîf  partage  de  SaiiKÎl  lean  qu'Optât  vient  d'alléguer, 
qu'il  y  pcfe.  Et  pour  monftrer  ce  que  fîgnifie  cet 
Sfutel contre  j^utelyéc  comment  cela  arriue  en  matière 
deDiuifion  &  de  Schifme,ou  ceux  qui  nous  quit- 
tent &  fcfeparentde  Nous ,  font  bande  à  part  j  le 
mefme  Optât  le  dira  en  la  fuite  duLiure,  en  ces  ter- 
mes :  L'Eg'tfè  fjîoit  pleine, remplie  de  peuple  :U  Chaire  Epi^ 
fcopale  y  efloit  :i  ^utclefloit  en  pi  place  y  fur  lequel  les  Euef- 
auesTacififjueSi  Cypricn,  Lucien,  ^  autres  ^auoiem  offert  par 
le  pajfé.  jdin/teft-on  forty  dehors  ;  tjiutel  a  ejié  éleuê  con^ 
tre  tJutel,CJ*l  Ordination  ilîtcitement  célébrée,^  Maiorin 
qui  efloit  LfÛeurau  rang  des  Adintjleres  fous  Cecilien  j  ^  da- 
rneftique  deLucilUy  par  les  brigues  de  cette  femme  fut  ordon- 
ne Euepj^e  par  les  Traditeurs  (  ce  font  ceux  qui  auoient 
liurclesLiures  Saindts  aux  Perfecuteurs  )  lefquels  au 
Concilede  Numidie^ainf  que  nous  auonsdtt  cj-deffus^fe  con^ 
feffcrent  leurs  crimes  les  vns  aux  atttres,  ^  s'entredonnerent 
fans  autre pouuoir  l' j^hfohttion  à  la  pareille.  D'où  il  eftmani- 
fefte ,  (jue  les  Traditeurs  qui  ordonnèrent  Maiorin,^  Ma- 
iorin qui  fut  ordonné  ,  font  Jôrtis  de  l'Eglife.  [  Conferta- 
erat  Eccle/tay  populis  plena  :  erat  Cathedra  Epifcopalis  :  erat- 
jiltare  leco  fuojnquo  pactfici  Epifcopi  rétro  temporis  ohulc" 
runtf  Cjiprianus ,  Lucïanus  ^  cateri.  Sic  exitum  efi  foras 
jiltare  contra  AltareereÛum  eft,  ^Ordinatto  iUicitè  celebrata: 
eft:C^  M/iiorinus  qui  Leélorin  Diaconio  Cceciliani fueratydo- 
meflicus  LucilU ,  ipsâ  [f^ffragate  Epifcopus  ordinatHS  ejl  à  Tra^ 
ditoribus ,  qut  in  Concilie  Numidine  (  vrfuperiùsdiximus  )  cri-' 
mina  fua  Jihi  confefi  funt  ^  ^  indulgentiam  ftbi  inuicem  tri^ 
huerunt,  M-anifeftttm  eft  ergo^  exiijfe  de  Ecclcjta  ^  Or- 
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dinatms  qui  trddulientnt  ^  Maimrjum  efiù  ûrJînatus  eff. 
Mais  po\ir  voir  la  cotlfcqiience  du  Schi  fme  &  deie- 
leuacion  d'Aucel  contre  Autel,  c'efl  à  dire,  d'vn  au- 
tre Autel  que  l'ordinaire  ,  oi  Ce  font  les  Sacrifices 
publics  ;  il  tant  que  TEicriturè  mefine  parle ,  &  que 
i'infère  icy  tout  du  long  cette  célèbre  Hiflroire^  dé- 
crite au  liure  de loflié ,  qui  eftoit  la  figure  de  lefus, 
auiïi  bien  en  fon Nom, qu'en  fonMyftere.  Il  fefaut 
donner  la  patience  de  tranfcrirc ,  &  d'entendre  tout 
le  vingt-deuziéme  Chapitre  entier  de  ce  Liure ,  qui 
eft  fai  r  pour  npjis  iigniner  (bus  le  nom  de  lofué.  Tin* 
crodudion  quenoflxe  Seigneur  deuoit  faire  de  fon 
Peuple  au  Ciel,  &  leftat  éc  importance  de  IVnité 
de  rEglifè  Chreftienne ,  l'horreur  de  fa  Séparation, 
&du  zcle  qu'il  fautapporter,potir  y  remédier  pui  A 
.  famment  aumoindrc  fbupçon  d'vn  femblable mal- 
heur. Au  mefme  temps  (  dit  le  texte  ftcré)  lofuc  appel-  "  j^c  *». 
lalesRubenites  &  Gadites  ,  dz  la  demy -Lignée  de  <f 
Manafles,Ec  leur  éit;  Vous  auez  fait  toutes  les  chor  " 
Ces  que  Moyfe  feruiteur  du  Seigneur,  vous  a  com«  « 
niandces,&m'auez  aUifi  obey  entoures  chofes.  Et 
n'auez  point  delaifTé  vos  Frères  par  vn  long-temps,  f< 
iufquc^  au  iour  pre&nt ,  gardans  lé  Commande- 
ment  du  Seigneur  voftre  Dieu ,  (  cufto^tes  imfermM  *t 
Domini  Dei  vefhi  )  Or  donc,  puifcjue  le  Seigneur  vo-  « 
ftrcDieu  a  donné  repos  &:paix  a  vos  Frères  ,  ainfi  <f 
qu'il  a  promis;  retournez  &  allez  en  vos  Taberna-  . 

terre  de  la  poflèlfion ,  laquelle  Moyfe  fer-  « 
uiteur  du  Seigneur,  vous  a  baillée  au  delà  du  Iour-  «  . 
dain  :  A  la  diarge  toutefois ,  que  diligemment  vous 
gardiez,^  que  par  œuure  vous  accopliffiez  le  Com-  <« 
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mandement ,  &  la  Loy  que  Moy fe  feruiteur  du  Sei- 
gneur  vous  a  prononcée  ,  afin  que  vous  aymiez  le 
Seigneur  voftre  Dieu,& que  vous  cheminiez  en  tou- 

^\  tes  fes  voycs,  &  que  vous  gardiez  Tes  Commande- 
meiis,&  que  vous  vous  attachiez  à  luy,  ëc  que  vous  le 
(èruiezde  tout  voftre  cœur  &  de  toute  voftre  ame. 

»  £  t  lofué  ks  bénit ,  &  les  laifla  allef  :  &  ils  retourne- 
rent  en  leurs  Tabernacles.  Or  Moy  fe  auoit  donné 

*>  poflcffionàladcmy-Ligncede  Manafles,  en  Bafan: 
&partant,  lofucdonnajpartage  à  l'autre  demy-Li- 
gnée  qui  eftoit  demeurée  entre  tous  fes  autres Fre- 
res,par  delà  le  lourdain  vers  l'Occident.  Et  comme 

"  il  les  renuoyoit  en  leurs  Tabernacles^âc  qu'il  les  euft 
bénis,  il  leur  dit  :  Vous  retournez  àvosdemeures, 
aœc grande  fubilance  &  richefles^auec  argent  Acor^ 
airain  3c(et,Ôc  pluiieurs  ibrtesde  meubles  :  Séparez 
les  dépoaillesdês  ennemis  anecvosFreres»  £cles£n« 

**  Btm  de  Ruben ,  &  les  £nfans  de  Gad ,  &  la  demy-Lî- 

V  . gnée  de  M anafTes  s'en  retourneront ,  &:  fc  retirèrent 
des  Enfans  d'Ifrae^  de  Silo  ,  laquelle  eft  fituée  en 

"  Chanaan,pour  entrer  en  Galaad,  terre  de  leur  pof- 
fcffion ,  laquelle  ils  auoient  obtenue  félon  le  coni- 

"  mandement  du  Scigacut,(iuxidhnfefMmDwnmyfix 
lamaindeMoyfe.  Etqaand  ils  furent  venus  aux  li- 
mites  du.  lourdain,  en  la  terre  deChanaan,  ils  édi- 

''fièrent  vis  avis  du  lourdain,  vn  Autel  de  grandeur 
inBnic,{Jkéfriinfmtdmdfnititdims,)  Et  quand  les£n- 
fans  dîfraël  entendirent ,  &  que  l'on  leur  eut  ap- 
porte  ccrraincs  noiiuelles, que  IcsEnfans  de  Ruben 
&rdcGad  ,  ôc  la  demy-Lignée  de  ManafTes  auoicnt 

^'  édi£é  vu  Autel  cnla  terre  de  Chanaan  iur  les  limites 
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:  duIourdainjducoftcdcsEnfansd'Ifraël,  ilsfafrem-  *^ 
.  Lièrent  tous  en  Silo^pour  aller  les  côbatre. Et  cepen-  *' 
liant  leur  cnuoy crent  en  la  terre  de  Galaad,Pixinces,  ** 
filsd*Elca2ar,Preftre ,  &:  dix  Princes aucc  luy ,  vn  de 
chaque  Lignée^lefquels  vindrent  aux  Enfans  de  Ru* 
ben  ôc  de  Gad,&  de  la  demy  Lignée  de  Manoifes^  en 
la  terre  de  Galaad  ^  &  leur  dirent  :  Tout  le  peuple  du  ** 
Sdgneurvous  màfide-ces  chofes  j  Quelle  eft  cette  ** 
tranfgreffion?  pourquoy  aucz-vous  laiflé  le  Seigneur  '* 
le  Dieu  d'Ifraël,  édihant  vn  Autel  Sacrilège ,  Ôc  vous  *' 
retirant  de  fon  feruice  ?  JE^ifcantes  jikare  Sacrile  •  ** 

O'  à  cultu  illius  reccdentes  f  Vous  femblc-il  que  ce 
(bit  peudechofe^  que  vous  ayez  péché  enBeelphe-  " 
gor^&  que  iu(ques  au  iour  prefent  la  t  ache  de  ce  cri- 
me  demeure  en  nous ,  6c  que  plufieurs  du  peuple  ^ 
en  font  morts  >  Vousauez  aufC  auiourd'huy  delailTé 
le  Seigneur^&  demain  fbn  ire  Peftédra  (ht  tous  ceux  ^ 
d'irraël.QuefivonseftimezlatdrredevoftrcPoiref-  *• 
fîon  eftre  immonde  ;  paflez  en  la  terre  en  laquel- 
le  eft  le  Tabernacle  du  Seigneur ,  &  habitez  entre  ** 
nous  :  feulement,  ne  vous  retirez  point  du  Seigneur 
&  de  noftre  compagnie,  en  édifiant  vn  autre  Autel  *• 
que  TAutél  du  Seigneur  noftre  Dieu.  Tamum  à 
Ùùmma  &  d  naftro  confortio  nonrecedatis y  ^dificaio  Altâti  ^ 
frétitr  Mt4ffc  Domini  Dei  noftri,  Achan  le  fils  de  Zarc,, 
jloutrepalTa-il  pas  le  comandenieatdu$eienetir^&  ^ 
pour  cela  (bn  ire  ne  toba  -  ellepas  (tir  tout  te  Peuple 
4lirraëL>Et  c'cftoit  vn  fenl  hotnme  :  &  pleuft  à  Dieu» 
que  luy  feul  fiifl:  pery  en  fon  péché  !  Et  les  Enfans  *• 
dcRubcn&rdc  Gad,&lademy-LignéedeManafles 
.icipondiiecaux  Priucesenuoycz  enAmbaiTadef  ar 
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s>  Ifracl  :  Le  tres-forc  Dieu  Seigneur,  Le  trcs-fort  Dieu 
s$  Seigneur ,  icduy  co^noill^  &c  I  fraël  enfemble  encen- 
99  dra  :  Si  nous  auons  edi&é  cet  Aucel  par  intention  de 
>,  prcuarica  tion^qu  il  ne  nous  protège  plus ,  mais  pxe- 
3f  C&ktcmtntno\isfumi!k,Fm^fmiitDmDmmM,For^ 
9,  tipimm  Vem  Dûmmus ,  iffe  nouit ,     Jf^^'^^  fif^  M/f %f r; 
Si  frétuânmimàsânimo ,  hoc éltm eonllruximits ,  non cufio^ 
diat  nos ,  fedpunUt  nos  in  prafenti.  Et  fi  nous  l'aiionsfait  a 
„  intention  démettre  dcfliis  jdesholocauftes  ôc  facri- 
„  HceSySc  obLitionspacifiques,  qu'il  nous  recherche  Se 
■„  en  iuge.  Et  fi  nous  ne  l'auons  point  pluiloft  fait  par 
„  celle  penfce  &  raironnemét,  (coffMttone  diquetraéiatni) 
en  di  fane  :  Demain  vos  enfans  diront  i  nos  enfans.* 
Qui  a-il  de  cômun  entre  vous,&  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Ifraël  ?  ^md  vokk ,    Domino  Deolfrétli  O  vous  En'»' 
fansdeRimen,  &  Enfans  de  Gad,  le  Seigneur  a  mis 
yy  le  fleuue  du  lotTrdain  pour  borne  entre  nous  &  vous^' 
„  &  pourtant  vous  n'aucz  point  de  part  auec  leSei- 
gneur,&  par  cette  occafion  vos  onfans  feront  retirer 
les  noftres  de  la  crainte  du  Seigneur.  Et  ainfinous 
jy  auons  eAimé  pour  lemieux^&  auons  dit:Edifions  vn 
y.  Autel  pour  nous ,  nonpas  pour  offrir  holocaufles  ny 
oblacions^mais  en  témoignage  entre  nous  &v6us^' 
âe  entrenoftre  race  Se  voftre  pofterité:  afin  que  nous 
yy  ieruions  au  Seigneur,  6c  que  nous  ayons  toufiours 
„  droiâ  d'offrir  (  c3r  imn  nofln  fit  offerre  )  holocau- 
ftes  ,  oblations  &hofties  pacifiques;  &qu  vniour 
vos  enfans  ne  puiffeiît  dire  aux  nollres  :  Vous  n'auez 
point  de  part  auec  le  Seigneur.  Que  s'ils  le  veulent 
yy  dire^ils  leur  refpondront:  VoiLrl'Autel  du  Seigneur 
n  que  nos  Pères  ont  fait,  non  point  pour  les  holocau- 
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ftesny  pour  le  Sacrifice,  mais  pour  noftre  tefinoi- 
gnage  éclcyo&te:{fedmiéfihnoHÎutwlirHm4KVeprm,)li  <• 
Dieu  neplaife  que  nous  comettios  ce  crime  de  nous  <* 
re  tirer  du  Seigneur,  &  dedelaiflfer  Tes  voyes  en  édi-  *» 

fiant  vn  Autel  pour  offrir  holocauftes  &  facrifices, 
&  oblations,  autre  que  1* Autel  du  Seigneur  noftre 
Dieu,  lequel  eft  édifié  deuant  fon  Tabernacle:  j^hfit  " 
anohis hoejceluSy  vt  recedsmus  à  Domino^  ^eius  *vefîigia  re-  *' 
linqHAnm^exfîruêlo  Altmad  bolocaufla  ,  c^r  [AcrificM^tP*  *\ 
vÛiimdS  offerenâas ,  fréiltr  Jltêre  T>9mm  Vû  nofhri  yquod 
extruétum  tlîdnteTaieriMcuïum  ms.Ccs  chofes  enten-*  ** 
dues,  Phinées  Preftre,  &  les  Princes  enuoyez  en  Ain- 
baffadc  de  la  part  d'Ifracl  qui  eftoient  aucc  luy,furct  ** 
appaifcziiSc  prirent  en  trcs-bonepart  les  paroles  des  '* 
Enfans  deRubcn  &de  Gad,&:de  lademy-Lignce  de  ^ 
ManafTcs.  EtPhmces,filsd'Eleazar,Preftre,leur  dit:  ** 
Maincenât  nous  fçauôs  que  le  Seigneur  eft  auecnous, 
carvousn*eftes  point  coupables  de  cette  preuarica- 
tion^  &  auez  deliuré  les  Enfans  dlfraël  de  la  maift 
du  Seigneur,  {que  puijJums^noM  vaut  en  ikeMnii!)  Ntmc 
fcimmqtêoâ  nohifcum  fit  Dominus,  quomamAlkm  tftki  prêt- 
mricAtionc  hacy  ^  liherA^if  filios  Ifraeî  de  manu  Domtni  ;  Et 
s'en  retourna  auec  les  Princes  d'auprès  des  Enfans 
de  Ruben  &de  Gad  delà  terre  de  Galaad,  qui  eft 
4es  confins  de  Clianaan,  vers  les  Enfans  dlfradj  àc  " 
leur  en  fit  la  relation  :  Et  la  refponfe  pleut  à  tous  '* 
ceux  qui  l'ouïrent;  &  les  Enfans  dlirael  loiierent 
DieUyÂc  ne  parlèrent  plus  d'aller  à  eux  &  de  les  corn* 
battre  &  de  deftruire la  terre  de  leur  pofleflio.  Et  les 
Enfans  de  Ruben  &  les  Enfans  de  Gad  appellerent  *• 
l'Autel  qu'ils  auoicnc  édifié^ Noftre  Tefmoignage^  ** 
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»  que  le  Seigneur  eft  Dieu^  {Teftwmiumnofirm^qitod 
»  Ùminus  ip[e  fit  Dm,  ) 

Apres  cela,  il  ne  fc  faut'plus  eftoniier,  fi  Saindl 
Lib.de  Cypricn  féerie  ,  tiaittant  de  TViiité  de  l'Eglife: 
Vmt.Ec.  Celuy-U  penje-tl  eftre  auec  leJui-Chrift^  qui  fai)  ce  au  il 
fcm  contre  les  Prcflres  de  Icfus-Chrill ,  qui  fe  fepare  de  h 
Société  de  fon  Clergé  ^  de  [on  Peuple  î  II  porte  Us  armes 
contre  l'Eglife  :  Il  refile  a  COrdcnnance  de  Dieu:  Ennemy 
âe  l'Autti:  Rfhelle  ait  Sacrifice  de  lefus-Chrifi:  pour  foy^ 
tié^antqite ferfidùipour  rtligon,facrilege  ;  feruiteur  dejoyetf' 
fam  y  tnfant  impie ,  ftert  ennemy  ;  après  auokr  mipriféles 
Euefques  «  ^  deUijjé  les  Preftres  de  'Dieu^  Û  ofe  mettre  m 
autre  Autel ,  faire  vue  autre  prière  facrificale  enlangan  de^ 
fendu  ,  profaner  par  de  faux  facrifices  la  'verité  deiHo-^ 
fie  Dominicale:  ^  ne  daigne  J^auoir,  que  celuy  qui  fe  ban- 
de contre  l  Ordination  de  Dieu  ,  efi  puny  pour  l'audace  de 
fa  témérité  j  par  la  rigueur  des  chafiimens  de  Dieu.  [  An 
ejje  fîhi  cum  Chripo  videtur^qui  aduenùs  Sactrdotes  Chri~ 
ils  facit^  qui  feà  Cleri  estts  &  Plehisfocietate  fecemitf  amd 
ile  contra  Ecclefiam  portât, contra  "Des  dijfoptionem  repugtat: 
Hofiit  Altaris^  aduersùs facrficinm  ChriJH  rebe^is  »  pro  fide 
perfidus  ,  pro  reli^one  facrilegus ,  inohfequem  feruus  ,  fililts 
impiusj  frater  inimicus,  contemptisEptfcopis  ^  Dei  Sâser» 
dotibus dereliélt^jcenflituere  audet  aliud  Altare ,  precem  alte^ 
ram  illicitts  vocibus  facere  ,  Domimc<x  hojlix  'vcriratem  per 
falfa faaifcia prophanaresnec  dignatur  fcirCy  quomam  qui  con- 
tra Ordinationcm  DeinitittÊr^obtemerisatisaudacïam(Uuina 
animaduerfione  fimsitr. 

Mais  pour  n*en  poincfaire  à  deux  fois,ie  diray  que 
cette  méthode  n'eftny  de  inoy,n  y  de  fainâ:  Augu- 
fiin^  ny  d  Op  tat^mals  que  c'eil  la  diuine  méthode  de 
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Safnâ: Paul:  £eiïirf*Trf</iw/f«r,  ditfaindlAuguftin,  [^^''J  *;^" 
éiU*vtrtu^[(p'U^AntPrésiic4mem  liberum  veritéitis ,  que  p^j^.  * 
les  Grecs  ont  raifon  cl'appelIcr!cGrandPau!,&:S. 
Scrapion  Euefque  de  Thmuis  en  Egypte,  l'amy  de 
faindl  Athanale  &  de  faind  Antoine,  le  Boucher: 
nonpasvnfimple  boucher  à  fe  parer,  mais  vn  bou- 
clier poux  l'ordre  de  la  guerre.  Pour  l'entendre^  il  ne 
faut  que  fe  (buuenir  ^  que  celuy  qui  dcmandoit 
i  Demaiacus  ,  pourquoy  Ton  notoit  d'infamie 
à  Sparte  ,  ceux  qui  en  vne  défaite  jettoienc  leurs 
boucliers,  &  non  pas  ceux  qui  jettoient  ou  leurs  cui- 
rafles  ,  ou  leurs  habillemcns  de  tefte  )  eue  pour 
refponfe  ,  c^uc  c'efl:  pour  eux  fculs  qu'ils  portent 
CCS  armures  la  mais  les  boucliers,  c'eft  pour  toute 
l'ordonnance  de  la  bataille.  Ce  crmnd  laind:  Paul 
donc,  ceBouclier  des  Chrc(liens,ceMaiAreder£^ 
gliiè,  ce  premier  ControuerAde,  rccogneu  de  tous  fi 
içauant  Se  pénétrant  toute  vérité,  qu'il  a  efté  befoin 
que  fainâirenée  ait  fait  vn  Chapitre  exprés,  qui  eft 
Ictreziémedefbn  troifiéme  Liure  contre  les  Here- 
fics  ,  pour  monftrer  qu'il n*a  pasefté  le  feu!  des  A- 
poftresqui  a  cogncula  vérité,  &:  qu'il  luy  ait  donné 
pour  ntreyCotrecefixqui  difcnt^quilnyacHCjuc  fa'wfîPaul 
mire  les  Jpojircs  (jtti  ait  co^neu  la  Denté.     [  Adumm  ços  qui 
dkimt,  fontùm  Paulum  ex  Jpojîo/u,  eognouijfe  verimmi 
nous  arme  du  bouclier  de  la  Foy,  guérit  nos  playcs, 
&d'vnemain(buucrajne  penfe  le  Schifme,^  puis 
l'Herefie,  comme  à  l'entrée  de  cette  Information 
Générale  nous  aùons  dit  qu'il  faut  faire,  de  en  vne 
période  nous  prefentc  lèpre  fe  ru  atif  du  Ciel  contre 
cette  double  contagion.  Cette  feule  période  bien 
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entendue  (liffit,  ôc  eft  aflcz  pour  décider  toutes  les 
Cou  trouer  (es,  &  dequoy  compofer  tout  mon  Liure: 
Et  ic  ne  puis  comprendre,  qu'on  me  l'ait  laifleeiuf» 
qu'icy  à  la  découurir  y  fî  ce  n'eft:  que  Dieu  ,  ainfi  que 
nous  l'apprend  lemeûne  Apoftre  »  ae  reuelepas  couc 
àceux  qui  parlent  deuant  Nous:  il  nous  referue  quel* 
quechofède  nbuueau  pour  nous  exercer  ^  &  pour 
laifler  vne  honnefte  émulation  à  ceux  qui  nous  fttc«- 
cèdent.  Cen'eftpas  qu'il  y  ait  tant  dequoy  s'efton- 
neren  ce  fujct il  cil:  du  myftere  &  œconomie  de 
l'Eglife,  comme  de  la  Trinité  ,  Incarnation  ,  Eu- 
chariftic,  où  quand  on  penfe  auoir  tout  dit,c'eft  à  re- 
commencer. Et  puis^en  matière  de  guerre  &  de  Con- 
In  PfaL  ^^^^^^^^^ji'o*!  s'aguerrit  en  combattant.  SaindtAu- 
67.  Se  a-  gullin  remarque  que  l'on  n'auoit  iamais  bien  trait- 
'  té  de  la  Diuinitc  de  lefus-Chrift ,  deuant  que  Photi- 
nus  (è  (bufleuaft  ;  iamais  bien  de  llncarnation  ,  de- 
uant Manichée;  iamaisbien  de  la  Trinité,  deuant 
Sabellius  ;  iamais  bien  de  l'Vnité  de  la  Trinité  ,  de- 
uant Anus,  Eunomius  ,  Maccdonius^  iamais  bien 
de  la  Pénitence ,  deuant  Nouatus  &  fon  adjoindS: 
Nouatian  premier  anti-Pape;  iamais  bien  de  iVni- 
lé  de  lefus-Chrift,  de  l'Eglife  &  du  Baptefme,de. 
uant  Donat  6c  Lucifer  Calaritain;  ny  iamais  bien 
duLibre  Arbitre  &  de  la  Grâce  ,  deuant  Pelagius. 
Pourmoy,  ce  me  fera  contentement  que  ma  dili- 
gence foit  examinée,  auffibicn  que  pourTintercft 
public  Se  le  bien  de  la  paix  ,  pour  tafcber  de  fai- 
re céder  ces  malheureufes  difcordes,  ejui  tirent  (  dit 
Ub^j»  Optât)  des  yeux  de  nos  Frères  y  de  s  larmes  inconfoUhler, 
[  InconJoUbileslachrynuu]  comme  Efa^tUttefta  fans  blaf- 
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met  peribnne  ^  l'examine  la  diligence  des  autres.  . 
Ceux-là  ont  tort  ^  qui  ont  creu  que  je  prenols  la  plu* 
me  pour  reprendre  les  autres  :  le  me  contente  de 
pre(enter  le mtroirJes  Efcrits  CekBes ,  [  (yncerïpîmum fft' 
culum  Cédtfîium  papnarum ,  que  Sainà  Auguftin  pre- 
fente  à  Parmenien,  oiî  ieme  fuis  voulu  regarder  le  com*  e- 
premier:  ou  bien  démettre  le  chandelier  h  près  des  pift.Pac- 
vilàgcs,  que  la  compagnie  en  voyele  fard  s'il  y  en 
a,  &  entende  plus  de  mon  filence,  que  ma  parole 
ne  luy  en  Içauroit  dire.  Aux  Prélats,  dire  le  bien^ 
c*eft  iuffilkmment  acculer  le  mal.  Il  n'eft  pas  tous- 
jours  queftion  de  reprendre  tout  haut ,  d'vne  liber* 
té  Athénienne.  Elle  ne  pardonnoitpas  mefine  aux 
vainqueurs,  au  milieu  des  reuoltes  ôc  rcpnics  de  la. 
ville:  tefmoin  ce  qu*Antigonus  en  fouft're,  quand 
tout  vi*florieux  il  l'aflcmble  de  harangue ,  Se  c([  re- 
leué  d'vne  incongruité  par  vndc  ceux  de  la  ville  (que 
le  grand  Roy  de  Macédoine  ,  pere  d'Alexandre  le 
Grand,  appelloit  par  honneur  des  Lettres,  le  Théâ- 
tre de  la  Gloire)  qui  le  leuant  fur  les  pieds ,  pronon- 
ce froidement  &  hautement  fans  autre  relpe^^  le 
mot  comme  il  deuoit  cftre  dit.  Tout  le  monde  n*a 
pas  ny  l'honneur  ny  le  courage  de  mettre  à  prix, 
comme  ce  <îrand  Roy  fit  ,  vnc  corrc(flion  dont  il 
voulut  recompcnlcr  à  I  mitant  la  ville  d'Athènes, & 
dcntendre,en  fe  voyantinterrompre,redirelemot 
DÛ  il  auoit  failly.  llytna  (  dit  Saind  Auguftin^par-  ^  ^ 
lant  des  Donatiftes  )  craipim  deftre  refris  fow  im  Btp.côt. 
ifwps  ,  ^  qui  ne  crtti^nent  pas  d'ejlre  tUmne:^^  pour  iMMtti 
[  Dum  rfprehendidd  tempus  timent ,  Jémnart  in  perpetuum 
mn  timm.  Que  il  nonobftant  cette  déclaration^ ît 
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V  en  a  qui  de  gayeté  de  cœur  Rattachent  à  mon 
labeur  &  m'imputent  leurs  taches  j  qu'ils  s'en  prcn- 
nentàeux,  &non  pas  au  miroir,  ou  àtalumiere:£t 
qu'ils  fçachentque  i'appres  aux  aucres,qu'il  y  a  long- 
temps que  l'on  tait  dire  à  Alexandre ,  qucc'eft  ade 
de  Roy  de  fouffrir  patiemment  d  eflre  blafmépour 
bien  faire;  Arqueicfcay  cequeSamdCyprien  ref- 
pondoit  aux  calomnies  que  Ton  jettoit  contre  iePa- 
^  pe  Saind  Corneille,  &  qu'il  difoit  à  Antoniamis, 
-J*'  EucfquedeNumidic:  ^amà  quelques chofesdeshonne*^ 
fies    malignes  qui  ft  pubbentdelt^^mvomtn  efionne^^pdsi 
meu  que  vous  f^aue:^  bien ,  que  cefi  toufiom  tmuention  ^ 
hxenkeàu'DuMeyàedeféktr ffarmenfonge  les firu'tteursde 
'Dieu,  (y  de  diffamer  vn  nom  glorieux  pardefaujjès  opinions, 
afin  que  ceux ^que  la  lumière  de  leur  propre  conjcience  rendillu- 
flreSifoient  faits  pdrlesLruits  que  les  autres  prennent  pUifrde 
^    femercontreux;     [^uod  autemquadam  deiUoinhonefta^^ 
malignaiaâantur  ,  nolo  mireris  ;  cum  feiashoc  ejfe  ofus  fem* 
per  DiaboU  ,  vtJèruosDei  mnddào  lacerety  opinionibtiM 
félfisglomfumnomensnfameti  vtqmcottfàentidfrdlHCidâ'^ 
refium^édiemimmrihtsfirdidentiÊr. 

L'Apoflxc  donc  reiglant  l'Eglife  de  Corinthe^ 
&  en  elle  toutes  nos  £gli(ès  ,  &  de  prefent  &  de 
Taduenir  ;  il  ne  leur  fait  qu'vne  demande  ,  qui 
doit  ieruir  de  reigle  de  toutes  les  Controuerfes 
i.Cori4.  ^ou*»  ficelés  :  La  parole  de  Dieu,  eB  elle  've- 
3^»  nu  'é  de  'vous  /  ou  ,  rie^  elle  veniie  quà  *vous  ?  [  An  d 
volts  verbum  Dei  procefiit  f  aut ,  in  vos  fol^peruentt  ?  leur 
apprenant  par  l'vn  ,  quefîclle  ne  vient  point  d'eux, 
il  faut  qu'ils  la  reçoiuent  telle  que  l'on  leur  doime, 
fans  vouloir  y  glofer  ^  dcfaire  les  iugcs  des  chofès 
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qu'ils  prennent  &  apprennent  d  autruy  ;  ^  que  ù 
elle  n'a  point  cfté  feulement  à  eux,  &:  que  les  autre» 

l'ayent  receuëaufli  bien  qu'eux,  il  faut  faire  comme 
les  autres  &c  viure  comme  eux,  &  ne  pas  vouloir  fai- 
rclesentendus ,  les  maillres  &  bande àpart.  C'eft 
dequoy  Saind  Bafîlc,  queSaind  Auguilin  appelle  conj*. 
ferfonnage Ji  mfi^ne      doitê  d*vne  fainéîeté  fire^UndtJfan-  luL 
te,  le  ioignant  à  Sainû  GregoirecLeNazianzc,  &di« 
(ant  des  deux      ilH  tim  infiffies^t  ^timdarâprée-' 
diti  fanébtâtê  :  aulE  grand  Archeuefque  que  grand 
Religieux ,  &  en  toutes  façons  grand  &  lurnommé  • 
le  Grand;  prononce  encore  hardiment  en  ce  fiecle  de 
des-vnionoiînous  Commcs-.Je ne  facrificray point  (il par- 
le à  Dieu,  puifque  les  hommes  ne  l'cfcoutent  plus, 
expliquant  le  vcrfct,  le  rendray  mes  vœux  au  Seigneur 
in  frefence  de  tout  fin  peuple  i  )  à  fm  &  en  cachette:  le  te 
rendra^  'vn  purifia  pitUic  :  fnnant  auec  moy  tout  le  peuple 
fvm'U  rendre  participant  de  ton  adoration ,  tt^^/uJ» 

;i#C«r  :  Et  puis,  il  fomme  les  hommes  qui  font  leur 
fait  i  part  ;  Epoute:^^  ,  vous  qui  deUiffe-^  ^Êg^'/^  »  ^ 
mettrans  en  des  maijons  de  communauté  (  o#  oiW  wini^ 
tes  du  corps  précieux  des  démemhremens  mtferables  :  Efcoute:;^, 
quil  faut  rendre  [es  ia  ux  ,  ^  faire  fes  prières  au  milieu  de 
lerujalem^ùfi à  dire^de  l^Eglife  deDieu^ô^fùa-c»  tÎj  Ii^t/oa- 
Xêtrnçi  'm  c^v^yidat  tv  9«ou.  Il  parie  contre  ceux  qui 
dogmatifent  &  fchiimatifènt  ^  qui  ceflemblent  à 
ces  Monophages  yC'eil;  à  dire^mangeans  lèuls^de  la 
ville  d'jjEgiae  ,  c^ui  conuertirent  les  faccifices  pu> 
blics  en  aflemblees  (ècretes .  C*eft  bien  loin  de 
cette  defcription  Prophétique  de  tous  les  peuples 
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bondiiTanséf  faucanspluftoft  qu'accouransdetou* 
U>  }^    tes  parts  à  remplir  l'Eglifc  :  Et  vos  dépouilles  feront  raf» 
fimtUeSfémfi  que  U  petite faïuereUe ,  qttaadUs  fojjes  en  foni 
flnnts,    [  Et  eon^egahmttir  fioUd  wjhrd ,  fout  coUigtur 
intdfMS ,  velitt  cum  fojfe  ptena  fiterim  de  eo» 

Par  le  derniermot  deSaitidPaul^Ia  fingularicé 
qui  fait  l'Hcrefic  ;  par  le  premier,  l'indépendance 
qui  couue  le  Schifme  ,  fc  trouue  condemnée  par 
vne  bricfue&  folide  decifion  ,  quieft  bien  aifce  à 
comprendre  6c  à  retenir ^  (bus  ces  deux  mots  dr 
«  &  4  vous ,  que  nous  pouuons  réduire  àcette  plus  pre* 
elfe  conclufion  :  Si  la  parole  n*eil  pas  venue  de  vous* 
autres ,  il  faut  croire  ce  que  vous  difenc  les  autres^  6c 
û  elle  n'a  pas  efté  feulemét  à  vous-autres,iI  faut  faire 
corne  les  autres.  d'Od  vient  qu'Optât  Mileuitain, 
pour  prouuer  que  les  Donatiftes  eftoient  Schifmari- 
Ub,  I.  queSjfc  co tente  de  dire  àParmenien  :  Ceciliennefi pas 
Jortyde  Aiaiorin  voBre  ayeulymaU  Afaiorin  de  Cecilien:ny 
Cecilien  nes'eftpas  [oujhrau  deUchmt  de  Pierre  ou  deCjprien^ 
mais  Afaiorin  en  U  chainduejuel  tu  es  ajjîs ,  laquelle  nefloit 
pmsu  diHânt  Maiorin ,  [  Non  CétàlîMHs  exmt  d 
Méàomo  dUo  tuo  »  fed  Maimims  i  Cdciliano.  Nec  Cdù^ 
hdtius  recepit  i  cdtbedrd  Pétri  vel  Çypriani ,  fed  MdM' 
nus  euUtsmeathedrâm  fèdest  efUdtante  iffum  Médormmn  on» 
ginem  non  hahebat.  Tellement ,  que  tout  l'argument 
des  Anciens  fe  reduifoit  à  dire  à  leurs  reuoltcz ,  tout 
palpablement  &  folidemcnt  :  C'ell:  vous  qui  vous 
eftes  fcparcz  de  Nous  ,  &  non  pas  Nous  ,  de  vous: 
«  L  j  C  eft  donc  vous.  6c  non  pas  Nous.qui  eftesles  Schif- 
vmt.£c-  manques  :  [  sfigmodè  pojjustt  (  dit  pour  tous  Sain^ 
Cyprien  )  duo  ont  très  i»  nomme  Chri^  ^Ufff»  qf^^  ^ot''* 

fdtd 
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JUt  à  Chrijlo  o*ah  eius  Euanfflio  feparah}  m»  eximNos 
iHiSffid  ilU  d  Noim  recejfenmt:  argament  tout  à  fait 
concluant,  &  q ui  donne  courage  à  fàinâ:  Auguftia 
dédire  pourfuiuant  (a  poince^^:  parlant  deSainâ: 
Cyprien  aux  Donatiftes  :  Où  alle^-^ous  mferaùles}  cjue  Lib.x.de 
fatiies-'voHsf  Fuyei^-vom  donc  ijohs -me fmes, parce  que  vous  ^*P"** 
eftti  fortis  de  U  ou  z7  eft  demeuré,  [  ^0  itis  mifcri  ?  quidagi- 
tis  ?  Et  'vos-iffos  fugite,  (fùA  inde  froce^ifiis  »  *vhi  ilU  fer* 
manfit. 

.  U  n'y  a  rien  au  Monde  après  cette  Méthode  & 
cette  manière  Apoiioliqae  de  décider,  qui  fcpeuc 
dire  iulqu'icy  inoiiye:  Et  toutefois  d*vn  tel  poids, 
que  ie  pretens  d  y  rapporter  tout  le  deflèin  de  cit 

Oeuure,& de  conclure  tous  les  Chapitres  par  vnra- 
port  de  ce  Texte  ,  &  à  ce  Texte  diucrfific  par  tout 
autant  de  confequcnces  qu'on  en  peut  tiier^  &  d'in- 
duâions  qu'on  en  peut  faire. 

(ArticleIII.  Î 

De  tauthorité de  Séùnél  Jugufiin  »  Ptffs  pour  foi$»  ] 
fitnir  Us  decifions  de  cettt  Mttbode,  ) 

Lb  refte  ne  (èra  que  des  éclairciflemens  de  ce 
fondement  d*£(criture  ,  qui  n'en  a  point  befoin 
d'autre  pour  l'appuyer  :  Il  fuffit  qu'il  y  ait  des  plus 
excellentes  pointes ,  des  plus  rares  raifonnemens 
de  Saind  Auguftin  -,  tant  parce  que  c'efl  lemaiftre 
Liure  ,  le  Liure  vniuerfel  de  noftre  Théologie  (  & 
comme  diroit  en  vn  befoin  le  do<Ske&  poly  Euefquc 
de  nos  Gaules  Sidonius,  leVanon  des  Chreftiensj 
quand  il  len^et  visa  vis  de  Varron^en  la  defcription 
qu*ilfait  d'vne  Bibliothèque ,  comme  Pnidentius^ 
visàvisd*HoraceO  queparce  que  les  Sacramcntat- 
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tes  leprennent ,  quoy  qu'abunuement^pottr  leur  pa- 
tron &  garant^  comme  Luther  leur  reproche,  ainfî 
que  ies  Donatiftes  fitifoient  Sainél  Cyprien ,  Se  les 
Pelagiens,  Sainâ  Ambroife.  Mais,  quand ie  Ibn- 
ge,quc  les  Donatiftes  furent  afTez  hardis  pour  de- 
mander en  laConfercce  deCarthage,queron  leult 
vn  partage  d'Optat  ;  ie  n'ay  rien  à  dire,  finon  ce  que 
repartirent  les  Catholiques ,  Que  l'on  life  le  Liure 
entier  :  Ce  que  i'auois  commencé  de  donner  au  pu* 
blic,  par  l'extrait  des  trois  premiers  Tomes  qui  ar- 
refta  tout  court  ceux  qui  nous  entreprenoient  par 
Sainé^  Augnftin.  Il  y  pourra  au(C  entrer  de  ce  qui 
cft  le  phis  curieux  dans  les  autres  Pères,  auec  les  plus 
propres &plus  naïfs  ornemens  des  Conciles,  pour 
la  perfection  de  l'ouuragc.  On  lira  de  loin  au  rron- 
tifpice  cette  infcripcion  à  la  ruftique  ,  empruntée 
de  la  plus  innocente  fimplicicépaftoraie  des  Geor^ 
giques^T^irii  ^  les  Pcres. 

 Sacra  Dcum ,  fknSîique  Patml 

qui  monftre  qu*il  n  eft  que  de  fuiure  la  croyan- 
ce &  la  Religion  de  nos  Pères ,  ôc  que  dans  le  ièns 
commun, lyniquc  refbrmation  &  moyen  de  ftr- 
uir  Dieu  ,  eft  cie  retenir  leur  première  &  ancien- 
ne foiTTie.  Et  non  feulement  croire,  mais  parler  de 
mefine:  puifquece  Poète  qui  décrit  l'innocence  de 
cette  vie  champeftre  remarque  après ,  qu'il  ne  faut 

Si^vne  langue  noire  pour  bigarer  &  tacner  la  blan- 
eurduplus  beau  troupeau.  Ce  qui  a  fait  toufiours 
dire aur  Patriarches,  Prophètes,  Apoftre^ partant 
deDieu ,  ou  à  Dieu,   D  tende  nos  Pères,  o}i,'DieuJenêi 
lB?r.ii;.  Pcr<j,  Ttt  eJliHa  (dit  à  ce  |)ropos  Saind  Bafilc  )  vn 
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jifUd  à  toffopn  de  tAml  |iri    epé  eftahly  par  Us  Pères  ! 

inefit,que  (ur  les*inillia(Ies  depaflages  que  les  Ad- 

uerfaires  jettent  par  vanité  &  fiir  la  roy  de  leurs  pa- 
ïens à  tort  &  à  trauers  ,  à  tout  bout  de  champ ,  pour 
éblouirou eftourdir  les  fimples  \  leurfaifant  accroi- 
re, qu'il  faut  interpréter  les  pafTagcs  clairs  par  les 
pbicurs  ^  &  le  grand  nombre  par  le  petit  :  qu  i  cil  le 
contre- fens  de  toute  iuHice  aufG  bien  que  de  la  Foy 
&  de  la  raiibn;  Il  nous  fbuuienne  de  cette  graue  fèn* 
cencedeSainÂ  Auguftin,  qui  entendoit  mieux  les- 
£fcritures  que  tous  les  Innouatenrs  î  Voiu  ucye^  ub.  31. 
*fe«f  ^Ht  ce  que  "Vous  faites,  ne  tend  eju'à  offer  tout  à  fait 
tentiere  authorité  des  Efcritures ,      que  chacun  férue  a  foy- 
mefme  d'jéutheur,  &  en  faffe  à  fa  farttatfe ,  pour  approu^ 
uer,ou  improHHer  en  chaque  p^^Jfage  d'Efcriture,  ce  que  hon 
luy  femblera  ;  cejl  à  dire ,  fowr  nejtre  fâS  ajfuiety  pour  U 
Foy  a  tûushmsé  des  Efcritures  »  mais  pour  saffuiethr  d fy 
les  Efcritms  :  N09  ^tse  quelque  chofe  luy  fla  'ife  ,  parce  que 
cela  fe  voit  efcrit  en  téuithorite  fuhliiie,    [  iftié  noc  in  fu- 
hbm  étuBeméste  fcr'ftum  le^itur ,  ]  mais  pour  femUer  iienh 
efcrit,  parce  que  celé  bty  étttra  fie».  Ou  te  cmmetS'tu^ânn 
miferaiie,  infirme, enueloppee de  nudges  charnels;  où  ttcom^ 
mets- tu  ?  [  ^«0  te  comm'tttis  anima  mi  fera ,  infirma  ^camét» 
lihus  nehults  inuoluta^quo  te  committisl  C'eft  pourquoy 
il  dit  brufquement  ailleurs    Tous  les  Hérétiques  qui  Ep»*»** 
rtfo^unt  les  Efcritures ,  penfent  les  fuiurt  ,4»  lieu  quils  f d- 
uent  leurs  Erreurs.   [  Omnes  H^etki  qui  cas  in  auÛoritdSe 
recipiuntfipfaf  /ihivtdentur  feSlari^cùm  fuos  potiâs  ftékrttHt 
Enrares,  Auffi  Luther  tant  defois  allégué,,  eftof  t  con-  . 
çraint  de  dire  des  Sacramentaires  ^  fur  Le  fujet  dct 
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S.Auguftin  :  Leur  feul  defireft^de  rendre  les  paroles  de  l' Ef- 
criture  trdts  Pères  incertaines ,  &  de  les  reuoquer  en  doute 
Lib.  I.  parmy  le  njulgaWe.  S.Auguftin  qui  appcUoitlcsPcrcf, 
côt.  lui.     litfiflerfs  de  U  Caé  de7>iei$ ,    [  lumina  cimatis  >  ]  & 
Lib.  î.  les  Séinéls  ,^enla  fainÛe  Sglijè  illuftres  Pontifes  de*Dieu^ 
côt.  lui.  j-  SanSlos ,  ^  in  Sanâa  Eccltfia  illuflres  Amiflites  Dei ,  ]  & 
Com.    fi  claires  lumières  Catholicjues  ;  appelle  la  mefdifance 
Dona-    qu'en  font  les  libertins ,  la  langue  Pelagienne,  [  PeUgia- 
^      nam  linguam,]  qui  appelloit  blafphematoiremcnt  le 
confentement  des  Pères, 'vnf  conjjfiration  de  perdus.  Ils 
le  font  fi  bien  ,  que  Sainâ:  Auguftin  difoic  fur  Ces 
Lib.  u   vieils  iours  j  Ce  qitilsfroyent ,  ie  le  croy  \  ce  qu'ds  Hammf^ 
cont. la-  kletsensice  qiiâs  enfeignent^ietenfeigne ;  ce  qitils prefchem^' 
^     ie  le  prefche.  Cède  leur  »0*tume  céderas  ;  pajje  leur  acquief" 
cernent  ,  ^  tu  ntacc^uiefcerds  cir  auras  repos  duec  moy, 
[  ^^oi  credunt ,  credo  j  c^uoi  tenent ,  teneo  ;  quod  docent ,  do^ 
ceo  ;  quod  prœdicant ,  pr^dico,  IJlu  cède,     miln  cèdes  :  ac^^ 
quiefce  iflu  ,     quiefcis  à  me. 

(Article  IV. 
^ue  cette  Methode^eH l'^vnique  moyen  de  defenirt  tVmi^ 
ti  deTE^fe^  taure  toute  forte  de  SepardHon*) 

L  E  contraire  ne  vient  que  de  ce  que  contre  la 
maxime  Apoftolique^  ceux  qui  iè  rcuoltentd*auec 
Nous, n ont  lefpritqu a  s'efleucr,  &  à  ft  fbuiQeuec 
&feparer,  qui  font  les  deux  chofes  que  la  Loy  dé- 
fend le  plus  cxprefTément ,  fous  les  deux  fymboles 
delà  poitrine  <l'de  l*e{paule  :  Elle  affeclc  aux  Pre- 
Cap.7,  lires  dans  le  Leuitique  ,  la  poitrine  &  l'efpaule  des 
vidlimes  immolées»  &  elle  appelle  la  poitrine, poi^ 
trine  d'ejleuation  ,  Sc  l'efpaule  ,  Cejpaule  de  feparation, 
[peéiufculm  eltmmms^^  amum  feparâûms  ,  à  caufc 

que 
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qucIVne  Pfleuc,  Si  1  autre  fe  Icue  &  fc  tire  &  dc- 
membrc  du  corps,  quand  on  l'apprefte.  Et  notez 
qu'il  cil  di  que  c'ell:  des  hojlies  pacifiques ,  [  de  hojlïjs  pa- 
aficis ,  ]  &c  en  loy  perpétuelle ,  [  lege  perpétua  i  pour  mon- 
Urer^que Dieu  défend  par  là  myfterieuieuicnt  à  ia- 
maisjtoutcefleuation  contre  les  Supérieurs,  &  tou- 
te réparation  d  auec  les  Supérieurs;  &  qu'il  apprend, 
que  l'on  fe  doit  tenir  en  Vnicé  (bus  eux  &en  com- 
munauté des  autres  auec  eux ,  puifque  l'on  tient  tout 
d'eux  ,  &que  l'on  n*a  rien  à  part  qui  ne  fbit  auffi 
pour  eux.  Vn  Prélat  peut  bien  dire  à  quiconque 
ainfi  fereuoltc,  ce  que  ce  grand  Capitaine  Iphicra- 
tesaccufé  de  crime  capital,  dit  à  fon  calomniateur 

3ui  le  deferoitenluftice;  Opauure  homme,  regar- 
e  ce  que  tu  fais,  maintenant  que  la  ville eft  cnui- 
lonnée  de  euerre,de  vouloir  peruiader  au  peuple  de 
confulter  de  moy ,  &  non  pas  auec  moy  :  s'il  n  ayme 
mieux  crier  auec  S.  Cyprien  :  Ceux'U  feuls  m  fment  ^'^^J*' 
foint  auec  les  Euepjues ,  qui  fe  font  reuoltex,  contn  Us  Euef 
quesy  [foli  cum  Epifcopis  non  fint  ^  ejm  contra  Epi(copos 
rehelUrunt.  Et  après,  il  appelle  le  foufleuement  contre 
l'Euefque,  la  dernière  &  Textremc  tentation  de  la 
perfecution-,  &  neantmoins  adjoufte ,  que  Dieu  Pro- 
teâeur  de  l'Epifcopat,  lafait  paiTer  bien-toft  ,  com- 
me nous  voyonsque  dé-ja  tout  le  monde  en  renient. 
Iladioufte  encore  depuis,qu*vne  des  caufès pour lef  }^'^ 

Suelles  Dieu  chaftia  fon  peuple  par  la  perfecution  ^ 
e  (on  temps,  fut  lemefpris  qu'il  commençoit  à  fai- 
re desEuefques  dontia  vie  n  cftoit  plus  ficxemplai-  Ep.i^,-. 
te,  \Prapofuos  fuperho  tumore  conttmnere.  ]     Icy  première- 
mtm  (dit  famél;  Auguflin,parlancdclaCoxiferencc  atciêda. 

I 
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qu'il  auoic  eue  auec  Forcunius  Donacifte)  tl  ejfayoît 
Jtéj^mer  que  fa  Communion  eftoit  par  toute  tefiendué  de  la 
Terre  :  Je  luj  àemMddj  la  deffus  t  s  'd  fomoit  addrejfer  des 
lettres  tommunkâtmes  que  nous  appelions  Formées  (  c  eft  à 
dircj  en  forme  Ôc  fiiiuanc  le  Fotmulaire  dreflë  par  le 
Concile  de  Nicée  )  oh  te  *mtArois  ;  ^  affirmit  ce  qui 
efioit  manifcfle  à  tous  ,  que  par  ce  moyen  la  qtiejlion  pourreh 
eftre  facilement  terminée  ,  ^c.  Mais,  pource  que  la  chofe 
efloit  euidemment  fatijfe^ils  fortirent  par  mélange  ô'confufion 
de  langage  ,  de  ce  propos.  Et  S aind  Bernard  ccriuant  à 

lpptft.41.  Henry  Archeucfquc  de  Sens  ^  le  fuis  certain  (  dit -il) 
^mo^  Rel^kux  Cf  ^y^é  tel  quel  de  R<ligieux,  s'il  mW- 
riue  quelque  tour  de  feco&er  le  ioug  de  mou  Euefque  de  dejfus 
mes  efiames  »ieme  foufmets  dés  aufSi  -  tofl  moy  -  mefme  à  U 
tynmme  deSathau.  [  GertusfimegoA^ouachus,^Mo^ 
nâcborum  qualifcumque  JbbâSyfi  met  quandoque  *Toutifick 
à  proprrjs  ceruicilfi^  excutere  iugum  tentauero  ^quod  Sathanée 
mox  tyrannidi  meipfum  fubijcio .   Et  en  l'Epiftrc  qu'il 

Epîft.  écrit  à  ceux  de  ïi^iOwXouÇz ^Oye'ifft-:^  à  vofire  Euefque, 
(y  à  vos  autres  Prélats ,  Maiftres  de  tEglife,  [  Obedite 
Ef  ifcopô  ,  CéCterifque  *Trapofîtif  leftris  ^  Magiftris  Bccle- 
pét»  U  ny  a  que  le  Schifme  &  l'Herefie  &  les  opi- 
nions erronées  contre  Tordre  de  TEelife,  qui  pour 
ne  croire  qu*eux-me(mes,fecoûent  le  joug  de  tou> 
te  fiiperiorité  :  mais  ils  en  portent  la  peine,  puif 
que  leDodleurde  l'Eglife  leur  a  donne  vn  nom  de 

CoIofE  1.  guerre  qui  leur  demeurera  à  i3.ma.is ,  d' Ethelotrifquief 
[cV  f%?^^fr(nci'x,]  mot  qu'il  acomporé_,quifigni/îe  en 
Grec  religion  pLti/ir  (yàpope  -f  après  auoir  vzc  cinq 
verfetsauparauant,dumoc  ordinaire  lîmple  &non 
conipofé  de  Thrifqtùe ,  0^9»f/<^  qui  fignifie  iîmple» 
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mtïii  religion  :  Telle  qu  eftoit  la  relieion  des  An- 
ges dont  il  eftoic  làaueftion ,  aufquels  les  luifsat- 
tribuoient  ce  qu  ils  deuoient  à  Dieu  feul ,  à  fçauoir 
laloy,  la  preferuacion4&  la  crainte.  LVnedes  rai* 
fbns  que  l'on  donne,pourquoy  ceux  qui  eftoient  des 
plus  nobles  &  des  plus  anciennes mailbns  de  Rome, 
portoient  de  petites  Lunes  à  leurs  fouliers  ,  eft  que 
c'cftoit  pour  monftrer  qu'il  faut  obeïr  aux  plus 
grands  ôc  ne  le  faire  ponit  à  regret ,  mais  eftrc 
toujours  prompts  i  obéir  à  ceux  qui  ont  authorj- 
té  par  deflus  les  autres ,  ôc  dépendre  d  eux  ,  comme 
fait  la  Lune  qui  toufioiurs  jette  fbn  regard  ,  ainfi 
me  dit  Parmenides ,  vers  fa  lumière  du  Soleil ,  en 
e  contentans  d'aller  après,  &  (bus  la  conduite  dVn 
autre  qui  tient  le  premier  lieu,&c[ui  leur  fait  part 
de  fon honneur  &  de  (on  authorite. 

(Article  V. 
De  tvnique  moyen  de  tenir  tVnite^  aui  efi  la  (^harhe.  ) 
A  V  refte,ce  neft  pas  aflczquela  Foy  aille  bien, 
il  faut  la  Charité  &:rVnité  ,  h  S.  Auguflin  en  eft 
creu,  parlant  à  Emeritus  &  luy  difant  :  Tu  m*4s  frou-  z^^* 
ut  quemdsU  Foy ,  promu  moy  que  tu  ds  U  Charité;  tiens  ^^^^^  » 
tFhite.    [  PfotafH  «rtfri  te  hâtere  Fidem,  frota  mihi  quod 
hâbeoi  Charit4tem;teneykit4tem,  Cela  s'appelle  la  Cha»  Lib.  |. 
rite  dTmté,     [  Charitas  l^mtatU  ,  ]  &     tres  faluraire  ^^^^^ 
Charité  detUnitede  l'E^Ufr.ll  dit  aufli  contre Pctilien,  Donac 
pcfant  le  texte  de  l'Apoftre ,  qui  déclare  que  celuy- 
làn'a  rien,  qui  n'a  la  Charité;  //  nya  donticy  quacher-  U^-  2* 
dier  qui  a  la  Charité ,  cir  vous  trouuere:^  qu'il  nj  a  que 
ceux  qui  aiment  tFnite*    [  Hic  erg>  mt^erendum  efi ,  eptit 
hakeat Charttatem :inuenksnon  effe  nifi  eos qui  dili^untF^ni* 
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I.ib.  i.dc  tatem.  Et  ailleurs  :  Qxe  profite  à  vn  homme  ou  la  Foy  fai- 
^*P'*  ne^ou  peut  efirete  feul Sacrement  de  U Foy  fain  (  il  entend 
Donît.  Bap  te  fm  e  )  quand  U  famé  de  U  Charité  eji  hlejjïe  par  U 
fUye  du  Schifmeja  defim^ion  feule  de  Uquelle  tratfne  tou- 
tes les  autres  parties  à  la  mort  ?  [  Quid  er^o  prodeilhêmi' 
ni  vtl  fana  fides  «  vel  fanum  fwtdffe  folum pdei  Séurême^» 
tum,  'tiiUtbêU  vidmnSchifmétis perempta  eft  fâmtM  Chét^ 
ritdtit ,  fer  aùm  film  fenmftimÊm  ciidm  dU  inte^a  trd" 
timntr  ddmmem  fLzcomfSLTzifbn  qu'il  donne  aupa- 
rauant,  cft  excellente:  Si  on  amené  {dit- il)  à  vn  Mé- 
decin vn  homme  ^iefuement  hlejle  en  quelque  partie  neceffaire 
de  fon  corps^Crque  le  Médecin  die,  s  il  nej}  f  en  fié,  il  moura  i  te 
nepime  pas  que  ceux  qui  leprefentent  Jôiatt  fi priuei^de  fins, 
mu  de  rej^ondre  au  Médecin  après  émhr  confideré  escompté 
ps  Autres  parties  [mes  :  Héquoy  !  tant  de  famés  pûnes  n  au- 
ront foint  k  fouHoir  de  lin  eonftruer  Uw,  0*  'Vfir  feule 
Uejue  dum  le  fotutmr  de  luy  apporter  U  mon  ? 

C'est  cette  priuation  de  Charité  ^d'VAité,'' 
que  noftreSainâ;  Paul  reprochoitauzErrans  de  foa 
temps,  difant d'eux  auec  véhémence, &  dclaCir- 
Phiiip.j.  cocifîon  dont  ils  abufoicnt  &:oii  ils  erroient;  Foye:(^ 
ces  chiens  ,  voye:^  ces  mauuais  ouuriers ,  Doye:^  cette  Conci- 
fion  i  [  y idete  canes ,  fvtâete  maloi  oferàms ,  videte  Con^ 
cifionem-j  ne  la  daignant  appeller  CifamcifioH[^e&Xt^ 
fjtàu\]  qui  fignifie  retrancnement,  tel  que  Dieu  or- 
donnoit^dc  que  les  Preftres  de  la  Loy  faifbient  cere- 
monieufèmenr;mais  Concifion  [ic9c^&^/x2a;\]  qui  eft  vn 
déchirement  que  faifbient  ces  mauuais  ouuriers, 
qui  ne  faifoicntpar  leurs  difpuces  que  déchirer  & 
diLiifcr  l'Egliie  ,  comme  les  chiens  qui  déchirent 
quelque  viande^  &  les  Schifmauques  quand  ils  at- 
taquent 
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tutfmit  k  «orps  fk  r^life  pour  sn  cmpoitïr  leur 
pièce ,  en  It  JéèhfraAI  iGk  caloinnianc.  Ce  que  Saind 

Ican  a  depuis  imité  ,  &:  eftendii  plus  au  long  dans 
(es  Reuelations ,  quand  il  appelle  les  Errans  dmnsc^ir  ApocaL 
impoifinneurs ,  [  Foru  C^nes  ^  Vtmficï  :  chiens,  corn- 
in^  ^bifiDJUiqiies  ,  ^mpoifonneurs ,  comme  He> 
tfffiQltç9  :  iVtt,  àeaufe  du  troublç^dc  la  diuifîoji 
ipi'mmcBUm^iw  1  £gIire-4'atttrc,pour  la  falGAcàf 
Ûon  (k  cptmpfum  desHcritutes  de  la  dodrine 
qu'ik  to&iiftpaf  le  cmpoifiiHinmç.  Cieft  pouiquoy 
melmc  il  eftoit  défendu  au  Prcftredelupicer ,  non 
feulement  de  roucher  ,  mais  de  nonmicr  vn  chien, 
parce  que  c'eft  vn  animal  afpre  &  quercllcux, banny 
pour  la  mefmerairon  autrefois,  &  du  chaftcau  d*A- 
chenes  où  eiloit  le  Temple  de  Diane,  ôc  de  Tlflede 
Oelos  qui  luy  efloit  confacrée.  Bien  que  tous  kf 
éasXy  &le  Sichirme  &  l'Herefie  ,  refTcmblenc  à  et 
chien  dei'zgvtMe  &  fentédeux  Philo fbphe  Eùjfe, 
gffsClçtlmm  allègue  en  fa  prtfêi^ic»  ylChernas^ 
au  Banquec  des  (épc  Sages , qui  &reftrranc  Thyuer  ôc 
fc  pliant  en  rond ,  pour  ce  qu'il  geloit  de  froid,  pro*- 
pofadebalHr  yncmaifon:  mais  au  contraire,  l'cfl^ 
feftendnnt  tout  de  Ion  lone^  en  dormant,  il  fc  trou- 
ui  <^rand,& penfaquecen'cltoic  pointchofc  nccc^- 
iiufedehaJftirvneJnait^  y  auec  ce  qui  luy  fembla 

tiioene  (croit  pas  petite  entrcprifc  d'en  baftir  vn«i. 
z  grande  pour  luy.  Aiafi^^A|i  r^ibfiii  Schifhui 

comme  le  coufteaildttlîiAeleur^.dàilâA 

Schifme  ;  comme  nous  verrons  en  la  fuite  du  dif* 
cours. Et touliours^du Samdlrenée,  gliflcnç  cônic  Jj'J'jj*'}' 
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lesTerpeiits  :  tantoft  acconrciflènc  »  cantoft  eften- 
dent  les  queftions  ;  tancbft  veulent  vnepetite  £gli- 
fe  ,  tantoft  vnc  grande  j  tantoft  en  veulent  plus 

d'vnc,  tantoft  n'en  veulent  point  s'ils  ne  la  font,  ou 
ne  la  contrefont.  Ce  qui  me  fait  fouuenir  de  ce  gen- 
til conte  de  nos  Anciens  ,  employé  par  les  Sages: 
Qu'vn  temps  fut,  que  la  Lune  pria  fa  mere  de  luy  fai- 
re vn  petit  fuicoc  qui  luy  ioignift  bien  au  corps,& 
que  famere  luy  refpondit  :  ûoinment  eft-il  poflible 
queiet  enfacevn^  tu  es  tantoft  toute  pleine ,  tan* 
toft  en  croiflant ,  tantoft  en  decours  ?  SainÀ  Cj- 
Epift.7}.  priendi(bitdeNouatian,  fort  agréablement:  A/b- 
Mjub«'  ffatian  fait  comme  Us  finges ,  qui  'veulent  fembler  eflre  hom^ 
'  mes ,  encore  au  ils  ne  le  [oient  pas  :  ainfi  il  njeut  svfurfer  l'au- 
thoritê  (y  U  njerite  de  i'Eglife  Catholiefue  ,  encore  au  il  ne 
foit  pas  en  l'Egltfe^  voire  mefme  (jue  pardejfuscela,  il  fe  foit 
monfîré  le  rebelle  ^  l'ennemy  juré  de  fEglifi  ;  comme  vou- 
lant outre  cela  rcprefenter  vn  finge  ,  qui  entre 
dans  quelque  grand  magafinde  droguifte  ,  Ôc  qui 
change  fi  bien  les  étiquettes ,  qu'il  fairoit  prendre 
à  qui  nef  en  douteroitpas ,  lepoifbn  pour  le  remè- 
de. Et  en  vne  belle  Lettre  Paftorale ,  il  dit  au  Pei»> 

tuTpiebi  *  ^^y^^  ^^^P^  f  feparent  Us  brebis ^  du  Pafteur:Fuje:z 
U  uenimeufe  langue  du  Diable  ,  Ucjuel  dés  le  commencement 
du  Monde ,  toiiftours  trompeur  menteur,  ment  pour  trom^ 
fer  , flatte  pour  nuire  ,  promet  dis  bien  pour  donner  du  mal, 
vie  four  ofitr  U  vie.  Encore  maintenans  ,  [es paroles' 
font  tomes  iHiféuùeSj^  fes  foifom  tous  afparens  :  Jl  fauef^ 
fifer  U  faix ,  rnnù  ce  »'ef  fie  four  emfefcher  ijuotÊ  m  U 
ftce ,  ^  fu  tony  paruienm  i  il  fait  fepe  àh  fdut ,  nwA 
et  ttejl  jue  de  peur  jue  celuy  c^ui  afaillj  ^  mont  âu  fiJuii 
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//  frmeé  mèfint  ittie  î^ip  ,  pour  faire  en  forte  ijue  cduy 
^ui  le  croit ,  perijfe  tout  a  fait  de  tÉglife.  [  Vttate  lupos 
ijui  oHcs  à  Paflore  fecernunt  -,  vitate  linguam  Uiaholi  xr- 
nenatam  ,  ^«i  ab  initia  Afundi  fallax  femper  ç^r  mendax, 
mentitur  vifallat  j  hlanditur ,  ^t  noceat  i  bona  promtttit  ^  vt 
malum  tribuati  vitam  foUicetur ,  *vt  périmât,  Lucent  nunc 
fiêfHeverié  eius ,  ^  venenâ  manifeft^  fuut  ;  pacem  pcKee^ 
tur,  m  femum  pofiit  ad  fdcem  ;  Jalutem  promttit  ^  ne  qui 
Jtlifdt ,  neittâtad  falittem  :  Ecclepam  Ijîéndet^  é/iutndû  id 
agat  vt  ijui  iBicredit ,  »  tatum  dk  Eedefis  fertâi. 

(Artjclï  VI, 

De  tordre  du  Liure ,  ^  de  tvtilite  de  cette  Méthode  0* 
ejlude  des  Controuerfes.)  '  ' 

P  o  V  R  y  remédier ,  noftre  Oeuurc ,  comme  nous 
auons  dit  cy-deflus ,  aura  deux  parties  :  La  première 
craictcra  du  Schiûne  ;  la  féconde,  de  l'HereHc  :  Le 
tout  familièrement  &  fortement , en fbme  de  Dia- 
logue &Catechifme,  oii  le  Miniftre  propofè  Ôc  l'Ar* 
cheuefquercfelue;  afin  que  fans  fe  plus  diui(êr ,  le 
dire  du  grand  Sainâ  Léon  Ce  vérifie ,  quand  il  écrit 
au  clergé  &  au  Peuple  de  Coniftantinople  ,  de  là 
vérité  de  la  chair  de  Icfus-  Chrift,concre  l'erreur 
d'Eutyches  nouuellement  naiflant ,  qu*il  combat 
parla  vente  de  l'Euchariftic-  En  tE^fede  Dieu  y  il  nj  |f^^^ 
Sfkttdipltts  confonant  cr  accordant  en  la  bouche  de  tous:  de  popXô- 
finefte  la  vérité  du  Corps  ^dii  Sang  deChriÛ ,  n'efl  pas  Aauoop. 
tfue  far  ktUugies  des  Enfms ,  emn  les  Sécremens  de  U  Fty 
€tmmnne.  [  In  Kedefid  *Và  ,  in  omiimm  on  tim  confo» 
ttnm  efi  f'vk  me  ai  infantittm  lingtsk  iten^m  Corgoris  ^ 
Sdn^init  Chrifii^inter  comthunk  Sdonâmemd  Fidet-^attd" 
tur.  Par  cet  ordre ,  l'on  comprendra  mieux  ^  l'on 
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Raccommodera  à  U  portée  4c  CQHtcs  fortâ  4'.er- 
pries  :  £r  ûne ,  te  me  prcfleray  p^r  Us  dc^nmi^M, 
pourin'obligerdc  re(pQiidre  pli|$ncUemenc,  ^dc 
démêler  les  difficultçz  en  peq  de  mots.  A  dire  vray, 
çcftbien  tenter  Pieu,  ^  faire  bon  marche  de  TÉ- 
glife  ,  de  hazarder  des  Conférences  par  vne  autre 
Méthode  que  par  la  nollre,  Que  fi  à  cela  l'onm  op- 
pofe  tant  de  conueriions  qui  n'ont  pas  laiile  de  Ce 
faite ^  ie  J9iecontcncet!il|M|lkjrepliquer,  que  c'eil  la 
rencontre  d'iCnenias  cet  excelbiijt  joiieucdefluftes^ 
&  de  celuy  qui  Véxum  kmé  poari^iier  durant  ion 
fiÇf^m:;IQ0imtnÈ^iipm  ^  prognoftiquts  desho- 
fties  ne  feificoilftroient  point  propices ,  celuy  qui  l'a» 
Uoit  Iciicpoiir  jouer ,  hiy  oitant  lesfluilies  des  mains 
fe  mit  à  en  joiiei  fi  lourdement  &:  ridiculement,  que 
toutcl  alliitacel'eji  reprit:  A  quoy  il  ne  Iceur  que  di- 
re, finon^queccncn;  pas  toutdebien^oiicr,  &  qu'il 
ÊMI^^ùer  au  grérdiflfrÔiciixJfmcniai^Uft&^rriâr^ 
ï^mi^G'c&'Wut'èÊLtA^B  de  Giéjfsc  cujpienres  r 
Câr  cepisndat  que  ie  îouoisi,  les  Dieux  y  prenoienc  fi 
grand  pla^r,  qu'ils!«i^  differoi«ntàreoeticdlx  le  &» 
erificeVêcquand^  f  es  meflé  de  iouër,  ils  itonr»; 
continent  rcceu,  afin  de  fe  dcfaire  plufloftdc  toy. 
Tellement  qu'il  fe  trouuerra  que  difant  ce  qui  eft 
.  necdlaire ,  &  ne  difant  que  ce  qui  eft  nccefTaire^rcn 
'  diray  plus  ,  &  iî  i  endiray  moins  que  ce  qui  a  efté 
dit.  Maisc'eft  après  auoir  donné  Teftcnduc  à  cctt» 
Information  Générale  qui  doit  auoir  fa  iufte  Ion* 
gneux^  pour  ne  rien  laiw^r  à  deiirer  pour  la  prepar»- 
tiori  âc  Mprit  qwi  fe  referrera  aflèz  dans  les  de- 
mandes Ôc  les  rciponCcs  des  Chapitres.  Ainfi  Afé- 

xandridas 
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zauidridas  à  quclqa  vn  qui  tenoic  aux  Ephotes  de 
bons  difcours^maisplus  qu'il  n'en  falloit:  Eftrangcr 
mon  amy  (  Iiiy  dit-il)  tu  dis  ce  qu'il  fane ,  autrement 
qu'il  ne  faut.  Par  ce  moyen,  i'auray  moins  befoin 
de  précautions  ;  comme  Chanllus  enquis  ,  pour- 
quoy  Lycurgue  auoit  fait  ii  peu  de  Loix  -,  reipondic 
excellemment^que  jccux  qui  vfbient  de  peu  de  parc- 
Ics^n'auoient  pas  befbin  de  beaucoup  de  loix.  Ceft 
le  vice  du  fiecle^de  ne  rien  dire  pour  vouloigcouc  di« 
re:  Il  faut  que  le  Théologien  laifi'equelquechofe  à 
pen(êr  aux  autres,&  qu'il  confîdere,  qaeleMaiftre 
des  Nations  ôcdc  la  Théologie  qui  doit  eftre  Ton 
guidcjluy  recommande  fur  tout  la  fobrieté.  Sobrié- 
té ,  qui  faifoit  direàSainâiHilairc,  qui  rraitta  le 
premier  à  pleins  Volumes  du  Myftcrc  de  la  Trini- 
té,& le  plus  hautement  &  le  plus  elorieufemcnt ,  Se 
fut  receu  rriomphantpar  toutes  les  Eglifes  de  Fran- 
ce :  Ldtgons  à  'Dim  U  toguiffknce  tpiU  a^lt^:  [  Kt-  }^^^  ^ 
IkuiHâmiis  cognitmm  fit  'Dto:  Pour  nous  apprendre^ 
qu'il  ne  faut  parler  de  Dieu  ,  que  comme  Se  iuC 
qu'où  Dieu  a  v6ulu  parler  de  luy,  La  première 
Théologie  Ôc  la  plus  graue ,  a  cftc  en  moindre  quan- 
tité de  paroles,  mais  plus  fignifiantcs  :  Et  Saindb 
Seuere  Sulpicc  eft  ioiié  des  vrais  fçauans  ,  de  ce 
ique  pailionné  pour  Saindl  Martin  Ton  maiilre, 
tout  au  contraire  des  modernes,  il  enafipeudit  àc 
cane  laiiTé  à  croire  &àdire.  Ainfî  iemeconibleray 
■en  mo^  mefine^comme  il  Ce  dit  de  Sainâ  Baiile^  d*a- 
uoir  par  de  petits  moyens  obtenu  des  chofes  très- 
grandes.  Au(Gm*eft-il  permis  de  ne  pas  moins  cC 
perer  de  mes  diligences  pour  la  ân  de  ce  Schifme  &  • 
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de  cette  Herefîe,  que  Saindt  Chryfbftome  en  attri- 
bue pour  la  diifipation  de  l'Ariaiiilme  à  celles  de 
lacaues  de  Nifibe  Euefque  de  Mefopotamie ,  qui 
affina  au  Concile  de  Nicée;  difantque  du  coup  de 

Ton  Efcrit,  l'Erreur  auoit  cfté  cuentréc  &c  (es  en- 
trailles cfpandues:  rencontre  d'allufion,  del'atter- 
rement  de  I*Errcur,au  genre  de  mort  &  enterrement 
d'Arius  qui  crcua  comme  Iiidas.  Que  fi  ma  diligen- 
ce n*ob^ent  tout  ce  qu'elle    doit  promettre  ;  ien 
(èray  quitte  pourdire^cequeSainâAugnftin  s*ad* 
ai(a  de  dire  de  l'opiniaftreté  d'Emeritus  Euefoue 
Donatiftede  Ce(àrée  de  Mauritanie^  l'vn  des  (epc 
qui  auoient  eftfchoifispour  ladefeniède  leurcan- 
ic,  &qui  eftoic  celiiy  qui  y  auoit  le  plus  tiauaillc; 
Voyant  qu'après  vne  grade  conférence  faite  en  pre- 
fcncedesEucfquesdelaProuince,  &detout  IcPeu- 
plc  deCefarée  (comme  vous  diriez  auiourd'huy  de 
Geneue)  od  Saind  Auguftin  fut  autrefois  eniioyc 
enLegattoiiparlePape  Zozime^  encore  qu'il  l'euft 
rendu  maet*âf  réduit  en  Aite  à  entendre  (on  Ser- 
mon ians  aucunereplique  ^  &  qu*fl  euft  pis  tant  de 
£icigues  pour luy ,  il  ne.fèreduifbit  pas  \  il  rofirrie 
amourcufement  %c  dit  excellemment,  ce  que  iecon- 
lure  tout  le  Party  d'entendre  &  de  pcfer ,  à  peine  le 
Lib.  de  pourra-c  on  fi  bien  dire  en  nollrc  Langue;  Confiantem 
Geft.  cû  fe  putaty  fortitudo  cr/^^/jj  î  Traduifons-le  comme  nous 
le potif^ons^afin^que  toutlc monde  m*entende  :  Elit 
fe  croit  confiante ,  cette  famé  ow^/dontlecorredèif  cSt 
iur  la  fin  de  fon  eKceUest  craurage  contre  Parme» 
Lib.  3.  nien  *:  Sm  U  veMffmce  ies  Rcr^  ^  tûfimsfimé  des  ham-*^ 
•    mes  fcMt  hkn  vodoir  efire  Imée fitu  m  fmx  wmJe  met' 
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Hnniékane  fird  iâméùs  ny  ne  s*affJerâ fwmjk  ft  «vortfii 
wm  far  fa  fémte ,  hrupr  desfiux  amuUi  [Mtermm- 
tem  iptthm  concrmari ,   r  mr ,  meifotâbitur  firtitudo  :  ad- 

jouftant  vn  peu  aprcs ,  qu  en  ce  temps-là ,  il  n'y  aura 
plus  de  ces  aueugles  ,à  qui  l'on  vend  de  f^ujfes  pierreries  pour 
des  bonnes  ^  de  prix^  ceft  à  dire^  vne  dureté  chamelle  pour  une 
patience  fpmtmit*  Mais  il  faut  cfperer  ce  que  S .  Aueur 
ftin  difim  m  ce  Sermon ,  dont  il  vient 4'e Aiderait 
mention  (  Pmffm»  tfile  Seimewr ,  ifià  4  cmmundê  tyt»-  Stm,  de 
HT 9  dt changer  tHrmoêxU  vpmti»  [  Pùtens  efi7}emmm,  Emà^^ 
qui  fréecepkFkiiâtem ,  maton  m  milm  vdmiimm. 
:«  C«i»ENDANT  ,  je  me  propoft  de  faire  comme 
«esbons  Rapporteurs  deprocez,  qui  prennent  par 
charité  quelque  caufe  embrouillée,  &reduifcnt  en 
•deux  mots  ce  que  plufieurs  années  les  chicaneries 
des  parties,& mille  plaidoyers  d'Aduocacs  de  part 
j&  d'autre  auoientemba  raflé,  fait  appointer  pour 
«mpeiclier d'eftre  iugé.  De  forte  que^  (ans  abréger: 
plus  que  de  railbn ,  l'on  Yorra  toutes  ces  erandcS' 
Contiatier(ês  xeduitescn  petit  volume,  àc  ap^regéef 
•par  leur  propre  natfueté ,  auec  laquelle  l'entrqMrens 
de  les  rcprcfcnter  en  ce  racourcifTemcnt ,  fans  rie» 
jcitropicr  de  noftrc  tableau:  L'improhaùon  desHereti-  Lih.j, 
ues  (  dit  Saind  Auguilin ,  parlantàDieu)  donnelere^  Confdt 
lefau  fens  de  ion  Eglije  le  tour  àiafme  doéhrine.  [  Iim^ 
frobatio  ^/àfpe  Haitticorum  facit  eminere  eptid  Scclefta  tm 
.  feittitit»0*(luid  habeat  fanado^irina.  Mais  iifefautfou^ 
iienir,  queiivn  Peintre  vouloir  tout  peindre  de  lai 
grandeur  de  ce  qu'il  reprefente,  il  luyfaudroitnon 
pas  des  toiks ,  mais  des  Mondes  entiers  t  En  cebe 
conii&e  Texcellence  di? Ton  arc^  qu'vn  toux  de  main 


44  INFORMATION 
adroice^Iuy  fait  faire  au  moindre  pecic  cfpace^  6c 
Rome  &Coiiftancinople ,  &  Paris  ;  nonfoilemenc 
4tiec  leur  eftenduë  y  mais  auec  touce  la  ficuacion ,  ac* 

rcompagncmcns,^^  païfaecs.Ccft  aflcz  d*art  en  mon 
encrcprife,  fi  ie  donne  fi  oien  tout  d'vnevcuë  à  pro- 
portion de  nos  Cartes  Thcologiquesique  perfonne 
n'appréhende  plus  de  jctterlesyeux  fiir  lesContro- 
uerfes  :  qu'au  contraire ,  l'on  fy  plaife^  &c  quedia- 
que  Fidèle  de  quelque  fexe,  condicion^â: capacité 
^u'iifoit  y  les  life^  les  médit  e,& les  porte  à  la  main, 
comme  les  cfaofès  quil  faut  qu'il  eftudie  le  plus 

Sur  le  fondement  de  (on  zele^  auili  bien  quede^bn 
ut.  Nos  Anciens  foccupoient  de  la  forte  aux 
Controuerfes  de  leur  temps ,  pour  Tedifier  ,  pour 
nourrir  &c  animer  leur  Foy ,  pour  donner  cours  a  l'E- 
uangilc  ôc  aider  l'Eglifc ,  qui  confifte  en  la  commu- 
nauté générale  ,  ôc  non  pas  à  des  murailles,  &  aux 
particuliers  retranchemens  ou  inrerefts.  Les  Ser- 
mon» (k  les  Commentaires  de  l'Efcricure  exce- 
ptez y  prefque  les  feules  chofes  dont  les  Pères  ont 
écrit,  èc  qui  paflbienc  par  vn  grand  zeledes  Chre- 
ftiens  de  main  en  main ,  de  païs  en  païs ,  c'eftoient 
les  Controuerfes  dont  parvne  indicible  ftupidite, 
ignorance  ou  aueuglcment,  perfonne  auiourd'hiiy 
ne  tient  compte  &c  ne  fe  remue.  Il  iemblc  qu'on 
vueille  aifeâer  en  noftre  temps  de  ne  ricnfçauoir, 
^  de  ne  ri  en  croire ,  ou  de  ne  {çauoir  a  ue  ce  que  tout 
le  monde  fçait  ,oudeIcauoir  ce  qu'il  neft  prefque 
déformais  beifbin  que  de  croire.  Eft-il  pasbiea 
temps  d'apprendre  à  Ce  défendre  contre  Arius, 
quandBerengarius  les  tient  i  la  gorge,  5:  que  toute 

la  croyance 
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la  croyance  roule  fur  cepoinâ-là  ?  chaque  chofe  à 
(on  temps ,  &  la  Sapience  veut  que  la  parabole  Cçit 
dite  enlaifim. 

(Article  VII. 

Ctmeufe  a^eahle  dtfftpion  ,  de  la  comparai fon  des 
anciennes  Eftudes  aux  modernes  ^  four  mieux  comprendre  U 
beauté  de  nojhre  Méthode.) 

C'eft  vn  moyen  de  tirer  inftrudion  &  dequoy 
feulement  procurer  la  conucrlion  de  Tes  Frères  dé- 
uoyez,  dans  ces  mal-heureux  temps  endormis  de 
Scnifine  &  d'Herefie ,  où  le  plus  fouuent  on  ne  fçaic 
ce  qu'ils  di(ênc»&  auffi  peu  ce  que  Ion  leur  dit;  L'Es- 
prit de  Dieu  les  compare  si  ces  vermines  qui  Thy* 
uer  mangent  tout  comme  chenilles ,  6c  l*e(le  volent 
par  tout  comme  papillons.  Pourmoy,  ce  m'eft  vn 
(ujct  d'employer  ce  talet,d'Enfeigner  &:  de  Réfuter, 
que  S.  Auguftin  nous  difoit  tantoft  que  i'Apoftrc 
rend  propre  à  l'£uerque,&  dequoy  porter  nos  Theo< 
loeiés  aux  belles  6c  hautes  maximes  auflî  faciles  que 
Ibtides,  plus  propres  à  reiinir  6c  fermer  les  e&rits, 
que  celles  qui  d'ordinaire  les  occupent  auec  plus  de 
fubtilité  y  que  'de  vérité ,  auec  plus  de  bruit  que  de 
fruiâ.  Ils  reflêmblent  aux  cyprez  y  comme  Pho- 
cion  difoit  des  difcours  de  Lcofthenes,  voyant  qu'il 
auoit  jette  la  ville  d'Athènes  en  vne  forte  guerre, 
éleuant  le  coeur  du  Peuple  fous  grandes  efperances 
.  de  recouurer  leur  liberté,  &  la  Principauté  de  la  Grè- 
ce: les  cyprez  font  toujours  verds^  droits.,  hauts  $ 
mais  comme  l'Automne  n'en  emporte  rien ,  auffi 
n'y  apporte  t*il  rien.  Cela  deuient  comme  ces  an* 
ciennes  inuentions  .c(pineufes  de  Dialqâique,  ces 


4^  INFORMATION 

Sophifinesfubcils  y  qu'ils  appelloienc  rindien  êclé 
M^iftre^dont  à  grande  peine  fçait-on  à  cecce  hourcr 
les  noms^  fans  qu'il  Cgit  plus  be£oin  que  dans  les-pre* 
ceptcs  de  (ànté ,  nos  Anciens  nous  en  défendent  IV^ 

fage  &  l'attention  durant  le  repas  ;  &c  qu'ils  di fent, 
que  telles  hautes  fubtilitez  font  comme  la  cime  de 
la  palme,  qu'on  appelle  la  ccruellc ,  qui  eft  fort  dou- 
ce à  manger,  mais  qui  fait  mal  à  la  telle.  Du  temps 
qu'en  l'Vniuerfitc  la  fcicncc  des  Efcri tures  fleurif- 
K>ic^  londifoit  encore  de  Paris  au  fiecledeSainéb 
Bernard  y  ce  quePhilippeAbbédeBonne-Efperan' 
ce  en  Flandres,  de  TOrdre  dePremonftré  ,  vn  des 
fçauans  &  éloquens  hommes  de  fan  temps ,  nous  x 
Ep.  j.ad  laiflepar  efcrit  :  Haurctife  la  Ctn,  em  lae^titue  tcs Liures 
Heroal-  SainSîs  font  fticillete:(_  auccunt  de  :^eh  ^Scfludcy  [Fa- 
lix  Ciuttas  ,  in  tjua  Sani^t  Coâices  tanto  j}udio  reuoluuntur! 
pratique  de  cette  ancienne  Rciglc  Sacerdotxile  des 
Sainds  Pères, efcrite  par  SaindlHierorme:  j^ime  la 
fcience  des  Efcritures  ,  ^  /«  néùmtrés  ponu  les  vices  df  U 
chair  ;  [  ^ma  fciemiam  Scriftmarim  »  ^  carnis  vitia  non 
«4  amdiris  s  fondée.&rleiugement  queSaindCypriei» 
Cal4oji.  fjiifoit  de  la  rèfponfe  qull  receut  de  Caldonius, 
quand  il  luy  die  vie  nem'efomie  point,  fi  exercé  cmme  tu 
es      fç<iuant  es  Sfctits  du  Sei^eur ,  (  il  les  appelle 
Efcriîiires  Dominicales  )  tu  fais  fagement  iudicieufement 
toutes  chofes.     [  Nec  mirawHr ,  //  exercitatus        S crfffH^ 
ru  Dminicis  peritus,  caute  omniac^^confultè  ^eras. 

A  V  s  s  I  eftoit-çe  le  fiecle  des  derniers  Pères,  donc 
les  pensées  tenoienr  encore  de  la  douceur  des  pre- 
mières ,  auxquelles  ont  fuccedé  ces  eipineufes  ée. 
boteufcs ,  qui  ne  perfuadeiu  ny  4c  conuainquenc. 
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dotit  vouMie  fçauriez  cirer  vn  bon  fèns^ny  vne  fér« 
me  &  quant  &  quant  conde(cendante  pieté.  Elles 

ne  font  bonnes  qu'au  commencement,  comme  pre- 
miers rudimens  pour  l'exercice  des  Ercholicrs,  mais 
non  pas  pour  l'occupation  de  l'Efchole  qui  ell  plus 
graue  ,  qui  rcpreience  par  i'inIlru6tion  &  mefine 
par  l'habic  que  portent  encore  nos  Dodeurs,  Tan- 
denneErcholeEpifcopalc ,  qui  a  Tes  Loix  fagemenc 
ôc  Cuin^tement  fondées  iurle  feus  de  rEfcricure  3c 
fentence  des  Pères  :  où  Ton  ouuroic  &  diipenfoit  au- 
trefois tant  de  viuc  voix  que  par  écrit ,  /«  threfors,  ^j^^-  E'J- 
commc  parlent  nos  Anciens,  (i«</ï»m/«/cgw«,':^W«»  clef.  Hi- 
hyu.d'itéf  ^ff.tuf^i  :  Autrement ,  c'cll  de  l'accefloire  ^o'- 
vouloir  faire  le  principal.  Cette  difgrefïion  des 
Elludcs,  n'alongera  pas  inutilement  cette  grande 
Pceface^puirque  c  cil  vne  Information  Générale  de 
la  m  a  n  i  ère  de  traitter  de  la  Foy  :  &  fi  elle  ne  peut  non 
lus  cftre  cnnuyeuft,  quand  le  diray  qu'en  cet'eps- 
iy  l'Eglife  eftoit  encore  parfumée  des  odeurs  de  ces 
premiers  Théologiens,  dont  nous  ne  reipirons  pref 
que  plus  que  les  Traditions  ,pour  les  E{crits;&  1  Hi- 
Itoire,  pour  ks  Commentaires  :  Comme  d'vn  Qua- 
dratus  Difcipledes  Apoftrcs ,  Euefquc  d'Athènes, 
vn  Arilèidcs  Philofophe  Athénien,  (bus  Adrian  ^  vn 
MeIito,Eucique  de  Sardes,vn  Apollinaire, Euefquc 
de  Hierapolis,vn  M iltiadcs Théologien  (qui  cft  ap- 

FcHé  par  Tertullien,/e  DifputtHr^  Ejcrmain  detEglijè^  Lib.  a^- 
Ecclifiêrum  So^hin^  )  vn  Bardefanes  de  Syrie, vnA-  l^^^''' 
thenagoras  Philofophe  Athénien,  (bus Marc  Aure- 
le;  vn  Apollonius  Senateur^fous  Conunodus  ^  vn  lu- 
liu&Africanus^  fous  Hcliogabak^  vn  Pioiiius  Pi:ç- 
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ftre&  Martyr  de  Smyrne^(bus  Decius;  Vû  Picrius 
Pj:eftre(i*Alexandrie,{bus  Canis  6c  Diocletian  :  fans 
parler  de  ceux  dont  encore  auiourd*hair  les  Efcrits 
parient ,  qui  deuroienc  eftre  continuellement  de- 
uant  nous  comme  la  Lyre  &  le  Liurc  que  les  Philo fo- 
phcsordonnoienccftremisdcuantlcs  yeux  des  gens 
de  lettres  quand  ils  mangent ,  pour  diuertir  leur 
penféeduplat  &dc  TajOTiettc,  &  modérer  l'appctit 
aucorps^parceluydeTeiprir.  Quand  nouseftudie- 
rons  comme  nos  Pères ,  èc  que  nous  ferons  comm^ 
nos  Peres^notts  ferons  içauans  comme  nos  Pères ,  êc 
ùin&s  conmie  nos  Pères.  Il  n  y  a  rien  dont  Ion 
parle  tant,  &  que  non(eulement  l'on  imite  moins; 
mais  que  l'on  fbngc  moins  d'imiter.  Leur  Liurc 
cftoit ,  comme  il  le  prcfcrit  encore  à  rEucfquc  que 
l'onfacre,  l'Efcriture  &  lesCanonspour  traitter  la 
dod^rinepar  ladifcipline^&ladifciplinepar  la  do* 
ârinc^  dont  ie  donne  entr'autres  vn  efchantillon  au 
cinquiefine  Chapitre  de  la  première  Partie ,  qui  eft 
biçn  i  conilderer.  £t  cependant,  vous  diriez  ^ue 
cette  eftude  eft  auiotird'huy  inutile ,  ou  que  Ion 
prend plaifir  de  deiFairece  que  noftre  Seigneur  eft 
venu  faire  incarnant  &  rendant  vifible  G.  Parole, 
&  formant  fon  Eglife.  On  dccrcditc  la  fcience 
des  Efcriturcs ,  on  auilir  ôc  prcfque  anéantit  la 
difcipline Canonique,  qui  eft  l'ordre  &:legouuer- 
nementdecét  Eftat  que  Dieu  dans  tous  les  Eftats» 
pardeflus  tous  les  Éftats,  eft  venu  luymelme  for* 
mer.  Le  dernier  que  nous  venons  de  nommer, ce 
grandPierius,apres  la  perfecution  Ce  retiraà  Rome^ 
ôc  y  demeura  le  refte  de  fes  iours  $  £t  l'Eglife  die  - 
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deux  excellentes  chofes  de  liiy  &  de  fa  belle  Mé- 
thode tant  d'eftudicr ,  que  d'enfeigner  ;  en  ion  Mar- 
tyrologe ,  De  la  première,  (juil  cjioit  nohUment  injlruit 
h  diltinet  Efcrrtures ,    [  In  diumis  Scripturk  noèiliter  erudi- 
tusi  ce  qu'elle  n'a  die  qued\  n  Euefque,  furlefujet 
du  gouuertiementdVne  Egiife  toute  noble  d'Ache- 
nes,parlant  deSainiî^Publius  predecefTeur  deSainâ: 
Quadratus  &{ucccflcurdcSainétDenys,  que  quel- 
ques-vns  ont  creu  fils  de  ce  Publius  que  Saind:  Paul 
gucric  de  la  diflcntcrie  àMalrhe  ^  c^utl  ^ounernA  l'E^ 
glife  noblement^     [  Ecclefîam  nohtliter  rexit  :  De  la  fecon- 
de^qu'il  enfeignoic  lesPeupIes  poùmm (le mot  Latin 
dit  florenùfiimement)  pour  dire  auec  choix  â^elli  te  y  la 
fleur  de  toutes  les  belles  chofes  6c  moins  eipineufès^ 
comme  i'eflayede  faire  maintenant  en  cet  Ouura- 
ge ,  oà  ie  la  vay  cueillant  de  toutes  parcs ,  Populos fio^  * 
fmtij/imi  dœuit ,  dont  l'on  peutdire  pour diuertir  les 
honunes  de  lettres. 

Tantus  amorflorknjf  ^generandi  gloria  mellii, 
c'efl:  à  dire  ,  tant  eft  grand,  comme  aux  abeilles^ 
l'amour  des  lîeurs,&  la  gloire  de  faire  le  miel. 

Qu^il  y  euft  eu  plailir  d'oiiir  cet  Hymne  mclo- 
dieux  ,  que  comppfa  6c  chanta  cet  Ancien  Theolo^ 
gien  Sainâ:  Athenogenes ,  en  fe  jettant  fur  le  bu- 
cher,  où  il  confbmma^en  chantant,  (on  Martyre, 
lequel  il  laiiTa  i  fes  Difciples  ^ar  écrit:  le  parle  de 
ccluy  de  qui  Saindl  Bafilc  écrit  a  Amphilochius  aucc 
clogc  ,  &  qu'il  allègue  pour  témoin  du  Sain(5b  Ef- 
.prit  5  &  pour  fbuftenir  fa  Diuinité.  Où  font  ces 
grands  homines  que  Saindt  Auguftin  alleguoit  fi  ^ 
volontiers ,  vn  ReticiusEuefquc  d'Auilun,  Euefyue  côc.  lol. 
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Epifeopat  y  celuy  qui  auecles  autres  iuges,  Saïncl  Mckhïades 
Euefcjue  du  Sie^e  ^pojlolique prefidant^condemna  Dondty^ 
ahfoult  Cecilie  EucÇque del^gli^e de  Orf^^e,&:  cet  Olym- 
piuSjEuefque  à.'E£i^^^nQyHommt{àil'ii\de  grande  gloire 
en  l'Egli[e  c^tnlrj'us-  Chrifly  [  f^ir  ntdffia  In  Ecclefia  &Mi 
Chriflo^lmd}  Ce  A  de  ceux-là  qu'il  die  auec  les  autres 
qu'il  alléguées.  Ircnée,Sain6bCyprieii,Sainâ  Hilai* 
re,SainâAmbroi(ey  Sainél  Grégoire  de  Nazianze^ 
(que  parerreur  d'Hiftoire,efi  dilant  des*  deux,  Etp' 
eut  fertur ,  etiam  came  germant  y  il  prenoit  pour  Icfrcrc 

IbU.  de  Sain(fl  Bafilc,  ( qui  n  eft  pas  Sain6b  Grégoire  de 
Nazianze,lequcl  n  clloic  que  Ton  amy  intime,  mais 
Sainâ  Grégoire  de  Nyde  j  en.quoy  louidcment^ 
maintenant  que  cela  eft  efclaircy,  Erafnic  a  fuiuy 
Sainâ;  Augùftinpluftoil  qu'liuz  bonnes  chofèsydonr 
ce  grand  DbéUur  eftoic  mieux  informe  )  SainÂ  In- 
nocent premier^Pape  (duquel  Sainâ  AuguftmdiCy 

JBkfik  meencore  cfutl  foh  le  demer  de  tmps ,  fi  eft-il  le  premier  de 
lieu,     [Et  fi  pojierior  temporcy  prior  loco  ,  )  Saindt  Ican: 

,  ;  Conflantinopolitain,  c'eft  à  dire,  Saindl:  Chryfo- 
ftome,  Sainfl  Bafile,  aufqucls  pour  la  do(flrine  il 
adioufte  Sain(5l  Hierolmc  j  commençant  ainfi  fonr 
fécond  iiuredesiîx  qu*iL  a  efcric  contre  bilieni^Pe-f 
lagien  r  Maintenant  Urne  faut  eemmemereeeptèidy  m'a  ai» 
tnifielmeUe^deUdiJ^ofikm  de  mmOeiime^afin  que  psrkit 
femencesfUsÈfufquesfdomméuiiélefiSM  B[cnme$âmr 
me^inimmenfe  yùrenuer/e,  lulien^âiieçtaidedtDieM^ 
tes  tes  mâchmétionr^  [  Ntmc  ùm  mSn  dggrediendttm  e!B: 
fjttod  tertio  loco  pofuidif^ofifionismeay  it  [entent ïis  Epi fcopO"- 
rum,     Scri^uras>  SànÛas  in^tt^oriâ  traclauer/Mf^tua^ 
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îulUnr ,  Domino  adiumntey  machinamema  fuhuertam. 

Mais  ne  regrettons  plus  tant  nos  pertes,  que 
nous  ne  iouiflions  cic  ce  qui  nous  relie,  ou  nous  pou- 
uons  trouuer&lclaiâ:&la  viande  folide:  La  Trini- 
té &  l' Incarnation  par  ezonplc ,  les  deux  chefs  des 
My  ileres^aufquels  comme  en  deux  (buuerainsArci- 
des  y  le  Grand  &  Apoftoliaue  Achana(è  adiuift  le 
Symbole  ;  entre  les  mains  de  Sainâ  AuguiHn  &  de 
Théodore t  ,  perfonnages  que  les  plus  dcgouftcz 
gouftent,nousen  fairontfoy.  De Saindt  Auguftin, 
lors  que  pour  faire  comprendre  la  Coeternité  du 
Fils, il  diioïc  qu'il  ne  faut  point  trouucr  eftrangc,  ^p^^^. 
que  Dieu  ait  engendré  vne  Image  de  luy  aufli  an-  loann. 
tienne  que  luy ,  puis  qu'vne  herbe  ou  vn  arbrenaiC-  i**; 
fane  au  Docd  d'vnlac^  engendre  bien  dans  l'eau  vne 
image  de  fby  auili  ancienne  que  (by  :  Et  du  doâe 
Théûdorec,  lequel  pour  donner  quelque  belle  idée: 
de  rincarnation,  eft  reprefentè  ,  parlant  dans  l'An- 
tiquité en  ces  termes  :  Comme  la  rofce  defccnd  in-  • 
ninblement  ,  mais  ayant  pris  cpailTeur  d<.  confi-  • 
ftcnce  en  bas ,  elle  apparoift  manifcjflcment;  Ainfi   \  ' 
Dieu,eftantinuifible ,  a  eAéveupar  la  chair  fur  la 
Terre  ^  ôc  a  conuerft  auee  leshommes^  ;  &  (èlonle 
Sain6t  Apoftre  eft  apparu  en  chair. .  Çomparailbnr^ 
cirée  de  cette  Prophétie  dX^iie:V'oflrt  yijmtm^§eJft  Cap.^* 
iamme  U  nttée  du  matin  ^      comme  UrofSf  ^ui  pajje  dtê' 
foînt  du  iour.    [  Mifericordtavepraejuaftnuhes  mututina, 
C2r  (jUdfi  rosmane  pertranjtens .  Et  puis  SaincfV  Auguflin 
raflemblanc  en  l'Euangilc  les  deux  Myftcrcs,  après 
auoir  fait  dire  par  nolf  re  Seigneur  aux  Juifs  :  Fous  fra^F-jK 
UTAki;^  loiMP  Us  cœttfs  i»  hdHf  y  voMf  tfies  d'en'  has,  ^  inloam^  , 
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moy  ie  fuis  ien  -  Iktut  ;  pour  concluilon,  il  di(court 
de  cette  forte  :  De  efueHe  hauteur  f  de  tair  f  ja  n^ad' 
uicnne  ;  les  oyfeaux  y  voient  auffu  De  ce  Citl  que  nous 
voyons,  jx  non  plus  n'aduicnne  Jes ejlotles le  Jolcil,^  U 
Inné  y  font  anÇu  leur  tour.  Des  j^nges}ne  penp';^^  pasceUnori 
flusi  farceluy  aupi  ont  ejlè  faits  lesAn^es^fAr  ieauel  toutes 
chofes  ont  epé  faites.  De  qnclle  hauteitr  donc  ejî  Cmft  f  T>u 
Pmmefme.  Il  n'y  a  rien  déplut  bâMt^ejue  ce  Ditu  là  ,  qmd 
engendré  fin  Vtfke  égal  à  luy ,  coeUrnel  à  lu^  »  vnique  de 
luy  ,  fans  tempSt^fn  de  faire  far  luy  U  temps*  [  De  ^«i- 
hus  fupemii  f  diéert}  abfntihi  ^  dites  volitant.  De  ado 
quod  videmus  ?  i§fhoe  ahft  :ihi  cjr  fleUée  ,  lt^»d 
circumeunt,  'Ve  Angelii  ?  neque  hoc  intelligatis  :  per  illum  eJT 
.  jingeli  faÛifunt ,  per  qucm  omnia  faÛa  funt.  De  quibus 
ergo  fupernis  Qlmflus'iab  ipfo  Patre.  nihil  illo  Dec  fupenus, 

jui  Ferbumgenmétfiale  ftbi^coneternum  fbi,  vnigemtum, 
îne  temporetper  quem  conderet  $empord»   Et  pour  exci* 
ter  a  la  deuotion  de  la  Communion  ,  voulez-vou$ 
^^^.^  rlende  plus  beau  que  cequieftpoifiblevnpeuplus 
x4.^in  u  commun.^  quand  Sainû  Chryioftome  die  :  Si  tem 
•à  Co-  fémit  donné  À  porter  U  fib  ivn  Roy  ,  anee  font  tappareil, 
U  pourpre     le  diadème  ^  tu  jettcrois  par  terre  tout  ce  que  tu 
tiendrois  pour  U  receuoir  ^  le  prendre  ;  Et  maintenant  que 
tu  reçois ,  non  le  fis  dvn  Roy  ,  tel  qui  ejî  entre  les  hommes, 
mais  U  fils  vnique  de  Dieu;  dy-moy ,  tu  ne  trembles-pas  ^f^^ 
tu  ne  jettes  pas  là  tout  tamour  des  chofes  feculieres.  Ce  qui 
(emble  imiter  de  Sainâ  Cyrille  Euefque  de  leruià- 
lem,  quiauoit  dit  quelque  temps  auparauant^qii  en 
la  Communion  nous  recédions  le  grand  Roy^&  qui 
appelloit  ceux  qui  auoient  communié  Chrif^iferes, 
comme  ay ans  ôc  portans  Icfus-Chrill  en  eux.  Aufïî 

j  auoit-il 
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finoit-il  prés  de  dmx  Sicdes^  que  dcmcAC  Alexan- 
drin; ce  fçauanc  Difciple  du  grand  Philofbphe 
ChreftienPancasnus ,  (  Doâ;eiir<nUcxandric ,  Apo- 

ftrc  des  Indes  qui  nous  en  rapporta  TEuangile  de 
Saind:  Matthieu  en  Hébreu, écrite,  dit  Eufcbe,  de  Eccl.Hit 
iamain  de  i'Apoftrc  Saindl  Barthélémy  ,  qui  l  y'^or  l-j. 
auoit portée  0  icMaiftrc  d'Origenc  -,  vroicdu  mot  *  '  ' 
dcRojdméovLRfgÊi^fûWt  dire  TEuchariftie,  parlant 
duili^ne4igneinenc  goufté^pour  dire  l*£acaariftie 
d^nàncn^wi^  i  coairac         l\rfB»f  àt  M&tt 
MyMt^iàmÊâltt^^^  appeUa 

auConciie  dcLaodiccc  tenu  en  Syrie  clcu an t  celuy  0*11.48. 
dc'Nicéc  j  le  Règne  de  JeJ'u^-ChnP  ou  la  Royauté  de  Jefus^ 
Chriff^^AoïMieu  TÇXti^-vv,  obferuation  qui  fc  dcuoic 
faire  pour  rchaufl'cr  IcsTapiiTcrics  de  Clément  Ale- 
xa<irin|  fiimomiuc  pour  ce  iuj^t^  Stromate,  du  tiitre 
de  (aiiliure^donc  nous  parons  auecSainâAuguftin, 
Theodore«'4li£dnâ  Ckryfoftome^m^reneiifuèatt 
bafâmeaerCek,  c**St-à^mM  de  k  paftQit,  êc  dite 
Quelque  chdfjijflÉÉtoîttiitg?^  non  pas-'tWMM^ 
déception  de  fonges-creux  ,  &  de  difcours  fecs  fit 
forcez,  qui  lallent,  &  ne  lairt'cnt  après  eux  que  com- 
me les  chicaneries^  lenuiede  les  j^cmeccrc au  iac  ÔC 
de  les  oublier. 

Ainsi  par  vn  feul  chanesement  de  Metkode,  pm 
fin  l'Hercfie  contre  l'Euc^anÂidt^^'tAnécluité 
MeineSkilien, fiifctcaenl*0«iei^  ifàl^àé^pÊ 
apres%iieBcr£garins^  tronU^l'CktciiMc  j^t^ 
ofli VadilÉMic  yenl!^  an  fotidc ,  Se  ê^iaÊ^fùàlmàiëë 

auxfubtilitczquc  l  onauoitlaiiré  aller  trop  auant, 
aiin.qiicljlviyiiefcicdcuiût  Myfterc.  L'Hiftoirca 
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fort  bien  remarqué^  quèltischorcsquî  e^icêilciitis 
portée  de  l'eiphchumain^  lie  (è.doiaenc  pas  traittec 
par  art.  Et  en  eflèt ,  comme  nous  verrons  tout  clai- 
rement au  cinquième  Chapitre  de  la  féconde  Par- 
tic,  depuis  c[ucron  a  quitté  cette  manière  familiè- 
re de  Dialogues  à  la  Platonicienne,  à  quoy  Sainct 
Paul  fait  fouuent  réflexion  ,  Se  dont  les  Conciles 
fc  feruent  d'ordinaire,  Se  que  l'on  s'eft  reftraindà- 
l'ordre  fcul  d'Ariftotc,  dont  Ca'm6k  Auguftin  auilî 
bienquedefaDiaile^flique,  fait  la  guerre  aux  Pela-* 
giens  y  (  6c  que  ce  icn^Uieureux  Meiândhon  repro* 
elle,  quoy  que  captieulèment ,  qu'en  ces  derniers 
temps  on  a  îîiiuy  pour  Icfus-Chrift  )  (bus  prétexte 
d'vn  plus  grand  ai  r,v^:d'vn  raifonncment  plus  fer- 
ré &:  plus  propre  pour  fe  défendre  ôc  attaquer  les 
Erreurs,  le  bon  fcns  Ôc  le  iugementf'eneft  allcjics 
Oracles  del'£glife,c'efl  à  dire  les  grands  hommes, 
ont  prefquc  ceflé;  6c  au  lieu  delà  Vénération  &dc 
la  def<^ence^  la  conteAation  ôc  la  mutinçrie  fe  (x^njt: 
introduites.  Ces  barrières  rompues'^  les:  Erc/êucs 
font  entrées  à  foule  »  Se  fe  font  eflxdntemeiit  6c 
fans  plus  de  retenu'é  plus  multipliées  que  jamais. 
Qui  a  fait  échapper  Bercngarius  ,  que  (a  contefta- 
tion  auec  Lanfranc  ,  à  qui  auroit  le  deifus  en  la: 
Piale(îtique  ,  où  pour  futtilifcr  il  falioïc  innouer 
éc  fe  vanger  en  la  Théologie  ,  de  ce  qu'il  pççdoic. 
^  U.Dialéâique  ?  L'ancien  ordre  militaire  en  a 
pins  agucrry  que  l'échoie  d'cfcripic-^  .<|Ui  naît; 
pluipârc  dutmpsfèruy  qu'à  f^ire  régner  Wjilu^lsp 
6c  à  leur  faire'  prendre  la  placé  des  grands 'ex-: 
ploits d'armes,  fous  ombre  de  icnc  fçay  quelle pç- 
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ticé  îuk<flê  qui  Vd^bieafouucât  ^û>he3t^ 

rie  êc  qui  n'eft  bôBne  qa*à  vnidêr  par  dc'mauuat^ 

fes  voyes  les  querelles  pardctilieres:  Oh  a  beau  fai<^ 

reileft  de  cela  comme  de  finances  -,  il  faut  que  celuy 
qui  calcule,  pourn'cllic  pas  trompe  après  les  chif- 
fres y  comme  au  plus  fcur,  en  reuiennc  tour  grofTic- 
remenc  au  jctton,  quelque  fu btili ce  d'Aiickme ti- 
que qui  jolie.  //  efî  bon,  ôcc.  (  comme nolisiipprend  ce 

Îrandhomme  d-Eft^c  AcdeReligoit,  ceviay  qQ>ric 
B  ICùtUile^  SkîûGL^kmiti^tLepin^.qài  audit  âtul-»  Op.  jo. 
fi  a(fifté4iu  gtand  Gbtfdlè  deéùiti^iqùe  d^tiphefe  f 
tjuecttfuiefiie  ces  («mfneaprimfnùes  fàit  dcuthfféy  foit  fU" 
mé culiinéf  mais  que  rien  toutefois  de  la  propriété grain 
ne  foit  changé:  l'onj  peut  donner  la  forme,  l'efpece^  la  M- 
ffinÛioh  ;  mais  que  ta  nature  de  chaque  genre -demeufe. 
[Hjc  reclum  ÇjT  confequens  efi^  ^ç,  ^iotm,  aliquid  ex  iU 
lu  ftminitm  fnmrdijs  dccefu  (mpcris  iUùbidMr  ^  ^  mmo 
Utitur,  excoldtur;  ntbil  tamut  de  germinis  propriné'-* 
te  tmàeàw  ;  -éddatwr  bcet  firma ,  ^iet ,  '  diÛiÊiÛ»  ai  - 
Jim.  mKr»  aùufque  generù  nêutra  'fetmmûsf:  Et  puis 
Ce  qui  dpne. en:  cette  Eglifi  »  moymiumfîâffkétwt  Ji 
Dieu  ,  a  ejlé  femé parla  foy  desTeres,  cela  mefme  foitatl^ 
tîué  &  ohfèrué  par  ï'indujlrie  des  enfans  j  cela  mefmc fleu  -* 
riffe  O'/nekriffe  ,  cela  mefme  profite  ^  foit  mené  a  pcrfe* 
fiion  :  Car  il  ef}  pieux  ^  licite  ,  que  les  anciennes  doéiri" 
nés  de  Thdofophie  celsfle ,  foient  far  le  temps  éUbourèes ,  /i- 
tnèes  ,  ^  polies  ;  mais  cejî  chofe  impie  iiiKttt.qiielUs 
foient  changées  f  impie  ^  illicite  quelles  foient  troB^tea'f 
qnelles  (ôie^t  mittilées,  Jl  rjl  permis  qu* elles  rcfment  em» 
Jence ,  Wirre ^  MfHftAon.i  ihmi  il  efi  necèjfsire  qfteSesre'* 
tiennent  fUmttsde,  intégrité ,  propriété,  [  ^odcumque  igi. 
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$m^héK  Ecçltfi4  ,  Dei  afficnhura  fide  Patrum  Çttimtft^ 
hoc  idem  filimtm  indufiria  ifcet  €xcêUtMf  tT  phpruttwx 
hêc  idem  florest  ^  méimefnu  ;  hç  idem  prcfiçUt  Cr  ff^^fi* 

wutê  frûc^it  Himftm  mwmm^  Ummnm  p$Uêmm:  fid 

Untur,  i^tcifMtlketéiidmtim^hcem 
mmcattt necejfc  ffè  fîenitudinem,inte^ritatem^roptietdiem. 
Cependant,  lamoilTonde  l'Eglifc  cft  toute  meure 
ni!  nous  ne  içaoons  commei^t  nous  y  prendre, 
quand  le  Pere  de  fanullo  noii^  fait  figae  &nous  y 
appelle  »  C'cft  à  nous  i  faire  (à  rcc^ce ,  &  dans 
MA  champ  oourriflaiisiiQs  trouppeauxde  nospro* 
près  labeurs  »  d'app aller  ooilè  Ac  defpargner  le 
Camps  &  la  peine  d'vne  répétition  de  paroles  qui 
ne  font  qucpafler,  &:  qui  la/Tcnt  dans  les  fréquentes 
communications  que  Vona  aucc  Nous,  &  quel  on 
demande  de  Nous.  Il  cftfaifon  déformais  de  mettre 

rir  écrit  &  enpratciqueceqiii  nouseftprefcricpar 
ordre  Apoflol  i  qae ,  de  racheter  le  temps,  &  que  le 
reraitcurj^  Dieu  ne  doit  point  contefter;  afin  qiC'd 
Lib.de^  /biMr(oiNnmedicS.  AugoitinauPeaplede  Cefafée 

"  *  lion,  nuùs  enfhmmtùé  queitnollre  wéloire ,  [  F>  vidtriim 
mn  in^^numtiùne ,  [eâ  in  humtlitate  ejfc  viÛorU»  • 
(AkticleVIII. 
^dfrtndrtUs  Ccntrouerfes de ceTemps dans  leurfoitrve] 
éiufs.9fdmfmsdcuxqHtfik»sjH  SéifmO'dtURfÀttH 
C!r  a»r  im  le  m{kd«fi  fu  digrepion  tf  CêmejUtim  hm 
dm  Btdt  Umienne  fafêtidt  fmmtr  c2r  ir  mffArh 
ftiriy  diuïp     /^W*  ) 

COMUBM- 
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Commençons  donc  diligemment  &  pacifi- 
quement par  la  première  &  plus  necefTairc  Partie, 
quieftduSchirme,  &quiaplusde  bc£bin  que  quel- 
qu*vn  y  mette  la  main  pour  en  traittec  tout  de 
bon  &  de  p ropos  délibéré  :  Ainfi  Adelmaimus  £ueC- 
que  de  Brefleanomme  de  bon  fens  ëc  fort  aduifé ,  du 
K>itdVnzele&dVn  ftylcApoftoliquc  ,  à  fbn  cher 
amy  &CondifcipleBerengarius  ,  en  l'Epiftre  qu'il 
luy  efcrit  fur  les  commencemens  des  Diui/îons  ôc 
Innouations  :  V ueillc  le  Seigneur  détourner  de  toy  tels  ferh- 
tkrs  »  mon  fainêl  Fm€^0'  comunir  us  fUds  en  fis,  tefmoi* 
gnkges  »     faire  parotfhe  tumeurs  ceux  asti  seffcftm  de 
fotaBer  ta  reputatiên  ivm  tant  infâme  tache  ^femans  irCr- 
ment  le  hmf  it  tomes  farts ,  que  mn  fenUmmt  ils  enom 
remfly  les  vàks  Latinet-y  mats  aufi  Us  jiUèmaMdes ,  entift 
kfefseSes  il  y  a  ht^"  temps  que  ii  conuerfe ^pèlerin  C^eftran' 
ger  -,  ^e  tu  te  fois  feparé  de  tV nitê  de  ta  fainSle  Mère  tE^ 
glife  ,      q^  tu  fembles  fentir  autrement  du  Corps  du 
Sang  de  Cfmjly  qui  e(t  immolé  par  toute  la  Terre  fur  le  fainét 
jimtl^que  ne  tient  la  Foy  Catholique  :  Ceil  à  dire ,  ( afin  que 
tvfè  de  leurs  farcies  :  )       ce  nejt  poim  le  vray  Qorps  de 
Chrifl,  ny  le  way  Sang;  mais  vne  certaine  figitn  Cr  fimi" 
litnde»  >  [  Anertét  Dmintu  à  te ,  ftnéie  Frater  ^  femuâS 
téJis,  c3r  MitrMT  fedes  tnosi»  temmnia  fua,  ^mesidd' 
as  ofkndat  qui  famàmuêom  tétm  fadâ  Uk  moadmià^ 
pmtur^fpargentes  vfquequaquei  vtnon  feUim  LatinM/ifè- 
mm  etiam  Teutonicasauresinter  quasdmpere^nÊrjepleue" 
rin  t  i  ^uafi te  ah  Vnitate  fanSîa  matris  Ecclefta  diuulferis , 
de  Corpore  cJr  Sanguine  Domini  quod  quotidie  in  wniuerfâ 
Terra  fuperfanHum  Altare  immolât ur,  aliter quam  fides  Ca- 
th^Uf^ teneatffemirevidearii^  Hoc efi^itt montm de tedi* 
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Slts  vtar ,  non  ejjè  verum  Corpus  Chriffit  neqae  verutn  San^ 
gmem^fcdfiguram  qt$amdam  &  ltmditudmem,Demicres 
paroles  que  l'on  voie  par  la  feinte  que  fait  ce  fage 
Adelmannus^  deuoir  faire  peine  à  tout  Homme  de 
bien  feulement  de  les  pcofercrir  &  nous  apprendre 
auec  les  précédentes  y  qu'à  bien«  prendre  la  Concro- 
ucrfccnfa/burGe,  elle  (e  doit  réduire  à  deux  que- 
ftions   la  queftion  de  la  Séparation  ou  du  Schifmc, 
&:àla  queftion  de  la  Réalité,  lefquclles  il  fcmblc 
que  Sainâ  ChryfbAome  choiiic  comme  nous,  6c 
prendàtafche  de  reprefènter,  en  ce  beau  paflTage: 
Ltb.  60  ^tund  le  Preflre  duré  mwupé  le  Saûiéi  Bf^k  ,  0»  fdrfiik 
cerd^     Sacrifice  plein  Je  crmntt  ^èt  nwftnct ,  touchâMt  tT 

mm  éSidûëment  de  fes  mains  le  emmun  Aiaifire  dt  rwe^ 
en  ijuarangle  mettrom-nouf} [tr  m^^H  «rr^fO^  i  £ym 

tuf  (TiuJi')^cSi  î<pA'^c*Ttn  ^o-TraTOti*  mi)  7a^o,to[y  <â/w,  c/tte- 

/bwrj]  Aufîi  clVcenia  principale  viféc,  &  dcquoy 
ic  pretens  traitter  plus  à  fond  ;  Ce  fera  toutesfois 
fans  oublier  le  furplus^  autant  qu'il  feraneceifaire: 
Non  plus  que  l'ancienne  ferme  de  Somnrartion Ca- 
nonique,, dont  l'on  vibit  autrefois  pour  exhorter 
le  par ty  feparé  à  vne bonne,  yraye^arfaite  6c  felide 
.  réunion  que  î*ay  curieufement  recherchée ,  6c  heu- 
reuferaent  trounée  dans  les  viciHes  ruines  de  l'Anti- 
quité^ où  la  négligence  du  temp-s  &:lcdcfauE  du  zè- 
le rauoieiir  la  idée  enfcuelie  ;  Dieu  aidant,  nous  la 
remettrons  au  iour  &  en  vfage,  au  premier  Article 
de  no  (Ire  douzième  6c  dernier  Chapitre  de  la  iccon- 
conde  Partie.  Comme  c*eft  Taccompliflement  du 
grand  OeuuredePajcificattonj  auifidi-celebutde 
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cet  extraordinaire  trauail^  qui  crie  auec  Saiiïâ:  Au^^ 
guftin  ;  Feniti  éd  CéthdicamcfmcorJântemf  ^uam  Cyfrùu  ^ 
nus  non  deferuit fluéiuâmm:  PSOlim en  poîntperdre  la 

grâce ,  il  faut  dire  mot  à  mot  :  y tmx,  à  la  Catholique 
concordante  ,  lacfuclle  Cyprien  n  a  point  abandonnée  agitée 
flottante i  c'eftàdire, qui  eft maintenant  toute  d'ac- 
cord pac  vn  Concile  &  par  vne  deciiion,  ce  qu'elle 
n  efloit  pas  au  co  mmenccment  des  queflions  du  Ba^ 
ptefihe  des  Hérétiques^  te  du  temps  de  la  conte- 
ftation. 

,  Travail  dont  ie  puis  dire,  fins  vanité^  en  luy 
donnant  la  première  cenfure  auflî  véritable  que  fa- 
uornble,  que  ricndc  tout  ce  qu'il  contient  (  ce  qui 
en  vn  grand  G uuragen'eft  pas  bien  ordinaire  )n'eft 
commun,  ou  communément  dit:  Cette  condition 
faira^itm  afleure,{buuenir  aux  curieux^de  l'Antiqui- 
té, en  le  li Tant,  de  cette  repartie  qui  fut  trouuée  fL 
gentille  des  Numantins,  quand  ils  furent  défaits 
parleleune  S'cipion  ,  difans  aux  vieillards  de  leur 
viHe,qur  leur  reprochoient  de  ne  feftre  pû  défendre 
de  gens  contre  lefquels  eux  Peftoient  autrefois  long- 
temps défendus:  Ce  font  bien  les  mcfmcs  moutons 
(Icurdiicnc-ils  )  mais  ils  ont  vn  autre  berger.  Il  y  au- 
roit  bien  de  nollre  faute  ,  fi  tous  les  artsieparfai* 
fans ,  le  noâre  ne  fc  perfedionnoit .  Ce  qui  vaut  . 
m  i  eu  que  quand  Agathocles  Roy  de  Sicile  rc  fpon- 
dit  à  ceuxd'Itaque  qui  fe  venoient  plaindre  àluy^. 
que  fes  mariniers  descendus  en  leur  Ille^auoient  em- 
mené de  leurs  moutons  :  Hé comment  voftre  Roy 
(quieftoit  Vlyffe)  eft.inr  jidis  dcfcenduen  la  Sici- 
le^ non  fculcnieac  eu  emmena  des  moutons^  mai> 
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qui  pis  eft,y  creua  les  yeux  du  berger?  Quoy  que  c*cn 
{oiCjil  ne  faudra  déformais  quVn  mouton  de  noifare 
bergerie ,  pour  arrefter  tout  court  la  fureur  de  cet 
éléphant  &  phantoûned'Herefie^comme  autrefois 
il  fut  parlé  de  cette  propriété  occttited'animaux  aux 

firopos  de  Table,  lors  que  Cheremonianus  le  Trai- 
ien  atteftoit  d'auoir  veu  ce  que  l'on  dit  duRcmora, 
en  la  mer  de  la  Sicile. 

(Article  IX. 
Comfofinon  cy  conclufion  de  l'Ouurage,  ) 
Pov&ne  pas  diuertir  la  veuë  &  l'attention  du 
Ledeur^  p6ur  ne  point  icy  diftingucr  le  curieux  & 
le  {çauant  d*auec celuy qui neleftpas^  defcharger 
les  marges ,  dont  l'impreffion  n'eft  iamais  ny  fidelle 
ny  bonne  ,  rendre  le  difcours  auffi  fort  que  fluide 
dans  la  variété  des  pftflages ,  demeurer  aux  termes 
d'vn  hautCatechifme  ,  qui  porte  infl:rud:ion  pour 
toute  forte  de  gens,  &  donner  moyen  de  mieux  en- 
tendre &  de  regoufter  les  paûages^Ie.me  fuis  adui- 
fé,  de  mettre  leplusexaâementque  l'on  ayt  encore 
£iit^  iescitations  aux  marges^  &  de  me  contentée 
aux  lieux  principaux  &  les  plus  curieux^de  faire  fui- 
lire  après  ma  tradu^ion ,  tantoft  vne  partie  des  pal^ 
fages,  tantoft  les  paflages  entiers  en  leurs  langues, 
pluftoftpour  la  grâce  &  confirmation  du  difcours, 
que  pour  la  neceflitcdu  texte  que  ma  verfion  rend 
aucc  pareille  force,&  félon  l'Edition  moderne  pour 
la  commodité  desLeâeurs.  L'ignorant  les  paiïera, 
'  ôc  le  fçauant  les  repaflèra  &  confidercra.  Celuy  qui 
ièditredeaable^  ôc  Nous,  en  fa  perfonne,  aux  f^- 
uans  &  aux  ignorans ,  fera  mon  garant  enuers  ceux 
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^ai  voudroicnt  que  l'onfuiuiflla  forme  qulils  onc 
accooftumée,  laquelle  non-obftant  n'cftpasàmon 
aduis, préférable  aubien  &àUfadUcé  <]ttc  le  viens 
démettre  en  auanc.  Tout  ce  que icipuis- dire  après 
cela,  c'eft  de monftrcr  les  màrqaesdemontrauaii, 
comme  Sa in6b  Paul  dontnous  fommcs  icylcs  difci- 
ples,monil:roit  fes  Stigmates,  &  les  marques  du  fien 
^defèsfouâcances  à  nos  vieux  Gaulois  ou  Galatcs, 
pour  dernier  argument  du  zele  qu'il  nous  apprenoit 
d'anoir  pour  noftre  Maiftre:  Le  Liute  dira  le  refte, 
&  comme  il  prétend  pour  ce  qu'il  coufte  de  peine 
d  efprit  ^  de  longue  méditation  &  de  vieil  acquis ,  i, 
faire  ;  d'eftre  entre  les  mains  d'vnLedeur,  &non 
pas  en  quelque  coin  de  Bibliothèque  au  rang  des 
Autheurs ,  à  la  mercy  de  la  pouffiere.  Il  fe  promet 
défaire  voir,  que,  comme  il  y  a  bien  de  la  différen- 
ce entre  les  premiers  Efcrits  de  Saindt  Cyprien, 
&  les  derniers,  tellequ'y  met  le  plus  grand  Rheto- 
xicien  Chreftien ,  quand  en  fes  liures  de  la  DoiSfcrinc 
Chreftienne  il  iuge  des  ounraees  de  ce  plus  grand 
Orateur  des  Chreftiens^autrefois  t  ccriuois  comme 
pour  moy  ,  3c  maintenant  me  donnant  au  Public, 
i'ccris  pour  les  autres:  Et  qu'il  efl  écrit  non  feule- 
ment auec  vne  plus  facile  Méthode  qu'aucune  qui 
foit  entre  les  Anciens,  ôc  plus  ferme,  pour  ne  pas  di- 
re plus  fblide^que  nulle  des  modernes  ^  mais  auffi  eu- 
lu^gage  vulgaire  &  familier  pour  prc^lter  a  tous 
non  pas  pour  plaire  à  quelques-vmir  Ceft  ainiï 
qu'Euripide  reconforta  rezcelient  MuficienTimo^ 
Inéc  ,  qur  ne  fiit  pas  gouftc  à  l'abord  ,  les  oreilles^ 
préoccupées  le  faiiaas  paiTcr  pour  violent  &  cor- 
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rompant  la  Mufiquc,  pour  ce  qu'il  la  traittoit  d'au- 
,  trc  force  que  1< 
chofedenoui 

pas  pourccla,,&  qu'il  ne  pafleroic  guere$  de  temps, 
qu'il  auroic  tons  les  théâtres  à  (a  deuotiôn.  Le  Dieu 
cominundètoas,/r  Dku  deReb^a,  le  Dieu  Je  Vérité 
(qui  font  les  noms  diuins  par  Icfqucls  fainâ:  Augu- 
flin  coniure les  Donatiftes  ,pfr  "Dcum  Hdigtonis^  Deum 
P^eritatis)  qui  nous  expofe  &c  nous  y  met  en  veuë,com* 
me  le  fîgnifie  le  mot  original  de  l'Apollrc,  quand  il 
I.  Qr.4.  ^ijt  aux  Corinthiens,  que  nous  fommes  faits  fpeaade  'Ha- 
Ep.  ads.^,  tel  queMaximian  Archeuefijue  de  Conftanti- 
f  ora-V  "^P'c ,  dit  que  Saind:  Cyrille  auoie  cfté  au  grand 
Goncil.  Concile  d'£phefè,  aux  Anges  ^  aux  Hommes  >  Aci 
Ephef.  j^yj     Preftres  de  lefiis-Cnrift  ,  qui  tiennent  vn 
rang  entre  les  deux  :  Dieu  &  Efpoux  de  l'Eglife,  qui 
cft,  comme  nous  verrons ,  l'Vnité  &c  la  Communau- 
té des  Fidèles,  auquel  ic  fers  en  maconfcience  fans 
affectation  Se  fansintereft^vueille  bénir  ce  labeurde 
rynité  du  Corps  myftique  6.:de  la  Vérité  du  Corjps 
reël,  quieft  la  Controuerfè  de  ce  Temps ,  que  Sainâ 
Ep  ;i.ad  Cyprien  appelleroit  U  Ferité  Je  tE^ifè ,  1^  tf^êJm 
Smememdi  tEmingle-,    [  Scclefa  VtruM,  ^  Ehm^ 
Sécramenti  Vnitas,  de  le  tourner  à  (a  gloire  ]  comme 
mon  Eglife  ôc  Moy  le  deftinons  àïcdifîcation  de 
fon  Peuple ,  ôc  fecours  de  la  ncccffité  publique.  L'E-» 
glife, comme  Dieu,  fe  fcrtdetout,  mefme  deceuiC 
qu'elle  combat  :  Etvfe  (ditSaind  Augullin,auliurc. 
qu'il  a  écrit  de  la  vraye  Religion)  des  Hérétiques, peur  U 
frohitkH{o%  éfreiêttederekgon)  de fs  doShrnui  ^desStbifi 
mânqmiPmUdmwfir4$mdef4jl4tibe. 
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ov  Schisme. 


CHAPITRE  PREMIER. 
7)»  Sckfm  (T  ^  tHtrefie. 

.Le  MXNISTKE. 

O  VS  nous  faites  toufiours  la  guerre j. 
que  nouç  demeurons  en  diuifîon ,  que 
nous  faiibns  bande  à  parc,  &  que  nous 
ne  voulons  iamais  (brtir  d'affaires  &  fî- 
nirlesConcrouerfes:  donnezi-nous  donc  vneDeci- 
iion  de  Contfouerles semais  de  bonne fby^àlamo* 
de  des  Pères,  aiiec  des  demandes  briefiies  &  fimples^ 
&  des  refponfes  pleines  &precifes,  fans  chicane  de 
part ny  d'autre,  donc  l'on  piiiflc  tirer  inftru(5bion& 
vnc  bonne  refolution,  qui  puiflc  feruirdc  (blution- 
à  quelques  fubtilicez  que  l'on  vueille  après  allé- 
guer, (ans  broiii lier  les  eiprics  &^entafl'cr  des  argu- 
mcns  &:  ob  i  cAi  oiîs,commc  fi  Ion  eiloit  au  Collège 
Et  fuiuand'édiiicacion^iiaiuez  (s*ilvousplaift>i  or- 
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dre  de  vollre  Ixiformacion Générale,  qui  ne  peut  ce 
niefemble  elère  meilleur.  Pourvousyconuicr  plus 
-à  voftre  gouft ,  i  ayme  mieux  alléguer  voftre  beau  • 
texte  de  Saiiiél  Auguft  in  que  vous  nous  donnez  fort 
à  propos  pour  voltreLiure ,  quand  il  dît  des  Pères 
lib.i.     qu'il  allègue  auPelagicn  Iiilicn  ;  T«  Us  vois  de  toutes  - 
Jortes  de  temps  ^  de  régions ,  de  l  Orient  ^  de  ^Occident, 
ajjemlflez  non  en  vn  lieu  où  les  hommes  ^ount  contraints  de 
nMiiffr^maisenvnLiure  qui  futjfe  natti^eruers  les  hommes, 
Autant  que  ces  luges  te  feraient  plus  fouhaitables,  fi  tu  duois 
U  Foy  Cdthùiique^  éutdnt  te  font  -ils  plus  redoutables ,  par- 
ce que  tu  impuffus  U  FûyCdtboUquCf  LufuelU  ils  ont  (uecée 
duec  le  UttB  ,  laquelle  ils  ont  prijc  auec  U  làdide  fMe ,  de 
laquelle  Us  ont  dtjhenfé     le  Isiél  ^  U  nnande  aux  petits 
^  aux  grands ,  laquelle  ils  ont  très  -  ouuertement  treS" 
'vaillamment  dépendue  contre  les  ennemis ,  ^  contre  'vous 
mefmes  qui  nef}ie:(^  pas  encore  nc"^  ,  d'où  maintenant  'vous 
paroîffe^.  La  faincle  ë^ltfe  e[i  creuë  fous  tels  planteurs  (après 
lesApoJïrcs )  arroujèurs ,  bafttjfeurs ,  paficurs ,  nourriciers  CÎT 
tréùtteurs,    [  Hos  itaque  de  alijs  atque  alijs  temfortbusat» 
fie  reffonitm,  ah  Oriente  &  Occ'tdeute  cotigregaios  vides, 
JIM  in  locum,  quo  nauigare  co^antur  hommes,  fed  inLArum 
qui  nauiiarc  po^it  ad  Somines.  ^lumti  tihi  ejjent  iJUjudi» 
ces  optaRliores^  fi  teneres  Catholicani  Ftdem ,  tami  tibi  funt 
terribiliores ,  quia  oppugnaî  Catholicam  Fidem ,  quam  in  /aéh 
fuxerunt,  quam  in  cibo  fumpfcrunt  ,cuius  lac  O'cibum  par- 
uts  magnifque  minijîrauerunt,  quam  contra  inimitos  etiam  vos 
tune  nondum  natos^vnde  nunc  reuelammi^apertifiimè  ac  fortifia 
fimè  defenderunt.    Talihus  poji  Jpofîolos  fanât  Éetlefid 
plantatorihus ,  rigatonbuStadificatoribus, pafîoribus, nutrito* 
rihus  creuit.  l'en  demeure  là, s'il  vous  plaifl ;  qui  fera 
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plus  curieux^lira  le  refte  ;  parce  quepo  (Ti  ble  l'on  di- 
roitquilparlevn  peu  trop  de  nous  :  Voila  ce  que 
l*on  atcendde  Vous. 

Demoncoftéjiemarcheray  de  mefine  pied  ;  ie 

propoferay  leschôfes  tout  j(împlcmcnt,i*aduoueray 
inî^cnucmcnr  tout  ce  que  ic  verray  de  bon  ,  ôc  ne 
fcindray  pas  mcfmc  pour  auancer  befongnc  ,  de 
mettre  enauant  dansmcspropofitionsce  que  l'au-^ 
ray remarqué  déplus  important  en  vos  Conferen- 
cesycommeén  toute  ingénuité  &  liberté  ie  viens  de 
£aiire.  Vous  n  y  verrez  point  toutes  ces  petites  aile- 
gâtions  qu  en  votis  diuertiflant  vous  appeliez  Mini* 
ftcrialcs,  dont  ic  vois  bien  par  voftre  Information 
Gencrale,que  vous  ne  voulez  informcrquepar  tour- 
be ôc  les  démelcrengros ,  &  ne  vous  pas  amuferaix 
détail .  Ny  l'ApocalypIc  que  nos  petites  gens  ont 
toufiours  en  bouche ,  ne  vous  dira  pour  dcffendre 
noftre  fortie  -,  Scrte^,  J^icdU ,  mon  Peupla    [  Exite  de  Cap. 
ilU  Pofulut  mus;  poury  (busbrancher  le  mot  d'Eglifi 
attlienJf  B«iy/m,chofes^qui  ne  fereflèmblentnon 
plus  que  les  mots,&  que  la  Cité  de  Dieu ,  &  la  Cité 
du  Monde,& du  Diable:  Et  puis ,  comme  vous  auez 
couftume  de  dire,quand  il  s'cntendroit  de  Rome ,  il 
nenouseft  non  plus  permis  de  nous  en  aduantager 
fur  le  poind  de  Religion,  qu'il  n'eftoit  loifibic  à 
ceux  de  Samarie  d*empIoyer  contre  la  Chaire  de 
Moyfe^ce  qui  eftoit  efcrit  contre  Hierufalem; 
Chaire  à  laquelle  noftrê  Seigneur  renuoye  encore 
qu'il  appelle  lerufatem  perlècutrice  6c  meurtrière: 
Ny  vous  n'entendrez  plus  pour  noftre  croyance  de 
rÊuchariftie^Iemot  de  Ssiinék  Auguftin  qui  court  il 
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Traa.    y  a  fi  long-  temps  nos  rues  de  Geneue  ;  Croy^  tu 
îoaiu^id  ^  ^"'^Sf  *    [  ^^"^^  >  ^  manJucapi  ;  où  les  bonnes 
iuôdl    gens  prennent  les  luifs  ,  à  qui  Sainâ  Auguftin 
[Hoccft  parle .  pour  les  Chreftiens  i  &  la  parole  pour  le 
vt  etc.  Sacrement  dont  il  ne  parle  point, 
datis.       De  nous  rendre  aufli  fans  vne  claiic  refelation  de 
nos  difïiculcez,  c'cfl  ce  que  nous  ne  pouuons  faire: 
Au  moins  faut-il  que  l'on  cognoifl'e  que  nous  auons 
pcnic  bien  faire,  &  que  nous  içachions  dequoy  nous 
tombons  d'accord.  Faites  nous  voir  plus  en  parti- 
culier^ceque  vous  aucz  de  coirftume  de  nous  dire 
en  generalydu  grand  Archeuefque  des  Gaules  Sainft 
Irenée^difcipIealaVcrîté  d'vn  difcîple  d'ApoUre» 
ôc  parconfeqtienc  grand  Ôc  petit  difciple  des  Apo- 
Ares,  le  premier  Prélat  &  Pafteur  de  France,dont  les. 
cents  ôc  la  docSlrine  doiucnt  eflrc  Huis  contredit,  & 
l4b.T.     queS.  Auguftin  appelle  l'ancien  home  de  Dïcu^  \ÂntîqHu 
/?owi«e       S.Epipnanc,  Le  fucceffeurdes  ^fefrcs,  cVqui 
In  P*.   eil nomme  par  TertuUicn,  Le  trcs^mieux  explorateur  dà. 

^  toutes  les  doârinesAOmmfmdoÛrmrimcttrUfip^^ 
Valent.  Tûtwi\  Ils  ne  peuuem  pure  aucune  fi  mf  mante  refamattou, 
4:   qu^ftpemkieuxkmaldi^Scbifmei  [NuÛaenim aé rittanrafo^ 
HsreC  teBfiericomftw^^uantaefiSchiJhiath fermdex: encefèn- 
cap.^  tetieux  Chapitre  oiî  il  traittedu  iugcmcnt  que  Dieu 
faira  des  Scnifmatiqucs .  Et  faites  voir  où  tient 
ce  mal  populaire,  &  quel  remède  on  y  apportera» 
Encefaifant,l'on  dira  comme  du  temps  de  Beren- 
garius^rondifoit  de  ces  trois  braues  champions, 
Lanfranc,  Guitmond,  &  Alger  :   Le  fremkr  a  Hem 
fait , iejjkondamkHxfaitnU  trûifiémea  eneere  mieux  foHi 
des  trois  dé  noftre  temps  od  vous  venez  en  tiers^ 

après 
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apresMeffieurs*Bellaimiii& duPerron;Lepr^ec 
aDienfair^quiamislaControuerfeenordrev  lefè'^ 
cond  a  mieux  faît^  qui  a  trouué  les  (blutions  aux  paC . 

fages  ,  &  rcfponfes  aux  obicdlions  ;  &  Ictroifiéme 
encore  mieux,  quand  vous  en  aurez  fait  vne  bonne 
decifîon ,  faifanc  voir  par  où  il  faut  dcmeflcr  la  que* 
relie  Ôc  finir  les  diuifions  &  chicanes  :  Il  faut  atcen- 
dre^commePomp£e,coat  le  fuccez  Jamais  il  ne  vou- 
lut receuoir  Thonneur  que  les  fbldacs  luy  firent  de 
le  faluër  Empereur ,  qui  eftoit  le  Ibuuerain  Capitai- 
ne gênerai,  après  la  bataille  gaignéc  en  Afrique ,  oii 
il  eftoit  pafl'e  contre  Domitius  y  cane  que  le  rampart 
du  camp  des  ennemis  fut  debout.  Les  foldats  y  cou- 
rurent a  l'inftant  quelque  pluyc  qu'il  fift  ,  abbati- 
rentlapaliffade  &  faccagerentlecamp.  De  làapres 
ilreceutdeSylla^le  tiltrede  Çrand  ,  ôc  fut  furnom* 
mé  en  Latin  Mdmits.  En  vne  chofe  déjà  vouseftes* 
vous  rencontrezlieureufêment ,  quoy  que  diuerfê- 
méntyd'attoir  tous  trois  écrit  à  ce  grana  Roy  de  I« 
grand'  Bretagne,  qui  cft  mort  fur  Te  dcfir  d'vnede 
vos  Conférences  ,  ce  qui  vous  auoit  fait  préparer 
Touuragede  voftre  Apologie  de  l'Euangilc  (  tutre 
que  Sain<5l  Paul  f  eftoit  donné  )  quand  vous  fuftes  PbiUp.i. 
choifi  pour  plaider  la  caufe  de  s  Roy  s ,  &  pour  l'atti- 
rer à  eux ,  au  Ueu  que  par  ion  Manifefte  il  les  vou- 
toit  faire  feparer  &  les  attirer  à  luy.  N'ayant  poîittt' 
voulu  donner  de  tittres  aux  Chapitres,  i^I»  ayant 
fîmpicment  marquez  &  reculez  de  la  fuite  des 
gnes ,  vous  nionftrez  afl'ez  que  vous  vous  en  eftes  re- 
ferué  le  fccrct  :  il  nous  le  faut  fil  vous  plaift  icy  dé- 
biter ;  &  comme  le  peie  Euangeliquc  de  famille 
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nous  tirer  de  vos  threfors,  &c  ce  qui  eft  de  vieil,  &  ce 
quiêildenouueau.  (  ditSaindAuguftin,vcrs 
.  le  commencement  de  (on  fecondLiure  du  Baptefine 
contielcsDonM&es)cùmikHaUéUtriIkULeâlemrJon 
€ptt  du  lim  qu'il  a  entre  lesnuuns ,  cnk  rtnuoye  i  'vn  autre  qui 
fopibleil  na  pas ,  pour  chercher  U  foîution  d'vne  difficulté  fur 
laquelle  il  fera  tombé,  Cefl  pcurquoy  auelcjues  chofes  que  nous 
ayons  de  fia.  dites  en  nos  autres  liures  ^ftla  neceflité  des  qHejlions 
fre fentes  oblige  d'en  redire  quelque  chofe  fommairement  »  ceux 
qui  le  ffduentf  excufent  ;  ceux  qui  ne  U  fçduent  pas ,  ne  i*en 
offencent  point  ;  cxr  il  vaut  mieux  de  donner  eume  à  celuy  qui 
a,  que  de  différer  À  donner  à  celuy  qui  na  point  :  [  Sdttàs  tfi 
tmm  offerte  hahenti,  quàm  diffemnonhukmtm^ 

QvAND  vous  aurez  reufG  au  contentement  du 
Public,  comme  ie  ne  doute  point,  que  fi  quciquvn 
le  peut,  vous  le  pouuez-,  alors  ie  me  var^teray  de  vous 
auoir  conuic  &  prouoquc  à  écrire ,  &  i  nous  donner 
en  vnLiurc  a  porter  à  la  main,  ce  que  vous  nous  di- 
tes ^  vos  Conférences ,  pour  le  mieux  confiderer  U 
pour  attirer  chacun  à  coopérer  à  vos  bons  dcfl  cins^ 
qui  tendent  comme  ma  femonce,  au  repos,  àlareîi-: 
aion,  &àlapaix  del'Eglire, 

L'A  R  c  H  E  y  E  s  Qjr  E;  ' 

Le  grand  Optât  feplaignoit  que  les  Donatiftes 
mefdifoient  aiiez,  mais  qu'ils  ne  vouloient  point 
conférerais^  que  ce  luy  eftoit  vn grand  plaifir  d'en 
trouuer,  vn  qui  eftoit  P  arménien,  auec  qui  il  pûft  au 
moins  parler  par  écrit.  Il  le  traicte  auec  honneur^ 
l'appelle  ConFretc  ,  fi  toute  fois  (dit-il)  il  permet  aeflre 
Lib.i.   f4rnoMS  appelle  de  ce  nom  i  zdioviBifLnt  ;  St  km^tuqfiils 
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nevettfem  fûkf  autitleColkge  EfifcofalcowlmunémfhHs, 
[  Et  quia  Celkffum  Epifcepale  nolunt  mbifcum  hàhere  com- 
mune ]  qu  'ils  ne  foient  point  nos  Collègues  s'ils  ne  veulent  ;  toU' 
te  fois  ,  comme  nous  auons  dit  y  ils  font  nos  Frères.  MonFrert 
donc P arménien;  &Iercfte,  où  il  fuit  fon  di fcour s  j Et 
Moy  fuiuanc  le mien^  icdilay quo  ce  m'eû  vne  pa- 
reille fatisfaâion ,  de  crouuer  vn  e(pric  iudicieux  & 
paifible  :  £c  que  ie  fuis  d'^duis  de  v\»us  dire  encore 
attec Optât,  ce  qu'il  reprend  de  ce  propos,  &:  qu'il 
rtieue  merutfiUeufètncnt  bien  eti  (on  quatrième  li* 
lire:  Vomne  fçaurie:^  que  vous  ne  foje^  nos  Frcrcs ,  vous 
quvne  Mtre  Eglife  a  engendrcT^  ^  porte^^  dans  les  mefmes 
entrailles  des  Sacremens^     [  ^os  ijfdem  Sacramentorum  vi- 
JcmifMS  vttd  Mater  Ecdefia  genuit  ]  que  Dieu  UPm  a  de 
meCme  nuamrt  rtcnti  fônr  Enfans  adoptifs.  Uoù  vient  que 
Cnrift  fnuoyam  te  tetnfs,^  ffochant  bien  qu*d  diiUHt 
nuer^  jtte  motts  /erim^  MàmrèbHy  di/hnUns  d*amc  nous  ^  4 
dmf  -Je  tels  cmmâtutemem  Je  prier,  qu  dit  moint  mal^é 
tflm  en  euft,  bynki  dtnnitrdft  en  U  Prière,  afin  que  les  Prie* 
res  vnijjent  ceux  que  les  partis  dénotent  diuifer.  Nous  prions 
pour  vous  t  parce  que  nous  voulons  que  vous  aupiprie:^^  pour 
nous:  Et  quand  vous  ne  levoule:^  pas ,  chacun  de  vous  autres 
dife  i  Mon  Pere  qui  es  és  CieisK\& Donne  moy  auiourd'huy 
mon  foin  quotidien-,  ^  ^Hemets  moy  mes  pecheT^^  comme  ie 
remets  les  dettes  s  mon  débiteur.  Les  chofes  ^  font  comman- 
dées «  m  feituem  eflre  ihângeeS'  Argument  infoluble, 
Gu'ilfïiut;  demeurer  . dans  la  Communauté  de  TEgli* 
&^  ou  renoncer  àlaCommunautédélaPriere. 

P  OVR  la  chicane,  i'cnfuis  plus  las  que  vous  :  Il 
y  a  long  temps  que  i'ay  appris  de  SainA  Auguftin,  Uh,  »? 
que  cela  fènt  piuiloil  lesinptnfeéÇfplaidmSfCincUs  Cbre-  JJ^'^^' 
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ftieas  dijfffiteurs ,  [  Infanos  potiùs  litigmres  »  cjuàm  ^hriflia  - 
Lib.  I.  nos  dij^uutous,  Auffi  4i^oit-il  à  lulien  Pelagicn  ;  le 
*uou5  ay  introduit  four  'vous  rappaifcr  rajfeoir ,  ^  pour 
'VOUS guérir ynon  en  t Auditoire  de  queîcjtte  Philo fophe,  mâU 
en  la  pacifique  honorable  jiffemlflêe  des  Saints  Pères, 
n^rene:^^  feulement  'vn  peu  U  peine  de  les  regarder ,  comm§ 
en  quelwte  façon  vous  regardons  ^  <3r  vous  parlansauec  tou- 
te manfuetude  ^  douceur ,  &  vous  difans  ,ôcc,  [  Introdu'- 
xi  te  fedandum  atque  fanandum,  non  in  alicuius  Philofophi  au^ 
ditorium,  fed  in  Sanéîorum  Patrum  pacificum  honorandum' 
que  Conuentum.  fit  opéra  pretium  obfecrote,  ajpice  illos  quo- 
dammodo  aj^icientes  te^  ^  manfuetèac  leniter  dicentes  tibi^O^c. 
C'eft  en  cette  bonne  compagnie  quil  faut  venir  aux 
veritez ,  &  faire  la  guerre  non  point  par  haync  ou  en 
cfcholicr  &  à  la  moderne  ,  mais  pour  l'honneur  &: 
pour  la  gloire  du  Maiftre,  auec  l'antique  valeur, 
preud'homie  &  fîncerité.  Et  point  de  guerre  que 
Dicn-denocce  auec  les  hérauts  &  anciennes  formes: 
Et  comme faifoient  ceux  de  Sparte  alliez  &  defcen- 
dans  du  Peuple  de  Dieu  (  dequoy  nos  Liures  fainds 
font  foy  )  lefquels  n'entroient  iamais  en  ordre  de 
bataille  qu'ils  n'eulTent  facrifié  aux  Mufes:  Eudami- 
.  das  fils  d'Archidamus  &  frère  d*Aeis,en  rendant  rai- 
fon  difoit,  que  c'eftoit  afin  que  îeurs  gcftesfuiîcnc 
bien  &:  dignement  écrits.  Chantons  donc  auec  cet- 
Pfâl.Mj.  fcMufc  CelcftedcDauid,  au  Pfcaume,  ou  il  nous 
apprend  à  défaire  le  Goliath  fpiriruci,  (  dont  Sain^ 
Ep.  Sy-  Cyprien  appelle  Us  armes  paricidiales ,  [  ParricidialU 
Ctf  *J  '^rw^  ,  ellants  contre  noftrc  Mcre  l'Eglife)  qui  a 
quclquefonnedeTeniple,  auquel  il  fait  allufionau 
douzième  Verfct  quand  il  dit  :  Leurs  filles  font  parées 
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wnfes  teut  i  ttntour  i  U  forme  du  Tempki  &c  com- 
mençons comme  Iiiy  nos  combats ,  par  l'inuoca*  • 

tion  dont  la  Sapicncc  le  loue  au  Liurede  l'Ecclc- 
fiaftique,  &  difons  à  haute  voix  :  Beny  fait  le  Sei- 
guwrmon  Dieu ,  oui  apprend  à  mes  mains  à  manier  le  glaiue\ 
^imes  doigts ^  L  fronde,  le  ne  fouâriray  point,  non 

1>Ius  qu'en  l'ancien  vfage  Romain,  qu'onmeÔ>arre 
es  cheueux  de  la  no  utielle  Mariée  du  nouueau  Te- 
ftament,  qu'auec  le  fer  du  jaueloe  ;  cemelpartement 
fignifianc  entre  autres  chofès  ,  que  k  mariage  ne 
ToufFic  point  de  diuifion  que  par  violence  &:  à  force 
d'armes ,  la  j  auclinc  ellant  confacrce  à  la  Deefle  qui 
preflcic  aux  nopces  &  au  mariage. 

D  E  cette  guerre  que  ie  déclare  à  la  Séparation  de 
Yoftre  Party,  pour  la  defenfe  de  l'Vnité,auectout 
l'honneur  que  vous  procédez  vies  inueéîiues^  Ta* 
piniaftrecé  &  les  répliques  impertinentes  de  inuv> 
tiles,  telles  quelon fait  aujourd*huy ,  (èront  Ban- 
nies:  De  forte  que  l'on  pourra  bien  Tappeller  a- 
ucc  Saintfl  Grégoire  de  Nazianze,  la  Guerre  Sa- 
crée, auffi  bien  que  fut  iadis  appellée  la  guerre 
Phocéenne  i  S>c  que  le  m eui toit  la  guerre  des  cinq 
Peuples  de  la  Prouince  Megarique  ,  fufcitce  par 
ceux  de  Corinthe  leurs  voiuns ,  qui  les  vouloicnt 
enuahir  y  qui  fur  auifi  douce  &  auflî  gracieafe^ 
que  fi  c*cttff  efté  entre  païens.  Les  pri(bnmecss'ap>' 
pclloientHoftcsdc  guerre.  &  Frères  d'arme*,  après 
auoir  fur  leur  parole  rapporte  lâ  rançon  qu'ils 
auoientmifeentr'cuxà  vnccrrain  taux.fort  modéré. 
Il  faut  faire  comme  Memnon  ce  Capitaine  Grec, 
^ui  ât  la.  guerre  pour  Darius  contre  Alcxajidre  :- 
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Commç  l'vn  de  fcs  foldats  vint  en fâ prefence  dire 
•  tout  plein  de  vilaines  Ôc  outrageufes  paroles  contre 
Alexandre^il  luy  donna  fiir  la  cefted'vne  lance  qu'il 
tenoie  en  Ùl  main  en  Iny  difant  à  l'antique  :  le  ce 

fouldoye  pour  guerroyer,  &:non  pas  pouriniurier 
Alexandre.  Sauf-  à  me  faire  dire,  pourueu  que  ce  foie 
fans  m'aduantager,maispourrabaiircrrefFronterie 
de  CCS  petits  Eicriuains  qui  ne  veirent  iamais  le 
fond  d  vn  Liure^  de  qui  croiroienc  que  pour  me  re- 
partir hors  de  propos ,  ie  (èrois  homme  à  me  com- 
mettre auec  le  commun;  ce  que  ce  grand  Philolbhe 
&£ue(que  Syneft  prenoitbicn  la  peine  luy-mefmc 
Ep.f7.  de  dire  6:  d'efcrire  de  luy  :  le  ne  fuis  point  'vn  Philofo- 
Andron  f^^^  commun  :  ie  ne  pretens  pas  d'cflre  vn  Euefquc  commun  : 

hiumn  «5  j3v%/(5V-  Ce  qui  iè  peut  dire  fans  ofFen- 
ferles  autres ,  d'vn  Euefque  amateur  de  l'Ordre^  & 
vn  peu  plus  ftudieux  ôc  laborieux  qut  lecommun^ 
&  qui  ne  veut  pas  que  Ton  croye  que  cefoitpour 
s'épargner^  ou  pour  ne  pas  (buuent  combattre  cotre 
les  meimes  ennemis ,  de  peur  de  les  rendre  plus  bel- 
liqueux,  comme  le  defendoit  la  Loy  de  Lycurguc. 
Encore  qu'Agefilaus  ait  elle  en  fuite  blafmc  ,  d*a- 
uoir  eftecaule  par  fescontmuelles  attaques  ôc  iiv- 
uafionsenlaBoeocçyderendre  les  Thebains  égaux 
en  armeitaux  Lacedemomens.rayme  mieux  en  eftre 
quitte  pour  conronner^comme  en  ces  Feftes  Romai- 
nes des  Cc^nfales,  de  fleurs  6c  de  feftons  y  lesafiies;& 
les  laiflfer  chommer.  Qu^il  vous  fuffife  que  ie  die  aux 
fçaiians,  que  la  plufpart  de  vos  Miniftres,  pour  la 
bonne  opinion  qu'il  leur  a  pieu  auoii  de  ma  dili>- 
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gence  &  demaiinceritéyme  font  venus  conAiIter  U 
queic  leur  donne  &  à  vous^  (ans  aui;re  conteftation^ 
la  confiilcation  teilequ'ennia  coiiicience,&  ie  fçay 
&  ic  croy. 

Cela  n'cmpefche  pas  que  ic  ne  commence  la 
CucrreSaindlc  contre  ceux  qui  font  encore  incrédu- 
les, &  que  vous  ne  voyez  faind  Cyprien ,  qui  eft  fi 
bien  nomme  par  Sainél  Auguftin,  le  Viâwkftpime ^ 
[yiâoriopfimm  Cypriamit]  s'aduancer^  comme  le 
plus  feruentpour  l*honneurdel!Epi(copat &de  l'Er 
glife,  êc  crier  des  la  première  meflée:  Penfent-ilstibM 
que  Chrifl  foit  auee  eux ,  lors  (fnils  font  a]fmyie:ç^ ,  eux  ^^JJ* 
c^ui  sdjjemblent  hors  de  l'Eglife  de  Chrifl  f*  Telles  gens  en- 
core quils  foient  mArtyrife:^^  pour  la  confejîion  du  nom  de 
Chrifl  t  cette  tache  ne  fe  laue  pas  mefme  par  le  fang  :  U 
mort     papion  ne  fçauroit  purger  U  crime  inexfiâble  ^in^  . 
exciàféUe  de  U  difcârde  :  Celuy  qm  nelî  point  en  tEgliJè^ 
ne  peut  ejhe  Mmyr*    [  An  fecum  ejje  Chriftum ,  cùm  col- 
Uà$  fmmt  ofinâaturt  ¥^       Chrifii  Ecclefim  coUiffm- 
il»}  Tédet  itiétm  fi ûceifi  m  confe^imo  nommt  faemt,  ma* 
cuU  iflé  nec  fanguine  Mmtur ,  dm  mxpMwis  ^  grMtts 
culpa  difcordta  nec  paflione  purgetur»  Effe  Martjr  non  pO' 
teflj  cjut  in  Ecclefla  non  efl.  Qu'ya  t'il  à  redire  aux  pa- 
roles de  celuy  que  Sain6l  Auguftin  appelle  encore 
outre  ce  beau  nom  deTies-viâorieux^ir  Tefmoin  très-  Lib.  il 
txftU  d»  nom  Céuholique,    [  LeShpimum  tcflem  Catbor  q^^^ 
Ik»  WMMMf .  Ce  que  Sainâ  AuguAin  a  imicéauSci;- 
mbn  qu'il  fie  pourla  icojnicrfion  d'Emecim  i  diiànt 
dc  ccmy  qui  eft  hors  de  r£gli(è  :  Jl  peut  dannçr  fin  Serm.dc 
fang  ,  maté  tl  ne  peut  rcceuoir  la  couronne  ;     [  Sangnintm  «4 
tffundere  fotefi»  atmam^  acheté  non  fott^i%  Apres  aupi^r 
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i^i^-  î-   ditconcreParmenien:  I^sSclùfms fécrileffi,  filles He^ 
î^oicm       ^"^^  ^fi^»  fi  far  le  ééfiimmtdlis  font  éJmwefiîgg 
Je  fi  emtger^  Je  réfuter  mefme  entre  Us  msrtyres  les  peines 
Je  leur  fkrefsr,    [  JtiJem  fucriegé  Schifmatd  ifel  Ifarefes 
impia/fi  quando  in  jUgeUo/vt  fe  corrigant  aJmonentHr,panÀS 
furoris  fui  etiam  inter  martyria  de  pu  tare.    Il  fera  mal-ar- 
fc  qu'en  vne  iî  viuc  attaque  ,  il  arriuc  ce  que  du 
temps  des  premières  guenes  d'HannibjiJ  contre  les 
Romains,  Tite-Liue  remarque  pour  vn  prodige  qui 
les  eftonna  merueilleufement,  qu'en  France  loup 
tire  lelpée  du  fourreau  de  la  lèntinelle^  &  Payant 
ainfî  pluftoftarrackée  que  tirée,  l'emporte  &  nous 
dcfarme;  EtmGallta  (àit  ce  Maiftre  de  l'Hiftoiiej 
luptéfTij  vigili  gUdium  è  uagina  raptum,  abflHltjJe.  Nous 
auons  en  main  les  armes,  les  deux  glaiues  de  l'Euan- 
t*.  ê,  gi'c>q^i  refiemblentàceux  que  cenoient  ces  Gaulois 
Locur.   que  S .  Auguflin  remarque  elUe  dépeints  fin  le  bou* 
10  lof.    cher  d'Encc,  dans  Virgile: 
iEaeia.8  "^^'—iuo  tjuipfie  Aîpind  corufcant 

Ce ft  manu  

I  E  ne  laifl'c  pas  d'aduoiicr,  qu'il  cftiufte  de  rc- 
loudrc  vos  doutes:  le  dis  ceux  que  vous  ne  pouuez 
'  i\iirc  autrement  que  vous  n'ayez,  quoy  que  vous 
diliez,  de  vous  voir  retranchez  de  la  Communion 
déroute  la  Chreftientc,  &  en  particulier  des  Chrev 
^  ftiens  entre leiquels  vous  habijcez ,  &  de  l'Egliicquc 
iègouucrne  par  laquelle  vous  m'eftes  (ujetscommc 
^ S^i^re  p  ropreËttêique,  auquel  vous  sepouuez  dtC" 
'   •      -obcir ,  &  duquel  vous  ne  pouuez  vous  feparer  ;  con»- 
nie  vous  verrez  au  cinquicrmc  Chapitre  de  la  pre- 
miercParcie.  Acceudoncquoy^  vous  pourrez  couf- 

*  ^urs 
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jours  entendre  ce  que  dit  Sain(îî:  Cyprien  des  Héré- 
tiques &  Schifmatiques  ,  pour  vous  faire  rentrer 
4ans  vousmefmes,  &  beaucoup  d'autres  qui  ont  ap- 
pris de  vous  à  perdre  Le  icipeâ  auec  ÏEgliCcôc.  l'£- 
pifcopac  :  ^mc  s'il  ifi^uafi  »  tm-cher  Frm  f  il  éci;it  au-  Cpift^ 
Pape  Corneille  qui  auoic  éapcitr^  qml'onci^ùgne 
téuidâee  Je  ceux  qm  fom  mftkims^  Sfûmles 

mémutts  exécutent  par  témérité     defefpoircequ'ûs  ne  fè  ftu* 
uent  promettre  de  droit  (y  équité  ;  ceif  fait  de  la  vigueur 
dt  tEpifcopat ,  ^  de  la  (ublime  ^  diuint  puijfance  de  gou- 
uerner  t Egltfe  y     [  ASium  efl  de  Epifcopdtus  vigore^  tyde 
Ecclefia  gubernand^  (uklimi  ac  diuina  poteftate.]    Noué  ne 
pwuons  dauantage  durer , oh  efireChre/HeiêSifi  ton  en  eflve: 
tm  U  qiid  WùHS  faille  craindre  les  metfdces      les  emhufches 
Jeffm  ferius,  £t  depuis»  efchuanci  l'Eueique  Ro^ 
gatian;  Ce  font  tescoinineneemeMèU$  Heretiftes^ 
rigtne  e2r  t  effort  ekt  Schifmanques  qui  penfent  tonfiottfs  mal 
(ou,  4  mal)  four  fe  plaire  k  eux-mefmes ,  de  méprifer  leur 
Prélat ,  auec  vne  enfleure  fuperbe.    Ce  fi  éànfi  que  t  on  fort 
hors  de  CEgîifêi  c'efl  ainfi  que  dehors  ton  metvn^^utelpro- 
phane^  ccji  ainfi  que  l'on  (e  reuolte  contre  la  Paix  de  Chrifl, 
Cr  l'Ordination     Fuite  de  Dieu,  [Héce  fum initia Héi- 
'  rnieomm  j  ey  ortusdiqueconatus  Sehijm^ticartm  iin/fcf<gff. 
Mv/îfMH,  ntt pbi  pUceantf  ^t  propoptum  fiifeph  tftmorecon* 
tmmmt.  Sic  de  Scdefia  mem^^4.Auâire  prophétnm  fr^, 
rk  ce&ocdtury  fie  contrd  pAcem  €$riJH ,  t!^  OràindtioneméU» 
qtte  Pyikâtem  Vetfeheiïdtur,  Contentez- vous  cepen- 
dant, d'entendre  d'Optat  :  Kos enim  foras exi/itSyqua»-  Lib. 
tum  in  njohis:  c'cft  à  dire,         vous  nèfles  fortis  d'auec 
Nous ,  qu  Alitant  qu'en  vous  ejL   le  dis  donc  qu'il  n'y 
a  rien  de  jplm  iufte  ,  que  de  vous  faire  entendre 
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que  vous  n*auc2  peûny  dcûvousfcparcr,  ^  qu*eit- 
core  qu'il  n*y  en  puifl'e  auoir  aucune  iufte  caufc, 
vous  n'en  cuftcs  jamais  de  légitimes  prétextes, 
Koi-rmis  celuy  qui  nous  deuoic  plui  vnir  enfoy, 
de  ce  que  l'oa  fe  diuifoic  aux  Mœurs  ;  Veus  aue:^ 
Lib.  I.  fermé  les  yeux  (  reprochoit  Opcat  au  Donacifte  Par- 
nienien)  four  ne  féS  nioir  Us  crimes  de  ws  Pares  z  fS^nnm 
Us  éttte:^omterts  four  iohube     éUcmiplerUsmnocens  nu  cri', 
me  :  Tout  four  le  Temft ,  riem  foàr  U  Vérité  y  [  OmtM  fro 
Tempore  ,  mhil  pro  Veriute.    Quant  aux  deux  crimes 
que  l'on  objedoic  après  le  Schifme,  deprophana- 
tion  de  Vœux  ^  de  icnuerfement  de  Hiérarchie, 
comme chofes  qui  fe  fuiucnt  ■  à  qui  nous  prendrons- 
nous  pour  le  premier ,  de  cane  de  Nonnains  par  eux 
débauchées?  lera-ce  aumefineOptat  qui  nous  oblige 
à  redire  ces  chofes»  &  qui  penle  iiififammenc  s'eiî 
décharger  ^  quand  il  die  parlant  de  certains  Dona- 
.  tiftes  :  CeUes  tfue  de  CaftimonUles ,  {  de  (^aftimenUMus 
il  appelle  ainfiles  Rcligieufes  à  caufe  de  leur  vœu 
de  chafteté)  ils  anoient  fait  femmes ^ ils  les  trouuerent Me- 
res  ,  [  Inuenerunt  Matres,  cjuasdeCaflimonialilpus  fecerunt 
mulieres.  N'eft-ccpasparlà,  pour  ne  rien  defguifer, 
que  Luther  commença  la  Reformation  dont  les 
Payensmefineauroient  horreur?  Laifibnsà  part  ce 
.    que  chacun  fçaie  des  Veftales  &auerespudicitezre-*'  • 
ligieufes.  Virginales ,  de  Chreftiennes^  dont  Optât 
reparlera  au  Traitté  des  Bonnes  Ocuures  ,  qui  fera 
Je  fécond  Chef  des  Con  crouerfes ,  &  la  féconde  Par- 
tic  de  noftrc  féconde  Partie:  Donnons  feulement 
cet  exemple  d'Antigonus  troificme:  Ayant  trouué  ia 
Religieufedc  Diane»  belle  par  excellence  ^  il  partit^ 
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ditrHiftoi^e.ificoiitincacde  U Ville  d'Ephefe,  de 
peur  que  l'amour  ne  le  forçaft  de  coin  tiie  erre  contre 
la  volontCjchofc  qui  ncfuilpasloifiblc.  Et  pour  le. 
fécond  crime,  prenons  cette  autre  plainte  faite  aux 
melmes  DonaciAes  par  le  mefme  Gpl;a*c,^sii}|Ii  géné- 
rale quedepuis  acfté  la  prcmiçxfit  J!fr<>W>fi^^^r<»/y»ri4b.  u 

dis  ViâcresJesFnfhresJiu  £$t^^$i90ftiftfi:f^n'fi^4f*i 
Ldtqm  :Rtco^no'iffe:(^par  lÀ,(iHtvomim%f$imn^samtSg. 
\  huenifiis  DUfûnosi  freshytms ,  Spifcofos  -,  feciftis  J^'icos:  ^ 
JpofàtevosÀiùmMeHcrtijff.  Il  (è  fâlldic  au  fliotns  (bu*  ; 
ucnir,  que  Sainéb  Auguftin  dit:  Si  ie perfecute  à  hon  droit,  Setwo' 
celny  qui  dit  rafle  de  fon  prochain  en  cachette  ;  pourquoy  ne  Geft*c€ 
perfecuteray-je  point  plus  ihjlement  celuj  qut  Ua^heme  puhli-  Emer.» 
^uement  contre  l* E^ifgitjuând  il  dit, Ce  neft  plus  elUi  quand  il^ 
dittCcU  Um/he^tneore qu'elle  nefçitpds  letotitymdislapartk, 
fifdrMqudkdildit^Ceftvne  famrdt ?    [ Si  n£lè perfequor] 
ûcatltè proximo  detrâhmtaihnHm  reâliis  ferfiqu^r  Det  EccU" 
fiâm  fuUkt  bUj^hemntm\qtundofiàttNonefiipfa,qtua^ 
A  mât ,  Noftra  eft  qune  in  parte  efl  ;  <mâ»do  dicit,jlU  mère'- 
irix  tfi'i  Ec  i  Fauftus  Manichéen ,  que  l'figlife  Contr» 
clloit  comme  Sara,  qui  pour  eftre  vieille  nclailToit 
pas  d'edrc  belle,  de  faire  honneur  à  fon  E^oux,  5<]ib.u. 
d'eftreinuiolablc. 

T£LL£MENT»  quc la çoncluiioa d'Optat cftoic 
telle  que  nous  pourrions  prendre  contre  vous:,  Tm- 
tes  les  chofes  donc ,  qui  ont  fu  efiredittt  par  nous  cênire  ks 
Tradéteurs  { c'eftoient  ceux ,  comme  nous  auons  dit  en 
Aoftre iJifoimacion  Générale, qui  liuroien t aux Per- 
fècuteurs  IcsLiures  Sain<Sts  )  ^  contre  les  Schifmatiques , 
font  Moflres  :  car  elles  ne  jont  pai  noflres ,  puifque  nous  </f- 
meurons  en  Uracine^^  que  nous  fommcs  tous  en  U  Commu^ 
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nion  Je  toute  UTemhakifaUe  i  futidmaif,  Ainfl  foit  -  iU 
[OmmâigtHrqudÀte  in  Traditores  O'Schtfmaticos  âici  po^ 
tuemnt^  vefhrA  funcnamnojhranon  funtyqu'minrdâiccnu^ 
nemHs^^intêtoùrheTtrrtirHm  cum  omnibus  fumus^  Amen. 
C cft  à  dira  j  ^u*aa  lieu  d'adjoufter  mal  fur  mal ,  il 
-  failoit  Iprocurér  vue  bonne  ti  âmple  Reformatioii. 
de  Mœurs:  Ev  chaain  de  vous  deuoit  cafcher  de  me» 
riter  cette  louange  qu€  Sainâ  Auguftin  donne  2 
Saîn^Iean  Chryfoftomc ,  quand  ill-alléguc  coit- 
tre  les  Pelagiens  ,  f'appellanr  &  luy  difant  fî  clo- 
Contr»  qucmmenc:  Entre  y  o  Sninéî  Pcrfonnage  Jean  ,  entre  ^ 
î^'**  taffeoiséuec  tes  Frères  ,defquels  nulle  raifon.ny  nulle  tentation 
net*a  iamais  feforê,  [  In^idere^  S  tnéîe  Joannes^  ingredmt 
0  côtoie  cum  frétribm  tuis  àqmhiu  mdU  rstio  ,  nulU  tem^ 
tatio  te  fifétnutit*  On  en  fuft  Venu  non  à  des  trou* 
bles  de  renuerfemens,  mais  i  vne  vraye  Refbnna* 
tlon,qtii  eft  1  obAîraince  des  anciennes  Ordonnant 
ces  qui  viennent  de  Dieu,  &  Statuts  de  nos  Pcrcs 
primiciucmcnt  de  f^undlemenc  infpircz,  que  nous 
appelions  Lo'ix  Ecclclîaftiques,  Rcigicsou  Canons 
de  l'Eglifc,  Sainds  Décrets,  Conftitutions  Cano- 
niques, qui  reigl  en  t  l'ordre  &  la  vie  d'vn  chacun ,  Se 
l'y^ge  du  |>oiiiioir  des  plus  hautes  Authoritez  :  Sauf 
wu&iûis  a  fe  ibuuenfï  dè  cette  felieêneè  tattc^efti* 
HidW.  mée,  prononcée  con tré tes tticiferien^:  ^  l'Eghfe  efi 

[  Si  iam  mundAta  eft  Scclcfia  ,  cfuid  Domino  refiruamusf 
Tous  les  ionrs  vousvoii.^  enpiaicrnez  ne  d .lignez 
pas  demander  au ec  zele  &c  humilité  ,  que  les  Supé- 
rieur gardent  &  faflent  garder  les  Reigles  :  Ainiî 
que  les  reuoltez  de  V£fta  t  ont  tnaintefois  voulu  par 

vu 
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vn  fcmblabic  defordre,  donner  Reformation  à  la 
France,  &  au  bout  du  compte  ,  ils  fe  font  di/Tipez, 
fans  auoir  iamais  infiftc  fur  l'obferuanccdes  Loix  &c 
Ordonnanccs,apres  leurprcmier  Manifcfte,  qui  au 
commencement  promet  toufiours  merueilles.  Vous 
pourriez  bien  auoir  efté  de  ceux-là  par  le  paflé,  dc- 
uant  que  vous  vous  fuffiez  rccognus  aufaïc  d'Eftat, 
comme  i  efpere  que  vous  ferez  en  fuite ,  &  par  mef- 
me  maxime,au  poind  de  Religion,  fortans  de  cette 
maI-heureufcSeparation,qucSaindAuguftin  appel- 
le pour  cela,  U  (édition  de  Schifme ,  f  feditionem  S(hi[man<, 
auffi  bien  que  de  celle  qui  s  appclleroit  tache  hereditai-  uh.  7. 
re,  [hereditaria  macula  dans  Optât;  Car  de  difputer 
de  l'Aurhoritc,  au  lieudc difputer  de  l'Erreur,  cela 
cft  tout  à  fait  ridicule,comme  il  paroift  aflcz  en  cet- 
te Lettre  des  Catholiques,  écrite  au  Tribun  &  No- 
taire Marcellin,  enuoyée  deuantla  grande  Confé- 
rence de  Carthage,laqucllc  S.  Auguftin  a  inférée  dâs 
les  Ades  de  fa  Conférence  auec  Emeritus.  L'Arche- 
uefquc  de  Carthagc  Primat  d'Afrique  ,  Aurele,  & 
tous  les  Euefques  CatholiqueSjCntre  lefquels  eftoic 
SaindAuguftin,difent,  parlans  desEuefqucsDo- 
natiftcs&derEglifei^Vi  tiennent  ainfi  auec  Nous  fon  Lib.de 
Fnité,  en  forte  c^ue  non  feulement  ils  trouuent  la  l'oye  de  fa-  ^^^'^.^ 

mais  aujfi  cju  ds  ne  perdent  pas  t honneur  de  l'Epifcopat, 
Car  ce  n'efl  pas  les  Sacremens  quela  Vérité  diuine  approuue, 
auenous  detepnsen  eux  ,  mais  les  impojiures  cjue  l'Erreur 
humaine  contreuue,  [  Sic  eius  nohtfcum  teneam  V mtatem, 
it  non  folàm  liam  falutis  inueniant  ,  fed  ncc  honorcm  Epi- 
[copatus  amittant.  Nec^ue  enim  in  eisdiuina  Sacramenta  Vtri- 
talis,  [ed Commenta  humant deteJîamurErrorié,  Et  au  Scr* 

^  X 
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mon  précèdent,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
Conférence,  fur  ce  que  quelques  -  vns  fc  formali- 
foicnt  que  l'on  rcmecroit  des  Donatiftes  en  charge, 
quand  ils  eftoient  conucrtis,  Sainâ:  Auguftin  leur 
Gd?  dit:Z,«^/>«f  que  nous  cognoiJfonseneuXy  ne  font  posa  eMx: 
Cner^  ^  J^^         ^^^^^  Stigneury  ils  ont  des  liens  de  l'Bglifè, 

Le  Baftefm  neft  point  deux  ,  ntMS  de  Chrifi ,  tIni§oc4tion  du 
Nom  de  DUh  fur  lem  teHes  qu4nd  d  font  ordonne^  Enef- 
^ues  y  cette  JntMcation  li  efide  Dkif,  non  de  T>onét.  le  ne  re* 
pis poAcelny-la  pour  Euefque  ;  ft ,  quand  il  efl  ordonné,  Do^ 
nat  efî  inuoqué  far  fttefte.  Au  foldat  qui  fe  dchande  ^  qui 
efi  déserteur  de  U  Aîdtce ,  le  crime  ejl  du  dejerteur ,  le  chAracfcre 
nefl  pas  du  deferteur  ,  mais  du  Capitaine  c!T  Empereur, 
[  IBona  veto  qua  in illis  agnofcimus ,  non  junt fua  :  Donmi  no^ 
jiri  hahent  bona  ,  Ecclefi^  hahent  hona,  Baptïfmus  non  eÛ 
iffonm,  fed  Chrifit,  Inuocationomms  Deifuper  ufmif^ 
firum  ftando  ordmdnturEpifeopifinuocdgwilUDeiefi^non 
Donâti»  Non  tum  fufcipio  Epijcopum  ;  y7,  quéndo  eft  ordtna^ 
m ,  fupercAput  eius  'Donatns  ep  inuocatus.  In  errante  &  de^ 
ferente  Milite ^  crimen  efldejertoru,  characïer  autem  non  cji  de^ 
Jèrtoru  ^  fcd  Imperatom. 

Mais  laiiTons  là  les  reproches ,  parlons  de  la  que- 
ftion;  &  couiioursà  la  charge  de  vous  faire  àcouc 
bout  de  champ  prefter  l'interrogatoire^  deuantce- 
liiy  qui  a  dit  en  noftre  Information  GeneraIe:L4 
tole  de  Dieu,  eft  'eUevenuedewusfon^n'eft-ettevenué  qu'à 
voHsi  Maxime  indubitable  pour  apprendre  que  ce 
n'cft  à  vous,ny  à  vous  dcbancfer,ny  à  Nous  reformer: 
LiS.cJs  Etpuis,laReigledclaFoy  clHrrcformable,  comme 
Virgna-  Xcrtullieu  l'a  bien  fccu  dire  à  vos  dcuancicrs ,  en  ces 

bus  vc* 

Und.     te  rmcs:  Refila  qmdem  Fidci  vm  omnmo  eft^foU,  itamoùilts. 
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îmformahilis  ;  c'eft  à  di  re ,  La  Reigle  de  la  Foy  ejl  élfo- 
lument  'vnCyfefile,tmmuabley(y  irreformahh.'ô:  la  queftioft 
de  la  Foy  n*a  rien  de  commun  auec  celle  des  Mœurs: 
Plujicurs  pécheurs  eftans F fcjires  operet  aux  Mintfleres  facre:^* 
&  Vieii  ne  les  rejette  point  j  mais  par  le  Sainâ  Efftrit  confacre 
les  dons  propofe:^^,^  le  pain  ejl  fait  le  précieux  Corps  du  Sei- 
gneur ,  brcuuage ,  le  précieux  Sang  du  Seigneur  j  [AfuU 
ti peccatores ycùm Prtjhyteri  Jint,  Sacris  operantur.nec  Deus 
eos  auerÇttur  :  'veràm  ,  per  Spiritum  fanflum  propofita  dcna 
confecrat ,  ac  panif  quidem  prctiofum  Domini  corpus  (fficitur, 
foculum  autem  pretiofus  DomniSanguts  ;  au  rapport  auc 
fait  faind  lean  Damafcene  de  ces  belles  paroles  Lib.^pa- 
d'Eufebe.  Cette  facrêe  ObUtion  ,  (  dit  fainâ:  Chryfo- 
Home  )  foit  Pierre ,  foit  Paul,  [oit  t«  autre  Prejîre,  de  quel-  Hom.  x." 
que  mérite  que  foit  celuy  qui  Coffre  ;  celle-là  que  Chrifl  donna  'Y'ôfii. 
luj- mefme  à  [es  Difciples ,  ^  celle  que  les  Prejlres  font  main- 
tenant ,  ceftU  mefme  :  celle -cy  na  rien  moins  que  cille-  là. Pour- 
quoy  cela  ?  parce  que  les  hommes  ne  la  [anélifient  pas  ,  mais 
Chrtft  qui  Cauoit  auparauant  confacrce.  Car  tout  ainfi  que 
les  parolei  que  Dieu  a  dites  ,  font  les  mefmes  que  le  Prefkc 
prononce;  amjt  cefl  la  mefme  Oblation  :  ovruç  ^  >î  /trç»(rep9-' 

cùjiyl  'Qiv.  Et  fainclAuguftin,  pour  conclufion, 
après  auoir  fait ,  ccriuant  contre  Parmenicn  ,  vne 
lamentation  de  l'horreur  que  luy  faifoit  la  préten- 
due pureté  &  impeccabilitc  des  Donatiftes ,  en  la 
pcrfonne  par  exemple d'Optat  Gildonien,de  Par- 
menicn, de  Donat,  fi  aueuglcz  d'égaler  ainfi  parvn 
cxcez  d'amour  des  hommes  les  adultères  de  leurcf^rit 
[  Adultcros  mentis  fia]  au  fcul  légitime  Effoux  ,  ç^p-  que  ce  Lib.t. 
qui  ne  s'eft  peu  dire  que  de  nojlre  jeul  Seigneur  Je  fus- Cbrip,  p°^'^J^ 
ils  o:çent  opininfircr  ejlre  plus  parfaitement  en  Donat  i  il  rc- 
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uicnr aprcsacet  Optât, &  ditqu'ils  ncpcuuclîtpas 
cfire  fi  aueugles ,  qu'ils  puiflcnt  dire  fa  vie  auoir  cftc 
^'effcrc  fans  aucune  tichc,  6c  fi  innocente  ,  d'où  i! 
Ibid.     leur  donne  cette  excellente  attaque  :  ?ourcjuoy  donc 
(  f  entend  félon  leurs  folles  &  ptefomptucufcs  Ma- 
ximes qui  fe  défont  par  eux-niefmes  )  sadttéinpit  il 
ctojfàr  Us  don!  à  Dieu  ,  c^t-  le  rejle  de  l'aj^iflance  receuoit  - 
elle  de  luy  les  muins  joinélcs ,  ce  que  taché  ^  vicieux  il  auoit  of- 
fert f     [  C«r  ergo  accedebat  dona  offerre  Deo^  C^abeo  c^- 
tericomuncliiriiAmhm  accipiebant  y  (juodmaculofus  (y  vitio- 
fus  obtulerat  f  Si  vous  pcfez  bien  tous  ces  mots ,  il 
ne  fera  pasmal-aifé  de  comprendre  ce  qu  il  dit  ail- 
Lit,      leurs  :  Ny  pour  ces  Thariftens  aufcjuels  non  pdr  prudence , 
Pciil^*^'  '"^'^  par  mulunlUnce  vous  nous  compare^  y  le  Seigneur  a  corn'- 
mandé  que  U  Chaire  de  Afoy^e  fuft  abandonnée  ,  en  laquelle 
fans  doute  il  figurait  la  fienne:  Car  di fans  quejiansapis  jur  la 
chaire  de  Moyfe^  ils  dif oient  ^  ne  jaif oient  pas, il  ne  laïf 
fe  pas  d'admonefîer  les  Peuples  de  faire  ce  qu'il  difent ,  ^dt 
ne  pas  faire  ce  quils  font;  afin  que  la  faincïetéde  la  Chaire 
ne  (oit  point  delaijfee^c^^que  pour  les  mauuais  Tafleurs  yl'V' 
nitédu  Troupeau  ne  fioit  point diu fée ,     [Ne Cathedra  fan- 
[lit M  deferatur  ,      proptcr  P a  flores  malos  ,  Çre^is  Vnitas 
diuidatur.  Et  vous  autres  tout  au  contraire,  en  bons. 
Chreftiens  reformez  que  vous  prétendez  ejftrc,  fur 
quelque  nouucllc  forme  ,  vous  fuyez  la  Saindleté 
de  rAuthorité  ,  &  fuiucz  la  Diuifion  de  lYniré, 
qui  n  cft  pas  l'ocaure  d'vn  Chrift  ,  maisd'vn  Ancç:;- 
chrift.  .V  '  ^ 
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V  ovs  parlez  donc  de  deux  chofes,  du  S chifme  &. 
derHercfie,donc  vous  nous  condamnez  en  accu- 
fyxLtnoàrc  Séparation^  &  la  caufc  de  noftre  Sépara- 
cioa;  non  fans  nous  auoir  die  bien  des  fois^  cette 
commune  {cncence  de  Sainâ  Auguftin  ;  ^eiottté»^ 
mJmitâ^e  fiitiUiÊtfê  emre  Us  Cohéritiers  %  theritage  de  U 
Pmssm  fem^imféi  &  vanum  coufiours  cette 
fmjfente  Vérité iynité,  qui  ^*appelleen  la  Langue  du 
mefme  Sainét  AuguJdin  ,  Vnitatis  potenttor  f^critas ,  Lib.^, 
^uand  li  eTcric  duBapceûne  contre  les  Dooatiftes. 

Resolvtion  j>fi  l'Ajcchevesq^b. 

I L  eftbiencompris,&  réduit  en  peu  de  mots  :  fur 
quoy  premièrement  il  faut  entendre  ce  que  àiCoit 
Satnâ  Denys Patriarche  d'Alexandrie  (tant  celebso 
6c  tant  célébré  par  Sain<Sb  Athanafe,  fait  Euefque 
l*an  de  la  mort  de  nollrc  Seigneur  deux  cens  quator- 
ziefnie,Eaerc|uc  d'Oiigcne)  cfciiiianL  à  Nouât  •  //  Apucl 
fallait pluflofl endurer  toutes  chofcs^que  de  confentir  k  la  Di-  Euicb. 
snjion  detE^life  de  Dieu  i  les  martyres  aujauels  on  j'f^^f'/*  cl.lib.tf. 
fêttr  emffcfchtr  le  àefmmirrement  de  l'Epije  ,  neflans  pas  c.)7. 
Pfàirts  glorieux ,  fjye  ceux-^He  l'onfonj/re  fcm.  s'éèfiemrde 
ficrifitr  éitk  Idoles: ^twiu'^fâii  tli^^^'ffiwÊiifiSTc. i  f 
Xi»  n  /tit        :]  jiis  somrMre  t  félon  mon  éduis  ,ile0de 
fius  grande  gloiro:  cor  li ,  foisr  ime  (iule  om  ton  foufffe  h 
martyre ,      icy  poiir^toMfe4'Egltfe.  Et  de  fks,  (i  'vous  ftr^ 
ftMde^  aux  frères ,  qu  ft  mefme  vous  les  çontréiffte:^  de  rem 
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ftenir  à  U  concoricy[il7n\a'amç,^^uUaifi  nt«  ihKf^^U  éfiti* 
Miof  f ce  ferdvnOeume  flus fie ^ntfiéUcn-* 
m  de  iif'V'mon  qui  4  pmedêm  £t  puis  ^  allez  nous 
re  que  vous  auez  fait  vn  Schifine  pour  fîiyr  vne 
prétendue  Idolâtrie,  dont  il  fera  tfaittéauhuid:icf- 
nic  Chapitre  de  nollrc  féconde  Partie.  Ccdefmem- 
bremcnt  reflemblc  à  celuy  auquel  confcntoit  cette 
faufle mère  qui  fcprefentacn  iugement  dcuant  Sa- 
loin  on  -,  ou  pluAoil^  parce  qu'il  s  eftfait  àmain  ar- 
méc^à la  cruauté  de  Xerxes^  qui  Ht  coupes  en  deux 
pièces  le  fils  de  ibnhofte  le  riche  Py  thes,  Se  fitpafler 
fbn  armée  entre-deux.  Conformément  à  Saind  De- 
nysd*Alexandrie>SainélAuguftindifbitaux  Dona-  ' 

Lib.i.dc  tiftes  :  En  ce  temps  attcfuel  le  Seigneur  monflra  par  recens 
exemples  de  peines  y  que  les  premiers  délits  deuoient  efire  fuis  y 
Cir  nonp.is  imite-;^  ;  l'Idole  fur  falfrique     adoré  y  le  Liure 
frophetique  (  de  leremic  )  par  m  courroux  du  Roy  contem- 
pteur des  Saintes  Loixfut  hrujlé,  le  Schifmefut  tenté  :M4U 
l'Idolâtrie  nefl  punie  qH€  d^gfaiue;  le  brufiamm  du  Liure, 
imne  fanglaHte  diromt     céptmité  ejirangere  ,  ^  le  Sthif' 
m  drvnbmememde  terre,  aui  endosttît  C^enfeuelalesjiH^ 
tbem  tom  lAfs^fy  lefiaJtt'Cmcon/immaùséiitres.  ^ 
peut  méûmeiumt  douter,  que  celuy-  là  eft  le  plut  niefchémt  des 
crimes ,  qui  eft  le  plus  grief uement  vangê  f     [  ^is  Um  du  • 
hitauerit ,  hoc  effe  fceleratius  commiffum  ,  quod  esl  ^auius 
lindicatum  ?  Et  pour  zcucnir  àuoflre  première  com- 
paraifon  d'Eftat  ,  tirtc  des  maximes  des  Apo- 
flies^  recueillies  de  l'Antiquité,  qui.difent  diui- 
nement  j  ^il  n'efî  permis  de  fe  reuoher ,  ny  contre  (4 
^oysutét     ^^"^^^^^  Saqrjficdturei  ^  tu  ^  ^acimU^  ^-n 
itfUJùin        fji^çftaScy  ^  Tout  ainfi  qu'en  l*£ftac 
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il  y  iâ  dans  les  ibuikneraens  Reuolce  êc  Manife- 
ftc  :  I  vn  ,  qui  cft  la  Diuifion  ;  l'autre  ,  la  Déclara-»  * 
tion  des  caufcs  du  remuement  qui  y  font  expri- 
mées; En  la  rcuolte  de  la  Religion ,  il  y  a  la  Rumeur 
&:le  Prétexte  quel  on  prend  de  la  porter  iufqu'àla 
dcCvnion  &  diuifion.  Le  Schilhie  rcfpond  aupre-     ^  ■ 
nâetySc  i'Hercfie  à  l'autre,  qui n'cil, comme  nous 
auons  dk  en  noftre  Information  Générale^  que  les 
faufles  raiibns  que  Ton  allègue  pour  fouftenir  ce 
(>Fetcndudc(chireinent  de  T Vnite  del*£glife ,  dont 
Optât  di(bit  i  ,^iir  U,FaéHon  efl'Ia  men      Schifme^  Lib.i. 
[  NonFaclio,  qua  mâttrefl  Schifmatrs  ;  ]  la  nourrice  ,  la 
Superyci\Nutrixufflra^Su^crh'!a,']ln  june^  fes  faîelliics, 
la  Faneur  ^  laFureHr[Faf<ore  ^  Furore  wuante-jEt  S. 
Augu[iin,^ue  Fayftirjffs  ne  prefidoit  pas  ^  l'ne  Eglife ;  maU  TradL6. 
i  vn  Tartj  :     [  Sed  non  ^ccUfu  fratrat  Fauflintts  ,  fed 
Pdrnpr^erat:  Apres  que  SaincbCyprienauoit  eferir, 
que  deux  chofes  feparentde  l'Eglife,  comme  l'on  (e-^ 
pare  les  brebis  de  la  mcxe^Vne  of  'miâfirt  Féâhn^^'  wu  £pm.4t. 
bmtiqHeTentatiê».  [Feruicâx  Fééhêi^héereticdTemd-  ^p®'* 
iiù  :  Etque  ceux  qui  f e  Réparent,  rendront  compte  à  ' 
Dieu  de  deux  chofes,  de  fa  Séparation  qu'ils  ont  faite, 
^ de ['^ùandonnf nient  qu'ils  font  dcl'E^liJe j  [T>iJcretionis 
^  Separationis  à  [c  facile  y  @r  Ecchji^  dereliâa  :  tant  la 
maixcrc  de  traittcr  lesPrcfbres  &  les  Rois  eftfem- 
blablc.  D'où  vient  me fme  qu  'autrefois  en  la  plùf- 
part  des  villes  de  la  Grèce,  la  dignité  dePreftrife 
eftoitequiualente  à  celle  deRoyauté.Et  Sainâ  Cy- 
prien^ceqnieftefcntduRoy^il  l'interprète  del'£- 
ueique,  comme  laRoyautctcmporelleeftantfigu-  ^P'^  7^» 
redela  fpiritucUc:  Fmalmen[J*£fcriim  dmine  dda^e 
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dux  Ums  des  Règnes  {ce  font  les  Liures  des  Rois 
•  lesSepunce^&les  anciennesYcriions  appellent  ain- 
11,)  M  Us  dix  TtAhs  fe  dimiêretu  0"  mMndmnt  de  crie 
de  ludâ  Btmmn ,  &  deUiffans  lewt  Koy  >  s  en  frem 
dehors  vn  4ntr€\  comékn  le  Sacrement  de  iVnisé  eh  in- 
fef arable,  [quant  fit  infefarahde  l^nitatis  Sacramentum,] 
S*  comme  ceux  qui  font  Schifme,  ^  ayans  quitté  l'EueJ- 
que^fe  font  dehors  faux  Euefque  (encore n'en  aucz 
VOUS  pas  eu  le  courage)  font  fans  eJ^erénce^O'  sMquie' 
rem  de  l'indignation  de  Dieu,  'vne  très -grande  ferdimn*  fie 
n  cftoicpas  permis  aux  Preilres  de  lupicer  encre  les 
Romainsyde  receuoir  ny  de  demander  aucun  Ms^i* 
ftrat.  Ils  auoient  vn  mai&er  portant  vne  vergede- 
uanteux,  vn  chariot  ichâire  Pretoriale:  Et  ne 
mettoit-on  autre  difFerence encre  les gouuernemcns 
des  deux  dignitez  couronnccs,  (mon  que  les  allions 
desPreftrcs  font  dcrcrminées  &  certaines,  Scelles 
des  RoiSjinccrtaines  <^  indéterminées.  On  adiou^ 
ftoit  qu'il  y  auoic  dç  l'incompatibilité,  depetfr 
qu'vn  mefme  homme  ne  fe  meiprift  enuers  les 
pieux  par  quelque  diftraâion,  ou  que  par  vne  di« 
uerlion  d'occupation  il  negligeaft  Tes  citoyens^ 
ne  leur  portaft  dommage  ^  Outre,  qu'aux  magi- 
lliats  des  hommes  ,  ily  a  bien  fouucnt  autant  de 
neceflitc,  que  d'authorité  ;  au  lieu  qu'en  ceux  de 
Dieu, ondoie eftre  tout  dans  raurhoritc,audcflus 
de  toute  neceifité  6c  reuers  de  fortune. 

Sain(SbAuguftin  continuant  &  nous  vniflant,  ne 
ditpas  feulement ,  mais  il  reoetc  contre  les  Donx^ 
tiftes^auec  vneforce.de  deciiion  digne  de  luy  ;  Ce» 
kiy  ifm  nm  4  dmmi  U  Con^e^ation^  sejt  refeme  ta  Sefn* 
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ration  ;     [       dcdit  nohii  Con^egationemytpfe  ftbi  referua  - 
nit  SefATAtionem  :  dont  il  rend  raifon  en  l'Epiftre  Ep.  109. 
qu'il  écrie  ï  la  Vierge  Felicia  :  llum  ajcommâuU  U 
Con^re^athn^f^s'eli  rcfeméU  Separdfhni  PéNrce  queceluy- 

fmmm^éUÙtContre^atiêmmtpkÂmm  fimdmtStf^râ» 
thnm:  ijuia  iHeJeht  fepardre  ,ejui  ntfdf  imrr.  Et  ail- 
leurs^ parlant  des  Hérétiques  généralement: //rnV»*  Cootr. 

tendent  pas  cjuil  y  avnevraye ,  falutairCy  ]^  par  manie' 
te  de  dire^  germinale  radicale  focieté  ,  dont  ils  ont  feparé  * 
ceux  qu'à  leurs  riclnjjes  ils  ont  ajjemble:^^.  [  Non  enim  imtl* 
ligftnt  Ai  tffe  wram  (y  faluhrem,(^quodAmmodû  germina - 
Um  é^tqm  féulkalem  ChriJHanam  facùtéUem  »  vnde  iflos  fi-!' 
féorêmum  quos  ad  (iuuMititiéUcoitgri^ârMm,  C'ef^  après 
auoiccoparélaPerdrix,  dont  parle leProphete  1ère*  Cap.17. 
mie,  aux  Hérétiques  qui  amalslSc  ce  qu'ils  n'ot  point 
efclos,  ôc  ciprcs  auoir  adjouftc ,  qu'encore  que  la  Per- 
drix ne  foir  pas  vn  animal  querelleur  ,  clic  donne 
toutcsfoisde  roideur&fe  débat  dans  le  filet;  auec 
cette  obfcruation  digne  de  luy  :  N<m  enim  dijputare 
émant  Hécrctici,  fed  quoatto  modo  ftiperdn  mfudentifiitnâ 
ftmcaciéi^nÊUmgrtgent^JkiulncdixU  j  qfutmft  feperertmti 
c'eft  à  dire  :  Sjue  les  Hmtifits  n*é^ymi$it  fas  i  diffuter, 
nutts  tien  d  fumonar  par  nme  oùiniajlreté  iPf f  rmj^dmtt^ 
four  aj/emhler ,  comme  h  Prophète  dttjCefititffomt  fohïi 
froduït.  Et  puis,  plus  clairement  &  plus  à  ce  pro- 
pos ;  N0U6  ne  dous  chicftons  que  le  crime  de  Schifme  que  Epift* 
*vojlre  ohHination  a  rendu  Herefte ,  [  Neque  enim  vohu  otij-  ^jj. 
cwmsfujt  Schifmatis  crimen  ^  qnametiam  Hcercfimmalè  fer- 
fimMido  feàftis  ;  liant  les  deux  enfemble,  quand  il 
leproche  aux  Donatiftes  qu'ils  croupifTent  viie 
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SepArdtion  Hérétique  :  Et  en  particulier,  à  Gaudcnciiis 
Eiiefquc  de  Thamagude  en  Afrique  ,  l'vn  de  leurs 
Lib.  u  Euerqucs;  Sltunàvotu  aue:(^  creu  faujfmtnt ,  qnilfûlloîi 
craindre U  cmudgên  dti  feche:^  t^dHtmy ,  vous-vous  en  eHa 
faits  d'autres  pour  votux  à  fçauoir  ,      Scbifme  facrilege  en 
dmfantles  feuples,  f^vmpurileie  Iferefiecontnta  fromef» 
fes  Je  DèiU  mâmfifks  (y  âecomplies  »  en [entant  mal^J» 
fS^ifc  e^éniuëpéf  tout  tFniuirs ,  poujfeJtvn  mfdûmi 
efprit i  auec cette  conclufion iTues,^ Schifmatiqne  far 
vne  Sortie  facrilege ^  ^  Hereticjue^parvne  facrilege  Docifine. 
[  Cum  c3r  Schifmaticus  fis  fâcrilega  Dtfccptone ,  ejr  Heretictis 
facrilego  Dogmate.  Et  puis  ailleurs ,  parlant  encore  des 
E,>  nj.  Don.3.n{\:cs:Sféuhez  donc ^c^ue nous  nedeteftons  en  euxipu 
don^^**  leur  Dijfen/bittfâr  laijuelie  ils  fout  deuenu:  SJnfmatiques  ou 
'  Hérétiques  ;  parce  qu'ils  ne  tiennent  pât  ty nsté  ^laF' trité 

de  tEglife Cétholiepse^euce  qu'ils  ncnt point  U  paix  auec  k 
Peuple  de  Dieu,  qui  efl  ej^andu  far  toute  U  Ttrre  j  [Sctât 
ergè  ,  nos  non  in  eu  detefiari ,  ni/i  Dijfenfionem  ip forum  fer 
quant  Schifmatici  vel  H^eretici  faâi  funt  :  quia  Ecclejta 
Catholic<€  Fmt  atem  ^  Veritatem  non  tenent ,  in  eo  quôd  pa- 
cem  cum  Populo  Dci  non  habent ,  q-.n  toto  Terrarum  orbe 
dij^uuditur  :  Comme  vous  le  témoignez  bien  endé* 
fuaat^  hors  da  Prefche  ,  le  Baptclme  aux  Enfans; 
dontnoii$parleronseiila(ècondePartie,  en  la  croi* 
iiéme  Controuer  fe. 
Uh.u  Sam^Hîcrofme,Ce/«()F  (dit  fainft  Auguftin,<juâJ 
contr.  jl  lallcgue  contre  les  Pclagicns  )  qmateu  tous  les 
^  *  jé ui heurs  y  £cï 3.  icy  là  conclufion  ,  fur  TEpiflrc  de 
SaindlPaulàTitc:  Nous  cfimons  que  la  dtffcrence  d'entre 
ttierefte  ^  le  Schifme,efî  quetHerefie  tient  vnepcruerfe  Do^ 

■  i      âriaeff;^/iueUSçififmepoitrUPilfei^  [^«r 
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fter  Epifcofdlem  Dijjenfionem  ]  fepare  également  les  hommes 
ietEgkfi!*  LâqHeUediffannce  ftut  hien  auoir  aucunement  lien 
dH  commencement  ;  mais  à  trait  Je  temps ,  ilny  apointàtSchif- 
me  qui  ne  fi  forge  quelatte  Herefie  ,  afin  de  femlfler  auoir  e» 
mBe caufe  de  fe  feparerde t Eglife.  [  Qéeterùm ,  nuUum  Schif' 
ma  non  jibialiquam  confingit  FiArejm^  vtreÛèat  Ecclefia re* 
cefîijje  viJeatur.  C*eft  pourquoy  fainéb  Augiiftin  dit,  Lib.  i. 
quel' Herefie  riefl  autre  chofè  ejuvn  Schifme inuetere,  [S.hif-  côc  Crc- 
mainueteratum.  Ecainfî  nous  rcuenons  à  noftre  refrain  ^'^^ 
defain(5lPaul,  quci'appellcray  auecnos  Poètes  no- 
ftre ligne  P  alinodiale  :  La  parole  de  Dieu  «  eft  elle  ven  u  ë  de 
vous  ?  ou ,  »  eft  elle  venue  cfuà  vous  f  pour  VOUS  apprendre; 
à  vous  feparer  de  l'Eglife ,  au  lieu  de  vous  feparer  du 
Schifme  ^dei'Herefie  ,  qui  {êfèparentdeiEglife; 
mais  d Vn  Schifme,  que  (ainé^Hierofine  nous  fait 
remarquer  par  le  mot  qu'il  vient  de  dire ,  de  D/jj/rn« 
/ton  Ê'/j/yco^u/f,  eftre  tout  autre  quel  on  fc  peutimagi-  * 
ncrd  vnParry  fans  Chef  ô<,  fans  Eucfquc,  (?cquicft 
pluftoll  vne  mutinerie  du  Cloiftrc  de  Luther,  que 
nonpas  vnParty  formé  de  Religio.  Qu  ainiine  foit^ 
fur  le  fiijet  du  mefme  famâ:  Hierofme,  nous  pouuos 
voir  ce  que  ie  dis ,  quand  au  lieu  ou  fetrouuel*éloge 
que  ie  viens  de  rapporter  de'S.  Auguftin  en  fa  loiiaii- 
ge  ;S.  Auguftin  ne  1  allègue  que  de  cette  forte ,  apres^ 
plufieurs  allégations  d'Eucfqucs,  eftant  queftion  de 
lugcmeiit  &  Decifion  de  Controuerfes:  Et  neflime  Lib.  ï. 

que  fainâ  Hierofme  ^ parce  quilnacflé  que  Preflre  foita  ^ 
mefpriferjequelfcauantaux  Langues ,  Grecque^  Latine  &  He* 
hatque,pajjant  de  t  Eglife  Ocàdeniale  a  t  Orientale ,  a  vefcu  es 
Lieux  Sainâs ,  eST*  dans  les  Lettres  Sacrées ,  iufqu^àUdecrepi^ 
UwiUJfeiUfêrolei»fidnousàrefplmdycomm€melm 
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JifmstOrkm  iufqH*it0eeiim.(^Jd4  k6  tm ,  ou.frtp- 
quetouscewt  mûdehimc(!f  t^me  fdmedu  Monde  ont  écrit 
dcuAnt  lny  de  ta  Doârine  Ecclefiaftique.  [  Nec  Sanêlum  Hie^ 
r^nymumtCimaFtfijtcr  fuity  contemnendum  arhùreris  ,  qui 
Çraco^  ^  Ldt  'mo  ,  infufer  er  Hé^hreo  eruditut  eloquio^  ek 
OcâdeméUéàOrknuàtm  tr^nfiem  Ecchfidm,  m  Lofit  Sém* 
Sis,4tefue  in  Litteris  Sacns^wfqilfâdJecnfUémvixkMtemi 
émus  mIw  eUqmmét  Omitt  vfquem  OcàJtntm ,  édmfisr 
Umfâ^  refplcndm.  Hm  mm$  vd  pemi  mimes ,  ifùémttiU 
bm  ex  vtraque  fmt  OeiviiThSnnâ  Bedefiafika  fcriffc' 
rttnt  y  legtt.  Et  puis,  après  auoir  allégué  diuers  Eucf- 
ques,  comme  Pères,  il  dit  à  Iulicn  au  liurc  fuiuant: 
jiuf(^Hels,  ^milles ou  ne'VueillespM ,  tadjoufieleTrefretiU* 
rofme,     [  ^ihuséddo  Trtjhyierum,  velts  nolh^  Hierony^ 
mum.  Pour  donc  continuer  cette  dodrine  de  faind^ 
HicroCne  tant  appfouuée  de  faind  Auguftin,  ic  di- 
rayquc  c'eftce  qu'ailleurs  il  vouloit  dire  du  SchiC^ 
me,  parlant dvn  certain  Diacre  Lucifericn^nom* 
Ludfcî  ^^Hilaire:Hi/4ÎrfiiV/Î4»f^iif  Dwcrr,  quandtle/l  forty 
riam.^  ^ ^^^f^  »  V*°y      i'imaginafl  ellant  feul ,  d\^îre  le  Mon- 
de  entier  ,  n'a  pu  faire  l'Eglife  ,  n  ayant  point  d'Etiefques  ny 
de  PrefireSy  ny  donner  le  Baptefme  fans  l' Euchar^ie'y  [Ht" 
Lariusyciim  DiaconHsieBicUfiarccefpffet^fQlufque^vt  pmat, 
turha  fitMitfidii  neqtte  Ecelefiém  conficere  potefly  Epi/copos 
^^'Mâ^terMmnMeifSs  neqiUbéftifméi fine  Eucbériiha 
PTââen, 

Mais  tel  que  puîHè  eftre  le  Schi  fine  d'au  jeu  rdliuy; 
pour  le  défaire  nous  traiteros  en  cette  première  Par- 
lie  qui  eft  cotre  leSchi(rne,dé  1  Vnité  &  de  la  Sépara- 
tion ;  de  la  définition  de  l'Eglifc  par  TVnitc,  du  grad 
&pctitT£Oupeau>c'eftà  dùc^dclaMulùtade  &c  de 
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iVnûc  contre  la  Diuifion  &  Paucicci  des  deux  fortes 
deSeparacionde  rVnitcjqu  il  ne  peuty  auoir  aucune 
iafte  caufe  de  (t  feparer  de  l' Vnité ,  des  trois  Reigles 
de  Sainét  Auguftin  touchant  la  Séparation  &  tVni-  • 
céi  delacondcmnationdcUScparation;  de  l'infti- 
tutiondel'Vnité  de  rEglifeide  ladurce  de  l'Eglife, 
qui  cil  en  Vnitc  ;  de  la  vifibilité  de  l'Vnité  de  l'Egli- 
ft;de  la  comparai fon de TEglife,  auec  les  autres  Se- 
âesqùifonthorsdc  l'Vnitéi&pourconclufion,  des 
cinq  rarcsMaximeSjdeiaSepairati'on  ficdclYnité,  - 
defqueilesilne  fefautiamaisfeçarer.  Celèraivos  - 
gens,  non  pas  î  fe{èparer,maisafe  parer  de  cc^e 
Saindt  Cyprieii  leur  dit,  parlant  à  Pi^ian, qui  fc  loi-  Ep.tf^ 
gnic  à  Nouarian  :  Les  abeilles  ont  *vn  Roy ,  ç^r  Us  be^Uux 
'Vn  conduâeur,  ç;^  leur  gardent  la  foy.  Les  'voleurs  cbc'ijfent 
auec  'vn  deuoir  plein  d'humilité  ,  k  *vn  Chej^.  Combien  les 
bepeskma  font-elles ,  t^r  plus  /impies     meilleures  que  'vous^ 
0'ks  âmméMX  mmts^  <2r  les  brigands  entre  Us  gUiues  Cr  Us 
armes  fd^m  pmé^  &  furieux  e^uils  fokmt }    [  jdpts, 
hâkmt  Rtffm,  tTaHttmfecudes,  &Jidm  feniêëL  Latronts 
Màweifi ,  obfccjuio  pUno  htimilitéàê  ohtmferant*  Quanti 
fmpUàms  cSr  méont  niMs  fmtt  hmtd  featdes ,  O'  • 
animaltai     cniemi  Iket 4€  frnnusimtrgléuliosatquekttr 
arma  procdonesf 
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Ep.48. 


CHAPITRE  .  II. 

De  tF nité  ^  de  U  Séparation, 

.  Le  Ministre. 

V'entendez-vo vs  par  Congréga- 
tion &c  par  Séparation  ?  £ft-ce  ce  que 
vous  nous  dites  de  Sainâ  Auguftin  aux 
YyomxiStt&iV9futfits4ttec  NQUié^Bâf^-^ 


4»  Symkde ,  aux  autres  Sêcrmum  du  S^Mt^  Âiait 
^^"^    mtBffmèVmte^émlmdi  Paix ,  &  fiulmmw  fB^ 

glife  Catholique ,  votis  n'efles  point  attee  Nm .  [  Nohif- 
cum  autem  efiis  in  Bapnfmo,in  Symholo,  in  cateris  Domim 
nicis  Sacramentis;  in  fftritu  autem  V nitatis  'vinculo  Pacïs, 
in  ipfk  denique QatholicA  Ecclejta^nohifcum  non  eftisAcpTC' 
uiens  le  coup,  continuez,  fil  vous  plaid,  hardiment, 
après  que  i'auray  adjouilc  ce  que  vous  nous  faites 
VoirdumefineAuchearfur  lesPfeaumes-  Ce  paflà- 
geque  vous  aimez  cantT,  comme  à  la  vérité  il  n'y  en 
eut  iamais  vn  plus  excellent^  (bicen  ladoârine  du 
Schifme  &<ie  iHerefie,  de  IViiité  êc  de  la  Sépara- 
tion ,  qui  eft  fi  à  propos,quc  vous  diriez  qu'il  eft  fait 
cxprésifoit  en  l'éloquence  &  manière  de  rexprimer, 
qui  eft  telle  que  Ton  peut  dire  ,  que  ce  grand  Mai- 
ftre  de  Rhétorique  Chreftienne,  y  a  furpafTé  tout 
l'art  de  l'éloquence  Payenne.  On  y  voit  en  nicfme 
temps,  Téloignement  &  le  raprochement ,  l'eflea- 
duë  ôc  le  racourcifEsment ,  1  identité  ôc  la  variété  de 
figure  fi  arciftement  tournée  ,  qu'il  faut  aduoûer 
qu  eftanc  prononcée  auec  autant  de  grâce  qu'elle 
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cft faite,  autant  verra-cVm  de  Çhef-d'œuuresd'clo^ 
quence^  que  de  bouches  c]ui  prononceront  cepafla* 
ge.Ii  n'y  a  que  ccluy  qui  a  écrit  delà  Doélrine  êc  Elo- 
quence Chrcfttenne ,  qui  ait  pu  former  vne  fi  belle 
période  Chreftienne;  Nous  auions  (dit-il)  of»  S4- P^/i» 
ftefmc  les  ins  les  autres  ;  en  cela  ils  e fiaient  auec  moy: 
Nous  liftons  les  Euangtlcs  les -uns  ^  les  autres  ;  en  cela  ils 
eftoient  auec  moy:  Nom  celehrions  UsFefiesdes  Martjrsien 
cela  ils  tftmnt  auec  moy  :  Nous  fréquentions  la  folemnitéde 
^dfqsies  ;  en  cela  ils  efioUnt  éutec  moy  :  Mais  ils  nefioient 
fés  e»  tontes  choies  anec  moy  :  jiu  SchifmCf  iU  nefioimt  fa 
ûnec  moy:  EntHerefie ,  ils  nejîo'tent  pas  auec  moy  :En  beatt^ 
coup  de  chofes  auec  moy  ,  p^^  >  »<w  amc  moy  :  Mak 
en  ce  peu  de  chofes  ejquelles  ils  ne  font  point  auec  moy  ,  ne 
leur  profitent  point  ces  beaucoup  de  chojcs  ,  efquelles  ils  font 
auec  moy.  La  beauté  de  ce  paflagc  donnera  enuieà 
beaucoup  de  gens  de  l'entendre  de  la  propre  bouche 
de  faindl  Auguftin  :  Cçâ.  pourquoy  il  eil  bon  de  le 
faire  parler  par  luy-meûne ,  (  uir  le  Pièaume  cin- 
quante-quatrième ,  interprétant  ces  paroles:  é^h  his 
qui  appropinquant  nuhi »  (juomam  m muhu  étant  mecum^  où 
voftre  Pfeautier  dit  :  Jnter  mukos  eruntmecum:  )  Jn 
mubis  iront  mecum  :  Baptifmttm  hahebamus  vtrique  ;  in  eo 
erant  mecum  :  Euangelium  vtrique  legehamus  ;  erant  in  eo  me* 
eum: FeflaAdÂrtjrum  celehrahamiiss  erant  rhi  mecum:  Pafcha 
folemnitatem  frequentahamus',  erant ihi  mecum-,  Sednonom- 
nino  mecum:  InSchi/mate^non  mecum  j  in  H^e*  tfi.non  mecum  : 
inmultis  mecum ^  in  fouets  non  mecum  :  fed  m  Lis  foucis,iu 
^tUnu  non  mcurn ,  nott  eis  frofunt-mulio  in  ftihu  mc-^ 
cum.  "  ' 


f 


Oigitized  by  Coogle  j 


94.  CATECHISME 

L'A  R  C  H  E  V  E  s         E.  •  ' 

C*e  s  T  bien  en  tSet  ce  que  vous  nous  dites  &  ce 

eue  fainét  Cypricn  vouloir  entendre ,  quand  il  ccri- 
Epift.75.  uoitpourconclufîon,àIubajan  :  Par  noits ,  patiemment 
Cjr  conflamment  cj}  gardée  U  Charité  de  tEfpritJ'fwnneurdtê 
Collège, le  àen  de  U  Foy,  ^  la  Concorde  du  Sacerdoce,  [Ser^ 
Udtur  d  nobis  patienter  ^  firmiter  Charitas  Animi^  C^'iH 
hùnor^  iMCulmn  fidei, O' CtmcordidSscerdotij,  Mais  pour 
e2;pliquer  plus  amplement,  &  parler  plus  intelligi- 
blement^ i'adjoufteray:  Que  Dieu  en  reconciliant  le 
Mondeà{by,par(bnFils ,  comme  parle  rA|)o{lre,  il 
a  aflcmblc  tous  les  Peuples  à  luy ,  donnant  a  fbn  Fils 
toutes  les  Nations  pour  fon  héritage,  que  le  Fils  a 
cnuoy  c  p  r  e  fc  h  c  r  i  ap  r  c  s  a  uo  i  r  d  1 1  à  fc  s  A  p  o  11  r  e  s  :  ^uc  U 
puijjance  luy  ejloit  donnée  au  Ciel  0'  en  la  Terre  :  For- 
mant de  là  la  refolution  ,  d'enuoyer  prefcher 
baptifer  toutes  les  Nations  ,  peur  les  rallier  en  vn 
Corps^que  nous  appelions  tîàfjtfe^àc  laquelle  nofltt 
Pmddre  ( c'eft  ainfi  que  Sainâ  Hieroiîne  appelle  no* 
P&Liis.  firePfalmifte)  chante:  HiemféJem  tpn  eft  tdtfiét  cmm 
nmeCiié,  domU  participation  eft  en  Vmte;  Scuretcd'Vni- 
té,dont  Dieu  s'ofFencc  au  Cantique,  que  l'Eglife 
deuant quelle  foit  affermie,  fembfc  douter  quand 
C»p. I.  elle  luy  di  t  :  O  foy  (^ue  mon  ame  ayme ,  monfire  moy  ou  tu 
ripais  Cr  od  tu  repofes  à  Mtdy^  de  peur  quil  ne  m'arriue  de 
VMgier  fi^là,^  de  future  les  troupeaux  de  tes  çmfd" 
ptons  cjt*  corriuaux,  [  indkd  mihi  quem  dtligt  àninm  mSf 
ithi pafcMt  ylfi  cnkei  m  Meridk  »  ne  'vtt^m  mcfUm ptfi  gre* 
ges  foidlimn  t/tonm  :  L'Efpoux  relpondant  bnifque- 
ment  àrEipoufè  :  Lételte^fitu  igtores  teJUt  ci  ie  t'dy 

mife. 
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tmfi»  tu  n'as  qt4  4  fortir  dehors  ^  a  courir  après  ces  troupeaux ^ 
^àpaiflre  tes  cheureaux  derrière  les  cabanes  de  tous  ces  beaux 
pafloureauxi[Sii^orai  te^o pulcherrima  mulierum ^egrtdere, 
^  ahï  poft  'vejhzia  ^egum  ,     pafce  hétdos  tuas  iuxta  M" 
bemécuU  paflorum.  Comme  fî  en  langue  de  bergerie 
il luy  vouloic  dire:  Situ  te  lailès  de lYnion^eflaye  vft 
peu  h  def-Vmon,  tu  efprouueras  à  ces  defpcnsce 
que  vaut  i'Vnité4&:  combien  la  Diuifioii  &  Sépara* 
tioneilpernicieufejncj^ouuattt  (buffrir  qu'elfe  luy 
demande  où  ileft;c*eft  a  dire,  où  il  repoïc  en  Tin- 
carnation,  &  où  il  repaift  en  l'Euchariftie  où  il 
s*eft  pris  luy  mefmc  le  premier,  elle  fçachant  bien 
que  l'on  ne  trouue  point  le  falut  qu'en  l'Vnité,  &c 
que  luy  ny  elle  n*cft  qu'Vnité.  Pour  le  fymbole  de  ^.f^^ 
laquelle,  conrrece  que  S.  Cyprien  appelle /<»  Fureur  57.  ai 
âebifcordi^  [Furm  (dit-il)  DifcardiéH  6c  S.  Auguftin, 
Id  léMeuf  tr  falff^ ^  Difc^rde^f^  tmiqmi  de  Dijfenfiort  J^'p^. 
[DifcordU  fœditâtem  (^T>iJJinfioriis  iniquttatcmi]ic  facri'  cÔe.I>»- 
lege  de  DiJfenfion,[  facrileffum  Dijfenjtonis^  oppoféà  ce 
qu'il  appelle  aum  Chante  delà  Paix^  [  Charnatem*Ta* 
cify  ]  Eminence  de  (^harité,  [  Eminentiam  CharitattSj  ]  la  Paix 
de  l'I^nité  Catholique;  [  Pacem  Catholica  Vnitatii  ;  & 
Sain(^  Cyprien  dans  Saind  Auguftin,  U  diuine  Con-  ^^^'^ 
torde  ^  \dim9um  Cencordiam  y]^  ^  la  Paix  Dominicêli^ 
Pâcem  Dominicam,  [la  Qoncorde  du  Sacerdoce,]  Concor- 
âiamSêcerdmif;  £c  ailleurs,/4 Conconlr  ànCciUffSMer-  Eom.jt. 

Dieu  commanda  en  l'ancienne  Loy,  que  tous  ^^1^°' 
les  Ittifi  comparuflent  trois  fois  l'an  en  Hierufalem* 
Ce  qui  depuis  par  cou(hltile,&pour  l'iihpoflibificé 
de  l'exécution  çn  la  multiplication  &:difperfion  du 
Peuple  dans  les  Prouinces  eûoignées ,  fut  conuerty 

Bb 
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&  modifié  par  ceux  qui  eftoient  loin  a  y  eiiiîoy& 

feulemenc,n'y  ayant  que  ceux  qui  habicoienc  en  la 
Terre  de  Promifliorij  obligez  à  la  rigueur  du  Préce- 
pte: Cela  fîgnifiant  que  ceux -là  auroient  part  aux 
promefles,qui  demeurcroicnt  en  Vnitéj  de  laquelle 
Efayeles  fait  (buuenir  bien  fignifîcatiuemenc^quad 

<^P*)  I*  il  les  prefche  &  leur  àivRigardt:^  a  Jhrahémt  voftre  Pc- 
re&àSâTAy  UqiielU  vous  denfémê:  Cétrutay  affeUeUn^ 
f^tdy  hny  ^t^Uy  miJttflie  ;  [  Attendue  éd  Jhréhâm 
PéUnm  vefhrHm^O'dà  Saramy  cju^e  peptritvos.'epùdVmm 
nfoeam  eum  C7  yenedixi  et  &  multiflicaui  eum  ;    Ce  que 

Cap.  II.  s,PauI  exagère  aux  Hcbrieux,de  cette  ÇoM'.Pour cette 
caufe  au^i^d'y^n  feul  (votre  me  [me  amorty)  [ontm:(^  enmuU 

■  t'mde  comme  les  efioiles  du  Ciel,  ^  comme  le  faUon  ijui  efi 
AH  rtua^e  de  la  mer ,  lequel  ne  fe  peut  nomifrer^   [  Prof  ter 

•  quod        f^no  orti  funt  (  0"  hoc  emartito  )  tanquém  fjdi^ 
ierd  Çeeli  in  multitudinem ,  ^  faut  arend  auét  efi  dd  oram 
tndfk,  innnmerMis:  Qui  monftre  par  rexemple  du 
Peredes  Fidèles,  iVnité  fur  la  Multiplicité,  pour 
faire  LYnluerfalité  ^  que  nous  entendons  mieux  par 
le  mot  Grecvfitc  de  Catholicité.  Cenefî  pm  en  vain 
InPrio}  (dit  Sainét  Auguftin  )  qu'en  ce  facrifice  et  Abraham  il  efi 
«Cftlibi.       .        ^l  „g  diuija  point  les  cyfcaux.   C'eft  quand  il 
écrit  du  Baptefme  contre  les  Donatiftes.  Chnflefi  V « 
inPf.ioi  Cdifoit  lemefme  Saindl  Auguftin,  fur  les  Pfeaumcs, 
expliquant  le  verfèt;  In  conuemendo  Populos  m  Fnum, 
qui  eft  de  la  Congrégation  4e  l'Eglife  en  Vnité)  l'E- 
glifeenVmtéintnn^fiffonddCVn.quetFtttté.  [Ck^ 
fbts  vnus  eft,  Eedtfid  vnitdtt  non  refpondet  Vm>  f^np- 

■  tas.  En  fiiite  dequoy,dans  Saind^  Auguftin  PFni' 
té  figmlie  l'Eglife, en  mille    mille paffagci) ,  ôc  l'E- 
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glife  Catholique  eftfignifice  par  le  mot  de  CkrlEw/î- Lîb.  i. 

^«f  Vmté,     [  Catholica^l^mtas.     Le  moc  d'6^life  vient  1°^'^^^ 
du  Grec,& cil  autant  à  dire,  comme  tout  le  monde 
(çait  ,  que  Congrégation  ,  ou  Conuocation,  que 
Sainâ  Auguftin  appelle  Congélation  d'I^nitéi  [  Co»- 
fftgdtionem  Fnitam }  quand  il  dit  fur  le  Pfeaurae  dix- 
hiii^iefine;  /inlrcM  Domm  vera^  mjbfhué  mîéiffum  \  non 
ad nxâê  Dmifianis^  fid adCongregatumem  Vmt4tk\  de  la* 
quelle  pour  déclarer  ce  que  c  eftoit  que  les  Chre- 
ftiens,  r Orateur  ChreftienTcrtuUien  difbit  dans^nApo- 
fes  defenfes  &  rcmonftrancespour  les  ChrcilienSjà^^* 
l'Empereur.  Nom  femmes  vn  Corps  par  conjcience  deRc" 
Itglon,  Vnité  de  Difcipline  ^  alliance  d^EJj>erance,  [  Corpus 
fumus  de  confcientia  ReligomSt  CT  Difciplina  Vmtate,  ^ 
Sfeifttdtre.   Il  euft mieux  dit,  quandil les  eufl  en  vn 
mot  appeliez  Amauccs,c*ej[l  à  dire^  toufiours-Naui- 

Îreaas  3  comme  ceux  qui  f  appelloient  ainfi  en  la  vil- 
edeMilet^  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  les  Aâes; 
d'autat  que  pour  prendre  Pauthorité du  Gouueme* 
ment,  quand  ils  vouloient  confulter  de  leurs  plus 
grandes  affaires,  ils  montoientcnmcr  fardes  vaif- 
ïeaux,&:  fe  tiroientbien  loindela  terre, quand  ils 
auoient  refolu  &c  airellé  entr'eux  ce  qu'ils  auoient 
à  faire,ils  s'en  retournoient  auec  les  autres  hommes . 
Car  les  Chreftiens  font  afTemblez.  en  ce  yaifieau  de 
Sainâ:  Pierre  en  terre  ^  hoi^^de  la  terre ,  &  comme 
leur  dit  Sainâ  Paul,  Vn  Corot  cr  n)n  Ef^it,  cmmevous  EpbeC4» 
tfts  énffellez  en  tme  efftrranet  dtvoft^e  location  :  De  for- 
te que  le  mefmeApoftre  dit  api  es,  que  îcflis-Chrift  ib»*lT« 
eft  le  Sa  uucur  dit  (  orps^  [ /pfe  Sa'mator  [  orpf  ris  eius ,  par- 
lant de  l'Egiiie^pous  faire  comprendre,  que  nui  ne 
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peut  faire  (on  falut  à  part  âc  en  Séparation  ou 

Scékc: 

Et  deccttc  AfTembléejdc  laquelle  faindCypricn 
Ep.  47.  dit  :  Cet  erreur  [de  croizc  le  Pape  Cornélius  mal  or- 
net^"'^'  ^"^'^  fûrpris  quelques  njns  de  nos  Frères ,  qui  croyaient 

fmur<l'dduis  des  Confeffeurs  (  c'cftoicnt  ceux  qui  pour 
anoir  confcAé  le  Nom  de  noftre  Seigneur  ^  eftoient 
dans  les  prifons  ,  pour  eftre.  ezpofèz  au  Martyre, 
dont  le  crédit  eAoit  auffi  grand  que  Tezemple  en* 
trcles  premiers Chreftieos  )  lequel emurofie^  Ulmmi^ 
te  d  efté  infufe  dans  la  poiéhine  de  tous^  il  défié monflre, 
que  ^Eglîle  Catholique  efloit  Fwf ,  ûr  quelle  ne  fouuoit  eflre 
ny  retranchée  ny  diuifée .  [  ^0  errore  fubUto ,  lux  omnium 
peéloribus  infufa  efl ,  ^  Ecclefia  CAtholtca,  Una  ejjèy  nec 
fcindi  nec diuidi  poffe  monftrata  eft  ;  ôc  depuis,  Saindb  Au- 
Lib.t.    ouftin Diuifim  &  DilTenfio  Dom  idU  Hérétiques, & Id 

contra  •  /.r^  .  r  *   t-      ^     r  ^  /r^/*  . 

Un.  pe,  Pdix^  C  /  vnite  nous  fait  Qatholi(fies :  [  T^ijjenfio  qmfpe 
ciL  Dimfiofddt  Hdfeikos:  Pdxvero^  f^niidsfuk 

Cdéobcoii  Von  ne  fe  peut  feparer  fans  Schifme^c  eft 
à  dire ,  (ans  crime  de  def-Vnion.  Ce  qui  fait  que 
S.Auguftin  donne  pour  la  plus  grande  qualité  que 
Sainâ  Cyprien  priloit  en  luy  le  plus ,  comme  vn  re- 
fultat &I'abregc  delà  fidélité  qu'ilauoir  pour  Dieu 
Lib.  5^  &  pour  fon  Eglife  j  d*eflrede  i'S-gUfe  Fniuerjelle  membre 
tt*irr4c/>4^/f  ^  infeparake,  [  Cuiuf  nm  'tutrfa  Scclefiée 
ineuulfihile  memirumeffe  gaffid^dt.  Cette  defVnion  eft 
la  deilrudlion  de  l'Vnion^qùenoftre  Seigneur  afai« 
te:£lle  fe  voit  en  l'onziémeChapitre  de  Sainâ  lean, 
011  il  nous  dit  :  hpuinmk  mourir  fêm  kpim  de  fdNd^^ 
tion;  0'nondiefd  Ndtkn  fenkmem^  wuùs  afin  de  rdUierhs 
Enfans  de  Dieu  «jmcfioim  dijperfe;^^,  ^ les  conuoquer  Cir  af- 

femUer 
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fembîer  en  vn-,  Et  au  dixfeptiéme  où  il  prie  pour  TVni- 
té  :  le  ne  prie  pas  f  dit-il  à  fonPere,  eftant  preft  d'aller 
à  la  mon)  fi-i4lement  pour  eiix.mais  pour  tous  ceux  qui  par  leurs 
paroles  croiront  en  moy  ,  c^uils  [oient  tous  V comme  tu  es  en 
moyy  mon  Tf  re,  ^  moy  en  toj  :  amfiquils  f  nent  Vn  enN ous, 
afin  que  tout  le  Monde  croye  que  tu  m'as  enuoyéi  qui  fîgni- 
fie  ,  que  TEglifc  eft  Vnité  ,  mais  Vnité  adorable, 
comme  elle  mcfme  dit  ,  en  parlant  de  l'Vnitc  de 
Dieu,  en  l'Oraifon  de  la  Trinité,  que  Dieu  luy  a  donné 
d'adorer  i  Fnité,  en  la  puijjance  de  Majcfiê ,     f  Etinpoten  • 
tia  Mnieftatis  ,  adorare  Vnitatcm  :  &  qu'il  faut  que  le 
Monde  croye  &:  fc  rende  en  voyant  l'Eglifc,  &  cet- 
te  admirable  Vnitc  &  Vnion,ou  le  Monde,  qui  n'cft 
qiiedcf-Vnion,n'a  iamais  fceuparuenir.  Carl'Jpo^ 
Ih-t  raul  d,ran(:{c'c[[  SamCl:  Cypricn qui  parle ) 'Powr  Ep«J.49 
ce ,  i  homme  quittera pere  ^  mere,  ^  feront  deux  en  vne  cnatr. 
Ce  Sacrement  efi^rand  y  te  dis  en  Chrift  Cr  en  l'E^ltfe  ;  Le 
bien  heureux  donc  Âpofire  difant  cela,  ^  attenant  de  fa  fain- 
ÛevoiXjtKnitédeChrifl  enfemUeCT  deïEglife ,  confubfi' 
pente  ^cohérente  par  des  indiutftbles  liens  ;  comment  peut- il 
ejlre  auec  Chrifî  Juy  qui  ne  fi  point  auec  iEpoufe  de  Chrifly 
f^^en  fon        Ml  parle  d'vn  Diacre  dcpofé,  qui  f  ap- 
pelait Nicoftratus  ,  lequel  f^eftoit  fait  Hérétique, 
&  ayant  changé  de  pais ,  contrefaifoit  le  Confeffeur 
&  Martyr  ,  pour  la  Confeflion  du  Nom  de  lefus- 
Chrift  ,    [ quafi  (dit-il  )  mutajje  fit  hominem,  mutartre- 
ponem,  ]  comme  fi  cejioit  changer  de  condition  ^  que  de  chan- 
ger de  région,  Myfterc,  dont  Saind  Grégoire  de  Na- 
zianze  difoit  excellemment  :  Kien  n  égale  le  miracle  de  Orat.4i. 
mon  falut  :  De  petites  gouttes  de  fang  qui  reforment  tout  le 
Monde ,     ^^i  feruent  à  tous  les  hommes  de  ce  que  la  prejj urc 

Ce 
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firtÂU  Utt£l^f(mr  Us  lier  ^  rdffembUr  en  vn ;  [ilç  CiJuSiç 
^.^  ^    nufSiêmf  xfi  auuÀyvam ,  &  Sainâ:  Auguftin  (ubcile- 
corn.  iir.  mentpariancdelefus-Chrift:  lUfinolhtPéix.tjuia  fait 
P«f  a.    i/e  deux  Vn  ;  non  Donttt ,  ^«i  £Vn  en  a  fnkdeuxy  [  Ipfe  cfi 
Fax  noïîra ,  ^«i  fecit  vtraefue  Vnum;  non  DonatuSy  fccit 
deVnodtio.  Subrilicc qu'il auoit cirée d'Optat, quand 
il  dit  à  Parmcnicn  Donacillc  qui  parloir  toufiours 
d'vne  Eglife,  d<.  qui  difoic  que  rEgliTc  cftoit  Vnc: 
Lib.t.  Cela  me  fine  fait  partie  d:  ton  menfonff^  que  tu  aff  elles  Yne^ 
dom  tu  en  as  fait  Deux;  [//ocipfum  metidacij  pars  efi,  Vnêm 
tevocare^de  qua  feceruDuas,  C'eft  pourquoy  le  grand 
Concile  de  Nicée,  que  les  Anciens  ont  appellé  la^ 
ReigledelaFoy,  canoniiè  cette  ReigleApoftolique 
del'Vnité  de l'Eglife, qu'il  donne  pour  loy  fonda- 
Apud    mentale  de  l'Ella c  de  la  Religion  ^  Ne  Duo  J^deam, 
uo^w^'  ^'^^  ^  dire,  quon  ne  voye  point  Deux  Eurpjues  envn  mefme 
Aa.      Sie^e,dc  peur  de  doubler  1  Eglife^à  de  deftwire  la  re- 
Erad.  &  prefcntation  de  l'Vnité  myllique  &  diuinc,  de  la- 
Poffid.  quelle  Saindt Cyprien  dit*:  L'Eglife  Catholique quiefi 
de  vita  Vwr,  n*eH  point  defmemhr^  ny  dmi( re,  mats  f  entretient  toute, 
*  Ep.  69.  C>*  fftjoinâte  paru  ciment  des  Prélats       ^  vms  Us  tm 
tdPvpit autresi    [  Etcohignntium  pbi  inmcem  Sacerdotum ^ 
tinocopulata;  Eten  vn  autre  lieu  il  reprefcnte  Tinte- 
rcfi:  &  l'obligation  que  nous  auons ,  d'empefcher  le 
Schifme  tant  que  nous  pouuons,  &  de  conferucr  l'V- 
nité;  C^rwonFrffff  (dit  SaindCyprien,  au  Pape  Cor- 
neille )  nous  trauaiUons ,  eir  deuons  principalement  trauailUr 
icela^  à'auoir  vn  particulier  foin  de  retenir  er  de  conferuer 
:  tF'nité,quenopreSeigneurnousddonnêet&ksj^poJlresnous 
mt  laiJJeecommeiUunSucceJfeurs,    [Hoc  enlan  vel  nux^ 
fn\  Frater,^Uimmus  O^Ukwéiredtitmuat  vtYmtâtem 
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à  Domino  ^ pef-  Jpojlolos  nolfis  fucce(foribus  traditam,  quan- 
tum pojjumus .ohtinere curemus.  Ecfainâ:  Auguftin,  fur  InEpift. 
IcsEpiftrcs  de  Saiii^  Icaii  ;  Si  nous  fommes  en  l^nit'é,  (jue 
font  en  cette  J^iHe  deux  JuteU  ?     [  Si  in  î^nitate  fumus,  quid 
faclunt  in  hacCiuitate  duo  Altaria.  ?  ]  d  ou  il  prononce 
après  ailleurs  hardiment:        ceux-là  nont  point  de  Lib. 
Dieu  la  C^arité^cfui  n'aiment  point  de  tSgltfe  IT mte:    [Non  ^PJ'_ 
hahent  Dei  Charitatem  ,  (jui  Ecclefa  non  diligunt    mta-  nacid. 
tem.  Et  puis:  ^'en  la  Chaire  de  lYnite ,  Dieu  amis  la  Do^  Ep  iCS. 
a/inede  (^erité;     [  ^i  in  Cathedra  Vnitatis,  pofuit  Do^  ^^^J'^on». 
cîrinamFcritatii.  Ce  qui  luy  fairoicdircaCcefconius. 
^tconque  craint  d'eflre  trompé  par  l'ohfcurité  de  cette  que-  Cont. 
jhon^cju'tl  confuIteiE^ltfeJaquelicla  Sainéle  Efcrituredefi.  Crc^c. 
gne  fans  ambiguïté.     [  ^ifquis  falli  metuit  huius  ohfcuri-  '  '  '  ' 
tate  quieflionis.eanàtm  Ecclefiamde  iila  cofulat ^quam  fne  vllx 
amhiguitate  fanÛ a  Script ura  demonftrat.  Maximes  cirées 
duhui6liéme  de  Zachar'ic  :  Hierufalem  fera  appdlée  la 
Cité  de  Venté  y  ^  la  Montagne  du  Dieu  des  Jmées ,  O'  le 
Mont  fanclifié.     [  Et  vocabitur  Hierufalem,  Ciuitai  V erita- 
tis,^  Mons  Domini  Exercttuum,Mons  fanéîificatus.  Auflî 
Icmefmefaina:  Auguftin  a-t'il  remarqué  ,  que  cefîle 
priuilege  de  la  Diuintté  ,  d\^re  adorée  en  Vmté  ,  &  feruie 
par  i'Fnité.  C  eft  pourquoy  en  la  Profeflion  de  Foy 
des  Donatiftes  reucnans  àl'Eglifejily auoit :  A/o«j  ^°|-^^P- 
f  en  fions  qutl  ntmportoit  point  en  quel  party  nous  tin  fions  la  yi^lix,^ 
Foyde  lefus-Chrifl.  mais^acesfoientau  Seigneur,  quinous 
a  recueillis  de  la  Viuifion ,  er  qui  nous  a  appris  qutl  appartient 
au  Dieu  oui  eflVn  ,  d'eflre  feruy  en  Vnité,     [  Putabamus 
quidem  nihil  mtercffe ,  'vhi  fidcm  [hrifii  teneremus  :fed^atias 
Domino  qui  nos  a  Diuifwne  coUegit  yCrhocF ni  Deo  congrue- 
re    y^nitate  coUtur^oflendit.  Sur  ce  fondement ,  Optât 
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auoit  dit  aux  Donaciftes  qui  fans  âuiê  reconcî- 
Jioient  les  Eglifts  des  Catholiques  auec  afpcrfion 
d'eau  melléc  de  Tel  contre  les  parois  (  comme  nous 
faifons  encore  auiourd'huy  les  lieux  prophanez) 
^^i^»  deuant  que  d'y  faire  leut  fetuice  :  Dites ,  mon  Fre- 
rt^armemeni  tpte  voms  auoit  fait  à  vohs  autres,  le  lieu  f 
atie  'VOUS  fuuoient  auoir  fait  cet  parois  ,  pour  ftuffrhr  teU 
tes  chofes  f  Eft-ce  Parce  que  là  »  Vieu y  a  tfiê  prié  t  Efint 
parte  que  là  ,  Chrift  a  efiê  loué  f  Éfi'ce  parce  que  li  »  h 
Sainél  Efpnt  a  efié  muoqué}  Efi-ce  patce  que  ti»  vous  rfy 
eftans  point ,  les  Prophètes  ^  les  Sainéls  Euan^iles  ont  efié 
prononce:;^?  Efl-ce  parce  que  /i,  les  efpritsdes  Frères  de  long- 
temps difcorduns  s  y  font  reconcdie^,  ?  êfl  ce  p/trce  que  / 
nuê  qui  plaifî  à  T)fti4,y  auoit  trouuê  la  Mai  fort  en  laquelle  il 
habitoii}  [Dicite^  FraterParmenianCtquidvoksftceratlocusf 
•  qusdifp parietes,  vt  ifîa paterentur  ?  ^n  quia  illic rogatus  eff 
Deus}  jin  quia  illic  laudatHseflChriflus  ?  An  quia  illic  inUQ^ 
catuseftSpiritus  fanBusi  An  quiavokisalffentilw,illiçPro^ 
phetét  f0  (anéia  Euangelia  recitata  funt  l  An  quia  illic  fra* 
trumiam-eludim  litigmtium  concordauerant  mentes  }  Am 
quia  FhitdS  Veo  placita,  in  qua  bakkatat,  tnuenerat  do- 
mum  > 

C'est  par  cette  Vnité  que  Dieu  entretict  fonEgli- 
Ephef./.  fc, quand  S.Paul  dit,  qud  la  nourrit  &  entretient,  [nutritcT 
*        foueti  n'y  ayant  pas  vne  plus  grande  Vnion  que  de  la 
nourrimreà  la  chofe  nourrie ,  qui  Cefaic  par  vne  in  * 
time  pénétration  de  fubftance,  incorporation^  ôc 
incarnation  telle  qui  fe  voit  en  la  nourriture  de  l'E- 

i^IifequicftrEuchariftte.  C'eftcequefainâChry- 
 bftome  philofophoit  fur  ce  fujet  •.  ^ui  racontera  les 

I101B.85.  puijfanccs  du  Seigneur,  0' faira  entendre  fes  louanges  ?  ^uel 
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PdfiiUr  npaifl feseiiaiBes  de  fcs  propres  memins  ?  Mah  tfie 
dif  jCy  e^ucl  Pajifutihien  fouiim  ies Mères ^4pres  leur  en fan^ 
te  ment  baillent  leurs  en  fans  à  nourrir  a  d*autres  nourrices ,  mais 
luy,îl  ncn  a  point  'vsé  ainfi  ,  mais  bien  plus  ncus  nourrit tuy- 
mcfme  de  fon  propre  San^  ^  en  toutes  façons  nous  conjoint  ^  ! 
incorpore  éUtec  lUy  3  «Çà^  ^r^te^f  vixaç  IavizS  avfjLmf^ixn, 
C'cftpourquoy  S.IfîdorePclufiote  fon  Difciplc,  ap-  ub.  i. 
pelleiçCorpsdcIefiis-Chriftenr£ucluriftie|/«piv^  £f* 
Corps  de  (on  Jncamtihn,  mifut.  UikI^  m  mai  ntfuJawç» 
Et  du  principe  de  cette  haute  Théologie^  le  me(me 
Apoftre  tire  le  grand  myftcre  &  Pccric,  c^ueT>ieu  a 
fait  les  Nations  Concorpor elles ,  Cohéritières ,  CÎT*  Compartici- 
pantes  des promcjjes  de  leJus-Chnll  :  Par  le  premier,  mon- 
ftranc  rVniccipar  lelccond,  la  Succefïioni  &  parle 
troiûéme^  la  Communion  dei'Efpouiè  infepaiable» 
ment  vnie  à  (on  EÎpoux  y  comme  la  nouttftlle  Efpou- 
(è  de  Rome ,  à  qui  l'on  faifoit  dire  en  rintroduifant 
en  lamaifoA  de  (on mary  xLkwmts  Cmm^  li  se  fersy 
^4/4,  qui  eft  autant  à  dire,  oue  là  ou  tu  feras  le  Sei- 
gneur &£  IcMaiflre,  là  ie  (eray  laDame  ^laMai- 
flrcfleiprenantlesnomslcsprcmiers-vcnus  ,  dont 
Icslurikonfultes  referuent. 

Partant  il  ne  fe  faut  plus eftpnner^/i Opta t 
appelle  le  Schifme,  le [ouuerâmMélt  [Schifmd  ^fum-  Lib.i*Ar 
mmnM^dumi  &  T Vnité ,  Le  (ouuerain  Bien ,    [  FiniM-  ^. 
tm^fmmmn  3im»m  :  qui  eft  l'vfage  de  n<^reinuap 
riabie  Maxime  defaindPaul  :  Lû  fémk  ée  THt»^  elf 
elU  venue  de  vous  f  mi^*eft-eOe  nenue  t^iid  nms  ?  quifaic 
que  le  grand  Philofbphe  &  Euefque  Synefejpronon^  Ep.jM 
ce  en  l'a  fcntence contre  Andronicus,Gouuerncur  p^**-- 
de  la  Prouincc  i  que  û  quclqu  vu  la  mcfprire ,  6c  le^  ' 
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çoità  (on  preiudice^  ceux  qu'il  a  condamnez,  [IV» 

fçMhe  qtfiil  imift  tEgli/e  que  Je  fus  -  Chrtft  mm  ejht  Uites 
èc  qu'il  le  tiendra  pour  vn  Andronic  >  qui  auoit 

yiolé  lesliber tez  de  l'Eglifc  &c  affiche  Ton  Aircft  à  la 
porte  de  l'Eglife.  Ce  qui  doit  fcruir  d'exemple  ôc 
d'inftrudlionà  la  pofterité. 

CoNCLvONs  donc  auccSainû  Auguftin,cn  Ton 
^Itno.*  ^P*^"  dix -hui die  fine  :  Si  tattthoritéde  l'Efcri- 
4mt  dimne  nt  prefcrit  IdqitelU  de  ces  ebofes  là  doit  rjlre  f ai- 
se I  il  m  faut  point  douter  que  nous  ne  dénions  fiûre  ninfi , 
.  comme  nom  le  lifonsi  de  forte  qu*d  ntft  plus  maintenémtqne' 
jUondedfJ^uUf  comme  U  faut  faire, mm  cmmeJ  fautenten*^ 
drelemyfieretfemtUbltfmméu^i,  fi  tonte  tE^hfe  parleflen^ 
Àuë  vniuerfelïe  de  toute  la  Terre  ^  oh  férue  cjuelquvne  de  ces  cho. 
ÇeSi  Carde  dijj>uter  qui!  ne  faille  pas  faire  ainfij  c'ejl  aâe  dvne 
tres-infolente  phrenefe.  [  Si  dium^t  Scripturoe  prafcribit  auélo- 
ritas^non  fa  dubitandum  qiàn  ita  facere  deheamus  ,  *vt  leff^ 
mns,  vt  iam  non  ejuomodo  faciendum  ^fed  quomodo  Sacra- 
mentnm  intelligendum  fit^  dij^utemus  :  fimiltteretiam  yfî  quid 
homn  totn  fer  Orhem fréquentât  EcclejU  :  Nésm  Cthinc  quii$ 
ka faciendnm  fadif^ntm^infoUntipim^infunict  ejt. 
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CHAPITRE  III. 
Définition  de  tS^ife ,  fâr  tVnitL 

LeMinistb.e; 

V'EST-CEdoncque  l'Eglife^à propre- 
ment  &  nettement  parler?  Eft-ce  afl'ez 
que  faindChryfoftpme  difej^^jii»^^ 
Péud  apprUe  tEilïfi ,  tEj^life  àt  Dieu  -,  pour  hoau! 
monjhrar  qu  il  faut  quelle  [oit  «VIfff  «  iautânt  que  fi  elle  efi 
àe  Die» ,  il  ienfuit  qu'elle  eiî  e^Fàk  tT  Vne  .  non  finû- 
ment  à  Comthe  ,  mais  au  fi  far  tome  U  Terre  bsiftsUe: 
car  le  nom  d'Egltfe  nefi  pas  vn  nom  de  D  iuifion  ,  mats  in 
nom  de  ConfQnance  ^  àVnïon  ;  [  «  ^e^(Tp.v  ,  «Ma.  ivuaiuç 
^  çvfUL^uncui  y  ou  pluftoft  ce  que  vous  nous  appre  -  ^ 
nez  d'Opcat  :  Vout  nauex  p«  ohmettre  ce  qui  nous  efi  '  ^' 
[olennel       prefcrit  fdf  U  Loy  de  nos  cérémonies,  (\0U» 
faites  bien  valoir  cccy  contre  nous,  de  ce  que  nous 
TOUS  (cfxdïlonsbienplus  hardis  que  iesDonatifles) 
Jkns  doute  vous  aurex  àit ,  Pàx  ntùbis  ,  (  comme  di(èlK 
les  Euefqucs,  c'eft  à  dire  ,  au  lieu  de  'Domkuuvo*' 
hifcum  ,  qui  fîgnific  ,  Le  Seigneur  foit  auec  'vous  ;  La 
*Taix  foit  auec  'vous  i  )  Et  Dieu  au  contraire  ;  U  H^aix  ? 
I{el  où  efi  U  Paix  ?  cefl  à  dire  ,  fourquoy  fiiluf^^-njous  de 
a  que  vous  nauex,  pas  feulement  dequoy  en  proférer  le  nom} 
m  f^lutt  àe  U  Paix  ^      tntât  exterminée .  il  cft  vray 
que  ce  texte-là  eft  très-  rare  ,  &c  monftrc, comme 
.vous  auezcouftume  dédire,  la  doârine  par  la  diG 
ciplinc,&  ladifciplinepar  h  doûrinc^donticm'aC 
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feure  que  vous  traitterez  au  cinquieitne  Chapitré^ 
qui  fera  le  Chapitre  des  deux  Séparations  &  Com- 

munions. 

L'A  RC  H  E  V  E  s  E. 

DeVnir.  Ce  n*ef} point  vm  (fiction  obfcme  (  dit  fainct  Aiign- 
EccL  j    UqHcUe  vous  ftiffini  mmfer  ceux  defqnels  U  Sd- 

pemr  émoit  prédit  qu%  mtêsna  imur  f^dhe  :  Jcy  eft  U 
Chrifi.  [  Noit  ejt  ckfimé  quaftio,  m  qua  vos  féiuMt  ftos 
iffe  Dwmits  pradixît  fîuHros  dtque  diéîtiros  i  6cee  bk  eft 
Chrifias-y  ecce  illiCy^^c, 
Breuic.  Cependant,  les  Donatifles  refpondirent  (  dit  le  mefme 
collât. }.  faind  Auguftin  ,  parlant  de  la  grande  Conférence 
que  les  Catholiques  eurent  auec  eux,  dont  ileiloit> 
que  le  mot  de  Catholique  neiloit  pas  deritté  ditynmafalitê 
Oit  Nations  «  nkùs  de  U  flemtuàe  du  SéUnmem  ;  c*eft  i 
dire,  de  l'intégrité  de  la  doftrine.  Dênâtifét  âitéem 
re^ondemm^  non  Gdtholîaim  nomen  ex  Vmuerfitdte  Gen^ 
mm  y  fed  ex  Plenitudme  Sécrémemontm  infHtmnm.  De  UL 
eft  venue  la  belle  façon  de  définir  l'Eglife,  ou  de  di< 
requec  eft  queTEglife,  dont  vous  vous  feruez:Vous 
l'expliquez  par  ladodtrine,quieftvn  moyen  que  le 
Peuple  n*y  cognoiffe  rien,  au  lieu  de  leprendrepar 
l'Eftenduc  &  par  l'Vnité  qui  font  les  marques  in- 
faillibles^^ les  Liures  du  Peuple,  oiiil  nefaut  point 
d'eftude^mais  fimplemenc  le  (cas  commun ,  dont  le 
Liare  eft  le  Monde,ainfi  qu'à  la  fin  deceftèPartie  if 
fera  plus  amplement  déduit  par  Saind  Auguftin. 

AucontrairCjnousdifonsauec  l'Antiquité,  que 
l'Eglifc  cft/4  Çonfftfftion  de  tmles  Peuplesi  ou,  Com- 
munauté 
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mmkUtiê&Communion  de  toutes  Us  Néuûms  -,  [Communio 
omnium  GemiumSur  ce  priacipe,Optat  écriuoic:Cf//^  Lib.x. 
qui  a  dtt  tous  les  Peuples,  n  eu  4  excepté  nm  fini:  Et  vous  vous 
nmtex,^tShre  les  feuls  fifure^  detousles  Peuples, de fquJs 
cette  ordonnance  de  Dieu  ejt  puUHe  i  ^  ntous  vouIct^  feuls 
ejire  le  Tout ,  'vous  cjui  nèfles  pas  dans  le  Tout,  [  ^«/  dixit 
omnes  Populos ,  neminem  excepit ,  ciT'  'Vos  folos  ab  omnibus 
PopuliSyde  quïhus  hocmandatum  eflyfeparatos  10s  ^jj^g^^' 
tuUminl'^  vultis  vos  folos  ejfe  Totum^ejui  in  omni  Toto 
non  eftis.  Continuant  lefquellcs  paroles  en  la  fuite 
du  Liure ,  il  difoit  d'vne  pointe  Africaine  :  Vous 
dites  que  vous  offres,  facrifice  pour  vue  Egltfe  qui  efi  e^éOh 
due  f  AT  tout  le  rond  de  U  Terre  i  ^ue  fera  •  ce  fi  Dieu  dit  i 
vn  chacun  de  vont  autres:  Pourquoj  offres -tu  facrifice  pour 
toute  l'Sglife ,  toy  qui  n'as  plus  de  part  en  toute  tEglife  ? 
[^id  offers  pro  tota,  qui  non  es  in  tota  ?  Cette  derniè- 
re pointe  eft  fi  belle,  qu'elle  mérite  d'eftre  ainfi 
pelée  en  Latin ,  quoy  que  tout  le  pallage  foit  ex- 
cellent. Partage  d'Optat,  qu'il  faut  interpréter  par 
ce  partage  de  S.  IcanChrytbftome  fi  fouuent  allè- 
gue :  Ji  eff  commandé  a»  Preftre  qui  efi  à  t Autel  »  iof^ 
frir  facrifice  d  Dieu  far  tout  tFmuers  ,  pour  les  EuefqueSf 
four  tEglife,  c^^r  généralement  pour  tous  ceux  qui  gouttement 
tEgli[e .  Eft-ce  pour  ne  pas  tomber  en  ce  reproche, 
que  vous  aucz  voulu  exterminer  le  Sacrifice  inex- 
terminable  ? 

Auffi  eil-  ce  la  définition  de  l'^life  que  donne 
faind  Auguftin ,  6c  plus  à  fond  que  tous  les  autres; 
Car  vous  ne  voudriez  pas  que  ie  vous  diflê  auec 
fainft  Cypricn,quc  c'cft  tEuejquetp' le  Peuple  -,  [l'iebs  JP'^^j 
Sactrdotiiuluuuta,  qui  veut  dirç^  lePeuplevnyàtEuef'  pupiao. 
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fl.'itf  id  oùil  infcre,  ^ue  l'Ei4rfcfuee^}enl'EgJife,(^tEgli' 
(è  en  l'ëuefcfue^  [  Eptfcopum  in  Ecclejïa  ejp ,  ^  Scclcjtam  in 
Epifcopo',  &:conclud,,^f  qu'iconcjue  nefî point  auecl'E- 
ucfqkCy  nefl point  en  l'E^lifiy  [Etficjui  cum  Epifcopo  non 
(îty  in  Ecclrfia  non  ejje;  encore  que  ce  grand  Dodtciir 
Martyr  foit  appelle  par  faindt  Auguftin,  outre 
mille  éloges  qu  a  toutes  rencontres  il  luy  donne, 
Lib.  I.    Euefque  d'vnji^rand  Aferitc,ci'vne  fi  grande  Eglife ,  d'vn  fi 
cont*^^  ^r4n^/  Cœur  y  d'vne  fi  grande  force  d'Eloquence-,  d'^vnc  fi  grande 
Donat.  VeriUy  [Tanti  Menti  j  tan  ta  Ecclefia,  tantt  PcÛoriSy  tanti 
Orisy  tant4ie  Virtutis  Epifcopusi  &  par  S.  Vincent  de  Lc- 
Lib.  I.  c.  fins,  la  Lumière  de  tous  les  Sain  fis  (y  Euefques  ^  Martyrs^ 
"*        [Sanéîorum  omnium  ^Epilcoporum  ^  Martyrum  Lumen, 
Tellement  que  S.  Auguftin  veut  que  l'on  copte  par 
fcs  doigts,  à  non  pas  que  l'on  s'amufe  à  rubtiliferj&r 
que  l'on  voye  qui  a  plus  de  Peuples  baptifez  de  fon 
cofté,pour  voir  qui  a  la  vraye  Egli  fc,c  ell  à  dire^pour 
difcerncr  certainement  &  facilement  où  cft  le 
corps  del'Eglifc,  afinquc  l'on  ne  fe  puifle  tromper, 
&  que  l'on  ne  s'en  fafl'e  point  accroire  i'vn  à  l'autre. 
Il  faut  entendre  faindl  Auguftin  par  fa  bouche; 
Ep.  48.        femble  (  dit-il  à  Vincent  Rogatiftc,qui  eftoit  vnc 
ad  Vin-»  fubdiuifîon  de  Donatiftc)  que  tu  nous  dis  quelque  chojc 
de  hien  fubtily  quand  tu  expliques  h  nom  de  £athoUque  ou  V ni- 
uerfelle  (il  parle  de  l'E^liCc)  nom  de  la  Communion  de  tout 
tVniuers,  maisdel'o'bfiruation  de  tous  Us  Préceptes  diuins ,  O* 
de  tous  les  Sacremens  :  comme  ft  de  ce  quelle  efi  appellée  Catho- 
lique  ,  dautant  quelle  contient  'verttaUcment  Tout  ,  (  tP^de 
cette  vérité  t  il jy  en  a  me  [me  quelles  parcelles  cj}>arf:s  en  diuerfes 
Herefies  )  nous  nous  feruions  de  tauihoritê  de  ce  Nom,  pour 
monjirert Bglife  en  toutes  les  Nations ,  ^  non  dans  les  Pro- 
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mejps  de  Dieu ,  Oracles  de  U  Mérité  mefme ,  ft  nombreux  ^  p 
mAnifefies:  Et  tout  cela  ^  ce  n'efl  que  pour  taf cher  denousper^ 
fuader  qu'il  nefi  demeure  que  les  RogatifleSj  qui  fuiffent  ejlre 
Drayement  affelle:^  Catholiques ,  far  la  pratique  de  tous  les 
Qommandemens  ^  Sacremens  diuins  :  ^  que  lous  eftes  les 
feuls ,  efquels  le  Fils  de  l'homme  trouuera  la  Foy  ,  lors  qutl 
'Viendra»  Excufe:(^~nous  te  vous  prie^  nous  nen  croyons  rien; 
Car  bien- que  peut  ejlre  'vous  o/iV:^  dire  que  ton  puijfe  trouuer 
en  vous  cette  Foy,  que  noflre  Seigneur  a  dit  quilne  trouuerott 
point  en  Terre ,  ^  que  ton  vous  doit  defia  reputer  d'eflre  au 
Ciel.C^  non  plus  en  Terre-,  (  n'eft-cepointdelàqueBe- 
ze  inuenta  le  deftour  qu'il  donna  aux  Luthériens,  & 
qui  vous  tientencorecnceruelle, quand  après  auoir 
dit  pour  les  attirer  au  Caluinifme ,  que  le  Corps  de  le» 
fuS'ChrijlVray  cy* Naturel,  eftoit  vrayement  cjT*  réellement 
donné  aux  CommunUns  iiXàit  depuis  pour  tromperies 
Luthériens ,      pour  contenter  fcs  gens  qui  fc  ca^ 
broient,  quil  n  entendait  pas  parler  de  la  Cene  qui  (e  célèbre 
tn  Terre ,  mais  de  la  Cene  qui  fe  fait  au  Ciel ,  où  I efus-  Chrifi 
ejî  vrayement     réellement  prefent;  d'où  il  vous  rcftc  en- 
core cette  vifion  d'aller  chercher  la  Communion  au 
Ciel,  au  lieu  de  la  croire  àl  Autcl^  toute $f ois,  quoy  qut 
nous  Joyons  d'ailleurs  ajfe:(^  foucieux ,  l'^pofhe  nous  a  rendus 
plus  aduife:(^y  de  forte  qutl  a  ordonne  qu  on  tint  potir  Anathe- 
me  J' Ange  qui  du  Ciel  nous  euangelt^eroit  autrement  que  ce  que 
nous  auons  apris.   Or  comment  nous  afjeurons-nous  d' auoir 
apris  des  diuins  Efcrits  j  que  Jefus-Chrifl  eft  chofe  toute  ma- 
nifejle\fide  là  nous  naprenonsque  l'EglifeeJi  auf?i  manifefief 
[  ^omodo  auttm  confidimus  ,  ex  diuinis  literis  accepijje  nos 
Chrislum  mantfefium,fi  non  inde  accepimus  0*  Ecclefiam  ma^ 
nifeflam  ?  ]  Ô^elque  prife  que  t on  cherche  ^  ou  quelque  at- 
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taqneque  l'on  donne  contre  U  [implicite  de  U  Mérite,  quel- 
que image  de  tromfeufefAHlJeté  que  ton  jette  fouir  U  cacher 'y 
Tout  ainft  que  celuy  ■  là  fira  Anàtheme^efufrefchera  que  JefuS' 
Chnpna pas fouffert^t^  ^elitroifémeioiÊrdnefifMrefHf' 
cite,  fiorceque  nous  êuonsêfm  iéns  \a  Feriti  Euan^elique, 
mt*J faÙokqueJefuS'ChriJî  fôuffrifi,  9« re/ufcitaftletroi" 
Jtme  tour  diaprés  :  Ainfi  celuy'là  fera  jinutheme^  quiannoncf" 
va  l'Eglife  eftre  autre  chofe  que  la  Communion  de  toutes  Us  Na- 
tions ,  [  Sic  erit  jinathema ,  qmjc^uis  annunciauerit  Eccle^ 
fiam  f  rater Communtonem  omnium  Gentium^  parcequecon- 
Jequemment  nous  aprenons  delà  mefine  Mérité  ;  Et  que  l'on 
frefche  en  fon  Nom  la  Pénitence ,  ^  remifiion  des  Peche^ 
far  tomesles  Nations  ^àcommenceriefmi  Hiemfakmi^  f «e 
nouidaioiÊS  croire  inètranlMtmentcesrmas:  ^rncùn^ntont  ■ 
annùncera  quelque  chofe  centre  ce  que  ims  aue:;^  apris  ,  [oit 
'  tenttponrjinatheme, 

lLn*ya  plus  qu  aadjouftcr  ce  que  faindl  Augu- 
Set*  16.  ftin  difoic  ailleurs ,  en  abrégeant  :  O/??:^  l'Vnité  à  U 
SSJT^'  f^f^^^itude  ,  ceftTouri^e  ;  mette:(^y  tFnitê  ,  cV/?  le  Peuple: 
[  Da  Vnum,  çjrTopulus  efti  toile  f^nam,     Turhaefii  ÔC 
Lib.  I.   Op  tac  :  ^e  dire:^-  mus  à  toutes  ces  chofes ,  'vous  qui  n/fitr* 
fam  ienomaEglife,  entretene:^^  fous  main  impudemment 
défende;^  U  Schifme  ?    [  êluid  adhétc  diéhri  efiis  »  qui  Schif" 
ma^n/ÇurpaîQ  Ecdefiée  nmine ,  ^  occnbi  nmritis  &  i^ff' 
fUd.     dffiter  defènMtis,  Car  c*eft  cet  Optât  qui  nous  aprend 
apres,par  Aûes  authcntiques,qucles  deuxEuefques 
cnuoycz  en  Afrique  par  Conflantin,  en  faueurdes 
Donatiftes  ,  pour  penfer  terminer  le  différent  en 
oftant  Cecilicn,qu'aprcslciugement  du  Pape  Mel- 
chiades ,  rEmpereur  retenoit  àBieiTe  à  la  fuite  de  ik 
Cour  &  fon  Compétiteur ,  U  ordonnant  vn  tiers; 
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déclarèrent  enfin  fur  le  pofTefloire  du  mot  de  Ca- 
tholique par  leur  dernière  fentcnce ,  après  vne  con- 
teftation  de  quarante iours  en  la  première  dilputc 
des  Donatiftes  :  Que  celle -la  ejloit  l'Eglife  Cathoiniiie^ 
tjui  eftoit  ej^ânduê  far  toute  tefiendué  de  la  Terre  ^  [  Illam 
ifft  Cdthoiicm,  qud  ejfet  m  ioto  orkt  Terrarum  dtffufa; 
ce  qui  fiit  conclud  par  TEmpereur^à  laduanca^ 
ge  des  Catholiques.  En  fuite  dequoy  il  firla  Loy  ^ 
qui  porte  defenfe  à  tous  autres  de  fondation  êc 
acc|uiiicion^  laquelle  faindt  Augiiilinn'a  pas  ou- 
bliée. 

C'est  pourquoy,  Optât  depuis  cette  obferua- 
tion  ,  compare  trcs-ingcnieufemcnt  &  trcs-élo- 
querament  rEglireàvneMai(bn,&  toute  Seâe  qui 
ie  fepare,  à  vne  Paroy  :  à  propos  de  la  Pierre  Angii- 
lairedefainâPaul^  qui  joinâles  deux  parois  »  le 
Peuple  luif  &  le  Gentil,  &diten  fiiite  :  Jtttdntik  lSb. 
commodité qu  à  *vne  Maifen^autant  d^ incommodité  à  mne  Pa~ 
roy,  La  maifon  garde  ce  qui  cfl  enferme  dedans ,  défend  delà 
pluye,  ne  reçoit  ny  'voleur,  ny  larron,  ny  hefle  :  jiinft  efl-il 
(dit-i\)de  l'Eglife  (^atholiquei  elle  cmhrajje  tous  les  ënfans 
de  Paix ,  &  Us  tien  t  dans  fon  giron ,     dans  Jott  feini  Lapa-  « 
'f9y  éUêamtra'trey  elle  eiîruineufe ,  elle  ne  (onUenifoint  teuteU 
fkm  ângtl4$re,cep  fans  fujet  fi  tlieà*vne  fent,eilefie ffdu^ 
toit  gtràxr  ceefti  eJf}  à  fon  aUy ,  eUe  r/f  iéatÊti'  de  U  fluye  & 
des  temfejtes ,  eie  ne feut  thaffer  le  voleur ,  nj  empefcieru  Ur» 
ron,  Ld  fdiroy  eft  de  U  mdifim  ,  mdifce  n*efl  fas  U  widifom 
Atnp 'vofhre  Par  tye fi  comme  tEglifèj  mais  tint  fi  pas  Catho» 
lique  (c'cftàdire)  V'ntuerfely  comme  tE^life  ;  Et  de  ce  qu'on 
blanchit  la  paroy  ^come  parle  le  texte  Sacre^  le  ntji  a^uefcur  re~ 
frcfemer  ceux  qui  je JePareat  comme  Fous,  fous  fret(x  tedeB^- 
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frnmttion  ^de  Séunéleié,  cnyâns  qu'à  ny  a  que  ntom  mttm 

iiSAmSi^itHffsme^,    [  Partes  de  domôefi^fedJomm 

non  efh  Et  Pm  vefhra  quaf  Eccleftd  efi,fed  Qatholica  mn  tft^ 

Et  dealbant  [inquit)  eum ,  hocefi,  quoi  vos  folos  SaiicIqs  Upi* 

métis. 

Ainsi  Ce  doit  entendre  nollre  texte  de  faindb 
Paul  :  La  parole  de  Dieu  eft-  elle  'venue  de  vous  ?  ou ,  neft  ' 
elle  venue cjH 4 vous}  qui  foufincti'efpritparticulicri 
rvniuerfely  duquel  (àinâ:  Auguftiaàce  propos  di* 
Lib.  de         expliquant  le  Symbole  :  Nom  croyons  U  famSk 
PidJ  te  Eglt  fe ,  CTcelte-là  Catholiques  car  les  Hérétiques  ^  SAifims» 
Symb.   fif^ncs  ^  nomment  aujji  leurs  Con^egations  Eglifes;  mais  kt 
fïeretiques  en  croyant  de  Dieu  chofcs  faujfes ,  violent  la  Foy: 
eir/fi  Schifmatiques  parleurs  Diul/tons  iniufies y  fe  fefarentde 
la  Charité  Fraternelle,  encore  quils  croyent  les  me  [mes  choses 
que  nous  croyons  :  Et  pourtant  ^ny  t Hérétique  n  appartient  à 
iSifiji  Catholique, pQurce  qu'elle  ayme  Dieu  ;  ny  U  Scbifmati"^ 
que^fotsrceepseneayme  le  l^rochain.  \Sludfropterynec Hêtre» 
tim  uertinetnd  Béiiefiun  Catholicam^qnét  dmgt  Denms  nec 
Sehifmaticus,quoniamdili^it  Proximnm.  Et  puis  :  Pour  cette 
caufe  la  eonclufion  de  ce  Sacrement  (  ceft  à  dire ,  du  (acre 
De  Sy  m.  Symbole  )/fifr*ffi»r  far  la  fainfle  Eglife ,  i autant  que  fi 

CtMch  H^^^H^'^^  A  ^^^^^^  ^^^^  ^^^^  >  exclus  du  nombre  des 

'  Enfanf  i  Et  n'aura  point  T>ieu  pour  Pere  ,  celuy  qui  naura 
-         point  voulu  auoir  l  Eglife  pour  Mère  -,  {  Sain<à  Auguftiu 
tire  cette  fcntence  de  Saind:  Cyprien,  qui  dit  au  Li- 
lire  de  1* Vn i  te  d  e  l'Eglife ,  Hahere  iam  non  poteft  Veum 
Patrem.qui  êcclefiam non  hahet  Matrem-^^  rien  ne luy  fer- 
mrd  danoir  cren,  oit  fait  tant  tT  tant  de  bonnes  eeimres  ,fans 
Tnâ  $5.  la  fin  du  putuerainBien:  Et  pour  comble  de  tout  :  jinr, 
in  Io«n.      qifg  qndqn'vn  ayme  tE^life  de  lefus-Cbrift,  asttântéh 
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Réplique  dv  Ministre. 

SovFPREZ  icy  vnc  Réplique  hardie,  mais  qui 
eft  àfaire  ,  quoy  qu'en  apparence  impie>  N'y  a-t'il 
point  deux  Êgiifcs ,  Tviie  viûble ,  l'autre ,  inuilib  le? 
car  ilfauc  icy  tout  dire ,  &  vous  reprefènter  ce  qui 
eft  dans  noftreCatechilme  au  feiziémeDimancney 
d'vne  façon  à  la  vérité  vn  pou  ob  1  iqu  e  &  extraordi- 
naire. LeMiniftre  demande  à  TEnranc,  expliquant 
le  Symbole  &  l'Article  de  l'Eglife  :  Et  cette  Egltfe  ne  fe 
f  tut-elle  autrement  co^noilJre  ^cju  en  la  croyant  ?  Et  l'Enfant 
refpond^oupour  mieux  dire,  on  luy  apprend  à ref- 
pondre:  Ilj  4  hien  tEdéfe  dt'Dwu^  vifihU , félon  cjuil nom 
édotmilesenfeignesfour  la  cogmfire;  mats  il  efl  parlé  icy  pro- 
ffimaudiU  Cémfâgnie  de  ceuxqueDieu  a  ejleuspour  la  fou- 
mr^léqiidUne  fe  peut  pleinement  voir  à  M,  lefçaybien 
que  vous  m'oppofez  touliours  ce  paffage  decifif  de 
(ainâ  Cyprien  :  Let  Apofhes  ne  nom  ont  aprU  tjuf^ne  £pi(i. 
Eg/i/f.     [  jépo[}oli  non  nifî  Vn^m  Ecdeftam  tradiderunt ,  &: 
que  vous  nous  dites  ,  que  c'cft  dommage  que  nous 
ne  fommes  Apoilres  pour  faire  vn  autre  Symbole. 
Mais  excuiez  ix  le  vous  demande^  que  le  vous  puifle 
entendre  encore  plus  pleinement  (urcefujec,  enco-. 
re  que  vous  adjouftiez  qu  Opcat  reprochoit  à  Par-  Lib.i 
meniem  Tu  a$  dit  tpê'en  jéjrtque  il  y  auott,  nonJenx  Purttf, 
(on  Jeux  P4m)  iBgb/e^méas  deux  Egltfes,  Cenainemêt  ilny 
en  d  c^uFne^  e^ui  a  mérité  dtefredi  fi^née  O'moftrée  parldVoix 
de  Cbrijl^  e^ut  du:  il  y  a,  me  Coloml>e,  ilj  à  me  E^oufe  mien' 
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ne,  ]Tu  in^fricdnonéhàfii  duas  ejfe  Pmes^fidDuM  Bcde^ 
Jias:  Ctriè  FnaeSÎ,  qua  ex  wceChriflt  memitmàcari ,  qm 
4it  :  Fna  tih  Cekmidt  vint  eji  Sfonfa  med. 

Resolvtion  de  l'Archevesq^e. 

•  Ie  vous  lain'e  à  juger,  fi  cette  lefponfe  ne  fcntpâs 
moins  la  Religion  que  la  malice;  car  en  Religion  on 
ne  rraitte  point  par  ytkjly  dhkn  y  ny  par  vn  mêisi  par 
vn propremety  p^t  yn piemementt  qui  deftourne  coûte 
la  croyance ,  &  dcflruit  rVnité  quel'Enfant  vcnoit 
deconfefler  au  Dimanche  précèdent ,  rcfpondanc 
quand  le  Miniilre  luy  venoit  de  demander  ;  veut 
dire  ce  mot  de  Catholicjue  ottUmucrfelle}  Ocfl  pour  ft^nificr^ 
ifêtcommeilnya  cjuVn  Chef  des  Fidèles^  slêJSt  tomdoiuent 
tShrevnlsen  Vn  Corps  Tellement  ifuil  nyé pMplufieurs  Eg/i- 
fisf  mmiVne  fettle,  laquelle  eBe^andué'  par  tout  le  Monde! 
Cepen^ne,  pour  leuerjbt  doutes  des  difficnlccz  qui 
vous  naiflènc  en  l'efpri  faute  d'entendre  le  (èns  des 

lp.7«^ad  Efcritures ,  dont  fainét  Cyprien  nous  en  reuele  vn 
bien  remarquable,  que  faindl  Pierre  prouue  &atte- 
ftc  par  rVnitc  de  l'Arche  de  Noë,  l'Vnitc  de  I  Eglifc; 
[Probans  &  conteflansV^nam  Arcam  Noé\tjpumfuiJJe(^ nius 
Ecclefia  ;  le  vous  diray  ceque  vous  vouliez  ou  préten- 
diez dire,  &  que  vous  ne  dites  pas  ;  &vousairayce 
qu'il  faut  dire ,  ôc  par  la  bouche  de  fainâ  Auguftia»  ' 
faifam  te  véritable  récit  de  laConference  de  Cai* 

Bicdc^  thage:  Les  Ç^tMiques firent  nohr psr plufieurs  tefmoi^ager 
exemples  des  fain&s  Efcritures  ,  que  les  mefchéns  fomt 

^^'^  mAintenAnt  tellement  me jle:^  en  l'E^liJe,  qu  encore  que  la  difci- 
fline  Ecclejijjhquc  dom  veiller  pour  les  corriff  ratant  de  pa  - 

foles^ 
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roïéSf  que  far  Excommunications  &  De^adationst,  (Qui 
trouuera  déformais  à  redire  que  nous  vfions  de  ces 
voyes  Canoniques?  )  néanmoins  non  feulement  ejlans  ca- 
che:(^  ils  y  font  i^ore'^;  mais  mefme  eftans  copus,  ilsy  font 
foHuent  tolère:^  four  lYnité  de  la  Paix  :  Et  monjlrerent,  que 
la  conciliation  des  tefmoi^nages  de  l'Efcriture,  doit  ejlre  faite 
ainfi.à  fçauoir:  ^  les  lieux  far  lejquels  l'Eglife  efl  repre- 
femée auec le meflange des  mauuais,  panifient  le  temps  del'E^ 
glife  d' autour d'huy  y  telle  qu'elle  efl  au  Siècle  prefent -,  ^  les 
lieux  y  far  lefquels  elle  tfl  defgnée  nauoir  f  oint  de  mefchans 
mefle-:^  auec  elle  ,  fignifient  le  temf  s  futur  de  tE^life,  telle 
quelle  fera  éternellement  au  Siècle  à  venir.  Et  pour  ref- 
pondre  plus  precifément  à  voftre demande, lifons 
ce  qui  fuit  vnpcu  après  :  La  calomnie {c'cik  à,  dire, hm- 
pollure)  aujft  des  dtux  Eglifes  ,  les  Catholiques  la  réfutè- 
rent y  [Ve  duahus  etiam  Ecclefijs  calumniameorum,Catho~ 
licirefutarunty  (appeliez  cela  comme  vous  voudrez  J 
declarans  exfrefjemcnt ,  &  coup  fur  coup  ,  ce  qu  ils  auoient 
voulu  dire  ;  à  fçauoir  (fi  ils  riauroient  foint  prétendu  que 
I  Sglife  ,  qui  eft  maintenant  mtflée  de  mefchans  ,  foit  vne 
autre  EgU(e  que  le  Royaume  de  Vieu  ,  où  il  ny  aura  point 
de  mefchans  mcjle:(^i  mais  que  la  mefme  Vfie  Sainte  S- 
glifey  efl  maintenant  d'vne  forte  ,  cîT  lors  fera  d'vne  autre: 
maintenant  y  qu'£ 'Je  eft  méfiée  de  mefchans,  ^  que  lors,  elle  , 
ne  le  fera  plus.  ^ 

P  o  VR  conclufion  ,  il  fe  faut  tenir  à  ceftc  glo- 
ricuferefolutionde  fain6lCyprien,cnlaLettrequ'iJ 
efcrit  aux  Confefieurs  qui  fe  retirèrent  du  Schifmc 
de  Nouat^oiî  à  la  première  fureur  il  s'eftoient  laiflez 
emporter  :  CV/Ï  vne  Jeconde  Confipton  de  vojht  F(fy  cî!7*Epift.;:. 
louange  ,  de  confefjer  que  l'Elfe  efl  V'ne  ,  £jfr  ne  pas  eftre 
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partiâpans  de  t Erreur  ,  ou  pîuflofi  de  la  Afefchanceté 
DeprdUMion  £àutruy  ;    [  Nam  çjr  hue  Fidei  ^  Uudis  w- 
fifàtt  aUâ  Q^nftpio  eii ,  V nom  ejfe  Ecclefiam  confittrig  ntp 
éJMBrfms  nA fêtim  PrmtMk psrtiàfes fieru 


CHAPITRE  IV. 

'Du  Qund     Pftit  TroMfeoiê., 
c'eft  à  dire  , 
Z)r  U  MdntHdt  &  de  tFmti,  tomn  U  DimfiaB 


Lb  Ministre. 

•  ■ 

£'/que  deuiendra,  fi  cela  çftaiiuS^  le  Pe- 
tit Tfbupëatâ  ,  dont  iaiem  nous  glori* 
fiôs  tant,&enProfc&cn  Rythme?  Vous 
ne  manquerez  i:imais  de  nous  alléguer, 
que  faindt  Auguflin  appelle  diminuer  l'Eglife,  ou 
la  réduire  au  petit  nombre  que  nous  prétendons, 
jj^^.  Féire  vne  facrilege  iniure  a  lefus-Chrilî  noftre  Prince 
fti.€<t.  nofbre  Roy  :  Car  (dit'il)  d  efi  efcriê :1i En  IdMidfàilde  dm 
vïlmciL  ^^ff^^»  effUflwedu  Roy  ;  ^  nu  petit  npwtht  &  DmmM" 
t"  roT  ^  ^  Peuple,  iB  U  honte  du  Prme,    [Chrifliê  Rfgi  ^ 

ï4- 


î»M  noftro  facrilegam  facientes  imuriâm  :  Scrotum  efl 
In  Uta  Cente ,  ^oria  Régis:  in  Diminutione  dutem 

Popfili,  contritio  ^rincïpis;  Il  fautCOnfeiTcr,  <jue  vous 

m'y  auei  bien  fait  penfcr.  "         .        •  • 
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L'A  RCHEVESQJTE. 

L'Incomparable  Doâreur  faind  Auguftin; 
dit  fur  ce  fujet  toutàpropos:  Tous  les  Hereticjues  fe  glo-  ^'^.^^^-^^ 
rifient  du  Petit  T rouf  eau  :        toutesfois  tls  font  tout  ce  ^^^^^^^ 
qu'ils  peuuent  pour  fcduire  le  Grand,  [Haretici  dePaucitute  «p.  7. 
glorUmur:  ^  feducere  fi  fojjint ,  Multitudinem  qu<erunt.  "^^^4^^ 
Nous  laifTancadire  pour  luy  :  Comment  eft-ce  que  aî,bi. 
cela  s'accorde,  que  le  Petit  foit  levray,  &  que  l'on 
cherche  le  Grand?  Ceft  pourquoy  le  mefmc  faind 
Auguftin  appelloit  par  rifce,  le  Petit  Trou|>eau 
des  Rogatiftes^  qui  refpondent  aujourd'huy  a  nos 
Caluiniftes,  lefqucls  font  vne  fubdiuifion  de  Lu- 
thériens, comme  les  autres  Teftoicnt  (  ainfi  qu'il  a 
def-ja  efté  remarqué  )  des  Donatiens  ou  Donatiftes, 
appeliez  à  Rome  Montenfcs,  parce  qu'ils  tenoient 
leur  Prefchc  fur  les  Monts  y  non  vn  Troupeau ,  mais 
vn  Troupelety  [Gregiculum,  après  leur  auoir  reproche 
qu'ils  n'eftoient  cju'vn Morceau  d''vn Morceau;  [Fruflum 
de  Frufto  ;  c'cft  à  dire,  partie  de  partie  ;  partie  des  Do- 
natiftes  qui  n'eftoient  qu  vne  partie  de  Chreftiens; 
ainfi  que  luy  mefme  dit  ailleurs ,  que  les  Encratites 
font  les  Schifmatiques  des  Tatiens  ;  &  les  Pepuficns 
&:  ArtotyriteSjdesCataphryges.   Tels  furent  aufli 
à  l'ef^ard  des  Donatiftes,  les  Maximianiftes ,  &:  de- 
puis  les  Parmenianiftes  ,  defquels  il  dit  àParme- 
nicni^e  de  ce  Morceau  (des  Donatiftes)  flufieurs  Mor-  Lib.i. 
ceaux  par  toute  l'Afrique  ont  e^é  faits  :  Et  puis,  il  ad- 
joufte  :  Jinfi  d  ejl  neceffaire  que  coupe^  par  petits  mor-  Parmcn. 
ceaux  e3r  defchirc:^  ,  pcnjfcnt  ceux  qui  ont  préféré  l'enfl:ure 
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de  leuranimoftéyOH  treS'fainS  Hem  Je  U  Pmx  Catholique: 
Car  line  faut  pas  tant  crdindre  les  chofes  dont  Parmenien 
menace ,  quil  faut  conftderer  celles  quil  aduoue  ;  [  Sicut  iam 
multa  Frtifta  de  ifio  Frtéflo  fer  totam  AfricÂm  faâa  funt: 
SknecelJe  eft^vt  mmutatim  feéh  confcifsique  di^ereuntp^ 
mnmmâmmfitAtis  [m,  Catholiae  Pacis  fanâiptm  vmeih 
h  prAtulerum  >  Mais  il  en  fauc  voir  dauancage  chez 
noftre  fainâ  Auguftin,  quand  il  écrit  du  Bapcet 
Ub.  I.'  nie  contre  les  Donatiftes La  Pârt  Je  Dmuit^  ife- 
^**P*!»  coupée  en  pîufieurs  feûtsMçmétUx  :  t9nm  lefqueBes  petites 
parcelles  reprennent  celîe-cy  ,  qui  efi  bien  plus  grande  que  les 
autres,  en  laquelle  eft  Primianus  (c'eftoit  rÈucfquc  des 
Donatiftes  de  Carthagc  )  de  ce  qu'ils  ont  receu pour  bon^ 
le  'Baptefme  des  Maxtmtamltes  :  Et  chacune  dmes  ejfaye 
idffemrer.fte  che:(^  foy  feulement  fi  tfouue  k  vn^^aptefmei 
qifen  nulle  façon  il  nefl  autre  part  ;  non  pas-mefnte  en 
tout  k  rond  Je  U  Terre ,  où  l*Eglife  Catholique  efi  e[^anJm\ 
ttyeitU  plus  grande  part  Je  'Douât ,  ny  au  refle  dit  autres 
metmes  paire&s ,  emjèdo  o^epeftêe*  Toutes  lefqueBes  par- 
etUes  y  fi  elks  veulent  écouter  la  voix  non  Jvn  homme ,  mais 
de  la  propre  Vérité  tres-manifrfie ,  (y*  dompter  l'ejj>rit  animé 
de  leur  peruerjtté ,  elles  retourneront  de  leur  feichercffe  non  à 
la  plus  grande  part  de  Donat ,  du  retranchement  de  laquelle 
elles  ont  efii  retranchées  ^  mais  à.  la  verdeur  de  U  rame  Ca^ 
tholUfith  [  Non  vtique  ad  Tartem  Donati  maiorem ,  Je 
qua  brétcifa  practfa  funt ,  feJ  aJ  iffaut-'wiJitatem  rajieià 
Catholie^tJe  anàtase  pr^Ha  remtentwr. 

C'efl;  par  cette  voye  que  fain^  Auguftm  abre* 
la  difpute  des  Contrquerles ,  dilànt  à  Petilian 
r5c  Ihr.  ^'Jc^'^c  Donaciftc  :  Mais  latfjons  pourvn  temps  tput 
i'ctiJian.  autre  (Hifcours  à  part,  0*  me  monjke;^^  l^^l^f^  '  te  m'attends 
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ûiti  finllam  tenuniray  bomrdonnn  i  mon  miBe  te  mot  que 
noflre  S  cireur  nous  4  adHcrth  ieuuer  4U  difcoursdes  faux^ 
Propheicsy  qui  ne  monjircntqut  des  parties,  qm  tajchent 
dtimiéloigrier du  total:  Jefus-ChnQcJl  là  ,ou  là  ;  mais  fert- 
re:Z'VOUS  que  les  vrayes  Ouailles  de  Jejus-Chrifl .  aufcjuelles  il 
ifiÀst  j  Ne  les  croyezjasi  ayent  fi  feu  d'effrit ,  quelles  enten^ 
dâùUUif  d^M iJtfM'Chnfi tJiU,^ qneHes n'entendem^ 
fM  k  lafem  aÛBti'P^  Mites  les  NMmsi  commencer  À 
Htemfdlem. 

Apres  cela .  fant-adcuincr  ce  que  veut  dure  no- 
ftre Oracle  de  fainaPaui:  U  T^ole  de  Dsen.ef^elk 

'Venue  de  'uous  f  ou ,  nefî  elle  venue  quà  *vous  ?  pour  dire  , 
que  c'cft  au  Grand  Troupeau  a  donner  la  Loy  au  Pc- 
tir:  C'eft  pourquoy  fainâ:  Auguftin  difoit,traittanc 
de  rVcilitc  de  croire  :  Comme  ainfifoit ,  qu'il  y  a  plu-  Lib.  de 
fiem  [mes  èHerepes  df  C^eJUms  .t^  que  tons  mueilltm 
fimUereiheCéthôbfteStf^wmmemles  autres.exccpiéeux^  . 

Hérétiques ,  ilyd  tmsftom  vné  E^life  y  fi  itous  ietiex,  lt$ 
jeux  fur  tout  kFniuers ,  pUs  éhwdémte  en  MiJtkndt ,  & 
comme ceux  mefmes qui  sycognoiffent,taffermem,  fim  fin-' 
cere  en  la  Mérité  que  toutes  les  autres:  mais  de  la  V mtê/ejïtmi 
autre  queflion,  ^e  qui  fuffit  pour  cette  Vipte,  efl  qud  y  a 
Vm  E^ùfe  Cétboliqne  a  qui  dtuerfei  Herepes  impofent  àiuers 
noms ^e/fansneantmoins toutes  afpeUées  de  leurs  noms  parti- 
euliers  qn'eUiS  n'ofent  defiduouer:  Dont  re fuite  4it  Wffmnt 
i Attitrés ,  non  freoccnfex  de  faneur,  k  éfcemement ,  à  qni 
k  nom  Je  Cétboliqne  duqud  elks  fom  tomes  émkitknfes^ 
di<nt  efhre  mtrtinf.  Mais  ei^core  plus  preflcmmenr^ 
faind  Auguftindifcomtfiirlemcfmelujct,  au  Li- 
urc  de  la  vraye  Religion  :  //  nom  faut  tenir  la  Relt^ion  J;*' 
Chrejlicnne,  CT  U  Communion  de  cette  EM,  qui  ejl  Ca- 
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tholii^uc  t  (l^'i  fft  nêmmie  CétMup»  mn  (kJment  fé» 
les  ftensy  maU  par  tous  fet  tnnmu.  Carnmeillent  ou  non  les 
Hérétiques  O'  Nourrirons  des  Schifmes ,  cjUAnd  ils  ne  par" 
lent  point  auec  ceux  de  leurs  Seéîes  ,  mais  duec  ttautres ,  ils 
Rappellent  point  l'ê^life  Catholique  autrement  que  Catholi- 
que :  jiufi  ne  poumUtu^ils  put  efWe  entendus ,  s'ils  ne  \â 
éifiem^ntpar  ce  nom  duquel  tout  l'KtUuers  l appelle,  Ain* 
il  lesDonadftes,  comme  1-a  remarque  fainé^  Vin- 
Cap  t6,  cencdcLerins,  crioient  aax  Catholiquesr^cne^ç,  • 
fmftfMes  f^r  '^f^^l^K  '  ^fi"  'vulgahnmmt  appcllt:^^  Catbo* 
tiques:  [  bénite .  o  inftpientes  miferi  !  qui  'vulgo  Catho- 
lici  vocitamini  :  Et  le  grand  Amateur  &  Dcfcnfcur  de 
In  fin.  1.  faindl  Auguftin ,  faincft  Profpcr  :  Celuy  qui  communt- 
mifl?«è  ^  ^^Sf^fi  Générale  ,  eji  Catholique  :  celuy  qui  n'y 
Prediâ.  communiqué  point  «  e£i  Hérétique  ^  jifue*Chrifi,  [  Hm 
Çenerali  ExeUfid  commumcâHs  Chriftianus ,  efi  ÇatholicMsi 
•  dit  hoc  (è^egatus^Héeredcmef^jHn'Chrifius^  Voyez 
par  la,  Meffieurs^  qui  vous  eftes^  &pourquivoàs 
nous  preniez ,  comme  auec  faind  lean,  &  iàinâ 
Optac,nous  auons  dit  en  noftreinformation  G  cnc- 
rate .  C'cft  ce  que  faind  Hicrofmc  defignc  plus  par- 
ticulièrement ,  quand  il  dit  aux  Lucifericns  :  Si 
quelque  part  vous  enteude^,  dire  ,  que  ceux  que  ton  appelle 
Chreffiens,  prennent  vn  um,  non  de  nofire  Semeur  lefui" 
Chrifl,  mais  dequeimt*dUire  ferfinmque  ce  fuiffe  efife^couh 
m  MéurdomfiesJ^Jemimens,0'€*  Sfétehesi  que  ce  n*eB  pas 
fE^ifi  de  Chrifi  «  mais  U  Sjnagozue  de  F%JinU'^  ChHfh^ 
[  Sicuti  éuêef  ii  eos ,  qui  dicm$itur  CwffHâUi ,  n<m  i  Domino 
Jept'ChriftOyfed  à  quoquam  alio  nuncupariyVt  putàyAdaf- 
doniflas^y dentwiAnos.^c,  Sc'uo  non  Eulefiam  ChrtJIi,Jed 
^tui-'ÇhnJb  ejje  Synaff^am^ 
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CHAPITRE  V. 
DiS  Jeux  [mes  Jk  Stfémkm  Ji,  tf^ ute. 

Aïs  n'eft.il  poînc i^ermis  «n  auctm^ 

façon  àé  fc  fcparcr  de  ce  Corps  ?  Vous 
nous  en  fcparcz  bien  puifquc  vous 
nous  en  auez  retranchez  en  nous  ayan( 
excommuniez  :  Apres  cela ,  vous  auez  beau  nous 
re^quefaind  Auguflin  nous  apprend ,  que  parla  ré- 
ception de  l*£ucnariftieà  l'Autelyde  la  main  U  auec 
' la  benediâiion  des  Prélats ,  eft  (ignifié  le  Vœu:ite  de-; 
meurer  en  l'Vnité  daCorps  my  flique  deChrift^c'eft 
à  dire,  de  fbnE^Iifc; quand  en  l'Épiftre  quarantc- 
neuficmc  qu'il  écrit  au  grand  fainâ  Paulin  Euef- 
que  de  Noie  ,  il  dit  :  Or  font  vouées  toutes  Us  chofes  qui 
/«fir  ûfftrtes  k  Dieu  ,  ^  Çur  tout  l'Ohlétion  de  Ijfmel  fà* 
€rf%  Uquel  Vcmpgmjit  m  tMus  vn  4Mtre  Vim  très- grand  ^ 
fâr  kfÊtl  nous  liions  epu  notts  demeurerons  en  tf^mti  dt$ 
Corfs  di  Chrtft,  [  Voummr  mam  mms  qu^  e>ffmm  ^ 
tm  Dr»  >  tnâxhiK  fënéU  Akmu  OUéth  i  tfiù  SMrémen' 
|0  fr^dicâtnr  nefrum  édind  Vomm  maximnm  »  ept^  ms  vù^ 
nhnus  in  Chripo  rff'emanfurosi  Et  puis,  qucprefchanc 
aux  Enfans ,  il  leur  difoit ,  comme  il  (c  trouuc  allé- 
gué par  le  vénérable  Bede  :  j^fin  <fte  tej^ece  vifihle  du 
Pain  fotn  i>lufieurs  grains  font  fmfiris  enVri ,  comme  s  il  itn 
féùfoii  ce  cjue  U  ftinÛe  Efcriture  dit  du  Fidtiesi  Jlsémmu 
imtêmtsrnm  çanr  en  Diett :  Et  qum  onFitt,  tnesFn- 
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rtSy  reffouucne:^  'vous  iec^uoy  le  efiféùt;  flufeurs  grdnt 
de  ratfîn  fendent  à  la  grappe ,  mais  la  liqueur  des  grains  con- 
finé en  f^nité  ;  Ainjt  le  Seigneur  le  fus  -  Chnfi  nous  afigni- 
fi  X»  ^  'voulu  que  nous  eufiions  rapport  à  luy  ,  a  confacré  le 
myflere  de  nojfre  Paix  (0  de  nofîre  Vnité  en  fa  Table, 
Obferuation  que  vous  nous  faites  voir  cftrc  tirée* 
Epift^T^.  defainâ:  Cyprien  ,  qui  dit  à  Magnus  :  Enfin  ^  mefm 
ki  Sdcri/kit  Dmimcâtix^  [  i)mBMCé  Jatrificia ,  ]  /»  Su* 
trifices  i»  Seipmt^  (  On  ne  parle  point  ce  langage  ny 
à  Charenton  ,  ny  à  Qucnilly ,  )  dteharm  tFtumwàé 
Chrejlienne,  [Vnanimitatem  Chrtilianam,  ]  ferme  en  foy, 
tT  conjointe  par  vne  infiparahle  Charité.  Car  quand  le  Set- 
gneur  appelle  fon  Corps ^Pain ,  c^m  efl  ramajfé  entafjépar 
ïymon  de  plufieurs  grains ,  il  monfire  nofîre  Peuple  *vny»  quil 
fortoits  [Fopulum  noflrumquem  portahat ^mdicat  adunâ* 
IHHij]  cST*  iptândil  appelle  fon  Sang,  Vtn  ,  tiré  de  plufieurs 
ffAppes  (^fftim  Je  réû/m,  &  ràffemkU  enVn  %  U^nife 
éiupi  nofin  Trètfetm  uint  eflriHiUemm  enfemUe  fétr  ie 
lange  dé  la  Multitude  vme>  [  Gregem  item  nofmm  ftgnifh . 
cat ,  commixtione  adunata  Multitudtnis  copulaium. }  Ai  A/tf- 
UAiian  efl  vny  à  ce  Pain  Dominical  ,  s'il  eff  aujji  mtjlé  à 
la  Couppe  de  Chrijî  ,  il  pourra  fembler  peuuoir  par  mefme 
moyen  auoir  la  grâce  de  tvnique  Bapttfme  de  l'Eglise ^  fi  ainfi 
il  efir confiant  quil  tienne  lYmté  de  l'Eglife,  [  Si  Noua- 
tianus  hm  Pm  Dommicoadunâtusefl^fi  Chrijh  Poculo& 
iffe  commxius  efl  i  fmerh  vUeri  CSP*  '^nki  Mefiafftci  Ba^ 
ftipm.hâim gra^hun  pojfe  ,  fi  eumconpiieni,E^lefidVuh 
w/fwi  riw.  Ceft  pourquoy  l'Eglifc  féerie  auec 
faindb  Auguftin  :  0  Sacrement  de  pieté  ,  o  fignedfVmtê^ 
6  iien  de  Chanté l  C'cft  le  Pain  de  Concorde,  que  faindr 
AuguiliQ  appelloit  aioficn  fuite  ,  qui  cft  mainte- 
nant 
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nantie  pain  de  Dilcorde.  £n  cefens,  il  dit  cette  cô-> 
mune^mais  excellence  fencence^  qu'il  faut  que  vous 
me  permettiez  que  i'adjoufte  encore  :  Lt$  Fidèles  co» 
fnoijfcnt  le  Corps  de  Cbri£i,  s'Js  ne  negli^tnt  pvim  iefire  le 
Cerfs  de  Chrifi.  C'eft  d'oïl  vous  concluez  (buuent  le 
•  rapport  de- fon  Corps  myfti  que  à  (on  Corps  réel-,  & 
d'oiînous  pouuons  côclurc,  que  vous  n'aucz  pu  nous 
en  retrancher^  ou  que  nous  auons  pu  nous  en  retran- 
cher. 

L'AkCH£v£SQ^&  I 

L*0  RATEVR  Dorothée  diicouiant envn  feftin 
chezA^imachus,  en  la  ville  d'Elide,  des  menieiU 
leuzeneâs du  tonnerre^  dit  que  les  Bergers  duifenc 
leurs  moutons  à  courir  tousenfcmble  envne  trou- 
pe quand  il  tonne  •  pource  que  ceux  qui  demeu- 
rent cfcartez  çà&:  là,  font  pluftoft  faifis  ôc  ofFcnfez 
de  la  frayeur  :  Tellement  que  l'on  en  void  d'innom- 
brables qui  font  morts  du  tonnerre,  fans  auoirfur 
eux  aucune  marque ,  ny  de  coup,  ny  de  bleifeure ,  ny 
de  bruflèure^Ieur  vie  s'en  eftâtfuye  de  pure  peur  hors 
de  leur  corps ,  comme  1  oy  (eau  qui  senuole  de  fa  ca* 
ge.  C'eft  011  vifè  la  rcigle  Apoftolique  de  noftre 
S.  Paul  qui  eft  toute  claire:  Ne  delaifj'ons  point  noftre  Htb^io. 
CongregAtton  t  comme  ont  accouftumé  de  faire  quelques  vnsi 
[Non  déférentes  CoUtflionfm  nojïram  ,fictit  confuetudims  eft 
quihufdam  j  qui  rcfpondàcettc  conclufion  :  Nousne  ihH* 
fommes peint  Enfans  de  Souftraélion,pour  nous  perdre  i  mais 
de  la  Foy,  pour  acquérir  le  falut  de  bAme,  [  Nos  autem  non 
fumas  Stthiiraéiioms  FiUj,  in  perdit ionem  ;fed  Fidei,  in  accfiti- 

fitsonem  dmméci  fuiuie  de  deux  déclarations  de  faintSl 

II 
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ludc }  Malhmr  i  eux,  ils  fwmm  le  chemin  Je  Cdàft  ils  fe 
Uiffnu  cmomfn  de  l'erreur  comme  Bâlaam  ,  ^  ferijf'» 
fent  en  U  coHtrédiélio»  Je  Cborc  $  [  Fk  iUk  oui  in  vk 
Coin  dbimmt ,  &  won  BâUêm  mercedt  effsifi  funt^  m 
eantraJiflione  Cbore  ftfkmm.  £c  vn  peu  après  ;  Gtns 
qui  fe  feparem  ,  hommes-animaux  ,  n'ayans  point  l'ejprit  ; 
[Hi  funt  qui  fe^egant  femetipfos ,  animales  y  fj^tritum  non 
habentes;  donc  Taincl  Auguflin  difoir  fort  àpropos 
fur  ce  fujet,  cfchuanc  duBapccfme  contre  les  Do- 

Lib.  I.  natiftes  :  De  ce  fens  animal,  parce  cjue  thomme  animal  ne 
ferçoit  point  les  chofes  cjut  (ont  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  font  en- 
gendrées toutes  les  ViJJenfiens&les  Sehifines:  [Ex  tffo  âss* 
tem  ammali  fenfu^cjuia  homo  animalis  non  perdpitc^ua  funt- 
Sfmtus  Dei  »  omnes  DiJJènfiûnes  &  Sclnfniéta  générants^. 
A  qui  parlent-ils  -,  à  yous,ou  i  nous  ?  Il  faut  aduoûer 
Gucvouseftes  bien  patiens,  de  fouffrir  ainfî  qu'vn 
Apollre  vous  die  impunément  des  iniurcs:  Que  ne 
i'aucz-vous  retranche  aulli  bien  que  les  Machabées? 
Il  n'eft^que  d«  i^-^lcAiirc  des  Liures  qui  vouscon- 
danmcnt  fi  clairement. .  Mais  à  dire  vray,  vou  s  auez 
fait  comme  ces  gens ,  que  l'on  prend  du  cofté  qu'ils 
ne  ic  doutoiencpas,&qu*ibn'auoient  pas  fortifié; 
Vous  ne  longiez  pas  que  Ion  vous  deuft  prendre 
ducoftédela  Séparation,  qui  ne  fc  peut  dcfFendrc. 

tbUem  Sainâ:  Aueuftin  l'auoit  bien  dit  aux  Donatiftes: 
*    Vous  ne  [çAurieT^  défendre  le facrilege  de  loflte  Schifme,  [Sa-- 
crilegmm  Schifnuiîis  vejiridefendere non  valetis. 

O  R  ily  a  deux  fortes  de  Séparation^  i'vne  crimi- 
nelle, l'autre  iuridique.  La  première  eft,  quand  on 
commette  crime  de  fe  Séparer  ;  L'autre,  lors  que  le 
Pafteur  Y9U$  fcpare  de  fon  Troupeau ,  parce  que 
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irons  vous  eneftes  Scparcz  :  l'vnc  eft  faute ,  l'autre 
eft  punition*  l'vnc  çft  fortie,  Tautrc  retranchement. 
Aîml  le  loge  ofte  la  vie  à  celuy  qui  volontairement» 
&  d'au  thori  té  priuée  fe  l'eft  voulu  ofter.  C'eft  ce  que 
liinû  Cypricn  écrit  d'vn  nommé  Augendus ,  qui 
f'eftoic  misduparty  d'vnmal-heureuxFœiicifïîmus 
Diacre,  qui  auoitfumy  Donat,  qu'il  auoicfufpen- 
du  <^  excommunie  ,  pour  f  eltre  fouftrait  de  ion 
ofacïflanceiEt  après  auoirdit,g«i/ji<yaji^tfo/f,»)frf£«€/^  Ep.?8  ai 
que^nyÀ Eglife,  [  nec  EpifcopHm ,  ntc  Ecchfiam  co- 
giuns:  il  prononce  en  fuitte  :  ^utçM^ue  fijoimirs  à  fi  Ep.49. 
ConfpirMian  FéiéHon.ffacheqHuntcmmniqiura  fohn*^^^^ 
^tiee  nous  enl'Eghfe,  f^ûUoirmtHXétmidt  fin  gré  fe  fe~ 
parer  ile  l'Eglife,  [  Sed  t^rquipjuis  fe  Infpirdtiom  cr  Fa^ 
Ûioni  eïus  adiunxerit ,  fciat  fe  in  Ecclefta  nohifcum  non  ejjè 
communkaturum ,  cjuï  ffonte  maluit  ah  Ecchfîa  Separari.  De- 
puis ,  il  dit  d'vn  Euefque  depofé  &  excommunie,' 
nommé  Euanfte,  nef  oit  pas  demeuré  feulement  Lat- 
fiff  »  {  SudriftHm  de  Epifeopo  um  nec  Làkum  remanfiffe; 
pour  dire,  queparrExeommunication  il  eftoit  re- 
tranché du  Çorps  de  TEglife  ^  &  du  Peuple  Chfé- 
ftien.  JEt  Vous-mefines  tous  les  iours  vous  ezcom* 
muniez  ceux  qui  (è  débander  de  Vous  »  comme  tout 
frai(chement  vous  aUez  fait  en  Flandres ,  fur  cette 
grande  conteftariondcs  Gomarrhiftes  ,  &  des  Ar- 
méniens, qui  a  iuftifiéles  Catholiques  de  la  moitié 
prclquedcs  Maximes  où  vous  trouuiezàredirc.  lu- 
ftification  du  Peuple  Chrefticn ,  que  fainâ  Augu- 
ftin  appelle  l^horieufe  Innocence;  tant  l'on  donne  deijb.i. 


contra 


peîneÀ  l'Eghfe,  &  tant  il  luy  coufte  de  patience  a  ^ 
faire  voir  ce  qu'elle  eft.  Delà  Séparation  criminel-  rumen. 
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le  fainâ;  Auguflin  écrit,  entré  mille  beaux  pa/Tages 
Uh.  de  alléguez  ou  i  alléguer:  S^ue  ceux  de  qm  U  Comuman 

/'o/ii^  duee  le  Titut ,i]ueteiHe part  qu'il  seffAnde^  numftmum 
Hf  en  quelque  Psrt  Ceparéc}  U  efi  manifejle  qu%  ne  fem 
fomten  tS^ife  Catholique*  [  V feorum  Communia  non  fît 
•cum  Toto  quacumque  dijfunditHYyfed  in  aliqua  Parte  fepa~ 
rata  inueniatur;  mamftflum  efl^eos  noneffein  Catbohca Ec^ 
cle/ia.  Et  afin  queTonvoye  iufqu'oû  Dieu  recher- 
che ceux  qui  fe  reuolcent  ^  Sainâ;  Cyprien  compa- 
re les  premiers  Schifmatiqucs  de  l'Ancicmie  Loy,^ 
èc  de  laNouuelle  enfemble^  Chore,  Dathan,  Se  Abi- 
ron^aueclesNouatiens,  qu'il  appelle  comme  vous 
les  Ennetmies  Pfefhres ,  [  Hojles  Sécerdomm ,  êc  dit  cho- 
fe  de  grande  Se  très-particulière  cofilideration  :  Et 
l^lj^'^ /o«f^o»  ceux-lanaiiûieni point  fait  de  Schtfme;  ny  fortisde- 
hors  y  nefefioicnt  pas  imprudemment  ho0ement  reuolte:^^ 
contre  les  *TrefhtsdeT>ieUy  ce  que  font  maintenant  ceux- cy^ 
qui  diuifans  l'Eglip,  p  reuoltans  contre  la  Paix  c2r  tf^- 
nitê  de  Chri^  •  ttefthatrek  iefiahlir  une  Chaire  ,  de  iattri' 
hter  U  Primauté  {notez  Ce  langage  de  faind  Cyprien," 
parlant  de  Nouatian  qui  auoit  voulu  enuahic  le  Sie* 
gedeRome)  ^  U  licence  de  Baptifer  ^etejfnr  Sacrer, 
[  £^od  mtnc  bi  Ecdefiam  fcmdentes,  ^  contrd  Péçemstyte 
FnttâtemChnfHreklles y  Cathedrdmpin  conflituere,  ^  Pn* 
matum  ajjumere,  3apti:(andi  atque  Offerendi  Hcentiam 
inndicare  conantur.  Que  direz-vous  à  cela  j  que  vous 
n*enauez-pas  tant  fait,  puifque  vous  auez  témérai- 
rement retranché  le  Sacrifice  ?  Et  de  la  luridiquc  : 
Cont  ad  L'homme  eft  lié  plus  fermement  ^  tri^emem  ,  ^  garot' 
«crficg.  f^plffg  rudement  &'Mns  fafcheufement  par  les  Clefs  de  t£m 
lib..i.    gliff  »      par  quelques  pejans  tt  fl^  dm  liens  de  fer  on 

de  diamant 
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de  diamanc  qui  fe  puijfent  imaginer  ,     [  Jlligatur  homo 
dm<triùi         inf^liniis  EccUft^  Clauihus  ,  (\uàm  qui-, 
buflilfet  grauipimii       dmjiimis  ,  ferreis  ^tl  adamantinis, 
nexibus  .   De  tous  les  exemples,  prenons  ea  deux 
delà  première  Antiquité,  ^  vn  plus  mod  rnc. 
Origene  commencera  ,  duquel  l'Hiftoire Ec  cfia  • 
ftiquc  dit ,  que  commençant  à  faire  fcs  Sermons 
blafphematoires,  Heraclas  qui  cftoit  lors  Euerquc 
d'Alexandrie  ,  comme  vn  fidèle  laboureur  vi- 
gneron du  Champ.de  l'Eglife  ,  l'arrachea  du  mi- 
lieu du  bon  grain  ,  comme  vne  vraycmentp   n  - 
cicufe  zizdnie.  Il  faut  que  RufHn  fuiue ,  de  la  more 
duquel, mort  enSicilc,en  erreur  &  en  fentencc  d'Ex- 
communication fulminée  contre  luy  par  le  Pape 
Anaftafe(Aowjwr  ivne  tres-richc  fAttumc avne  jolli-  Epift.S. 
citude  Jpojiohque  :     [  Fit  diiipima  pAUpertatis  (if  J^po- 
polica  folUàtudmis,  comme  S.  Hicrofme  l'appelle,écri- 
ua;itàDcmctriade,)  lemefme S. Hierofme parlant: 
Le  Scorpion  (  dit-il  àEuflochium)  efl  prejjé  fous  la  terre  de  Prasf.ia 
Sicile,  entre  Encelade      Porphyrion  :     [  Scorpiufqtde  inter 
EnccUdum»      Porphyrio/iemTrinacriahutnopremitur;  fai- 
fant  allufion  aux  deux  Geans  que  les  Poètes  fei- 
gnent f  eltre  reuoltez  contre  lupiter,  auoir  cft  fou- 
droyez &c  enterrez  fous  les  rriontagncs  de  Sicile.  Be- 
rengarius  qui  eft  l'exemple  du  temps  ,  fera  le  der- 
nier, auquel  Lanfranc,  du  Concile  de  Rome  tenû 
fous  le  Pape  Léon  neuficme,  écrit  le  iugemcnt  ren- 
du contre  luy  après  ledure  faite  de  fa  Lettre,  &  luy 
mande  cntcrmes  dignes  de  la  meilleure  Antiquité: 
La,  Sentence  de  condemnation  a  ejlé  fotcmmllment  ppinoncce 
contre  toy  ,  te  priuunt  ce  la  Communion  de  là  fairÛe  F^li-  tcng, 

Kk 
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fê  que  tu  tafchois de priuer  de  fa  fainfie  Communion;  \  Pro- 
mulgata  cji  in  te  damnât ioms  S entemiUj  prinanste  Commw 
nione  fancl^e  £ccle[tj: ,  quam  tu  priuarc  fanÛa  ems  QommU'^ 
nione  faragehas,  C'cft  ainfi  que  Vincent  de  Lcrins  pc- 
fela  Sentence  de  l'Apoftre  ,  Si  vn  %Anff  du  Ciel  vous 
Euangelife  âutrmtnt  que  nous  ne  vous  auons  Euangelifé, 
qtùlfoit  jÉnéLthtme\  &puisinDnftreà la  fuite,  qu'elle 
n*eft  pas  feiilemét  pour  nos  Galates  ou  Gaulois ,  qui 
(croit  afTcz pour  nous,  mais  aufîîpour  tout  le  Mon- 
Cap.i  j .  (Je  :Jl  ne  dit  pas  cjuH  fait  beny ,  o^uiï  fait  loiié  ^  qu'il 

fait  nreu-mais  qu'il  foit  j4nAtheme  y  cef  a.  dire,  Séparé  y  fe^ 
gregé  ,  exclus  ;  defem  que  U  funefie  contagion  d'une  InreiiSf 
ne  gaffe  le  troupeau  innocent ,  par  vn  venimeux  meflange: 
[  Non  dixit  ôcc.  lfenediâusfit,Uiuletttr^recifiatursfed  Ana» 
thema pt^inauii/tà  eft,  Separams,  fefftgàtus ^exclufus :  ne 
vnitts  ouis  énm  comagium,  innoximn  gregemChrUH^ve^ 
nenàtâ  fermîxthne  eoniaminet. 

Cette  diftindlion  eft  toute  claire  en  la  qua- 
trième A6tion  du  Concile  de  Chalccdoine,  où  les 
deux  anciens  Canons  du  premier  Concile  d'Antio- 
elle,  tirez  des  Canons  des  Apoftres  furent  leus  ;  le 
premier    (^eux  que  Ihn  Sépare  ;  le  fécond ,  de  Ceux  qui 
volontairement  fe  fi^arent ,  «èi     ùl&U  A^oc^Çi'Tti;!',  en 
la  caufe  de  deux  Moynes,  Carofe  &  Dorothée,  qui 
firent  Schifmeauec  l'Abbé  Eutyches,  comme  Lu- 
ther de  Ces  affociez  ont  fait  en  ces  derniers  temps. 
En  telle  rencontre,  faind  Cyprien  n'euft  pas  moins 
ditdeLuthcr  ^  deCaluin,  qu'il  fit  de  Foclicillimus 
^d'Augendusqui  lefuiuiCjdiiant  en  la  Lettre Pa- 
^P*      ftorale  qu'ij  en  écrit  au  P  cuple;  ^tul  neuâ point  d'égard 
4Utsra4ge,nyiCamhorttêqu*dsà*eJioietttaeqmje\  0'qiituré-' 
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pondoientàla  vieille  malice  de  ces  deux'Trefîres  (  cbntpailc 
Dinià^dtiorum  PnjhyHrorum,  pour  ne  pas  finiplcment 
dire  FieilUrds)  ^  que  comme  ceux-là  auotent  "voulu  corrom- 
pre er  "vioter  la  chaHe  Sfijannc,  ain/tceux-cypar  leur  dcÛrine 
fauffe  cir  adultérée,  ejfayoient  de  corrompre  la  Pudicité  dcl'E- 
zlife  (t     '^•'^'^^  tEuar>gilc.     [  Ne  ivs 

corum  nec  auâoritas  faliat  ;  (jui  ad  duorum  Pnjhyerorum 
veterem  nequitiam  ref^ondentes  ,ficut  illtSufannam  pudicam 
corrumpere  er  'violare  conatifunty  fie- In  adalterinis  do^ 
Slrinis ,  Ecclejîd  Pudicitiam  corrumpere,  ^  Veritatem  Euan- 
gelicam  niolare  conantur.   Ceft  poiiiquoy  depuis  ,  il 
appelle  la  Chaire  de  Nouatian  Anti  pape,  Chaire^^.C7 
Adultère,  [  Adulteram  Cathcdram.  Ces  deux  Canon<; 
font  tout  à  fait  à  fçauoir  &  àobleruer,  comme  les 
Loix  fondamentales  de  l'Eglife.  Le  premier  ertcn 
CCS  termes  :  SiquelquEuefque^PreJire  ou  Diacre  ,depofe  Can.  8 
par  le  Concile  y      généralement  quelque  Ecdtfafiique  que 
ce  foitMui  foit  en  quelque  mamcre  que  ce pui[fe  ejlre  jom  leCa. 
non  ^  la  Reigle  de  i^glife  ,  depofé  par  jon  propre  Eucfque, 
ofe  depuis  fa  depofition,fiire  quelque  fonci  ion  du  faire  mi-^ 
niftere  Liturgique-,  Joit  EuefquCy  félon  quil  auoit  accoujlumé 
auparauanr  Joit  Prejlre.  fott  Diacre;  ^aprcscelatl  ne  luy 
foie  plus  loifihle,  pas  mejme  en  a'«  autrt  Concile  ,ci\^J]>ircr  à 
1/»  reftahlijfemem  (ou,  de  prétendre  d'auoir  lieu  de  c^ifftnfe 
^  fatisfaâlion:)  Etmefme  que  tcus  ceux  qui  lu)  communi- 
quent, foient  iette:^  hors  de  l'Sgltfe  :  Nctamn^ent ,  Jl  après 
auoir  fceu  quil  j  euft  jcmence  pionor.cée  contre  queU 
quvn  d'eux  ,  ils  ont  ojé  auoir  ctn.rKttr.icaticr,  ana  iuy:^ 
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timS  fMftï  h  iiipet  mvo%  lA-^'JW  "^KS^nçrtncéç  ,  /<t#- 

^  "^yn^yiiti  '^^^  iy^'*'  Xvvx  Jt,  TBti  mfavoicù^  cù/vJ^  tt^- 

QMkt^.  «JSr$  w/ra»yfK.  Le  (ècond,  5i  quelque  Prejlre  ou  Diacre^ 
4»  mefpns  de  fon  ftofrt  Euefque^fe Jepart  de  tEgltfe  cféù 
affemlflée  s  part  tT  fjleue  vn  Autn  \  (  vos  gens  ne  font 
poincen  cctre  peine  )  iV/  nâcquièfce  aux  rmonfirances 

detEuefc^ue  ,  ^  qutl  ne  vueilley  déférer  ^  oheir;  après 
.  trois  Momtionsy  qu  il  foit  irremi^thlement  depofé  fans  aucu^ 
^  ne  refource  de  refiMiffement  en  l'honneur  de  fa  charge.  Et 
sùl  continué  de  faire  tumulte  de  troubler  l^E^i^e  ,  qtid 
foit  chaflié  comme  feditieux  par  la  puijfance  externe  i  c  cft 
ce  que  nous  appelions  maintenant  le  bras  fecutier, 

m  y  «^un»  Utnif  ih  CMWtnM  ^  ^  Uim.  nwiytyê  »  sg) 

lib.ae  lenem'eftonneplus  après  cela^fi  faind  Avigitftift. 
Paftor.  cfcciuoitf  LeDUbU  ne  dit  point  i  Qu'ils  foient  Donatifles, 
'  <2r  «on  jrrkns  (  il  en  dirait  autant  maintenant  des 
Luthériens  &desCaliiiniftes)  /â/>  qu'ils  foient  icy^  foit 
qu'ils  foient  là  ,  ils  appartiennent  à  celuy  qui  amajfe  fans 
aifcretion  :  ^ il  adore  [dit  le  Diable)  les  Idoles,  il  efimien: 
^fud  démente  tJhU fu^fiition^des  ûùp^  il  efi  mien: 

kâudtnnMf 
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Jmàmiuàt  ^Fmfit  èlpafftmstlUcu  inieBeHdnfit^Mfft 
mim,.    [  Non  dm  DitifolMS  i  DmMitifia  fint ,  cST 
m  r  fâe  hic  fint  y  fine  ito,  ad  m»  fmmm  congregamm 
fine  ludicio.  JdoU  ,  int^mt ,  ddqr^t ,  meut  eft  :  m  Jud^omm 

fuperflitione  remaneat  ytnehs  efl:  deferta  VnitAtcïn  lUam^el 
ilUm  Harefim  pergat^meus  f/?:  Que  dit  es- vous  de  ces  bel- 
les Rcigles  j  les  obferiicz-  vous  ?  mais  fans  elles  cona- 
prcndriez- vous  ce  Catechiime  de  faind  Paul  :  Ld 
PéfdediDteu^  cft-eOffueiuiidi  vousfcUfH^efi'-tilt'vtMuëft'À 
nnaf /!qiu  moofbèqiie^YOïu  cftcs  â>as  d*dtitres ,  ^ 

Îuc  vous  ne  yiatis  fdiànazfcpH^  dt  la  Çotamunion 
csftuircs.  'i 
A  V ssi  y  a-c'il  deux  Communions  comme  deux 
Scpirations  ^  I  vnc ,  de  1  Euefque  à  l'Eucfque  ,  par  le 
ciment d£connexiré  &  de liaifon  (dont nous auons 
parlé attfidcond  Chapicrç  ^nGpUègc  Epiiiç^jvt^Pu 
Cdngrcgationilcs  Euefqucs ,  <jui«lî  la  Communion 
dcl'Eglife  s  l'antre^  du  Laïqucou  duBcuple^à  I'Et 
Mefbucvquiiicftpas  tant  Communion  de  rEglifcj, 
•qaeCommunlpn  àI*£gli(e$  fans  laquelle  le  Peuple 
'H'cft  pas  capable  de  participer  aux  Sacremchs  de 
l'Eglife.  En  Tyr^bole  dcquoy  ,  encore  aujourd'huy 
•nul  ne  Communie  de  lamanidcl'Euefque,  ou  pour 
le  moins  de  (on  Euefque ,  qu'il  ne  luy.  baife  la  main 
•auparaûant  ;  pourmonftrer  qu'il  ne  pcutcfttepaiv 
ticipant  du  Corps  réel,.qu'il,ne  le  foie  du  Corps  myv 
ftique  ^  ôc  auoir  part  auec  lefus-  Chrift ,  qu'il  ne  lait 
auec  fbn Euefque  -,  Se  qu'il  fauf  eftrc  en  la  Commn* 
•nionderEglife ,  deuant  que  de  participer  à  la  Com- 
munion de  l'Eglife.  Le  fond  dececre  Obfcruation 
•eit  d'Opcac^  qu'il noys  faut  entendre  tout  du  long^ 
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en  beau  langage  de  l'Antiquité  auec  lequel  il  le  re-^ 
Lib.7.  prc fente  :  Il  tiy  a  efu'vn  Nom  de  Commuman^makj^  en 
a  dmm  Jéks  (  il  parle  de  la  Communion  Eccle- 
fiaftiqu  e^  Ôc  non  pas  de  la  Communion  de  l'Autel;  de 
iVnicé ,  9c  non  pas  du  Sâcremenc;  )  atitrecbofe  efl ,  que 
l'Euefque  Communique  aucc  tEuefque  ;  autre  chofe ,  que  le 
Laïque  Communique  auec  l'Euefqua  [  Communionts  "vnum 
efi  Nçmen ,  fed diuerfi  funt  jiÛus»  Aliud  ejt ,  Communicare 
Epifcopumcum  SpifcofOy  ^  alindtCommunicare  Laicum  cum 
Ibid.  Epifcopo.  Ec  puis  vn  peu  après,  parlant  de  Macbaxius 
Catholique,  qui  fit  quelque  a  Aion  violente  contre 
les  Donatiftes ,  dont  ils  faiibient  autant  de  bruit 
contre  1  Eglife ,  que  vous  en  faites  delà  Sainâ  Bar- 
thélémy du  Concile  de  Conftance,^  appelloienc 
l'Eglife  Catholique  Macharienney  pour  dire  fanglan- 
tcÂ:  violente  ,  à  quoy  il  acfté  en  gênerai  afTezfuffi- 
famnient  répondu  par  faind:  Auguftin  en  noftrc 
Information  Générale  :  //  neftoit  ny  Suefque  ,  nj  em- 
flayi  en  aucim  Offox  Epifcofal  ,  ^  nimpofa  iamais  les 
Wkùni  à  ptrfûitne ,  ny  oncques  offrit  Sacr^ce.  D*oà  senfuii 
queflémtconfUm  quilffdiunt  rim  de cmmn» auec ks  Fon» 
{bmu  Epifcopales  ,  ml  Emfque  ne  ftmUe  âum  fâ  r/Krr 
poUtt  par  celmy  qui  nd  pûint  offert  âuee  ks  &êefapie$.  Il  rt2 
fie  que  'vous  dt/te:(^,  que  c'eiî  auec  le  Peuple  qutlacommuni» 
que  :  Il  eff  certain  qutl  parla  ^  dit  quelque  (hofe  au  Peu- 
ple ;  mati  pour  le  gagner  ^  ^  non  pas  pour  le  prefcher ,  qui 
n  appartient  qu'aux  Euefques  :  Car  ce  qutl  put  dire,  il  ledit 
tout  nuëment  ;  qui  n'eft  pas  le  Sermon  Epifcopdl,  que  tout  k 
monde  Jçait  ne  fe  faire- quétêee  gwide  cérémonie  ^/ain- 
Aie  I  dem  il  efi  rtkue  0"  omi  fsr  vue  féUutdtion  rtdou-^ 
Uée  i  Cétr  tEuefque  m  tmmenee  foint  de  fétder  4m  Peuple, 
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^ue  premièrement  par  tinuocation  dunoindeDuu,  il  ne  hait 
fuMêi  (c*eft  la  bencdiâion  qui  commence  par^  Soit  k 
Mun  in  S^j^jtUfÊKjti^y,  ^  [Sii  ttmem.  Dmini  lenediélumi 
d*oùyieii3Vfi^e  de  romimencer  tous  les  Sermoiif 

par,  Innomme Patris y  CrFilij  CT'Spiritus  fanêîr-,  ]  ^tê 
nom duTerCyCy  dti  Ftîs  du  Sétir.â  Efpritf  (enfaiiant  le 
fi^nedela  Croix)  ^ilenjaiiautantalafinquaucomen- 
cernent.  Tout  Strmon  qui  fe  f^it  en  t^glife , efi  commencé 
finy  pur  l'inuocationdunom  de  Dim.  de  nous  autres  ofe 
iliftepit  Addcharius  ait  faluéle  Teuple  a  U  nudidtiMiufqueiî 
i^Mcques,  puii  quil  ne  Ca  pmt  f^^lué  deuant  que  de  parler ^ 
^  fiMne^ta  oji  falné'r  apr^^f^  parlé  ,  ny  impofé  les 
màms»  ny  éffmSécri/keJt  IHeâlil^  manmedesEueffusi 
(c'eftàdire,  Pontificalemenc  )  cjueft  ce  que  vous  uoulex, 
dire^  que  le  Collège  Epifcopal  a  pu  tjlre  poilu  ;  vett  que  'Vous 
^oye:(^  uousmtjmesy  que  A^acharius  cftoit  hienloing  de  toute 
fonâion  Epifcopale  f  [  Ncc  Spifcopus  fuit ,  nec  in  officio  Epi- 
fcâpali  verjatus  cfiy  necmanum  alicui  mipofuitynec  Sacrifia 
cium  ûbtultt.  Vnde  cùm  eum  conftet  alienum  fuiffe  ab  Epi^ 
fcoporum  Jâthus  ,nuilu$  Epifcopus  ah  eo  qui  cum  êpifcopis 
mm  okMii  tudetur  effejoÙutus.  Relias  vt  dicatis ,  eum 
€um  Pefido  cmmtimcafi  :  Es  Uqurnum  eum  ejfe  aliquid  im 
Populo  nn^at,  fed  infinuandi  alicuiMS  m  tauft,  nou  samm 
sraéfanditquod  efi  Epifcoporum,  Jlleemmnude  loquutusef^^ 
fi  quid  loqui  potuit.  Contra  Epifcopalis  Traéîatus  probatur 
ab  omnibus  fanÛttate  lejlitus  ,  falutatione  fctlicet  geminata. 
'  Non  enim  aliquid  incipit  Epifcopus  ad  Populum  diccre  ,  nifi 
primo  in  nomine  DesPopulum  falutaucris,  Similes  funt  exitus 
mitijs  :  Omnis  tra(latus  in  'Ecclefia  i  nomine  Dei  incipitur^ 
^eiufdem  nomine  tèrmmasur,  $Ms*veflrHm  audet 
Jiceref  Epifcoporum  mwe  g!9iashârûm  fopulum  falutare  l 
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Igtwrcùm  me  falHtauerit  antequdmalifùdloqiieretHrtnfc  fk- 
lutdft  émfm frfofitpumlocjUHtHs  pt ,  mcméomm  impofutrit 
M  Séct^umm  *Deo  riiu  Éf  ifcoféU  ohudent  ;  and  efi  4ptod 
diàtu  foBm  fotmjfe  Efifcopalt  CMpmn  ,  cmm  êk  omnè 

Eyifcof)orum  officia  Mocffarium  vUtdtti  dlinmm}  Et  puis, 
vnc  ligne  après  :  Car  vous  dites,  tfu'il  na  pas  mefme  deié 
communiquer {  OU,  communier ^  qui  en  eftoit  l'efFcdl  & 
le  fymbolc  )  entre  les  Laïques.  [  "Vicuu  entm,  nec  inter 
Lmcos  eum  communicare  dehuijje.  Par  lequel  difcours 
des  diuers  Aùes  de  Communion  ,  vous  ne  voyes 
rien  de  (emblableà  ce  que  vous  faites;  6c,  û  vous 
voulez  direvray,  vous  ne  nous  voyez  rien  faire  qui 
ne  fe  doiue  faire.  Si  mefme  vous  confiderez  bien  les 
mots ,  &  peftz  bien  les  chofcs  ;  vous  y  pouucz  voir, 

?iucpourccnir  couc  enl'VnionjIa  rigueur  delà di- 
ciplmc  porroit  de  ce  temps-là  ,  parnculiercmcnt 
en  Afriquc^qu  iln  y  auoicque  l'Eucfquc  fcul  qui  cuft 
le  pouuoir  ôc  dioic  de  Prcfcher,  le  rcfte  ne  faiibic 
que  Catedhifer  ;  comme  nous  voyons  dans  faîn<5b 
Cyprien,  quandil  écrit  aux  Tfaibaritains ,  les  cy- 
Epift.;^.  hor  tant  au  Martyre:  ^eperfonne^mestres-chm^reret, 
ne  fe  truUe,  quand  d  verra  noflrt  Tenfle  en  fuite  0*  cJJ^ars 
parUcrdimeaela  perfecution;  decequtlneverra  plus  la  Fra* 
ternité  (  c'eftàdirc,  la  Multitude  des  Frères  )  ajfem- 
hlêe  y&  qu'il  n  entendra  plus  les  Euefques  traittans  ;  s'en- 
tend des  Efcriturcs  ,  &:  les  interprctans  de  pief- 
chans  -,  ce  qui  nous  apprend  dequoy  doiucnc  eftre 
nos  Sermons,  au  lieu  de  toutes  ces  façons  de  pin- 
dariicr modernes,  ^odcodeéidmFratemnaiem  non  vh- 
deÀil  nec  tr^Séntts  Eptfcopes  andiat,  £t  de  fait ,  fainâ 
Auguftin  complimente  depuis  fbn  Archeuefquc,  de 

ce  qu'vV 


Digitizco  by  Google 


DES   CONTROVERSES.  135 

cequilauoit  rclafchc  de  cette  rigueur,  pour  don- 
ner courage  aux  autres  de  parler  en  public.  C'cft 
dequoy  il  reilc  encore  pour  marque,  que  nulnepref 
che  deuant  l'Euefque  y  qu'il  ne  prenne,  qui  que  fc 
puifTe  eftre,  s'iln'eftEuefque^vnc  particulière  Be- 
nedi(5tion,  quelque  pouuoir  qu'il  ait  d'ailleurs,  & 
mefme  pouuoir  gênerai  dcrÉuefque,  &  pour  foy, 
&pour  le  donner  aux  autres;  &  qu'il  n'y  a  que  les 
Euefques  qui  prefchcnt  ailis  dans  vne  Chaire ,  corn* 
me  rÈpifcopat  &  la  Chaire  edans  corrélatifs  ;  ôc 
rVnitë  de  l'Eglife  reprefentée  par  rVnité  de  la 
Chaire.  SaînâCyprien  nel*a  pas  oublié,  quand  il 
dit  de  certains  Preftres  quine  luy  gardoientpasie 
refpedl  qu'ils  deuoient  :  ^*ils  ne  rcferuoient  point  à  Ed  u.td 
l'Euef^fic ,  thonncur  de  fon  Sacerdoce  ^de  fa  Chaire  ;  [  Nec  ^ 
Ef>ifcopo  hnnorem  Sacerdotij  fui  ^  Cathedra  referuantes. 
Aufïî  auons  nous  veuen  nosiours,  les  premiers  qui 
ont  ofé  s  afTeoir  pour  prefcher ,  non  dans  vne  Chai- 
fermais  fur  vne  planche  &  forme  dcbanc:  Etiln'y 
apre(quèrie»quenuldu  Peupledeqaelque  qualité, 
qu'ilfuft^n'ofbit porter  deChaire  en  l'Eglile:  au- 
trefois mefme  le  Peuple  eftoit  debout ,  comme  le 
Prédicateur  qui  n'eftoit  point  Euefque  ,  &:  teftc 
nue  au  Sermon ,  dont  fl  en  rcftc  encore,  à  ce  que  l'on 
dit,  des  marques  en  Angleterre,  pour  entendxeauec 
plus  de  reuerence  la  parole  de  Dieu.  Aduouez,  que 
voila  commeil  faut  trait  ter  la  doârine  par  la  diici- 
pline$  ^ qu'oftant  la  difcipline ,  vous  aeftruifez  la 
dodrine.  Ceft  cette  difcipline  que  (aindè  Cy- 
pricn  pour  cette  raifon  appelle  Deîfique  &  Ecclefii"  Ep.  49. 
pistée  Difcipline  ;  [  Deificâm  cjr  Ecdejia^ieam  Difciplinam,  a<iC«ro. 

Mm 
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affermant  que  l'Erreur  de  Nouât,  qui  fut  le  premier 
Schilme^neftoit  venu  que  de  l'auoir  troubléc.£tca 
i  Epiftre  Synodique',  (foixante-deuxiéme)  àPompo- 
nius,  quiûcantmoins  eftoit  prcfcnt  au  Concile,  if  al- 
lègue auec  le  Concile  fur  l'importance  de  la  difci* 
pimedonciiragiflbiclà,  cePaflagedeHieremie  ;  Je 
mus  Jonncray  des  Fafiem  félon  mon  cœur ,  eir  //  vous  pat- 
flnnt^vous  paijfans  duec  Difcïpline;  au  lieu  que  nousli- 
fons  aujourd'huy ,  de  Science    de  T>Mrme, 


InEp.ad 

Ephcf. 


CHAPITRE  VI. 
ne  ^euty  auoir  aucune  iujîe  caufe  de  fi 
feparer  de  l^f^HÎté. 

L  E     M  I  N  I  s  T  IL  E. 

Ites-vo  vs  qu'il  ne  peut  y  auoir  aucu- 
ne caufe  valable  de  Separation?car  il  me 
fbuuicnt  toufiôurs  de  voftre  Pafl'agc  de 
faind  Chrjrfoftome,  fur  fauift  Paul:  Rien 
hom.ii,         fi/firement  le  e^tsitèiix  de  T)ieu,  que  U  Dimfiùn  dt 

Hù/tiuurions  fui  tomes  fartes  de  Ifien,  nom  ne  mériterions  péU 
yflemomsemelle punition,  diuifans  t^mte^rU  Plcnitudcde 
tEgltfe^    l'è  Tr^rpai/^  cx)c\aiaLç]>cot^  cjue ceux  qui  ont  percé 
^  diuifé  fon  propre  corps  :  Et  de  l'autre  de  fain6l  Au- 
Ep.  204.  guftin  ;  Spam  hors  de  i'Egltfe ,  er  Séparé  de  l'ejJroitte  liâU 
•^o-  fon  de      nité  ^  4u  lien  de  U  Charité ,  tu  ferais  puny  de 
^     fitfflice  éternel ,  quand  mefme  tu  aurois  efté  kmfli  tout  vif 
four  U  Nous  de  Chrifi.    [  forUautem  ai  Eedefia  confiitu^ 
ffs,^Separmsi  compare  f^mt4t'u,CrnmuloChtrâ^^^^^ 
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éiumo  pfflim  pumreris ,  etUm  fi pro  Chrifii  Nomint'viuùi 
mmiimrki  qui  leuiencà  ce  que  fainâCyprienadic 
au  commencement  du  premier  Chapicre,  oii  par 
luy  la  première  attaque  à  eftc  donnée.  Et  c'cft  ce 

que  vous  m'aucz  fait  remarquer  ,  qu'il  prouuc  par 
l'Efcricurc  de  cette  force  ,  en  vne Lettre  qu'il  écrit 
àcouc  le  Peuple  :  Et  afin  que  le  Seigneur 'vous  pardonne ,  £f*4o. 
fie  vous  fefàrex  point  des  Frefhes  d»  Stiguur  s  veuqitd  efi 
écrit:  (ceilau  feptiéme  du  DeutetOhome)  Eff^dm- 
me  quel  quil puiffc  efirt ,  lequel éUtrd.€9mn$  tel  apie^  qtiil 
n*e^outera  pM  le  Prt/ht  9U  U  Juge ,  powr  U  emn  i 
que  puiffe  iiï  efirt  en  et  temps  li ,  cet  honmtt  ptomtéL  [  Et 
nftmyis  'Dominus ignofcat ,  a Sacerdotibus  Domininonrece' 
dath;  cum  fcriptum  fit^.  ët  homo  quicumque  feceritin  fufer- 
hia^  vt  non  exaudiatSacerdotem  aut  fudicem-,  quicumque  fue- 
rit  in  diebus  iUis ,  mor  'utur  homo  ille.  Ce  que  fouuenc  depuis 
llpefc^  répète.    '  ' 

L- A  R  C  H  E  V  E  s  Q^V  E.' 

'.         •     .      ■  .       «  ' 

S  A I  N  c  T  Augitftin  rcfbut  la  qucftion  de  cette 

forte  ,  cnfes  Commentaires  fur  les  Pfeaumes:  /r  inPW 

88 

*vay  point  adorer  les  Démons  ,  te  ne  fers  point  aux  pierres  y 
mms  te  [un  du  party  de  Donat  :  Dequoy  te'^fert  il  de  na-^ 
Mohr  point  êffensé  le  Pere,  qui  vangeUs^ittiures  de  U  Merci 
[i^iid  tiki podefi  non  offenfus  Pater ,  f  «f  ùffmpmitmdî» 
^tAdâtremi  Ceft après auoir dit auparauant:c^ 
mons  le  Seigneurnofire  Dmt^Mmtm  ji»  E^ifi  :  luy^com' 
m  U  Pere  ;  dk,  cowwk  U  Mere-j  [  Amemm  DsHMMnf 
"Deum  nofhum  ,  amemus  Ecclefiém  eius  :  iOum  ,  ficut  ^4- 
trem  ;  ifîam ,  ficut  Matrem  -,  ôc  difaût  feniîblcmenc  êc 
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» 

fort  efficacement  après  :  Les  exemples  du  mAtuge  des 
hommes  ne  te  rendent'iU  point  fàge  f  fi  tu  àuois  vn  Patron  À 

Zmtu  feijfes  tous  Us  km  U  Cottr,  difti  m  n/fétjjès  le  feiildi 
\  porte  à  force d^y  entrer  »kquel,  te  nedimy  fMtom  Us  ioms, 
tu piûeroit^méùstu âiomns,  iepi  tm  f»  tu  reuJtiJfes tomes 
fortes  de  fidtls  fintices  ;  s'il  t'étrriuost  de  dire  ^uoy  que  cefuft 
important ,  de  fd  femme  ,  oferoiS'tu  âpres  cela  mettre  It  pied 
dans  fa  maifon  ?  Peofe:^'y  donc  ,  mes  très  chers ,  tem:(^  tous 
unanimement  vn  Dieu ,  pour  Pere,  O*  'orse  Eglife  y  pour  Me-^ 
re,  [  Non  te  corrifftnt  exempta  humam  CMtuffj  f  fi  htiheres 
âlicjuem  Patronumm  tjuotidieo^fetjuêrertSyCuius  bmïna  fer^^ 
siiendo  comerercs  «  quem  quotidie ,  non  dico  félutans ,  fed  ado-* 
féres^cui  impenderes  fidelia  ohfi^uiu:  fimimimmen  denut 
coniuge  diceres,  nunquid  diinÊlkêaiimHml^tteniite  ergo^ 
chérifismi ,  temte  onrnes  vudumiterDeitm ,  Tatrem ,  Ma» 
trem,  6  cclefiam.  Et  puis  ailleurs  venant  au  détail,  il  diC- 
Lib.  1.  pute  de  cette  forte  cotre  Parmenicn;  Parla  mçjmecaH' 
l^au  *  quilnjya  point  de  communication  de  crimes  des  vns  aux  au-' 
très,  encore c^H  ils  foient  en  vue mefme Communion ipar  lamef 
mecâufe^  U  Sthifme  efl  vn  crime  de  tous  ;  (  ilcfloit  quc- 
ftion  yû  Icst^ccteuliers  repeuuu9i^:ctcurer  fur  lege- 
M^k'ÊiMà,  ceh  eftpas  Jimur^'ée  n'cft  pas  mmt 
ite^  comme  cous  les  ioiinfltdiiâ  difent  des  pârdcii* 

B)dautam  ejue ,  quand  maintenant  ils  difent  quentreux 
ils  ne  peuaent  efirc  tache:^  des  crimes  les  vns  des  autres ,  il  efi 
quant  ^  qnant  necejfaire  qu'ils  aduoiient ,  qutls  nom  point  eu 
de  caufe  de  s'efire  fepares^dctyntté ,  om  les  crimes  des  autres  m 
Us  peuneni  fiiudl&;  &  partantiqu'âs  font  licT^enfeml^le  comme 
féirmlienmmé,ùar  letrer^nifeftecrmsedeSchif^.  [Ei 
propte^MsfkSch^uéiià^  nmo  mortàfip 

f^imSS'^^tiikercolliganttiri       *  *^ 

C'est 
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C'est  pourquoy  le  grand  Optât,  quôy  que  pe- 
tit Authcur  ^obicrue  curieuiemcc  &  le  répète  excel- 
lemment,       la  tefle  des  CommémUmens  tlya:Tu  ne 
ftféVi  point  de  Schifme  \    [Ut  m  Mé^datarj^m:  ^ 

Nvtfrâfs  Schifmtk .  Ppinr  noiu  apprendre  par  cette 
imcobfismacion  diu  pomâ  oui!  itixiït  le  premier 
CommaBcfeineiit,que  iTnitéeft  le  premier  Com- 
mandement &  vne  chofe  indi-Tpenfable ,  comme  de 
recognoiftredeiix  Dieux;  adjouftant  aufTi  curieufe- 
mcnt,que  ceux  qui  firent  Schifme,  furent  englou- 
tis ,.commefi  Dieu  euft  voulumonftrer  par  ce  gen- 
re de  punition,  qu'ils  neftoicnt  dignes  iiydeviure 
ny  de  mourir. 

Mais  vous  -  mefines  ne  dites  vous  pas  ce  que 
Qous  voulons  dire ,  &  n'eftes  vous  pas  contraints  de 
le  dire  cnvoftrcCatcchifinc,  au  Ici zic fine  Diman- 
chcjfaifans  dire  au  Miniftre:  J  'mfi  hors  de  l'S^life  il  n'y 
a  cjue  damnation  ^  mort:  Et  refpondre  par  l'Enfant, 
Jl  efi  certain;Car  tous  ceux  tjui  fe leparem  de  la  Communau» 
té  its  FideUsf  four  faire  Seules  à  fârtt  nedaintmef^enr  pU 
ht  cependant  epitls  font  en  Dimpons  après  auoir  dit  au 
quinzième  :  Tellement  quit  ny  a  féS  flufiiUTs  Egfiffti 
imé»nmfeii»tléUfuéUeile!^anduëf0ftmUMm£i  Et 
immédiatement  deuant  les  paroles  alléguées: 
M.  Tamcjuoy  mets  tti  cet  article  (de  laremiffion  des  pé- 
chez, au  Symbole)  après  l'Egltfef  E.  Peurce  que  nul n'oh2 
tient  pardon  dcfes  peche:(^ ,  que  premienment  il  nefoit  incorpore 
dU  Peuple  de  "Dieu,  perfeuere  en  Vnité  ^  Communion 
Auec  le  QwfsieCimfiy  ainfi^tl  fott  vn  Mehre  de  tEgli* 
fè.  Et  puis,  au  vingtieime  article  de  la Profellion 
ou Coiifcflîoa de Foy, vous  déclarez;  fjuetetisteuxyn 

Na 
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m  s*y  rangmt  (  à  1  Egli fe  )  ou  s  en  f égarent,  contrtuUnnenî  à 
lOrdonnançe  de  Dieu.  lugcz  dc-là ,  comme  quoy  VOUS 
pouuez  trouucr  à  redire  à  ce  que  nous  difons  auec 
Ep  4S.  iainû  Auguftin  :  Nous  fommes  fffeunT^,  tpnferfonne  ne 

natilL  fioM,  [  Cirti  fumas ,  ntmintm  feiCmmimMU  onmbm 
ÇtntwmûiSiifefâfmnfoimffe  ;]  parce  quechamâ  ne  chertk 
fM  tEglifeen  fa  profreSâtn&eiti^  lu^ice ,  mm  ê$  êimnet 

Efcriturcs  ,  ^  la  %oid  donnée  ,  comme  elle  y  a  efiê  prQmifè 
0*  accordée  :  Car  c*efl  elle  de  qui  il  efl  dit  :  Qomme  le  lys  4U 
milieu  des  ef}>ines  ,  àinfi  efl  mon  j^mie  mon  /Alliée ,  au 
milieu  des  filles  :  e^ui  ne  fourr  oient  ejîre  appellées  Ej fines ,  fi 
Ci  n'eiloii  a  Cdufe  de  U  malignité  des  mœurs  »  [  mâlignitdie 
morvm  i  ]  ny  Filles ,  f  a  n'epoit  à  am/e  de  U  Commitmem 
des  Sacremem ,  [Commmiione  Sacramemorum.  Difcours 
qu'il  amplifie  en  (on  Liure  de  l*Vnité  de  J'Eglif^ 

2u  il  elcriuic  contre  la  Lettre  de  Petilian  Eaeique 
^onatidc,  lors  qu'il  dit  .'J/^  4  vn  p^ffage  nudmtkpie 
des  Cantiques  (jue  toM  Chrefltcn  recognotsl  s  entendre  de  U 
pdnêle  Eglife:  Comme  le  Lys  efl  au  milieu  des  ffj^mes ,  ainfi 
mon  jimief^  jîUiee  cjiau  milieu  des  Filles.  D  ou  appelle- t'ti 
Ej^ines  /t  ctnefi pour  la maliffiitédes  mœurs ,  [Propterméli" 
guiatem  momm;  ]  &  les  mefmes  Filles, finon pourU  Cmmu» 
mon  des  Sâcremens  f  [  Propter  comunionem  SacrâmeiUonm  ? 
Ibi^  £t  puis  :  May  ie  cherche^  Oi  efl  ceite  Egfife ,  epueyésis e>* 
faijant  la  parole  Je^J^u ,  édifie  fur  la  pierre,  oyant  (àr 
fsifam^  fUnmx  eyans  m  fui  fans  pas ,  edifiem  jm 
tareue}  Où  eft  ce  froment  efus  croiftenùe  lesyuroyes  iufejuà 
U  Pioiffon  ,  ^  non  f  ai  ce  (juont  fait  ,  ou  ce  cjue  font  les 
yuroyes  f  Où  peut  eflre  cette  %^mte  ,  y^Uiêe  de  Je  fus - 
Chri/i,  éU$  mtlteudesmAMuaifesfilltSf  (çmfat  U  lyf  êumilieH 
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-des  ej^'mesj  non  pas  ce  qu  ont  fait  ou  ce  que  font  les  ((^'me^  ?  Où 
font  ces  bons  potjfons ,  e^ui  wfattau  bord  du  riuage  Jouj^ent 
des  nuLtmâU  fiffons  qm  font  dans  vne  mefme  rtts  auec  eux^ 
^  quelei  numm  fcijfom  Mt  fait  ou  CUfitUfoMi 
Et  pour  réduire  cette  excellente  doârine  en  prati- 
que y  noftre  mefiné  ùiaiOt  Auguftin  efcriaoit  à  la 
Vieree  Felicia  ,  qui  eftoit  merueilleufèment  fcan- 
daliiee  de  la  mauuaife  vie  dequelques  gens  d'Egli- 
fc,  I  exhortant  à  ne  fe  pas  feparer  de  l'Eglife,  pour 
quelque  fcandalc  que  ce  fuft  :  Si  vous  Jortie;^  de  ce  Ep.jop* 
Abonde,  feparie  de  l'^ mté  du  Corps  de  Qhrifi  î  ious  aurte:^ 
kâu  conftruer  l'inte^ité  de  voflre  £orf5 ,  'vous  nen  auric;^ 
aucun  profit  •  [  Si  enim  Je  iflo  feculo  exires  ,  fepétrAtd  at 
yniuu  àwforu  ^hr$jH,  nihii fnieffet fimtu^  integi-^ 

Ma  I  s  voyons  au  Chapitre  (ùiuant,  les  Maximes 

que fainét  Auguftin  tient,  &les  Reigles  qu'il  don- 
ne de  l'Vniré ,  &  de  la  Séparation  ,  qu'il  a  puifées 
dans  cette  fource  Apoftoliquei  La  parole  de  Dieu^efl- 
elle  'Venue  de  vous}  e«,  neji- elle  venue  qu'à  vous  >  d'où  l'on 
tire  vne  infaillible  confequence,  que  la  Partie  ne 
(e  peut  feparer  du  Tout,  fans  fadeftruâion.  Ce  qui 
a  mtdireàfàinâ  Cyprien,  félon  le  coeur  &refprit  Lib.  de 
de  ftinû  Paul  iCeluj  qui  nU  U  Cbérité  àuec  fes  Fre  ^nm^ 
res  ^ne  (è  feut  ftm  Mnnyr ,    [  Exbikre  fe  «on  pot^il 
Ménrtyrem,  qui  FratenUtm  non  tenuif  Châritatem:  &ap- 
pcllcr  l'Êglifc  •7*r«/>é  de  Vieuja  Robbedu SeigneurJ'E- M. 
gltfe  de  Chrifl,     [  V^nitatem  Dei,  Vefiem  Domini ,  Sccle- 
fiam  Chrifli  ;  &  puis  :  tHofpice  fjr  domicile  d^V nanimité^ 
[  f^nanimitatis  Hofpitium  i  &c  déclarer  par  S.  Auguftin,  J-^^-  *• 
^ilttjâHulUiuftcaeceJSité^deiUutfer l'Fniié^  [Pr^eidemU Puntn. 
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yniratùimBa  eftnccefîUdS,  TeUcmoit  qu'en  Tes  ReCra- 
âacions  ,  où  il  parle  cbrrcA  au  poflible,  ilfaiâla 
lik  A.  .  ftuuante  dcclaracion  :  Ce  qu*en  l*èfcm  cêntre  k  ne  fçsj 
qml  Donatifit,  e^c.  férUnt  dt  U  mbUmU  de  Zh^énks, 
féjf  dit  :  Em  UifKdU  /aur  numdits  tàm  Us  Htftiiques  {  ilj 
manque  vne  comonclion  ,  tfti  y  efl  nrcfjjaire  :  car  lay  deu 
dire  ;  En  laquelle  aujji  font  entendus  tous  h  s  Hérétiques^ 
(^ç,  au  lieu  que  îay  parlé ,  ccmme  s  il  y  auoït  feulement  des 
Zi:^anies  hors  de  l  Eglife  ,  ^  qu'il  ny  en  eufl  point  en  l'Bj 
gli(è  :  Et  neammêms  iEgl'tfe  efi  U  Bjtgu  de  Jefus-Chnii^ 
duquel  les  Àngesy  ati  temps  de  U  inoj^,  êrracheront  tous  les 
fiéuidéks .  Ce  qui  a  fait  dire  au  Martyr  Çyfriem  :  Bnmt 
que  tms  vojfe  disymoyes  en  tEglife,  toutes/ois  nêfire  Fcyi 
ms  ntfin  Cbârité ,  ne  doit  pas  eflre  ditienie  »  ek  forte  que, 
foitr  ce  que  nous  voyons  desyuroyes  en  tEgltfè ,  n^  nous 
feparions  de  tE^lifè.  [  Et  Ji  videntur ,  inquit ,  inhcclefia 
ejfe  Zi:(arjiay  non  tamen  im^ediri  débet  aut  FideSyaistCha^ 
rit  ai  nofira  ^  vt  quoniam  Zx^ania  ejfe  in  Ecciefia  cemimus, 
ipfi  de  Scclefia  recedamut,  ]  Letftel  fens  auff  nous  auous fuh» 
uy  ailleurs  ,  ^  principalement  contre  les  munies  Pmét^ 
frejem  i  tJâe  é  U  Qonfifme. 
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CHAPITRE  VII. 


Des  trois  principales  Rà^lcs  de  fainéf  AufffSn^, 
Méchant  U  Seféurâtm^  l'V^ ^ité. 

Le  M1NXSTX.E. 

Omme  £itn6b  Auguftinle  leruoit  des 
Réi^c^ité  Ticonius  Doiiftciftc,  pour 

expliqiïcHrEfcriture  -,  ne  nous  pour- 
rions-nous pas  fcriiir  à  plus  forte  rai- 
Ton  i]  c  f:.  nncs,rouchantrVnitc,&Ia 
Séparation,  pour  luger  faincmcnt  des  Efcncurcs? 
CarZuingle,  comme  Ton  fçaiCj  l'appellcHomme. 
par  defTus  les  autres^d'efprit  aigu  &clair-voyanC3  ôc: 
Luther  ,  Saitiû  &  Vénérable  DodHeur ,  &  le  plus  ex>- 
cellenr  (jiie  l'Eglife  ait  eudepuis  les  Apoftres. 

L'ArCHEVES  QJ^  E.. 

Cela  n'cft  pas  mal-aduifé  Se  cl\  raifbnnabic:: 
C*cft  ce  Ticonius  que  S.  Auguftin  appelle  leM.-:- 1 
frt  des  Donatiflcs  ,   (eorum  J^a0tr  Ttconius  ,  &  du- 
quelefcriuaiit  contre  Parmeniett,  tl  rapporce la  ra  il-  ' 
Krié  qui  ne  viendroit  pas  mal  maintenant ,  qu  il^ 
faifbit  db  (on  Party  de  Puritains,  k  f^pels ion t  puis 
après  appeliez  par  faindbAtiguftin  ,  hiontoft.  c  cil:  à* 
dite,     tonta^:  [^uowvotumu'.,  .Suncti^m  ffl-T'  n  ce  cjne 
lUMi  wnlo/is^ej}  Sainâ.  Saindi:  Augu  Ain  en  fa  ic  auili' 
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câ^  is"  Rctradatiotts,  &  quitte  rititêr- 

*  '  prêta tion  de  ùdnâk  Cypricn  dVn  partage  de  l*Apo- 
lire,  pour  fe  {cniir  desReigk*s  &  de  l'explication  de 

Ticoniits,enreuoyat  foiiOeuurcdu  Baptcfmc  con- 
tre les  Donatiftcs.  Sed  mavt4  a^proho ,  {<Mt-'\\)  c^uoà 
AfudTiconium  fojleàrepcri  ^ adiicrt'r,  c'cfl  à  dire,  Mais 
tapproutu  plus  ce  que  iaj  defuii  trouué  &  remdhjué  dans 
Ttconius. 

Et  pour  commencer»  ie  diray,  que  la  première 
Reigle  de  (ainâ-  Auguftin  eft:  Qu^on  fe  peutbien- 
feparer  de6œurd*aueciesme(chans,  mais  non  pas 

de  Temple,  tandis  qu'ils  ne  font  point  excommu- 
Epift.ad  niez  &  retranchez  :  Qcji donc  cette  Eglife  (  dit-il  )  qui 
*  48.     '  nage  auec  les  mauuaii poijjons  daris  U  Naffc  Dominicale,  def- 
qHels  elle  ejl  toufiours  feparee  de  Cœur  ^  ejcartêe  de  Mœurs, 
fQwrefireprefentee  glorieufe  à fon  Effoux  ,  fans  tache ,  e^r  [uns 
ride,  S^Mm  d  U  Séparation  lieellc  0  Corporelle  ,  elle  tat- 
tend  au  rmaff^  ce  fi  à  dire  ^  à  U  fin  du  Siècle  ^  corrigeant  ce-* 
fendant  ceux  (ftieh  pmt^  tolérant  ceux  queBene  peut  corri- 
ger; ftns  queUomesfois  pour  timqmté  de  ceux  qu*elk  ne  cor* 
,         fige ,  r//f  abandonne  tPmté  des  bons  quelle  retire.   [  Ipfa 
r|?  er^o  Ecclefta  qua  intra  Sagenam  Dominicain  cum  malis 
pifcihiis  natat  /a  quibus  Corde  femper      Montons  SepArct' 
tiiratque  difcedity  ^texhibeaturiiro  Juo gloriofa^non  hahens 
'  niÀCulam  neque  rugam,  Corporalem  autem  Separationem  in 
litore  maris ,  hoc  eft  in  fine  SdcuU  »  exfeÛat ,  corrigens  quos 
foteft^  toleréitts  tjuos  corrigere  non  valet:  non  tamen propter 
eorum  tjuos  non  corrigit  iniquitatem  ,  ipÇa  bonorum  deferit 
J^nitatem,  Ainfi  fainâ  Auguftin  remarque  en  plu- 
fleurs  lieux ,  quelesProphetes  ne  (è  (ont  pas  Sepa- 
xez  de  ceux  (Qu'ils  accu(bient  d'Idolâtrie,  ny  les  Apo* 
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ftrës^  de  la  (kind^e Table  donc  ludas  participa  auec 
eux.  Gcqui  luyfît  compofer,  &  chanter  parmyle 
Peuple  ,  ces  excellentes  rythmes  Latines ,  intitulées 
le  Pfcaume  contre  U  Part,  {ou,  Party)de  Donatf  [PjalmM 
,eontra  Partem  Donati,  oii  nous  lifons: 

Vhihabes  tantos  Profhetas,  hahes  multos     de  Plehe s 
T)ic  mihif  qmtUHC  Jujhrum  ftfarauit  fihi  jàltaref 
c  eft  i  dire  :    0»  vont  âUîX,  tant    Pnphttes  CT  tântit 
FeifleSf  nomme:(r^9y     fetdhmm  éleikn,  qtii fefoit  fep4^ 
rtJett^mî,  frit  m  xyiutcl  i  font 

Et  puis , 

f^no  Tenjplo  mifcebantur ,  fed  mixti  non  erant  Corde ^ 
Dicehant  in  illos  tama^  ^  Vnum  habchant  x^ltare, 
qui  veut  dire  :  ^'tls  ejloitnt  bien  d'^vn  mefme  Temple, 
mais  non  féudvn  mejme  Cœur;  &^oy^uilyeufî  àrtdirtt 
ils  ne  qnktoieni  point  l^V nité»  Ce  que  S.  Auguflin  ex- 
plique de  cette  (brte  contre  Parmenien  :  JLefqueh  Lib.  2. 
comme  fromms  inSeigutér^  jufqHautempsdeUFtntilétion,  p^*„fç^*^ 
efians  cependant  Sepàn:(^de  Cmnrjbne  quittent  pas  parleme- 
nté CûTpor^emët;  mais  fupportent  comme  paille  parpietc,  S  pi" 
rituellement.     [  ^uos  velut  paleamfrumenta  Dominica  vf(^y 
ad  temptu  Ventilationii  Corde  intcrim  Scparati,  non  temeritate 
£orporaliterdeferunt,fed  pictate  Spiritalitcr  ferunt.  Et  puis,  ibid, 
parlant  de  noltrcScigncur:  Et  cjuandil fallut cj/fir  U  Sa- 
crïfice  Légal  pour  luy,  m-  t'on  éuuê  ce  Temple  ^  qui  f/2  appelle  par 
luyCaueme de  larrons,  où  entroient  cJr  bons  Cr  mMuais?  [Et 
cnm  pro  illo  effet  offeredum  Legalt  Sacrificium^nunquid  deiùté^ 
tum  efiillndTenflMm,  quodAeo  vocàturSpeluncétlMromimt 
quocerte  ^  boniintrabént  C  mali^Et  au  meifaieLiure,vn 
peu  plus  bas:  Jlsfoftent  du  milieu  des  mefchmù,0'[econ'' 
tentent  cependant  d'ejlre  fepare^  de  Caur^  de  peur  que  peut' 
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tfht ,  ipldnd ils  voMdroient  fe  Séparer  par  Sedukn  de  Schifm^ 
Us  mfôknt pluflop [èparezdtshonfSpnittietmet,  que  des  mef' 
ibid.  1.3.  Aâns  dnfmUement»  Il  en  donne  depuis  la  caifen:  Céor- 
qmveut  ayanâonnerles  mefcham  eommtmanifefles  ^  de fcou» 

uerts  ;  //  abandonne  f^iritiiellement  les  bons  qui  font  cache:^,  lef- 
quels  il  eft  contraint  d'ace»  fef fans  les  auoir  ny  pratique:;^nj  co» 
gneuSy  pour  inuemer  quelque  moyen  de  dejendreft  Séparation. 
Deuanc  ce  dernier  pnflage,  parlant  de  (ainâ  Cy- 
prien,  &  des  bons  Caclioliques  de  fbn  temps,  oui  ne 
Youltirenc  iamais  faire  Scnifine,  quelque  deiordre- 
qu  ils  enflent  cogfiû.  j  Jl  leur  frffifoh  (dit>il  )  iteflreSe* 
.  ^         d^dftec  telles  gens  y  ^tn  eftrt  ài^inguez^tnU 

tiie  ^  aux  mœurs  ^  par  compenjation  de  la  Paix  ^  Vnu 
té ,  qui  efî  à  garder  pour  le  jalut  des  infirmes ,  &  comme  ten- 
dres fromen  s  qui  font  encore  en  laïa.  de  peur  de  defchirer  ley 
membres  du  Corps  de  Qlmii  ^r  des  Schijmcs  JacrtieffS: 
JÊt  derechef: 

Sednolris  exemplum  datum  eft  ,  malos  Frétrestelerare; 
.  Vt  quandè  non  poffmt  exckdi,  folo  Separentitr  Corde, 
paroles  quiiignifiènt    Mais  fâr  Ik  ièftmple  nem  eA 
donné, de  tolérer  les  Faux-FreltSi  de  fine  que,  quânJon  ne  les- 
peut  exclure  de  Temple,  on  fe  eontentedeies  exclure  de  Caur-,. 
Voila  pour  le  premier  poinâ.  Pour  le  fecondj 
JVonênim  pejores  erant  illo  luda  Tradttore, 
Cum  quo  jdpoflûli  acceptrunt  primum  Sacramemum  Can^y, 
qui  nous  rcmon{b:e,.^MC  ceux  qu'on  ejl  contraint  de  tole* 
.  rer  ,  ne  (ont  pas  pires  que  le  Traifire  ludas  ^  auec  lequel  lepi 
j^poflres  n*dnt  pas  taijje  de  prendre  le  premier  Sacrement  dcr 
U  £tne, 

£n  iuitè*dequoy^  ilfair  faire  àila  fin  ponrconcltt^ 
iË>n^des  exclamations  àTEglife^  qui  s*e(crie^  &c  quir. 

die 
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dit  enfa  rythme  ordinaire,  que  ieme  coiitenteray  de 
mettre  de  (liite  mot  à  mot  en  François  :  Mais  ^ue 
vous  ay-ie  fait  dans  tout  tf^nmerSy  moy  qui  fuh'vofhrt  Mè- 
re f  le  chajfe  tous  les  mefchans  que  ie  fuis ,  c3r  force  me  fi  de 
fupporter  ceux  que  ie  ne  puii  chajjer:  Je  les  fupporte  iufqu'à 
ce  qu  ils  [oient  guéris ,  ou  quà  U  fin  du  Monde  ils  foiem  Se- 
fan:^.  Pourquoy  m'atèeXj-'vous  abandonné^  "vojlre perte  me 
Mtrmme  ?  fi  vous  hayjfez  tant  les  mefcbans  »  'Voye:(^  quels 
fittt  fiMx  epte  'VOUS  aue:^^  ?  Et  fi  vous  tolm^  les  mefchans, 
femrquoy  non  en  tf^nitê,  oit  perfonm  ne  tehaftifi^  <2r  n^efie* 
ne  jfmel  contre  Amel  ?  vous  tolère^,  tant  de  mefebans  -,  mais 
fans  eijftraneedi  recompenCe  de  vofire  patience car  vous  ai" 
««ç  mieux  fouffrir  pour  f amour  de  Donat ,  ce  que  vous  de* 
une:(^  fouffrir  peur  l'amour  de  lefus-Chrift.  Saindt  Au- 
guftin  explique  ces  dernières  paroles  plus  au  long, 
quand  il  dit  à  Parmenien  :  Mais  fi  ceux  qui  ne  font  Lib.  2. 
foîttt  de  mal ,  en  U  mefme  part  les  mefchancete:^  des  au-.  p°[*„gj* 
très  leur  dejjflatfent  ^  tS^ne  croyent  foi  que  leur  puijfent 
nukre  les  crimes  des  antres  epf  'ds  portent  auec regret^  ^pleu^ 
rent  de  Us  voir  commettre  au  nùien  d'eux:  Tourquoy  dans 
le  crime  etvn  facrile^e  Schifme,  tolèrent  "Us  pemicieufement 
ceux  qifen  tinte^te  etFhitê,  ils  ont  pu  tolérer  fiuélueup'* 
ment  ?    [  Cnr  in  erimine  facrilep  Scmfmatis  pernimsè  toit* 
rant  «  quos  fruéluosè  toUrare  in  V rùtatu  inteffttate  fotue- 
runt} 

L  a  deuxiefmc  Reigle  de  faindt  Augitftin  eft:  Que 
lie  parlant  point  de  la  Séparation  qui  efl:  iuridiqu^ 
laquelle eftcommoneà vous  &à  nous^  &cquc  cna« 
cun  reçoit  fous  le  nom  d'Excommunication,  donc 
toute  Religion  necedàirement  ie  fert  pour  retran- 
cher les  membres  pourris^  Iln'y  a  qu  vne  feiile^bon- 
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ne  &  légitime  Séparation  qui  eft  celle  du  ritMge  cjT'  de 
U  fin  du  Monde  i  qui  fefcra  ,  non  fér  temnité  humaine, 
mais  par  iugement  dttéin     [  Non  humana  temeritâte^  fed 
tib.  it         iudiàe  (  corne  die  S.  Auguflin)par  les  AngeS)& 
vnir.    nonpaspar  les  Homes  aufquels  il  c  A  défendu  de  fe- 
parer  ou  de  reiecter^ainfi  qu'il  a  cfté  cy-defius  expli- 
qué ôc  allégué  de  l'authoricé  de  fainâ  Auguuin 
pefanc  le  texte  de  l*Euangile,au  cinquiefine  Chapi- 
tre,   qu'au  Icptieime  liured'Optat  il  cft  cxprcfl'e- 
Lib.i.  &  nient  remarque.    Le  mefme  faindl  Auguftin  nous 
i.cont.    fait  confiderer  en  fuite,  que  Dieu  ayant  fait  les 
parmcn.  Hommes,  Laboureurs}&  les  Anges  ^  MoiiTonneurs  .* 
&  alibi.  Noftre  Seigneur  refpond  à  ceux  qui  (e plaignent  de 
lyuroye^  &:quila  voudroient  bien  arracher  hors  de 
la  failon  :  LdffaÇ'U  croifire iufcjuÀ  U  moiffon ,  deftmr  que 
^ouf  n*éafréchie^enfemUe  U  froment  i  &  leur  dit,  que  les 
'Anges  fcrôrfcyMcrifcniïeiH»,  [Mcfforesfunt^ngdi, 
ôc  que  la  moiilbh  fe  fera  i  la  fin  du  Nfehde;  Ln  j^n^s 
iront      fepareront,  [Exibunt  jIngeltCt ftparabunt .  Delà 
auec  vnemerueilleufe  force  d'éloquence,  il  les  met  à 
choifir  de  lefus-Chriftou  de  Donat  (comme nous 
dirions  auiourd'huy  de  Icfus-Chrin:  à:  de  Caluin) 
&  die  au  fécond  liure  contre  i'Epiflre  de  Parme* 
ni  en  .*  ^^utls  choifijfent  à  qui  ils  aimeront  miettx  entre  > 
Jefm^Cbr^ ,  ief  d  dire  U  Verni,  dit;  Le  ehanf^  k 
Mênde:  Et  T)ùn4t  dit,  que  k  dumf  de  Ùitu  «  neft  que  U 
feule  jifricjuc  ;  quds  (heifijfent  émqftel  des  dente  ils  orneront 
mieux  croire  î  lefus-ChriJi  ,  ceft  d  dire  U  Ferité,  dit:  jiu 
temps  de  U  moijjon  ,  te  diray  aux  Moijfonneurs  ;  CueillcT^ 
premièrement  Ijuroye-,  ^  l'mterprcte  dtjant  :  La  moijfonefl 
la  fin  dié  Siècle  :  St  Donat  dit^  que  far  le  retranchement  de 
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fin  Pàriy»  lyuroye  eft  fefarée  du  froment  deimntU  matffini 
qtiâs  thotftffm  auc^el  des  itux  tb  simnm  mieux  croin} 
lefus'Cbrirt ,  c'eft  a  dire  U  Venté ,  dit  ;  Les  M^Ûinnenrs 

font  les  Anges  ;  ^'Dondtdit,  que  luy     fes  Ctmégtes  ont 

fait  deUétnt  la  moijjon  ,  ce  cjue  le  fus-  Chrifldit ,  que  les  An^ 
^es  dûiuent  faire  en  la  moijfon  \  qutls  choifijjent  auquel  des 
deux  ils  aimeront  mieux  croire}  Ils  fe  dijent  (^hrefïtens  ^  nous 
leur  propofons  Je  fus- Chriji  TDonat  j  quils  regardent  ce 
quils  demennent  \  s  ils  donnent  dei  paroles  à  lefus-Chnft^ 
^  le  cœur  4  Donati  [  Certè  CEriftianos  fe  dtcunt,  Chri- 
fium  ek  Donâtunujue  proponimus:  Si  'ver^d  dnnt  Chrifio , 
€orâ»temT>cnât9^  ejfàà  fint  confiderent  ?  que  vous  en  {èm« 
bie  ?  vous-raucres^nonobftanc  cela,choifirez*yous 
Caluih? 

La  troificmc  &:  dernière  Rei^le;  Que  iufqu  a  la. 
dernière  Séparation  qui  fe  fera  a  la  fin  du  Monde, 
qu'il  appelle  la  Separanon  de  la  moiffon ,  la  Séparation  du  , 
nuage Jugement  duriuage,     [  ludicium  lÀtoriSy']  la  Se  côtfpet* 
parafiondu  Jugement ,  la  dernière  Séparation  ,   [  J^lttmam  Lib.  i.  ' 
Separationem,]  la  Séparation  luSÙaire  ,  [^'P^***^^^^^^!^ 
Judiciariam ,  les  boucs  dc  les  agneaox  paieront  aux  L.4,  cSu 
mefmes  pafturagcs ,  les  bons  Se  mauuàis  poUIbns^^* 
nageront  en  .mefine  mer ,  le  froment  6c  lyuroye 
croiftront  en  mefine  champ ,  le  bled  ôc  la  paille  fe- 
ront en  mcfme  grange  y  en  attendant  que  le  bled 
battu  dans  l'aire ,  le  van  &  le  crible  y  ayent  paflc  au 
temps  de  la  dernière  ventilation, au  iour  du  luge- 
mcnt,que  pour  cette caufe  Optât  Mileuitain,  ap-Xib.7? 
pelle  la  Moiffon  des  Ames  ;  [  ludicij  dies^  qui  Afepit  eÛ 
jinimarum.  Et  pour  illuftrcr  Arrehaufler cela d'exem-  J'gj'gp^ 
ples^Sainâ  Attguftindifoit  à  Parmenien  :  Ou  efioit  pmeâ. 
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MoyÇc  ^  Adrorty  là  eftoicnt  les  Mumumeurs  Sacrilèges, tpu  - 
Dieu  menaçoit  tous  les  tours  de  perdre  ^  (ttjlêigner  de  fafacti 
Oùeflott  Catphe,&  le  refit  de  femlfUbles  gens ,  là  efiok  2L4* 
charte  t  là  Simon  les  antres  gens  Je  hten  :  On  efiok  Sanl, 
là  epoit  Dsmdi  ou  efioh  Hieremie^onefloit  Efaye^ou  ejbnt 
Daniel ^ou  efloit  Ez^driet^  là  les  mannass  Preftres  &  les  Pen- 
fies  manuais  ;  mate  chaenn  portait  [on  fardeau,  [  yhi  erat 
Mojfes^)  Aaroriy  ibi  Murmurâmes  facrilegi ,  ' quos  Deus  à 
facie  fua  [èmfer  perdere  rjtinabatur  ;  'Vbi  êrat  Caiphas, 
cxteri  taies ,  ibi  Zacharias  ^ihi  Simeon  ^cateri  boni  :  Vbi 
Saultibi  Dauldi  vbiHieremiMyvbï  Efaias,  vbi  Daniel,  vbg 
E:^ecbiel,  ibi  Sacerdotes  mali  ^  PofnU  malii  [ed  faicktam 
fnam  nfnnfyuifciue  pottabat. 

Toutes  lelquelles  crois  Reigles  ,  de  Waiti  de 
TempIe,poar  Symbole  de  Communion ^  de  h  fin 
du  Monde,  pour  le  temps  de  la  Séparation  i  6c  du 
meflange  desbuns  Oc  de»mamiais^dans  cette  prefen- 
te  nauigation  ;  font  en  vn  mot  exprimées  par  fain<^ 
Paul ,  quand  nous  repetons  Tes  paroles  :  La  parole  de 
Dieu ,  efi-elle  venue  de  vous  ?  ou ,  neft-elie  venue  quà  vom4  ? 
Qui  font  voir  clairement,  qui!  faut  tous  viuce  en-» 
femblc^  &  qu'en  ce  Monde  nous  ne  deuons  ny  ne 
pouuonsnous  feparer.  Dequoy  iàinâHierofmea 
iDCptfU  diuinement  dit  uir  noftre  fainA  Paul  :  Nofire  Set'- 
•dBph.  ffienrle/ht-Chrift  a  pour  membres  tom  ceux  qtù  font  ajfem'^^ 
«KÇ  en  tEglife ,  tant  fam£îs  que  pécheurs;  maie  les  SamêH 
fujets  à  luy  par  volonté-,  ^  les  pécheurs  par  necesfit  [^S 4»- 
^os  voluntate ,  peccatores  necejftate. 

CHAPITRE, 
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CHAPITRE  VIII. 
Condcmnation  de  U  Sefardthn* 
Lb  Ministre. 

O  M  M  E  N  T  donc  faînft  Auguftin  qua- 
lifie-t'il  toute  Diffenfion  &  Séparation 
volontaire  ,  qui  n'cft  ny  Séparation  de  Lib.  j. 
cauvy  [Sefaratio  cordis,  comme  il  ap-  JIJJJ;^* 
pelle  celle  dont  vous  auez  traictc  au 
Chapitre  precedem ,  ny  Excommunication,  ny 
finale  Séparation,  comme  vous  venez  de  dire } 


L'A  R  C  H  E  V  E  s  E. 

■  •  •  ■ 

Mefchante  ,  nef  Arum  ;  turbulente  ,  turhuîentami  Tom.  1. 
humaine  &tcmeraire,fciwifii»;<tïî^rfwfwn4w;  trcs-ini-  ^JJ^  ^ 
que,  w^«i//?»Mwjpeftilcnticlle,/»f/?i/fr4Wî  impie, i«-  Tom.  7, 
fUmi  facrilege ,  [acrile^dm  ^hérétique,  hareticam  ;  dia- 
l>oIique,<t4Wfl  Ceftpourquoy  il  appelle  la  difpu- 
te  qui  va  iufqu'i  Diuilîon,  Cmsmmn  Diabolique,  [Con-  Lib.  i.  ^ 
tentionem  T>iabolicam^cictm3int  contre  r  arménien,*  11  paimcn. 
dit  fententicufement  contre  Gaudentius,  parlant 
des  Donatiftes,  ^e  dcuant  le  temps  du  nua^e^ils  feùa-  Lih,ù 
roienlidâmnaUcmentf    [Jnte  temfus  littork ,  damnaiiliter 
fefâréutt.  De  forte  que  pour  conclulîon ,  il  met  la  Sé- 
paration an  plus  haut  des  crimes  rLfSrfcri/rçfcifif^i/j  Lib.  I. 
nw (dit-il)  qui  furpalfe  têm  irime  :  [  SéurHegum  Sebifrutis  f^^'^ 
fiodomUfeeltrapiperfféidititn  Apres  auoir  dit  des  Do- 
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Ibid.  natillcs;  ^and  il  ny  auroit  que  leur  [cul  facrilege  Imsjuitê 
de  Séparation  ,  ils  ne  jfauroient  eilre  innocens  ;  [  Propter 
ipfamSeparâtioHk  facrilegdmlm^ititdtem,  innocentes  ejfe  nm 
foffuHti  &  met  U  Séparateur  par  dtSus  l'Idoiacre 
comme  deflruâeurde  rVnitc,quicftDicu  mefinc; 

ScKcSf  ainfi  que  les  Conciles  mettent  te  Diuifeur  ,2^i^i-r{w, 
^'^^ï'&ipardcinisrHerctique:  Etparcôfcqucnt, 

ptul6    il  tient  les  meilleurs  Protcftans ,  pires  que  tout  ce 

ÊTcJiin"  ^"^^^ ^^"^^"^^^'"^^"pjrcsCAtliolic^ucs,  dontfbus 

Eretexted'vne prétendue  Idolâtrie,  ils  fe  font  mal- 
eureufemenc  &  SchiOnaciquemcnc  feparez:  ce  qui 
cfl  bien  à  rémarquer  comme,  le  fbuuerain.  principe 
&  fondement  de  Religion. 

De  toutes  ces  choses ,  (ainA  Auguftin  en  fit  la 
Chanibn  Ipirituelle  que  nous  auons  dite,  pour  les 
rendre  plus  familières  au  Peuple;  Elle  fe  voit  à  la  te- 
lle de  fon  rcptiefmeTomc,  fous  le  Nom  de  Tfeaume 
contrelaPart  (ou,  le  Party)  deT>onat ,  Sain6\:  Auguftin 
oppo  1  an  t  la  partie  auTour,  ôc  la  dmifîon  à  l'Vni  tc:ll 
fèroit  ticSTVtileqvie  chacun  l'apprift  parcoeur.C'cfl: 
où  il  rapporte  la  fuccefTion  de  la  Chaire  <le  ùiindt 
Pimt;mSk  vamétqu'ilny  auoitpoint  eu  deDonati- 
ftc  aiBs.  Aufli  le  grand  Optât  Mileuitain  auoitdic 
de  Viâor  le  premier  faux-Pape  &  faux-Euefque  Do* 
Iib.i:   liatiftcdeRome,queIesDonatiftes  auoient (dit-il) 
voulu  icttcr  comme  ^ne  pierre d^ns  la  /o«rcf;quec'eftoit 
Enfant  fans  P  ère  ^  vn  Soldat  fans  Capitaine,  *vn  Difci- 
fit  fans  Maiflre^  vn  Succeffèur  fans  Douane  ter ,  m  Loca* 
UÙrefansM^fon^  vn  Ho  fie  fans  Demeure  ^  'vn  Tafleur  fans 
Troupeau^    i;«  Eue  [que  fans  Peuple  i  [Filisis  fine  Pàtrt/Ty» 
TopmPmctpe^Vifi^idHsftntMé^àr^JSeepnisftne  jime^ 
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aJeHteJnquilinusfine  DomOi^Hof^sfMeHolpiti&JB^wfini  .  ' 
•Çrfgf,  Eftfcofm fine  Topuhj  après  quç.S.  Gyprfcn  eut 
mtxCt font  gens  (jui  famÀtJ^fitii^Dttànfife  fireiofmteiêX'' 
mefincsfur  des  jéfftMi^  tmtfém\  tjm/tfiitil^eMtStife' 
rkuri  fans  tumum.Lûy.ctOr^'atienjô'qfêi,  per/onneneleiir 
donnant  l'Epifcopat,s*4ttriiuent  vfurpem  le  nom  (tEucf- 
ijues.  [Hi funtyqui fe  vitro  apud  tcmerarios  conuends fine  T)iui- 
ftaJiJpofitione  praficiHmf(jui  fePrapo/ttos  finevllaOrdinatio- 
*  nislege  confiituunty  qui  nemine  Epifcopatum dame ^Epifcopi 
fibi  nomen  sffimunt  y  6c  luy  en  Ton  premier  Liure  :  Les 
lùretupies  Jannis  de  la  V rriré,  0"  Defertettrs  du  ftin 
tns-vrdy  Symbole ,  [  Sanï  *vcrip'mi  Symboli  Deferta- 
rest  ]  defifitnsfTC  dts  fint  de  U  fiainéîe  Eglife  par.  timpieté  Je 
km  interfntatms  farficidiens  &  propre  fens  ,  mejjfrifans 
letir  tonne  ndiffance  pom  tromper  ks  igmans  &  les  /impies, 
ont  'voulu  natflre  d'eux-  tnefmes  ,  ^  fe  donner  vne  nouucUe 
fxtraflion^  [De  fe  nafci  voluerunt.  Difcoiirs  d'Optat, 
imité  de  Taindl  Cyprieii  qui  auoit  du  en  deux  mots, 
de Nouacian premier  Pape  Schifmatique:  Ne  fucce-  ED.75. 
iém  4  perjonne  ,il  efinede  Uy  mefmer, .  [  Nemim  fucce* 
âeiss ,  ipfo  ortus  efl^  ce  que  peu  apres.il  appelle  com-^ 
mettant  defy^mefme,  [à  fetpfo  pnâpiens.  Mais  il  ne  fiiu- 
dcoit  pas  que fainû  Paul eoft  dit,  tantredicpar 
ma  bouche,  &parma  plume:  La  parole  de  Dieis,efl'elk 
lenu'é  de  vous  fou ,  »  'e/f-elle  venue  quà  vous  f  qui  bannit 
de  l'Eglife  toute  Séparation  volontaire,  ôc  toute  Se* 
paration  faite  deuant  la  fin  du  Monde  ;  dequoy 
rainâ:AuguftinprononceàParinenieniT»irrr/r4ff  Lîb.  x: 
ebes  par  m  im^  démembrement  Carnet  ces  innocens ,  &  tu  jlJJ^^ 
te  dis  innocent:  fi  tu  efiois  tel ,  quand  tu  verrois.dam  les  Jant" 
(lesEfmtures,  que  U  moîffon  dit  Seigneur  tort  DieUitte  feue 
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efire  fip^^'  dcMnt  la  dernière  fegregation  ^  wntilaMn 
iauec  Us  Zi:(ames  ^  U  paille  ;  tu  choi/trw  plufioft  d*eftre 
fort  à  tolérer  les  mefchans ,  qu'impie  à  deUiJfer  les  bons ,  [  Ah 
ifits  innocentil?us  impii  te  dtremptione  dijfcindis^  ^innoce»" 
tem  te  dicis  :  t^uod  ojtique  fi  ejjes ,  cùm  uideres  in  Scripturis 
Sanélis  meffem  Domint  Dei  tui  antevltimam  fegregationem 
^  ventilationem ,  4  Zi^aniis  &  palea  non  pojfe  Separari', 
el/^eres  potiùs  fortis  ejje  in  tolerandis  malts  j  ijuam  impiui  in 
defertndis  honis, 

CHAPITRE  IX. 

De  tlnfiitution  de  l'Fnité  de  rE^lifc. 

LeMinistre» 

Aïs  cette  Eglife  que  vous  appeliez  Ca« 
tholique,  &  que  vous  prétendez  fon- 
dée aux  promefTes  de  Dieu  j  neft-ce 
point  vne  inuention  humaine,  pluiloft 
qu  vn  ouurage  diuin  ?  Ce  n'eft  pas  que  i'ay^ublié 
voftrc  excellentifTime  obferuation  de  fzinék  Paul, 
qui  n'cuft  iamais  dit  fi  cela  euft  eftc,parlant  de  Dieu 
&  de  l'Eglife  ,  A  luy  fou  gloire  en  ^Eglife  &  enjefus- 
Chrilîy    [Jf}(i  gloria  in  Ecclefia  ^  m  Chriffo  Jefu ,  à  la 
fin  du  troifiéme  Chapitre  des  Ephefiens  j  mettant 
niefmc  rEghfe  la  première  ,  pour  monftrerque  la 
grandeur  de  lefus-Chrifl:  eften  rEghfe,  &  que  c'eft 
pour  parfaire  ce  grand  Oeuure  de  l'Eghfc,queIe- 
fus-Chtiftfeft  incarne, 

L'Arche  vEsQ^vE 
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f    -  •••  - 

En  ce  lieu,  ilcftà  propos  que  ce  grand  Docteur 
de  l'Eglifelaihâ:  Augiilbiijprennc  ia  parole,  &:  qu'il 
dife:  P'ous  ofe:i^  encore  adiouflerà  'uofreragc^âes  paroles  de  Uh.  r; 
hUjpheme  ,  ^  ofe-;^  dire  que  l'Eghfe  Catholique  ejl  vnt  in*  ^^^^ 
ttemion  humaine  :    [  i^dhuc  adJis  furori  "vefîro  ,  njerbs 
hiajjfhemiéet  &  andes  diccre ,  Ecclefiam  Catholicam  huma* 
mm  cjjc  figmentum:  &  peu  après:  Cet  emdentiptme  Om- 
ure  de  Dieu,  vousl'api^dU:;^  fâion  humaine^  ts>"  ^^ousnere* 
^arde:(^  pas^  que  fi  l'oxj  ne  fuiuie:(^  la  fiâion  &  fatitaifte  et vn 
homme^'voiis  ne  vous  [epiircriex  /''^^  ^'^        -^o^A»  ^'^^  Dieu 
A  promis  q.'iil  fairoir  pjr  toute  Lt  Tctre    Pour  Nous  ,  nous 
fuiuons  celuy  qui  à  dit  a  Abraham-,  En  ton N cm  toutes  les 
Natioju  feront  bénies  :    [  Hoc  euidentiJSimum  1)ei  ofus, 
huminum  dicitis.ejfe  fignentum^  nec  l'os  ref^iàtis ,  r^Hod  ah 
ipfi  Ecciejiayquam  (s  promijtt  T>eus  in  vniuerfa  Terra  ejfe 
faéturum^nuHo  modo  fepararemini,  nifi  hominem  Jèqueremi" 
ni.  &:puis  :  Ceux  qui  croyent  vneSglife  efj^aniuê  Octroi 
fim par  toutes  Us  Nations ,  &  par  toute UTerre :  ce  n'efi 
pas  vne  inuemion  humaine  quils  futuent,  mais  vne  promef- 
je  dmine      ^jn  ouurage  d'mn.     [  Proptercatenentes  Eccle^ 
Jî.im  qude  dilatMur     crefcit  per  omms  Gentes(^  per  njniuer- 
fam  Terram ,  non  njtïque  jigmentum  Jequuntur  humankm^jêd 
promiffam  faéîumqt4e  dimnum. 

Ce  que  faind  Auguftin  a  dit  du  Corps inyfti-> 
que^Sainâ:  Chryfoftome  le  die  du  Corps  réel,  par 
vntaielme  rapport  de  promefle  &  de  durée  ;  C«  ehofes  HomJi, 
ne  font  point  auure  de  vertu  humaine  :  celuy»  mefme  qui  ies  "^^^ 
fit  en  la  (^ene ,  ccluj-là  mefme  les  opère  C  parfait  cncort 
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maintenant  {•Sthiw  tiw  ifyd,^^^)  Nous  tenons  le  lûu  de 
Minijlres^  nuàs  celuy  qui  les  fanéltfietSf  tranfmuè\cefl  luy 
mifine  ;  (•  iiÀyiùl^  tgcf  lumsiLdjJu^w^àjSSu)  D  où 
vient  cette  belle  penfée  que  TAntiquité  donne  au 
mcfmc  fainâ:  Chry  fbilomc  •.  Comme  la  voix  par  la- 
quelle il  dit  j  CroifTez  &  multipliez  ,  rcmplifl'ez 
la  Terre ,  fut  vne  fois  dite;  mais  elle  produit  en  tout 
xemps  ion  eâec ,  la  nacuce  opérant  la  génération; 
ainu  cette  voix  a  eftc  vnefois  prononcée,  mais  par 
toutes  les  Tables  de  l'Eglifeiufqu  à  maintenant,  èc 
iurqu*àl'adaenementde  Chrill,  elle  a  donné  efta- 
bliuèment  au  Sacrifice. 

Ce  s  t  cet  ouurage  dont  faind  Paul  a  dit  .•  La  [>a^ 
rôle  de  Dieu ,  efJ-dle  "venue  de  'vou*  ?  nu ,  htf.-i  lie  'venu>'cfuk 
'VOUS}  qui  iuftific  afTez  nollre  Catholicité  ou  Viu- 
uerfalité,  qui  faifoit  dire  anciennement  auChre- 
ftien;  ChniUcn,  efh  mon  nom  (c'cftpar  la  bouche  deS. 
Ep*  i.aiî  PacianEuefque  de  Barcelonne,  parlant  àSympro- 
Sjrmpr.  nien Nouatian) Catholique, mon  fumom  :  celuy-ia me nonh 
me ,  teluy  cy  me  monflre  ;  par  celuy-U  te  fuis  déclaré ,  par 
teluy-cy  te  fuis  f^nifê,  [  QmjHanus  mihi  nomen  ep ,  Cam 
■fholicus  *vero  coffiomen  ;  illud  me  nimcupAt ,  ijlud  cjtindit: 
illo  prodor  ,  hoc /i^nificor.  Les  Chrcllicns  font  comme 
les  Xanrhicns ,  ils  prennent  Icnom  dclcurmere  :  & 
comme  les  Candiots,  qui  au  lieu  de  dire  noftrc  Pa- 
trie, dilbientnoAre  Matrie.  Pour  bien  faire,  il  faut 
qu^ils  foient  toufiours  fous  l'aifle  de  la  mere ,  qui  eft 
la  comparaifon  queNoftre  Seigneur  donne ,  repro- 
chant àHierufalem ,  qu'il  a  voulu  raifexnbler  fesEn- 
fans ,  comme  la  poule  aflemble  Tes  petits  fous  fon 
aille,  &qu*ellena  point  voulu.  Etpourconclufion 
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dé  ce  propos  ,  il  fe  faut  fouuenir  de  ce  que  fainé^ 
Auguftindifoit  cy-dcfluscti  noftrc  fixiéme  Chapi- 
tre :  Decjuoy  te  fert-  il  de  nauoir  point  offensé  le  Pcre  ,  c^ui 
*UAn^e  les  iniures  de  la  J^ere  f  ôc  de  ce  qu'il  difoit  en 
prcHant  la  redudion  d'Emeritiis  Eucrquc  Donati- 
fte^vn  Chef  de  Parr^  âcleprefchanc:  Isfous  donc  qui  Scrm.  de 
adorons  m  mtfme  Pcre,  fourquoy  nemogioiffons^nous  pas  ^^J"'" 
nint  mefm  Mm\  [^lergoadoramttsvttumPaircmyqua' 
rt  non  agnofcimm  vnam  Matremî 

Mais  cen'eft  pas  tout  de  la  recognoiftre ,  il  la 
faut  fecognoiftrc  »'m"fi:ns  que  l'exprime  fainél  Cy- 
prien  ccriiianc  de  Nouatian  premier  Anti-Pape,  & 
Faux-Eucrquc  de  Rome  des  Donatiftes ,  à  Anto- 
nian  Euelquc  de  Numidie  ;  Si  ce  nefl  que  celuj-là  te  Ep«  /»• 
ftmhle  Euefcjue ,  iafche  par  amhuiontd'eflre  fait  fardes 
rehelleSt  Ettefejue  eflran^er  adultère,  après  quilj  in  a  vn  en 
tE^tft»  ^c'eftoitlePape Corneille^  f4U  far fei:(eEuef 

2MCS  :  Et  ny  ayant  par  Chrifltpsvnt  Egjifc  par  tout  le  Mon^ 
t ,  diutfeo  en  plufietsrs  menthes  $  hem,  eft*vn  Ef  ifcopat  ef" 
fandu  parvne  concorde  multiplicité  Je  plu/ieurs  Euefqueii 
après  la  Tradition  Dininc^  après  tVmtê  connexe  &  en  tous 
lieux  conjointe,  de  l'Egl'fe  Catholi(jue,  tente  par  tous  moyens 
de  faire  vne  EgUft  Hiimamey  [  HumaniWi  ccnctur  Ecdc- 
fum  fuccre  ]  CiT*  par  plufieurs  Villes  cnuoye  [es  nouncaux 
^ pojlres  ^  four  ejlablir  quelques  nouueaux  jondemens  de  fon 
Jaf}itutioni  O'ja  de  long-temps  y  ayant  par  toutes  les  ProuiH" 
ces  en  chaque  frincipale Ville  desEuefquesordûnne:(^,attcietu 
etaage  ,  entiers  en  la  Foy  »  ef^rouue:^  par  taffiiélton ,  pro* 
fcripti  en  la  perfecution  ,  ofc  par-dfjj'us  eux  créer  de  Faux» 
Euefques  ;  comme  s'il  pouuoit  parl'ohflinatton  de  fin  nouud 
attentat  tournoyer  tout  le  Monde,  ou  en  fematu  ja  difcorde. 
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de  joindre  telîto'utVmon  (^a^emlfUge  ducwfs  de  tEglife^ 
ne  fâchant  pas ,  que  les  Schijmutiqm  font  toufiwn  hom" 
Uns  an  commencement ,  mais  tf^us  ne  font  iamaif  grand 
frôlés  ,nym pennent  accroifire  ce  qu'ils  ont  iOicitement  en'" 

trepris ,  (y  ^«f  l'on  les  void  à  hnjlant  défaillir  auec  leur 
pemerfe  enuie  çy  ialonfie  .  Et  quand  mefmc  il  ferait  aupa- 
ravant fait  Euefjue^  il  ne  pounoit  pas  tenir  tEpifcopat^s'il 
feretiroudu  Corps  de  fes  Qo-Euefqms  ^  de  IV nité  de  CEgU  - 
p\  veu  que- 1  ÀfoSht  noutadmone/fe,  que  nous  uous  entre-pif* 
fartions  les  vns  les  autres  ,  de  peur  que  nous  ne  nous  retirions 
de  tVmti ,  UqudU  Dieu  a  eftahlie ,  ^  qu'il  dit  :  Se  fuf^ 
fortans  les  vus  les  autres  en  dileétiouy  mettons  feirn  degarJ 
der  truite  de  l'Ef^rit  en  tFrÙMt  de  Pave.  Celt^^  là  donç 
qui  ne  garde  ny  l'Fhite  de  tEfprit ,  nj  tV nion  de  la  Paix^ 
qui  fe  fcpare  du  Collège  des  P rejir es ^(c'cfï  ce  qu'Optât 
appclloit  cy-dcuant  le  Collège  S  pi fcopal  ^qu'àu  jour  dhuy 
leCoIlegc  des  Cardinaux  irai te.-celafîgnifie  les  Eueî- 
ques  qui  fondes  grands  Preftres)  i/  w  feut  auoir  nyU 
fuijTancey  ny  l'honneur  £Euefque ,  luy  qui  n'a  *imlu  gardef 
sfféf^nité  de  tSfifafot.ivf  U  Paix. 


CHAPITRE 


Digitized  by 


DES  CONTROVERSES.  tjjr 
CHAPITRE  X, 

Ls  MlNISTJlB. 

Efc  peut -on  point  méprendre  ico- 

gnoilherEglile ,  quicft  IcCorpsdelc- 
îus-Chriftjpuisqu'on  fe  méprend  bien 
à  cognoiftrc  lefus-Chrift  ,  qui  cft  le 
Chef  de  l'Bglife  ?  Cen'eftpas  queie  re- 
jette la  penféede  cet  excellent  Vincent  de  Lérins,' 
que  vous  difiez  autrefois  encore  plus  à  propos  :  Cap.  »9« 
la  religion  des  smes  hmte  la  firme  des  corps  ;  lejquels  parle 
progrès  du  temps  fc  dcfueloppent  tT  deJ}>loyentleiirgrandestr, 
mais  dtmewrent  tcufiours  ks  mefmes  qu'ils  ejloient  s  [  Imi- 
tetur  animarHm  religio  rattonem  corporum  -,  qua  Itcèt  anno- 
rum  procejfu  numéros p40S  tuoluant  explicenty  eaderfita- 
men  cjuaerant^  permdnent  :]  ny  l'explication  applica- 
tion de  S.  Hierorme à  1  Eglifc,  d  vn paûage  des  Pro- 
Uerbcs  :  L*œil  qui  dédaiffte  fon  Pere^  0*  qui  mefprife  ten-  Ctp»  j«r 
faut  dt  fa  Mere  y  que  Us  corbeaux  des  torrents  tarra" 
tbem ,  ey  que  les  enfims  des  aigUs  le  mangent.  Mâts 
il  femble  que  cela  va  pluftoft  à  la  dorée  ;  dont 
vous  parlerez  au  Chapitre  fuiuant ,  &  que  voftre 
paflage  de  fainâ:  Auguftin  cft  plus  à  propos  pour 
cette  qucft:ion,où  il  dit  contre  Parmenien  :  J/i  ivo/zr  Lib.i. 
4  ta  fions  m  plein  midy  ,  comme  ft  Cijloii  a.  my-  nuich  p^^^* 
fÇc^uieJiie  propre  de  tens  Us  Heresiques^dem  .pauuoir  *ioir 
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U  (hofeiumoniiUflm  déire  (il  parle  de  l  Eglife) 
qui  eftfme  exprès  four  feruir  de  lumière  à  toutes  les  Na- 
tions, hors  de  tVnité  de  Ucjuelie ,  quoy  quils  fajfent ,  hie» 
qudfemyieeflrefait  auec  grande  habileté  ^  J^ffm  »  m 
leurfert  toutes/ois  de  rien  four  fe  défendre  du  coMrroux  de 
Dieu,  non  blus  que  des  toiles  ctarraignées  ne  les  fourmentdef" 
fendre  de  la  rigueur  du  froid,  [  Nonne  iJH  palpant  m 
ridkquaftin  mdidnoaeî  ^uodquidmommmHdrethh 
mmefi,^  nm  mamfijhpimam  in  ImmommMm  Gentium 
ianflittttamvidmnon  pojfunt.  Extra  eMitÊsFkitattm  quid^ 

2uidoperantur,qttmtmm4piâ  folertii tP" diligenti^ fieù  vi- 
t4tttr  ,  tamen  illis  nihd  prodeft  aduersùs  iram  Dei ,  qm 
nec  âranearum  tela  pojfunt  defindere  ijh^orc.       *  ' 

L' A  il  C  H  fi  Y  S  s  QJ"  B. 

/*  Msr  plus  facile  (  dit  iaina  Chryfoftomc  :  fur 
Ho«.4.Erayc)  fte  le  Soleil  fait  efimt  ,  que  l'EgUfe  ohfcurçU  : 

^fi^^f^/Mfirnanif^ 

Vnû^'  f ^«5^^'  ^  ^'"^  ^^'""^  ^YP'^^'^)  rcuefluè  de  la  lumière  du 
ficci,'  ^^^^nd  [es  rayons  bar  tout  IVmuers.  [Bed^ 

Domm  lticeperfrfa,per  Orbem  ftum  ntêas  fuos  Porrint. 

D'OU  vient  que  ùâna  Hicrofinc  continuant  cette 
fda*lîf  ^^^'^o'^*  <li«a"3C  Luciftricn:  le  fomtois,  ^c,  fei- 
lacifct.  fiT;'?'  ^  f^t  Jtgmms  par  le  fcul  Soleil  de 

lEg  ife:  [Poteram,erc.  omnesPropofitionum  riuulosvno 

Ecckfd  Sole  ficcare. 

De  U  vieut  cet  argument  de  Xain^  Auguftiû^ 
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que  l'Antiquité auoic  d'ordinaire  en  bouche:  LE- 
glife  a  cecce  marque  tres-ceitaine^  qu'elle  ne  peut 
eftre  cachée;  elle  eft  donc  cognuë  à  toutes  lesNa- 
tiens }  La  fcékedt  Donat  eft  incognuë  à  pluiieuis 
Natioiis  :  Ce  n*eft  doncpoint  elle  i  appuyé  de  ces 
belles  doâtines  de  ce  Doreur  de  l'Antiquité:  No- 
flre  Mdijhr{<p*il  appelle  le  tres-vray  Demonftrateur  de  [on  EcdcC 
Corps,  [  verijjtmttm  Dmonjlratorem  Corporis  fuit)  ne  permet 
pas  que  nous  puijjtons  errer  à  cognoiftre  l'Efpouxnyl'Efpoufê: 
\y t  nosnec  mSponfonec  in  S f on  fa  erfdre  fermiiut:  (  à  cet- 
te heure,  aurez- vous  peur  d'errer  auec  nous>  )  Car 
qiumd  U  commâtide  j«f  tomfnfche  U  Penkenee  fS^  U 
-mfiiêHies  feehe;(^  en  fo»  Nm^  fêt  imti  Us  Nathm  ,  4 
commenter  fâr  Hienifilem  ;  ain  d^fi  de  fim  wy  f  qui  é-tV 
Je  fbn  Jb&ef  qui  é^â  de  plus  manifefie  >  Fûy  honte  de  k 
recommander  par  mes  paroles ,  cÎT'  les  Hérétiques  n'ont  pat 
de  honte  de  le  combattre  de  leurs  paroles .  [  ^j*^d  hic  vo- 
ce  véracités  f  quid  diuinius ,  quid  manifeflius }  me  piget  eam 
commendart*verh  'ts  mets,  ^  Harettcos  non  pudet  eam  oppu- 
gutre  verkit  fuis,  ]  O  manie  d'Herefie  (  dit- il  ailleurs  )  la  VùL 
ce  que  tu  nevoit  fwntjule  crois  auec  tnoy  ;  ce  que  tu  vois,  tu  k 
nies  i  Tu  crois  mec  moy  lefus  -  Qhrifi  ekàm  par  deffkt  tes 
Csenxt  chofe  que  nom  wamm  iamais,  ifcv^teir  fa  ^oireptr 
tonte  U  Terre  que  tons  U  ink,  tn  tops  'bufÊ  Èkr  t 

\0  Haretica  infama ,  quotiÊi0Mts^  aedis  '^nod 
nfides ,  negas:  (prédis  mecum  exaltatum  Chrifium  fuper  Cdios, 
quod  non  t/idimus:  ^  negas  gloriam  eius  fuper  omnem  Ter- 
ram,  quod  videmus.  Ce  qu'il  répète  plus  fortement 
contieCrefcaaiu5,dirant:0^c(ifar/yownyff^^^ 
•  mes!  tn  crois  fton  te  lotie  de  ce  que  tn  crois enlefm-ChrtP^ 
cequetnnevoisfomSiiiftnntcronpasqneintedâmneSfniémi 
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tSglifif  qui  ep  ce  quetu  iMncetti  Tefie  ttbmim  Ciel/fSf 
ce  CorpsenTerre.  Tu  recopwis  lefus^Chrift,  ^  ce  qui  efî 

cfcriti  O  Dieu  cjleue  toy  fur  les  deux;  cir  tH  ne  recognois 
point  l'Eglife ,  en  ce  cjui péit  ;  Et  ta  gloire  fait  refjfandu'é  fiff 
$ome  U  Terre  :    [  O  vafina  feruerjitas  hominum  !  laudari 
$e  cndity  de  Qiriflo  credendo  quod  non  'vides,  0"  damnari 
te  non  credis,  de  Ecclefia  neganda  ytoiindiSi  cum  iSudCor 
fia  in  Ctdofit,  hoc  Capu  m  Terrée  %j4gnofcis  Cbrifinm  i» 
eo  qiiodfcriftum  ithExébarefuperCédêt'Demt^'nêné^fio^ 
fckSm/uim  m  eo  quod  fequitur  ;  Et  fufer  omnm  Terram 
E^.      ^ofid  tU4.  Et  puis,  quelqu'aucre  parc,  il  conclud  :  F'oi^ 
U  les  Efcritures  commune  s  ^'voiU  oh  nousauons  cognu  JefuS'^ 
Chjifi,  'Voila  où  nous  duons  cognu  l'Eglife:  Si  vous  y  com-^ 
,frene7^Jefus-Chrifi,  que  ny  comprenez,-  "vous  aup  l'ëglt/ei 
SimJefiiS'Chrift  que  nous  y  life:^,  mais  que 'vous  ne  'voye:^ 
ktf  ji'.1ff^^fSC,.Komesfoii  pour  U^jsfdes  Efcritiites, 

j^mm  pm^^îimHi^m  i^EiUfe  fie  -««m jp  Uft^  »  ur 

que  vous  y  VQye;(^  >  [  Ecee  Scriftmrd  communes ,  ecee  vh 
noumusCyih»m,ée$^n9Wnus  Eedepâm: StChtUbm 
ifffém  ten^tis ,  ipfam  Ecclejtam  quart  non  tenetk  l  Si  m  ip- 

•  jum  Chrii^mt  quem  legitiSyCS^nonvidetis,  tamen  propter 
leritatem  Script urarum  creditii  ,  quare  Ecclejtam  ne^atis 
^uam  &  le^ins  fSf  nj'vhtis  ? 

Qlii  nie  cela ,  il  faut  qu'il  Jiie.U  parole  exprefTc, 
^  qu-fl  s!inicriuè .enfapxconcrepçjqit'qffcn  l'Apo- 
,  ftf  e ,  ^  <]u  e  nûusipraukOiltis  coufiouis  pour  concluuoii 
.^Ififinde^  Chapitres.:  La  parole  de  Dieu  ,  e^-tlk  'uenui^ 
•de^om}  ou ,  ^'eji'f&i        qui  ifous ? Cjfii eft fnirenuoy 
.  ::   inanifefte  a  ce  qui  eft  tout  vifible.  Sucqtroy  fainâ: 
Lib.ij,  Augu/lin  crioit  parlant  en  la  perfonne  d'vn  Catc- 

Fauft    '  — ^^^^  '  ^^^'^  V^^^'  fuarquc  m^ntjefie  ,par  quel  tndice ,  moy 

qui 


Digitized  by  Google 


DES   CONTROVERSES.        i4  ^ 

miîfas  encore  pciit      infirme  ,  puii  pas  difarmr 

la  pure  Ferïte  d'auec  tdnt  d'erreurs  i  co^oifiray- je  l'E^lije  de 
Jefits-Chrifl,  auquel  te  futs  contraint  de  croire  pjtr  ttuemmcnt 
de  tant  de  cbofes  f  redites  auparâuam  lAccs  catifes  (  adioii- 
ftc-til)/e  Profbetefourjuit,^  comme  recueihm  metho- 
dupiment  les  mouuemm  de  cet  cj]>rit^  dit,  que  ctUe-U  efifre*  . 
dite  deisoir  efire  tE^ife ,  qui  eft  émmente  apparente  à  totss. 
[  ^  fifP^  manifefio  ddbftc  fûrMùlw  &  nondim  nudens 
itq'jidam  dijcernere  k  tôt  errorîSnêsVentAtctn ,  c^ho  manifefiê 
indicio  tenebo  Ecclefiam  Cl  rijit ,  in  c^ucm  iam  credere  tanta 
rerum  antea  privMlarum  manifcpatione  cornpellor }  Sequitur 
idem  Profheta  ,  t!7'  tancjsam  motus  aninii  tins  ordinatijjimè 
excifiens ,  docet  eum  èccltftam  Christ  iffam  fjfe  frddidam, 
qua  omnibus  eminet  ^Affaret, 

To  VT  ce  qu'il  y  a  qui  fait  criailler  contre  la  Vi- 
ilbilitéde  l'Eglife,  ccft  ce  que  fainâ  Auguftin  re-  Ep.  48* 
marque,  oue  CEglije  ejl  quelquesfois  cbfcurcie,  ^  eomme^^^ 
oftilqiitc  pdf  la  multitude  des  fcandales^  &c.  (c'cft  à  dire, 
des  inobfcniation.s,  rcuoltcs,  pciTccutions)  Wiu; f»- 
core  lors  cfi-cUe  emtnente  en  fes  trc^-Jcrmcs  Champions,  [Scd 
etUm  tune  in  fuis  FirmiJJtmis  eminet.  Cela  n'empefche 
pas  qu'il  ne  fefcrie  :  Gomment  afpelleray- je, /înon  aucu^  im.Ep; 
^Syceuxqui  neuoyent  pas  vue  fi  grande  Montagne,     qui  ^-^^^^[^^ 
ferment  les yeuxconfreUUmfemile  fur  lechandeUet}  [^id      '  ' 
dmfliùs  diàurus  (ùm,qHâmc4ecosqmtàm  màgtum  Adontem 
non  ^vident  f  qui  contru  lucemamin  eandeUhro  pofitam  ocu- 
ios  daudunt  ?  C'cfl:  aprcs  après  auoir  dit  au  Traite 
prcccdent,  que  les  Hercitqucs  achoppent  à  cette  Alontagne, 
0*  quand  on  Itur  dit  :  Momex,  ;  Jl  «3'  ^  P'^^^^^      mcnta  - 
gne  ,  difentils  5  ^  plus  ayfément  ils  y  donnent  de  la  tcfle, 
qh*ds  nj  prennent  Lur  logement ,    [/i/i  mem  offendunt  in 

Tt 
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montcm,  Etcùm  cisdkitur:  Afcenditc  ;  non  cjl  mons  ,dïcunt: 
^  facilms  tliuc  fAcirm  impin^unt ,  e^ukm  tlltc  hAhitaculum 
tfUdrunt.  C'cftpourqiloyilfaut  conclure  aucc  le  mcf^ 
cot.  me  fainâ  Auguftin,  brauantPetilian  :  Mme  fififiEc* 
hiu  Pet.  ^1^1^  ,ifgf^  ntmincm  Ute4$ ,  ]    De  là  vient ,  tftte  vrdje 
E^ife  ne  peut  ejhre  câthéeô*  incoffteuë  i  fcrjonne  ;  tant 
dit-il,  parla  voix  des  Apoftresquia  ciléentenduë 
d'vn  bout  du  Monde  à  i'aurre ,  fclon  la  Prophétie  du 
dixhuid:icmc  Pfcaumc-  que  par  l'Oracle  éc  l'Arr^ft 
prononce  dans  l'Euangilc,  parla  propre  bouchcde 
noilre  Seigneur  ,  que  la  Que  bafiie  Jnr  ia  moniuffte  ne  fi 
feut  cacher. 


CHAPITRE  XI. 
De  U  durée  de  l'E^hfc  qui^efi  en  ynité. 

Le  Ministre, 


Os  SI  BLE  que  cctteEglife  auoit  eflé  U 
"^fM  qu'elle n'cft  plus,  puis qu  ill'a  fallu  refai- 


^  rc,  à  ce  qttedirentnos  gens  &  noftie  pro- 
feàion  de  Foy .  \^us  auez  beau  me  dire 
Lib.7;.  pour  l'Antiquité  céc  excellent  craiâd'Optat^  Com- 
me Moyfcefl  le  premier,  ain/t  la  Céthchfic  Cji  U  première. 
Comme  lamncstp'  M  ambres  repugnansrcfi^mnt  ,ainft 
UQUs  autres  rebelles  combatte:!^  contre  la  njraye  Catholique, 
[Vt  Moyfes  prier  ejl ,  fie  Catholica  prior  efl.  V t  lamr.es 
Mémhres  répugnantes  obfiiterunt  i  fit  'vrj  rebiiiiscon"^ 
tm  veram  CathoUçm  militatù  ;  ce  que  fainâ  Auguftin 
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a  depuis  imité  contre  Faultc  Majuchecn  j  11  nous 
fautcpclque  texte  de  l'Antiquité  ,(\'  fille  j)cut, de 
iaind  AuguftiiijCjui  iclponde  prccifcmcni  a  ma  de- 
^anidc  bu  l'incerniption  &  la  durée, 

•  L'A  RCHBVESQJfE. 

O  P^xj)iE  (c'ert  S.Auguftinquiledit,  inPCil. 

cen'eftpasmoy  )  Elle  ncft  pUs ,  par  ce  que  tu  n'y  es  flus\  "' 
fnns  garde  plftjiofl  ,  que  pour  cela  tu  ne  fois  plus  :  car  pour 
tlic,  elle  fera,  encore  que  tu  ne  (cis  plus»  [  O  impudent  cm 
vocml  Illa  non  e/?,  quia  tu  in  tlU  non  es  i  Vide,  ne  tu  idée  nên 
fis,nam  ilia  erit  etjitu  non  fis.  Et  puis  il  fuit  lans  di  fconti- 
nuation  ;  LBffrit  de  T^ien  a  freneu  cette  parole  abomina - 
kle  detejUUe ,  fkine  de  prejomption  àe  fauffeté  ^  qui 
ncp  [ouftennê  d^étueune  Vérité  »  illuminée  reueléfi  dtémctt* 
ne  Saptence  eîr  recognoijlJance  dtenhaut^  dite  k  U  volée ,  ^ 
incon/tdtrLrnent  prononcée^  "vainc ,  téméraire,  pjecipitéet 
pernicieufe  t  ^  comme  contre  ces  gens  -  là ,  lors  qu'il  an- 
nonçoit  l'ZJnité  ,  il  ferriUe  auoir  dit  :  En  fijjemhlant  les 
peuples  en  Vn,  ^  Us  Royaumes  pour  jcruir  au  Seigneur; 
£  Hanc  vocem  ahominMem  f0  deteflaùilem  ,  pr^fumptio^ 
nis  &  falfitdtis  flemun ,  nulla  Vcrîtate  fuffuhém ,  nnlla  Sa^ 
fientiâ  iH/tminâtam ,  nuilo  fide  çendttam  ^  'Vdnam ,  iemer4- 
riamfréecipttem ,  pernmofam  fnguidit  Spirim  Vei:  ^  tAn- 
e^Uêm  contfét  illos^  eum  annuncidret  Vmt4tem:Jn  cwueniendo 
fopuks  ifi  Vnum .  cir  K^^^  Vf  feruiant  Domino,  Et  redûi- 
fant  l'affaire  en qucftion,  ildit  àHonoratEuefquc 
Donatifte^aucclcquel  il cpnfcre paifiblcment:  Z)^/-  i^x. 

i  r  I  .  ^'^  Ho% 

gnc^  aonc  de  nous  récrire  ,  afin  que  nous  j^achcns  comment  ^^^^^^^ 
il  Je  pmféiket  ^nf  Jeffts^ChnJi  éit  en  mt  U  Monde  fefdu 
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fort  Er-ifc ,  ^  qtaUit  commencé  de  ne  tauoir  quen  vous  fcHÎsi 
Cejl  à  vrus  k  le  prottaer;  il  fuffit  pour  noftre  cakfe,  quenouf 
rjjyonî  açcomplir  p^r  toute  U  Terre  U  Prophétie^  les  Jiwu 
Ûss  Efcruures.  [Dignxre  ergo  refcrihere  nobis -,  vt  fcUmuf 
quomo'îoffripojSitt'vt  Eccleftam  fiêâm  Cimftus  de  toto  Orhe 
perdiderit ,  &  in  'WtUs  folk  balrere  Céefmt,  f^efintm  enim  tfi 
h^ec  ofiendere  ^  nom  nohis  faffck  caufam  noIhr4my  qMod 
comfleri  ^rofhttim  & [cripmM  Sanâias  pcr  Orlem  Terrd'^ 
rum  vtdtmus, 

Qy^i  veut  voir,comnic  contre  vncvcrité  fi  claire^ 
vous  qucftcz  dcmauuais  paflages,  il  ne  faut  c]u'cn- 
tcndrc  noltrc  incfme  faind:  Auguftin,  qui  les  dc- 
mefle  en  vn  mot ,  au  Liure  de  i'Vnitc  de  l'Eglifc: 
Eux  donc  (parlant des  Donatiftes)  ou  tmpertinemmeni 
eu  fédUcieHfemtm  srstttans  »  ils  amâjjin$  des  EfcrttHres  les 
p-^^^g's  q'i'i  fonf  0»  contre  les  mefcbdiu ,  meftex  iuffu'i  U 
fin  auec  les  bons  iotsdtU  defiruShon  O*  fremer 
Teuple  des  luifs ,  quils  ^veulent  dejîourner  contre  ÏEglife  de 
Dieu  ,  afin  qu'il  fcmble  que  par  tout  le  Abonde,  elle  joit  de- 
faillie     perte.     [  Ifli  ergo  'velimperite,  'uel  faUaciteragen- 
tesycoiligunt  de  Script uris  talia^qua  'velin  malos  bonis  i [que 
in fimm  pemixtos,  vel  de  'vaSiatione  friork  Populi  ludxo-' 
rum  di^a  repertuntury  ^  votant  ea  derorquere  in  Ec  lefiam 
'Dei ,  vtténquÀm  defcciffe  Mfer^ffede  toto  Orbevuleatur. 
C'eft  pourquoy  ildifoic  encore  ailleors,  inflmifant 
DeSym.  les  Catéchumènes  ,  &  expliquant  l'Article  de  la 
•^Catc-  faindeEgIire:Cf&-/4f/?/*£^//ff^tfm(f?f  ,/'£^//fr  Unique, 
,^  '    t^glife  vraycj'ëglife  Catholique,  qui  combat  toutes  les  Hère- 
Jies.  Elle  peut  combattre  ^mais^n  ne  la  peut  pas  abatre.  Toutes 
les  Herefiîs  font  forties  d^elle^comme  jarmens  inutiles  retram 
ée:^  de    viipc  :  mak  elle  demeure  en  [4  rdâne  ,  en  fa  i/i^» 
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gte  y  en  fa  Chmtê  ,     Us  portes  d'Enfer  ne  la  'vaincront 
pas.  \Jfl^  efï  Ecdefia  Satiéla^Ecckfié  VnA  ^Scclefia  Fira, 
Ecdefia  Catholicd  contra  omnes  Harcfes  pugnans  :  Pugyiare 
fotejit  expugnari  tdmtn  non  poteff,  Harefes  ornnes  de  ilU, 
exierunt ,  tanejuant  farmenta  inutilia  de  vite  pr^cifa  ;  tpft 
autcm  manrt  in  radice  fua^in  vite  fua ,  in  Çharitate  fua^  porta 
Jnferorum  non  njinccnt  eam.   Et  en  Tes  Commentaires 
tm  les  Pfcaumes  :  St  l'Eglije  ne  doit  point  eftreicy  tuf-  fnPfal. 
aiCkU  fin  du  Siècle  y  à  qui  eft-cc  que  nojlre  Seigneur  a  dit  :  le 
juis  mec  mus  iufquà  la  fin  du  Siècle  }    [  Si  enim  non  htc 
fittitraeft  vfquein  fimmSétcuU^epttlutt  Dêmnus  dhàn  Bac 
ego  vobifcum  fum  omnibus  diehês  vjque  in  confommationem 
Sétcnli  ? 

Depuis,  contre  l'Eglifc  des  Manichéens,  il  ad* 
dreflbic  fa  parole  à  l'EglifcCatholique^Â:  luy  difoit: 
A^f  te  latjjci  point  tremper  de  ce  nom  dcf^ enté ,  toy  feule  tu  p*^' 
^'^i  ^  ton  lai£ly0*  dans  ton  pain,^  enl'vne  ^l'au-  lib.ii. 
tre  nourriture  :  En  a//f-g>/parlant  de  l'Eglife  des  Ma. 
nicheens  )ilny  a  que  le  nom  de  Fente, elle  ny  eil  pas.  En 
tes  plus  grandi  En  fans  qui  fe  mttrriffent  de  pain,  tu  es  bien 
ajfewtee^mais  tafpeOt  cependant  ceux^  ^  parte  à  ceux  qui 
font  tes  petits ,  mes  Freres,mes  Enfant  »  mes  Seiffteurs ,  que  tu 
efiios  comme  la  poule  fait  fes  «eufsj  les  couurantde  tes  aifles; 
ou  bien  que  tu  nourris  de  laiél  ,  les  tenant  encore  à  la  mam- 
melle,  féconde  fans  corruption, Fierge  Mere.  J'appelle  en  toy  ces 
tendres  nourrijfons  y  de  peur  que  par  quelque  bahilUrdecurioft' 
te  y  ds  ne  fi  latffent  feduire  hors  de  toy  ;  afin  que  plu/îofi  ils 
Anathentasis^ent^fiepselifivnUur  Euangelt:(e autre  chofe.que 
ce  epiils  auront  receuen  toy,  [  Nolsdeâpi  nomim  VerstatiSf 
banc  \eU  tu  habes ,  in  laéie  tuo^0'tn  pane  tuo  :  in  haç 
mm  tantim  nomen  etus  efi,  ipfa  non  eff^  Et  in  tuk  tm- 

Vu 
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grmiihus  fecura  es  :  fed  affcUo  intérim  faruulos  tuof; 
F  très  y  Fdios  ^DottWfsmeos  ,quos  W  tanquim  cna  foUi» 
(iris  alisfoues,  W  tdnquûm  infântts  Ltéie  nMtris^  fim  cor- 
ruftiane  fœeutuU,  Fir^o  Mâttr.  Hos  in  te  appello  mens 
fœtHS  tuos^  negarruld  cmofitaie  feiucântm' éths  te  yfedpa. 
tiùst>4nafhemaii:(ent  ,/tqHis  ei$  EMar^eli:(auerit  prêter  id, 
quoi  dccefenmt  in  te. 

C'eftcàdirc,  que  l'Egliic  durera,  tant  que  durera 
cette  demande  defainâ:  Paul  :  Ld  parole  de  Dieu,  efî- 
elle  'venue  de  'vous  f  ou ,  neft-elle  venue  qud  'vous  ?  pour  di- 
re qu'elle  doit  aller  en  tous  lieux,  &  paiTer  en  tous 
les  Siècles ,  &  fubfifter  dans  la  Communauté  des  Fi- 
dèles.- Et  qu'en  fuite  de  cette  demande,  il  faut  faire 
celle  que  faifoit  fainâ:  Auguftin  aux  Donatifte$,ea 
Lîb.  j.  ion  Oeuure  du  Baptefme  :  Si  du  temps  de  Cyprien  l*E^ 
fo*!n ^''7^     f  '^'^"^  Vonat  f  (juelle  Terre  ta  produitf 

Donac.  de  quelle  Mer  e  fi -il  forty}  de  quel  Ctelejl -il  tombe}  [Siautem 
tune  non  erat  Ecclejta ,  'vnde  Donatus  apparuii  ?  de  qua  Terra 
germinauinde  quo  Mari  emerfitî  de  quo  Calo  cecidit  ?  &  puis: 
lbi4.1.  i«  ^'  f^^^^     vne  telle  Comunion  de  mefchans,  les  lujles  perijjeni 
l'Eglife  au  temps  de  Cyprien  efioit  défia  perte.  D'eu  efi  donc 
torigine  de  Doudtioù  a-t^il  eftéCdtechiféîci  d  t'defié^d^ 
ftife}  eid'fil  eflé  Ordonné,  piàfque  U  contagtcn  deCm^» 
municnduoit  défia  efieinttEglife}  ^ae  fi  ttghfe  eftoitenco» 
re  ,  les  mefchans  n*ont  pu  en  'vne  mejme  Communion  nuire 
aux  bons  .  Pourquoy  'vous  efles  'vous  donc  Separe:^^  ?     [  Si 
ergo  iaIi  Qommunïone  malorum  pereunt  mfli  »  iam  Ecclefia 
temporïhus  Cypriani  pericrat,  Vn^eigiturextitit  origo  IDona^ 
ti  ?  'vbi  Catechifatus  efif*vbi  haptifaius}  vbi  Ordinal  us,  quan^ 
do  idm  Ecclefiamcontagio  Commimionis  extittxerat}  SidU'^ 
tememt  Ecel^a^  nihil  otejfe  rnah  hom$  m  vnd  Commum^ 
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ne  fomerunt.  ^uare  vos  Sfpdraftis  ?  Argument  qu'il  pref- 
fe  encore  en  fuite  à diuerfes fois ,  &  en  diuerfes  fa- 
çons ,  de  entre-autres  de  cette  forte  :  Si  du  temps  de  ibidem 
Cyprim ,  U  Communion  des  mefcbans  a  perdu  l'Eglife,  ceux-  ^*-3« 
Li  non  t  [wint  d'origine  de  leur  Communion  :  Et,  fi  eBe  ne  ta 
point  perdue ,  ils  n  ont  aucune  de jcnj'e  de  leurRefcifionyOuSe" 
parution:  Et  de  plus,  ils  ne  [tmcnt  pas  l'exemple  de  Cjprien, 
parce  ejuils  ont  rompu  le  lien  d'Fnitc;  ny  fan  (^onciîe  ,  Parce 
quils  ont  receu  le  Saptefme  des  Maxtmiéfkifies,    [  Si  tem- 
fmkus Cypmni perdiditëcclefiam  malorum  C^mg^o^non 
Èiim  ifti  ftée  QomifMimnit  mgmem  :  Si  autem  non  perdi- 
dit,  nonhéient  fuét  Prd^Jionis  J^H4mdefenfiênem:Jnfu^er% 
àifè^ixèni^lum  Çypmni  fc^dntw.^,^  Fhitdtisvsncmm 
diruperum  :  ncc  ipfum  Concilium;è^  MâMmidnifiétmm 
Baptifmum  receperunt.  Et  ailleurs  ;  Comment  efi^ce ejuils  Lib.  j.' 
fe  vantent  d'auoir  quelfjue  Eglife  ,  fî  dés  ce  temps-là  a  ceffé  g®"^*^ 
i^ë^ife  ?  ^^uils  difent  d'où  efl  né  Maiorin  ou  Donat ,  pour  Parœcn. 
faire  que  pa r  eux  nafquifi  P arménien     Primien  ?     [  êltêid 
fe  ipfi  iaâant  »  quod  haheam  aliquâm  Ecclefiam  ,  fi  i^m  illis 
tenforihus  ejfe  deftitit  ?  Dicant  vnde  natus  efi  Âidimnus, 
ont  Donmm  ,  itt  fer  éos  ndfceretur  Parmenianus  ,  dtftè 
Primidnus  ?  Etencoredepuis^à  lulienPelagien;  Si  péor  Lib.'  9. 
les  Sainàs  Prefttts  de  Dieu  &  memorMs  Doéfeufs  Irenêe,  J^jj^ 
Cyprieny  Reticius,  Olymplm ,  Htîaire ,  jÉmhroife ,  Çregoi* 
re,  Bafile^  lean ,  (  c'ell  Saind  lean  Chryfoftomc) /«- 
nocent      Hicrofme  ,  les  Manichéens  ont  'violé  ^  corrom^ 
pu  l' Eglife  ;  dy  moy  Julien  ,  qui  t'a  enfanté  ?  Efl -ce  une 
chafie,  ou  vne  déhanchée,  qtà par  U  ventre  de  la  grâce 
rituelle,  t'a  exfùfei  U  lumière  que  tu  M  deUiJfiei    [Dtc  mi- 
hi  Jultane^qua  te  peperin  FtrumnecâJUan  ueri  meretrtx,in 
lucem  quam  dcfcruifii ,  per  vterum  gjrétU  J^iritélis  emxâ  eSti 
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iLy  avncfortbelleobfcruation  dans  Optât,  {ur 
ce  quepour  ofler  les  marques  de  l'Eglife  des  Cacho* 
liques ,  les  Donacifles  pat  deceftaciond'vnepretea* 
due  impureté,  en  abbattoienc  au  commencement 
les  Autels  ,  &c  puis ,  changeans  d*aduis,  (è  conten- 
toienc  d'en  rafervnc  partie.  Apres  qu'Optât  leur 
a  reproché,  que  s'ils  ont  bien  fait  de  les  rompre,  ils 
ont  mal-fait  d'en  garder  ainfi  la  plus  grande  partie  f 
ils'efcrie&:  leur  dit  auec  vne  excellente  pointe 
Lib.tf.    b  c  1 1  e  force  d'efprit  ;      cft  cent  nouuelle  ^  foiie  Sêgeffe, 
de  chercher  U  noMueautédam  les  entréuUes  de  tt^miquitét 
[^uf  eft  ipdnoudfST  pubASéfkntU^  moiàtétem  ipi^tnrem 
nÀimimVetufiat'u}'Bx£oxt  peu  après,  vinement  :  i^e 
n)mt  dire  que  vofts  aue:(^  ainfi  coniuré,  ejuelet  chojes,  qui  par 
Nous  ont  efîé  touchées  au  nom  de  Dieu  en  ce  mimflere ,  "vous 
femblent  immondes}       efl  celuydcs  F/f/t/fj  fen  quel  rang 
vous  mcttra-t'on,  des  Infidèles?)  qui  ne  fçattyquenpar^ 
faijam  Us  myfltres  ,  le  bots  eÛ  couuert  de  Imge  ?     [  ^uis 
Fidelium  nejcit ,  in  peragendis  myÏÏenjs  »  ifftt  ligus  linteS'^ 
mine  cooferiri}  ]    EtÊire  ces  Sacremetss  U  cosuseriisre  ét  fâ 
eflre  tonthie  :  mdk  non  pas  le  bois  :  ou  ^  fi  par  taitostche^ 
ment  le  linge  peut  eUre  penetri ,  le  hois  donc  at-JH  peut  efire 
pénétré',  ^file  boit  peut  eflre  pénétré ,  la  tem  aupi  (e  trow 
uera  pénétrée  :  fi  donc  par  vous-  autres  le  bois  rfi  rafé,  la  ter^ 
re  aupi  qui  efl  dcjfous ,  doit  eflre  fokillée,  Foi4dlez  hardiment 
bien  bas  vne  projonde  flojfle ,  îxndu  qu'a  vofl^e  flantafle  l'OUS 
chercbe:(^  U  puresé  :  J^ais  prenci^  garde  que  vous  ne  deflen-* 
dk^fibaS^  que  vous  ne  veniex  iufquesaux  Enfers:  0*quc 
U  vous  ne  troumeT^  Choré  ,  Dathan ,  ^  A byron  Schifma- 
geft.cum  ^^^"^^  »  'voi  matfhes*  Ce  (ont  ceux  (  die 

£nicc.   fainâ  Auguftin  )  qui  firent  k  premier  Scmfme^  pour  U 

punition 
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fumtm  deffucli  nuUe  peine  vfitér  ne  fut  fuffftnte ,  U  terre 
s*ottwit^letdemrétous  'vifs.  C.'t&  vneimitacion  d'O- 
ptit,  queS.  AuguftinfaicauxAâes  de  (a Conféren- 
ce ciuecEmcritus  Euetque  Donaciftc^  dont  nous  a- 

uons  parle  en  noftrc  Information  Gcncralej  fur  ce 
que  L's  Donatiiles  condamnas  Maximian,l'vn  d'en- 
tr  eux, comme  Schifmatiquc  ,  après  l'auoir  appel- 
le '  E  tuteu  K  de  la  Foy,  C  Adultère  uc  la  V mté  cjT*  ïhnntmy  de 
la  Mere  E^ife ,  [  Fideiamuîum  VeritAtk  t^dulterum.Ec" 
tlefiét  Ai'triîlmmmm,  ils  l'appellcac  à  lafin^  Mmifhre 
dcDathan,  Ooré0  Ahtron  ;  [  Dathan ,  Chore  &  jf- 
tiron  Mintlîrum  ;  concluans  par  vné  belle  pointe ,  que 
comme  les  autres  par  vne  punition  prefente^ayans 
cfté  eneloLUis  tous  vifs, font  vifs  entre  les  morts; ce- 
kiy-cypar  vnepunicion  difl'ercntc  dilîeree,pour 
en  ellrc  plusgriéuai  ent  puny,  paye  l  iûtcreft  par 
aduance  Ôc  eft  moïc  encre  les  vifs» 


CHAPITRE  XII. 

De  la  comfdraifon  de  l'Eghfe  auecles  aturts  Stèles  qui 
font  hors  de  tynite. 

Le  Mxkistre*. 

V  E  faut-il  donc  dire  de  tant  de  Nation»; 
qui  n'ont  point  encore  receu  l'fglifc; 
ou  qui  fWoat  fcparées  dcl  Eglircj  qui 
fcntvnco:  ps  pIusgrandqu*elIc,fionIc5 
prend  coûtes  cn&mbk^. 

Xz 


17^1  <'  CATECHISME 

j  L'Aache  vesqve; 

♦  It  eftqùcftioiidel'EglifcCathoIiquecVVniucr. 
fellc ,  de  laquelle  faindt  Pacien,  dont  nous  venons 
de  parler  à  la  fin  duneuficmcCliapitrc.Eucfquedc 
Barcclonne ,  Autheur  célèbre ,  Ôc  que  faincl:  Hicrof- 
me  a  rendu  encore  plus  célèbre,  difoit  autrefois: 

Epifl.i.  Entrant  aujourethuy  d'amnture  en  vne  *viUe popuUufè ,  ^ 
pr.  N^-^  ^rouuamdcs  Marcionhes,  des  JppellecUns,  des  Cataphfy* 
nc'r.  ffft^ti^Ncuanensij^éUêtmfmhUiUsqMi  ['appellent  Chre^ 
^ienSi  par  quel  ftmiom  recognoijlray  -  je  la  [^ongregdhèn  de 
mon  Peuple t  ft  on  ne  luy  donnait  le  filtre  de  CMhoiieine} 
l  Ego^orte  in^ejfus  populofam  vrhem  hodie ,  cùm  Marciont- 
tasy  cum  Jppellecianosy  Cataphrygas,  Nouatianos  ^  cateros 
eiuJmoJicomperiJpm,  quife  Chriflianos  vocarent',qnocogno- 
mine  Congregationem  mea  Piebis  agnojcerem,  nifi  Catholicd 
dicereturf 

*  De  cette Eglife, il  n  y  aque  troischofesàfçauoir 
fur  ce  fiijet,  par  la  Méthode  de  fainâ  Auguflin: 
L'vne,  que  tout  leMonde  la  receura  par  toutou  i'£- 
uangile  fera  preiché  ^c'eftàHire,  par  toute  la  Terre 
habitable, oii doit  efclatter^  &c  le  fbn  de  la  parole 
des  Prédicateurs,  &  l'au thoritc  de  la  Rciglc  Epifco- 

•  pale;  Ainfi  qu'il  cfl:  écrit  au  Liure  des  Pfeaunics, en 
l'original  qui  vfe  du  mot  de  Rtigle,  oiî  la  tradudion. 
n'vfe  que  du  mot  de  qui  n'en  cil  que  l'éclat.  Cet 
InPfal.  Euangdi{dit  faind  Auguftin  )/rrrf  prejché;  Oùfentout^ 
l'fr }ff/ftf£>  ^f^f  tefmoignage  à  tomes  les  Nations,  Et  ^ttoy 
après}  ^îorsv'iénàraUfin.  Ne  nms^tn  pas  qu'à  y  a  eitcore 
Jes  Nations  aufquelles  tBuan^le  na  pointeHé  prefche}  (src^ 
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[  Pfétikéhititr,  mquit^  hoc  Euangelium»  'vhi  ?  m  toto  orhe 
Temtntm.  quiim  ?  in  teftimonhim  cmmius  Gaiti^mJ  ^uii 
foftea}  (y  tunc^veniet  finis.  Non  vtdes  âdhuc  ejje  Gcmesin 
quitus  nondum  cfî  pr^gdkatum  Eft^ngelium  i  ]  Et  par  ainjl 
queÛ'Ce  que  tu  dis^  que  i'E^lifc  cfî  def-ja  perte  de  routes  les 
Mations t  puifque  ceft  pour  cela  que  l'Euangile  efl  prefchf^ 
âfin  quelle  puijfe  eflre  en  toutes  les  Nations}  [  ^^uid  efi  quod 
dicis  ïéim  ffnijf^  EccUfiam  de  omnibus  Gentihusy  quando  ad 
hoc fTéeJîcMtirEHdnffliMmfVtfoJfit  elfe  in  omnibus  Genùbm} 
Tres-exceUente  penfée  &  coniequence. 

L'a  V  tr  e,  qu'il  ne  faut  comparer  le  Tout  qu  a  (a 
Partie,  Tarbre  a  fa  branche ,  la  vigne  à  fon  farmcn 
la  (burcc  au ruiffeau  proche,  &  ainfil'Eglifc  à  cha- 
que partie  diuifcc^qui  a  par  le  retranchement  lania- 
fediàion  de  flcrilitc  pour  peine  incuitable  ,  S>l  de 
fcichcr  comme  le  farmcnt  coupé  -,  au  lieu  qucl'Fgli- 
feala  Fécondité,  Multitude  àc  Bftenduc  pour  mar- 
que. Cequifaifoit  dire  en  vn  mot  à  fainct  Angu- 
llin  excellemment  :  //;  font  tous  frrtis  de  U  Multitude  in  Pfal. 
etFhitê ,  [  d  Àduliitudme  Vmatïs  omnes  exierunt.  Et 
réfutant  les  paroles  de  Cre(conius  :  Tu  argumentes  uh.  s* 
nwnement  contre  la  Vérité  très  -  enideme ,  que  tout  IVni» 
ners  ne  communique  pas  aticcNous ,  pour  ce  (]u  ilj  a  encore 
beaucoup  de  Nations  barbares  qui  nom  point  crcu  en  le  fus- 
Chrijî',  ou  de  ce  qu'il  y  a  fous  le  Ncmde  Icfus  -  Cimfl  plu^ 
fteurs  Herefies  feparées  de  noflre  Communion  ;  [Jr^umir,- 
taris  inanitcY  cotrn  euidtntiffimam  Vetitatemy  quod  idco  N  obis 
non  tôt  us  Orins  communicet,  quid  *vel  ddhuc  mulùfunt  G  entiu 
harlfararum^quan  Chriflumnondwncredidetunt^  velfubNo-' 
wùne  Chrijh  Harcfes  mult£  àCommunioneuoftrée  focieidtit 
dlieihe.Et  ailleurs^  dVn  ftyle  fort  prcflant  èc  aigu: 
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t\h,ic  pourquoy  édtQHjhX'VOHS  fârdejfus  ce  qmefîefcrit,  Mftnst 

&  alibi.  pêMioitDmât  foitr  cohéritier}  [^are  fuperordimnit^Jiceiii»^ 
do:  In  nullisTmis  héeredempermancre  Chrijlum,  nift  vlfi p»^ 
tucrit  cobiereJem  haltère  Dona^tum  > 

L  A  croificfme,  que  nulle  Sedlc  des  Chrefticns 
n'eftcn  aucun  lieu  que  l'Eglife  n'y  foie, qu'aucune 
ne  peut  dire  par  coucoùrEgliic  foie.  Ily  a  deux  par- 
ties en  cette  propofTtîon^donc  la  dernière  fe  iuftifie 
adez  par  iàinâ;  Aueuftin,  en  ces  mots,  parlant  à 

Epift.48.  Vincentius  Donacifte  :Ttf  db  que  quant  aux  péortus  d» 
Morde  ,  celle  en  UquelleUFoyChrefîemie  efinonmie^tft 
nme  hien  petitr  portion  en  comparai fon  de  tout  fymuers,  [Dicis 
tnim ,  quantum  ad  totiHi  Munâi  pcrtmct  partes,  modica  pars 
ejî  m  compenfatione  totius  Mun  h,  m  qu^fides  Ch'ifl.ana 

tib,  i»  nominatur.  Et  puis,  à  Crcfconius:  Comment  di  -tu  que 
IVntHers  efl pLin  de  vofire  Commumon,  où  tly  a  tant  d  Hcrc^ 
fies,  d0ntUttyenavie feule  qtiicommutûque  auecv^  ,[^^0"- 
moSttttquiSy  tôt  us  Orbii  Qommumom  veflra  pleuus  efi\ 
tam  nmha  frne  H^refa,  quarum  votis  nuUa  communicati 
comme  encore  auîourd'huy  il  appert  duLutfaeranif^ 
me^  Caluinifine^  Zuinglianifi-ne^  &  autres  à  l'e£. 
gard  de  nous  qui  efpaUdons nos  branches  partout 
1  Vniuers;  cequefaincl  Cyprien  allégué  par  fainéi: 

Conr.    Auguflin,  dit  en  (on  langage  parlant  de  l'Eglife: 

€Nic.l;^.^  /(two;  fiios  per  'vniuerfam  îer>am  copia  njhertatis  exten^* 

Lib.  de  dit.  Surqaoy  S.  Aiiguflinàluy  mcfine^ditplusxlai- 

Iccicr.  ^^"^^"^•*  '^^^^''^'^^  (ce  lont  les  Sedes )ne  je  trouuem yomt 
m^uurs  liŒx  oii  celle-cy  elî  ;  ^  cello-i^^  e^por  tout,,  fi- 
tmtue  aufjif  où  ceUes-la  font:  [flléC  quippe  finguU  m  nful" 

nàiqm- 
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chique  ep ,  etiam  mbi  ilU  ftMt  »  inuenitur  ;  qui  eft  plei- 
ne preuue  delà  première  partie  de  noitre  propoil- 
tion.  Acepropos,  ilne  faut  pas  oublier  cette  belle 
&  dccifiue  déclaration  de  la  Synodique,ou  Lettre 

Synodale  du  Concile  deCyrthe,  efcrice  par  rain6t 
Auguftin  au  Peuple  Donaciftc,  pour  l'cxhoner  de 
rcuenir, après  que  fcsEuerques  furent  conuaincus 
par  le  Concile:  Car  ils  ontconfefJéyC^uils  nauoient  rknàj^^^jjt, 
dire  contre  tEgltfè  Cathûluiuef  qui  efi  cj^due  par  tom  k 
rond  de  U  Terre ,  parce  qu'ils  ont  'efle  accéUe:^^  de  tant  de 
diuins  tefmoignagts  des  Jainéles  EfcritHres  ,  efqueb  il  efi 
monfiri  que  l^Egbfe  eommenfant  i  Hierufalem,  eft  creue  par 
les  lieux  ou  Us  yipoflres  ont  prefihe,  ^  ont  ââns  leurs  Epi' 
flres  Ç^J  jiÛes^  efcrit  lei  noms  des  mefmes  lieux  ,  cjT*  de  là 
s\sj\ind  par  toutes  les  autres  Mations*  Jls  ont  hautement  - 
ileclaré  ^  protepéyCjuils  n'auoient  aucune  accusation  à  fai- 
re contre  cette  Eghfe  ,  ny  aucun  différent  à  demejler  auec 
'  elle*  En  quey  ilfe  'voit  une  très -éuid ente  viÛoire  au  Nom 
ie  noftre  Dieti , remportée  fur  le  Schifme  •  (^ar  lors  que  far 
leur  adueu  ils  confirment  i'Eilife ,  à  laquelle  il  eft  tout  nut- 
nifefte  que  notte  eommuntquoni ,  ^  epeux  ils  ne  comm/tni- 
qstent  fâS  j  ils  dtieftent  eux  -  mefmes  quily  a  long-  temps 
qu'ils  font  vaincus  ^  c2r  monftrem  très  -  cUirement  pour  feio 
que  vous  aycT^  de  iugement  pour  le  coptoiflre  ,  ce  que  vous 
deucs^  quitter ,  que  vous  deue:^  future  ;  non  en  cette 
fauffete,  auec  laquelle  ils  ne  ccjjent  pai  pour  cela  de  vous  en 
faire  accroire  ^  de  vous  mentir:  mais  en  la  vérité  que  fans 
vaincus,  ils Jont  contraints  de  confeffer,  [  Non  m  ea  fal- 
fitate^  qua-volfis  non  ceffant  adhuc  vfque  mentiri ,  fed  tn  ilU 
'ventate.quam  viéhcoa^i  funt  confiteri,  Cecy  bien  en» 
tendu  ôfbiearecenUy  il  ne  £iut  point  de  gloièà^cc: 

Yy 
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CHAPITRE  XÏIL' 

C^ndufm^  du  Vifcours  &iiU  mtkre 
du  Schsfme  » 

Par 

Cinq  rm$  Maximes  de  U  Sepârmon  &  de t fruité, 
d»nt  ilne  fe  faut  iamais  Jefmr» 

Le  Ministre. 

Ela  doit  fliffirepour  la  première  Par-' 
rie,  pour  démefler  la  première  &  la 

grande  queftion ,  qui  cft  l'importante 
queO:iondiiSchirme,&:  les  doutes  qui 
n'ont  pas  encore  efté  fi  intelligible- 
ment ny  fi  decifiuemcnt  refolus.  le  demanderois 
feulement  vn  recueil  des  plus  rares  Maximes  de  S. 
Auguftin»  de  qu  i  iu  fqu'icy  nous  auons  tant  apris,  ÔC 
cntraucres, au  Chapitre  fepciefine,  les  trois  excel- 
lentes Reigles  de  I'Vnité&  delà  Séparation. 

L'A  H  C  H  £  V  £  s  E. 

Apres  auoirtraittédc  l'Vnité&  de  la  Séparation 
oiitoutle  difcours  fe  réduit;  il  fe  faut  fouuenir  du 
dernier  retranchement  de  faind  Auguftin,  &  de  ce 
qu'il auoit toufiours cnbouchc,quandilfalloit  for- 
cer la  Séparation^  qui  eft  le  pafiage formel  du  fage 
Salomon  contre  le  Schifine ,  du  vintg-quatriefine 
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.  irf.  Z^x  ^»e«  ny  erreront  fas ,  q«4n^/  ils  retmiBemt  ^r 
\':  retlrcromlesmcfchansdH  mtlteu des  itéftcs,  ^ourles  jctter dans 
:  U  fournsifc  du  feu  ardm.  Car  le  Seigneur  cognoijl  ceux  qut 
(m  i  hy  :  Et  toHthommeqin  inuoque  le  Nom  du  Seigneur, 
ér  uni  ne  peut  fe  reàrer  corporellement  de  U  compagnie  des 
ZLns  fqudfe  retire  de  \miqma j  G4r  d  efi  cependant 
permis  de  fe  retirer  Cp-fc  Çepamiiimfdms  JgFie^^aurs, 
Cœur  er  Volonté:  SepatétiM  ^"rf f^iil  P^H^r, 
Q>our  U  Séparation  de  CorPs  &  de  Trefeme  ,  ilfattt  tdt- 
tendre  iu[qt4a  la  fin  du  fiecle  hardiment,  patimment 
reufement .  [  Fidenter ,  patienter ,  fortiter  expe^etur  ]  Et 
t'tkdi  cette  attente  quJ  ejl  diti  Souftene:^  SeiffteurJup^ 

fortcc  nui^kmmtm  ^rtdoMad^  « 

^e'k  fuite  dcquoy  ,fain<a  Auguftin  ditaumcfme 
lieu  .amceuxem  penfent  mm  lê  C«wb««w»  éi$  mtf^ 

chans  perdent  ITniM  de  leftisXbrifi,  qui  a  pmnm  to^  , 
leré  les  mefchans.    [Et  càm  iftinmmquafi  quos  nomm^ 
refuâunt  Communionem  ,  illius  dcferunt  V nitatem.  Dc- 
quoy  faind  Optât  auoit  dit  auparauant  :  Ilnefiuh'^ 
féàfémii  à  nom  autres  Euefques  de  faire  ce  que  les  Jpoflres 
n*m  pas  fak  ;  n'aj/am  iamak  en  la  permi[^ion  de  feparer  le 
ffom  ,  &  f  arracher  l'ynroje  qui  croiffoit  au  milieu  du  /ro- 
%enti  lN0fM^0àm.m^Efifcçfkfaciamusquodjipo^ 
fioli  Jip«  fkenmt ,  qui  permipt  non  {nm  melfmtna  [eparare, 
W  ZKC^ia  euellent  Payant  appris  èc  faind  Cy- 
prien ,  allégué  par  fainft  Auguftin.  Et  fi  vous  vou- 
lez rçauoir,commcnt  faind  Cypricn  qualifie  cette 
adion  de  Séparation  prematuicinent faite  iUn'y  a 
qu  àrenccndre ,  quand  il  dit  :  Ceji  a«e  Juperhe  ohftma.  Ep^nrf 
Jon.^'one  prejmpston  /acnlegf ,  quvne  fureur  deprauee  ^ 
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s  attribue  i    [  Sufery^efiifia  obftinatio  ^  Ï^^B^g/Bftdi^ 
[umftio ,  t^uam  fibifuror  frauus  affitmit  »  Et  £iiilSlijp|iiiîlr 
dre  de  fainâ  Auguftin ,  que  la  grandeur  des  ciîiuct-  ^ 
n'yfiûc  rien^  noftre  Seigneur  ayant  fouffcnluâzs^X 
Ep.  1^1.  dont  il  aparlecy-deflus^  quoy  que  DkhU  (ce  fbnriès 
^^[•^■J*  propres  termes  )  Lmon  ,  Vendeur      Lmtur  de  [on 
liai      Maijhe  j    [ Tolerdt  ipfe  "Domims  l udam,  PMl>olum,FMremt  i.^ 
Vendâtorem  fuum.  \ 
lEdonne  delapartde  faind  Auguftin  pour  qua-;^ 
triefme  Maxime  -,  Queceux^  quid<:  peur  de  rompre  •  :> 
r  Vnité,  ne  fe  feparent  point  de  la  Communion  des 
mefchans^ne  communiquent  pas  à  leurs  Oeuures^ 
mais  â  l'Autel  de  lefus-Chrift:  En  fuice  dequoy^il  ^' 
dit  aumefine  endroit,  reprochant  aux  Donatiftes 
qu'ils  font  contraints  de  tolérer  les  mefchanSj  quoy 
qu'ils  cuflcnt  rompu  auecNouSjfous  le  prétexte  de  fe 
Ibid.     vouloir  retirer  d'auec  les  mefchans:  Ib  ne  nous  defpUi- 
Jènt  fas  en  ce  qùds  tolèrent  les  mefchans  i  mais  en  ce  quils  font 
intoleràhlemttit  mefchans ^    [  Non  quia  tolérant  malos,  fret 
quia  intolerahiluer  malt  funt  ]  à  caufede  leurSchifme  ,àcatf» 
Je  de  tAmd  contre  dtttel^  i  caufe  de  leur  SefaréUtondethc^ 
fitégrée  lefus-Chifi ,  qui  seflend  fut  tout  tVmuers  j  nmfi 
qu'u  Mtait  efté  long  temps  auparauànt^mk  ^fredit.Nouâ 
Ui  pleurons^  plaignons  y  à  caufe  que  U  Taix  ffi  violée,  tf^' 
nité defchirêe,  les  £jptefmes  réitère'^ ,  les  Sacremens  rejette:^^ 
qui  mefme  entr-e  les  mains  des  plus  fcderats  des  hommes  font 
fiinéîs.  Et  puis,  comprenant  beaucoup  en  moins  de 
fbid.     paroles  :  .Jls  tolèrent  (  dit-il  )  pour  le  bien  de  l'V nité,  ce 
qiiils  hd'ijfent  fur  le  bien  de  l' Equité  i     [  Pro  bcno  VHitdtis 
40leràntf  quodfro  iono  Mquitétts  oderunt. 

Il  ya vnecinquiefme  &  dernière  Mazimede  S% 
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Auguftin,auicft  trcs-cxccllcntc,  dont  nous  auons 
touché  quelque  mot  en  noftre  Informa  tien  Gene* 
xale^parlequel  lafindecedifcours  fe  lie  à  fon  com- 
mencement ^  Qu'il  ne  faut  point  tant  de  liures  pour 

cognoiftre  l'Eglife  &  pour  en  difputcr  ;  il  ne  faut 
qu'ouurir  ce  grand  Lmrc  du  Monde,  oii  l'on  la  void 
tout  à  découuerc  :  Nous  ne  traînons  point  (  dit-il)  par  Ibid. 
vieux  Chartiers  ny  par  Archiues publics  ou  regijhesde  lutTt^ 
ce^jfiit  Séculière ,  foit  Ecclefiafiique  :  iVai/rr  ^and  Liure,  cefi 
tout  trmuers  :  ic  lis  en  luy  accomplj ,  ce  quau  Umt  de  DU» 
kbiefireprmki  IMéàarLikerntîher.orhis  Terrarumefti  in 
€ol^9  cmfktm  «  epd  m  Hbn  Dei  lego  prcmiffum  ]  Le 
Stipem  (dit-il  )  m*4  tài  n  h^wm  fis^  ki^yM^ 
imtrihuy  engendré  :  Deniânie  moy ,  &  ie  u  éumtray 
tomes  les  Notions,  four  héritage-,  ^  pour pojfefsion  y  les 
fns  de  la  Terre,  ^tconque  ne  communicjue  à  cette  hérédi- 
té, Cfuelques  Tiltrès^  Liures  qu'il  ayc,  qu'il  fçache  quilefî 
frwé  de  fa  part  de  l'héritage,  [  Huic  Urcditatï  qui  non 
eémmHnicat  .quojlihet  Lihros  teneat,  exhxredaium  Je  cjfeco' 
gufidt»  ]  combat  cet  héritage  »  ntonflre^ffeT^  ft'tl  se- 
fimnp  ée  U  famille  de  Vieu  nui  hy  rend  hommage.  Qr^ 
tainemeittt  S efiqueJliondHonmedeTradition  des  liures  diutns 
(il  parle  de  ceux  qui  liurerent  les  Liures  Sainûs  aux 
Perfecutcursjdofit  nôos  ations  parlé  dés  le  commen- 
cement j  pour  IcfquclsjOu  gens  de  leur  bande,  les 
Donatiftcs  obicdoicnt  àCc-cilien  Archcucfqucdc 
Cartilage,  Primat  d'Afrique,  quilauoiteftc  abufî- 
uemcnt  ordonne  par  des  Tradiceurs  ou  Liurcuis  de 
Liures,  d'où  viêc  le  mot  de  Tr4i/?rf,  de  cet  adcd'infi- 
delitc,&  partâcmaintcnoiéc  auoir  raifon  de  fe  lepa- 
rer^  de  luy  &  à'cui)dans  leffulslàitres  cet  btrifo^  efipro» 
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mif.       ton  croye  donc  fHf  cHtij^^ti  s  Imriditx  /lumpri  : 
le  TeiÏMtteHt,  avi  diffmc  contre  U  'volonté  dk  Ttjt0$il(/i 
[  /&  erg9  credatitr  Tefiâmmim  trédidijp  jUmmk'!,  fé: 
contrit  v^tnntdiem  bit^M  Tefidtoris*  Ceftoiî  fainft Aa4 
guflin  àïfoit  (î  admirablemem  &  fi  forcement  :  Per* 
fjnne  n  jf^ce  du  Ctel  l'ordjnnance  de  Dieu,  Perfonnenef- 
yace  de  U  Tirre  l'E<rHfè  de  Dieu  ;  il  luy  a  promis  tout  le 
Aîotde  entier  ^aupi  re  nplit -elle  tout  le  Monde,  Uvcri^ 
te  elle  reçoit  ^  h9ns      mjuuais ,  mais  elle  ne  perd  en  Ter- 
re qne  les  m,i'4UâU ,  &  n'admet  au  Ciel  que  les  Ions  :  [  Ne^ 
mo  delet  de  C^elo  conflitMtionem  Dei  :  Nemo  delet  àe  Terrd 
EcdefiéM  DeL  lUe  totum  Orhem  fronûfUi  IfUtomn  Or«  ^ 
htm  reflemt:  Et  malot  hubet  ^  hnos^  feinte  m  Tmxr  ;^|[ 
êmttn  nip  malot ,  nec  m  Cédnm  ddmhtit  nifi  Imot.    La.  ' 
pointe  Latine  de  la  conclufioneftfi  belle  par  l'alla'  aï. 
iîon  des  mots,  qu'elle  mérite  que  ie  la  répète  :  Et  ma* 
los  hibet  ^  bonos ,  fed  nec  in  Térrts  amitlit  ni[i  ma'os  ^nec-  i 
inCdtlum  tdmittit  mft  bono^.    C'eft  dequoy  triomphe 
noftrefain£t  Paul,  quand  il  dit  auxEglifes  particu- 
liercs  à  1  efgard  de  i'Vniuerfelle  :  La  Parole  de  Ptett.^ 
efî-eh  venue  de  vont }  ou  ^  n'eft'elle  venue  eptà  voHsf 
C'eft  ainfiqu*ilnousouure  ce  grand Liuredn Mon» 
de,q  le  fainâ  Auguftinnous  vient  de  defchiffrer^. 
pour  nous  y  faire  voîrl'Egli  fe ,  non  dans  les  façons 
&  rcparation«î, mais  dans  tpute  l'Bftenduc,  Totalité  ■ 
&Commimion  de  toutes  les  Nations,  donnant  cet- 
te refolution  ôcdcciCion  ailleurs  ;  j4fin  donc  que  lob" 
mette  cette  Saf  ience  que  vous  ne  croye:^  pas  eflre  en  tEglîjr 
Catholiqnejl  y  a plufieurs  autre$  chofes  qui  nie  retiennent  dam 
fingyrontret  jujlement:  Le  confentementdes  Peupleti^Nd» 
^onsmyrttunti,  tamboriti  commencée  parAHrades,  nonme- 
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fâr  Sl^ànctt  augmtth  par  Charitéy  confirmée  parjinriqffitê, 
rn y  retient i  la  fuccepion  des  Prélats,  defuk  le  Siège  de  Pierre^ 
â  qui  le  Seigneur  configna  la  paflureJe  fes  ouailles  après  [a  /^t- 
furreBion,  iufquau  prcfenî  ë^ifcopat  ,  m'j  retient:  Et  fina- 
lement,  le  Nom  mefme  de  Qatholiopue  mj  retient  y  lequel  non 
Jans  caufe  i'Bglife  feule  entre  tant  ^  de  fi  grandes  H  ère  fies 
a  ttUement  conferué  »  que  quand      Efiranger  demande  oà 
ton  sàffemblt  pour  communiquer  à  tÊ^lifi  Catholique ,  il 
ny  avn  feul  Hérétique  ,  mit  luy  cfe  monflrer  fon  Temple 
f4  mâifon.    [     erff  hém  omittam  Sapientiam ,  quéim 
in  Sccle/a  ejfe  Catholica  non  \creJitk,  multa  fimt  dùa  qu^ 
in  eiusgremio  me  iupifiimê  teneant:  Tenet  confenfio  Pcpuh^ 
rum  atque  Gentium;  tenet  auShritasMtrâeulk  méjoata^  Spe 
nutrita,  Charitate  auâa,  V ctufiate  firmata;  tenet  ah  ipfa  Sede 
pétri  Apofioli  eut  pdfcendas  oues  fuai  pofl  Re[ure6iionem 
Dominas  commendamt  j  'vfcjiie  ad  pnefentem  Epifcopatum 
ÇuccefSio  Sacerdotum,  Tenet pofiremo  ipfum  Catholtc^eNomen, 
quod  non fine  caufiintertammultasHare  fes fie  iflaEcclefia  fola 
ehtinmtf  vt^  càm  omnes  Hétreticifi  Qatholicos  dm  *vtUnt,  quée- 
rentj  tamen  peregrino  alicui  "vbi  ad  Catholicam  conuetmtur^ 
nullus  Haretkorumy  vel  BdfSkam  fuém  veldomftmaudeat 
efendere,  Cognoiflance  &  croyance  qui  luy  fait  dire 
fi  hardiment  à  Crcfconiu  s:  LaFerité  des  Éfcntures  elî  Cont: 
tenue  par  Nous,  quand  nous  faifons  ce  qui  a  pieu  à  ^Eglifê^^'^ 
Vniuerfelle ,  qui  nous  efl  recommandée  par  i'authorttê  des  mefi- 
mes  Efcriturcs  -,    [  Scripturariim  à  nohts  tenctur  Veritas ,  cum 
hoc  facimus  quod  F ntuerj^  ïam  placitit  Ecclefiàe ,  quam  if~. 
farum  Scripturarum  commendat  auéloriras. 

Mais  ccil  ailcz  combattra  le  Schifineen  cette 
premierePartic,  venons  à  la  Seconde,  &  attaquons 
auifi  viueinent  l'Hereiie  ;  à  la  charge  de  tenir  coni^ 
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me  vu  reflilcàt  dé  la  première  Partie,  cette  Maxime 

ptifmo  Tainét  Auguftin  pour  confiante  :  Lts  Vonatifles 
comra   (oncnpcuc  dire  autant  des  Caluiniftes  )  Uejpnt  plus 

fi**"**  iJi^f^^^^^^  p^^J^  ^f*  Schifmcj  ceux  qu  'ils  gusrijfem  de 
la  flaye  cIl  Idolâtrie  ou  d'Infidélité  ;  [  ^os  hapti:^an(  ^ 
fanant  i  vidnere  IdololatrU  wl  infideUtatk,  fed  gramHsjt- 
mntvulnere  Schifmatis,  Ce  qui  nous  fait  voir  lacon- 
fequencedu  Schifme ,  3c  combien  nous  le  deuons 
examiner,  dctefter  3c  faix,  pui fque  (èloh  (àinéb  Au« 
guiiin,  le  Schifhae  de  ceux  qui  nous  reprochent  IfJ 
dolatrie,  eft  pircquc  Ildolatrie  qu'ils  nous  repro- 
chent j  &c  que  pour  tout  à  fait  rejoindre  ,  comme 
nous  auons  commencé  à  dire,  la  fin  de  ce  Liurc  au 
commencement,  il  vaut  mieux  félon  fain<Sl  Dcays 
d'Alexandrie,  fouiFrir  les  defbrdres  qui  {croient  en 
l'Eglife ,  que  de  confentir  au  démembrement  de 
rEffUfe. 


FIN  DE  LA  PREMIERE  PARTIE 
.qui  eft  du  Schijme,  ' 
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SECONDE  PARTIE 

DIT  i 

CATECHISME  DES  CONTROVERSES^ 
De   l'He&ësie.  I 


CHAPITRE  PREMIER,' 

L'Ordre  des  Controucrfes  ^uefiiom. 
4  refondre^ 

Le  Ministre? 

Est  afTez  traitté  du  Sckifinê^  duqud 
j'aduoucquc  nulControuerfifte  ne  fe» 

ll:oit{biuienu  qu'en  pall'ant,  &  comme 
par  manière  d'acquitiquifaifoirjqueny 
vos  gcns_j  ny lesnoftresncpouuoicntpas  beaucoup- 
demeurer  fur  ce  fujct ,  fans  le  brouiller  &  f  cmbaral- 
fèrdeparc  &  d'autre.  Il  cfloit  honteux  cant  aux  vns 
qu'auz-aucrcs^  de  dire  qu'on  ne  fçauoic  pas  ou  ^  c6  « 
ment  precifêméc  ces  matières- iàiè  demelloiêt  dans 
PAntiquité.Et  cependant  ie recognois  à cett'beure,. 

Jue  ce  dort  cftre  la  grande  queftion  des  Controuer-  • 
:Sj;&ccqu  iliaut  fçauoir  .que  nul  ne  fe  peut  dire: 


m  CATECHISME 

„       Thologien  voire  Chreftien,  fans  cette  cognoiffan-* 
\        ce  ^  qui  eft  le  fondement  de  toute  la  doârrine  3c  dif- 
'        cipline  ,  &c  qu  a  traitter  fincerement ,  &  à  ne  rien 

defguifcr,  puis  qu'il  cft  qucftiondu  faluc  ,  e'eil  là 
noftrcfoible.  Maintenant,  pafl'cz  fil  vousplaill,dc 
l'examen  du  Schifme  à ccluy  de  l'Hcrefic,  &  del'V- 
nité  de  l'Eglifc  &  ncceflicc  de  Communion  aucc 
les  Supérieurs^  à  la  Comunion  du  Corps  &  dodrine 
des  queftionsdebattuës.  Il  n'y  aqu*ànousmonftrer 
nos  Erreurs^  quoy  qu'on  diSc^  nous  ne  {bmmes  pas 
gens  à  nous  y  opiniaftrerhors  de  propos  &  contre  la 
vérité  cognac:  le  parle  pour  ceux  que  la  religion  & 
la  confciencc  retient .  Et  puis  ;       a-tiî,  que  l'ame  defî-- 
re  jyUs  fortement  que  la  V enté ,     [  ^àd  enim  fortins  dcfl- 
derat  anima  ,  quàm  f^eritaicm}  comme  faind:  Auguftin 
Traâ.   l'a  merueilleufemen t  b  ien  die  fur  iainâ  lean  ^  enco- 
re  que  vous  nous  battiez  en  ruine  fur  le  point  du 
Schifine,&  que  vous  nous  reprochiez  ce  que  ùtinû: 
Cyprien  reprochoit  aux  Nouatiens,  premiers  Schif* 
£pift.7tf.  inatiques  :        qtu  vaincus,  ils  ne  veulaupas  ayfément 
ftd  Ma-  Succomber        renàrt^  hien  qu'ils  ffochentque  ce  qu'ils  font^ 
^       //  n'efl  pas  pejmis  de  le  faire.     [  Nec  iot»m  'viclt  facile 
fîiccumberet'juamu'u fciant ^id quod  faciun:  ^nonlïcere.  Auf- 
fi  bien  vous  ay-ic  oûy  dire,  que  pour  la  Queftion  du 
Sacrifice  qui  doit  cihc  la  première  pour  ouurir  le 
.   difcours  de  l'Oblacion  àc  de  la  Réalité  oii  vous 
auez  réduit  en  voftre  Information  Générale  auec 
AddmannuSy  le  Corps  des  Controuerfès  après  la. 
queftion  du  Scfaifine  ;  vous  vouliez  faire  comme  les 
Lacedemoniens ,  lefquelsayans  donné  du  fel,  &dtt 
vinaigre  àlciir  cuifinicr,luy  difoicnt  qu'il  cherchaft 


Oigitized  by 


DES   CONTROVERSES..  i8j» 

le  refte  en  la  befte  immolce,  &quenous  donnant 
le  fcl  en  la  qùeftion  du  Schifmepour  nous  afTai  fon- 
*ner  la  Reiinion,  le  vinaigre  ne  nous  fcroit  pas  cfpaL-^ 
gnê  pour  nous  faire  rcuenîr  le  cœur  fur  le  fait  de  la 
Rcalicc,  &  qucdenous-mcfmcsnousy  clicrclieriôs, 
trouuemôs  &  verrions  le  reite  :  A  la  mode  de  Socra- 
te ,  qui  vouloit,  comme  Platon  le  témoigne,  qu'ay- 
dant  les  efpritsdefes  Difciples,  ainfi  que  les  fages- 
iêmmes  aydent  aux  enfantemens ,  ils  apriflent  ^ 
produifiÛent  tout  d  eux-mefines.C'eft  dequoy  après 
que  le  premier  a  efté  cxa<Stcment  &  heureulcmcnt 
fai  t, vous  voulez  bien  que  ic  vous  fonime  du  fécond, 
,quieillafuittc. 

L'A  R  C  H  £  V  £  s  £• 

Si  VOUS  aucz  bien  compris  la  première  Partie^qui 
cft  le  Traitté  du  Schifine^iln'y  a  plus  de  queflions  à 
faire  pour  douter,  mais  pour  aprendre  :  la  queftion 
relbhië ,  c^uePon  ne  peut  (brtir  de  TEfcIiole,  il  n*y  a 

plus  qu'à  écouter  le  Maiftre.  Au  rcftc,  nous  fommes 
pofTclîeiirSjC'efl:  vous  qui  eftcs  les  dcmandcursi&par 
conrequeiit,'cene  feroitpas  àNousdc  ncn  prouuer, 
maisàVous- autres  qui  prctcdez  auoir  quelque  reue- 
lacion  nouuelle,â£  qui  efles  demandeurs  en  caufe  de 
Reformation  contreNous.  Vous  perdez  tout  ce  quç 
vous  ne  pouuez  prouuer. 

Mais  laidbns  la  difpute:  puis  que  vous  en  voulez 
tant  fçauoir,  8c  qu'il  faut  eftre  enuers  le  prochain 
plus  charitable  que  iuflc;  ie  vous  diray ,  que  non 
feulcmcnc  vous  ne  vous  fçauricz  lauer  de  voftre  for- 
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tie  d'entre  nous,  comme  il  a  efté  dit  cy-defTus  par  fi 
Maxime  de  l'Efcriture  familière  &  particulière  à 
la!n(5t  Aiîgun:in,mais  qu'il  vous  faut  recognoillre 
pour  abréger  la  Controucrfe,  que  l'Hcrciic  d  au- 
iourdhuy  commet  quatre  crimes  énormes  j  dont  eU, 
lene  Te  peut  iamais  laiier. 

Four  le  iuftifier,  ie  vous  mets  en  iaânc  que  vosr  * 
principes  combattent  premieremér^IaDiuihitéaa* 

f>rem!er  Chefj  en  la  dépouillant  du  Sacrifice,  qui  eilf 
e  feu!  honneur  &  la  feule  recognoifl'anccquiluy  eft 
rclcruce;  (^témoin,  que  pour  cette  raifbn  le  Sacrifice- 
('appelle  Honncur^&c  que  le  Poète  Latin  fait  dire  ilu-. 
noaau  premier  Liure  de  l'£neide, 

-  -aut  fuppUx  ans  imponatHonorem:  ) 

comme  l'Antiquité  Payennefc  plaint'^  que  le  cha? 
grin  Minos  bfta  du  Sacrifice  la  flufte  Ôc  les  chapeaux: 
de  fleurs  qu-on  par  toit  fur  la  tefle ,  pour  quelque  ea* 
nuy  qu'il  auoi&,nç  faccommodan  t pas  à  la  Religion/ 
mais^ccommodant,commc  vous  faites,  la  Religion 
àioy.  En  fécond  lieu,  la  Société  humaine,  oltanr 
tout  l'exercicedc  vertu  en  dccrcditant,  voire  ancan- 
tiflant  les  Bonnes  Oeuures.  Tierccmct,rHumanité, 
déniant  toutfccours  àccux  quinelè  peuucnt  aidei'j 
qui  font  les  petits  Enfans,  à  qui  vous  rcfufez  leBa- 
ptefmehor«du  Pr^fche,  auc4S  mefmede  nccciïité, 
&  les  Morts  que  vous  excluez tTes  Orailbns  Ôc  (ufFra- 
ges.  Et  pour  quatrième  &  dernière  extrauagance^ 
coûta  faitinfupportabfc ,  &  contre  tout  fcnscom- 
mun,  vous  forcez  la  propre  expérience,  nians  le 
Libre  Arbitre  ,  c'ell:  à  dire  ,  forçans  la  liberté  de- 
'  niaiiiceiiir,-quoy  que  librement ,  pui  {que  c'eil  au ec 
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choix  d'opinion,  mais  opiniaftFemenc ,  qu'ellen'eft 

pas  libre.  Aufîi  eftoit-il  iufte ,  que  THercfic moder- 
ne, après  auoir  viole  tout  iiioïc  diuin  &  humain,  ne 
s'cpargnall  pas  ellc-mcrmc,&:  qucla  fîncn  fuft  aufli 
tragique  que  le  cominencemenc,  en  vfanc  de  vio- 
lence fuL' roy-mefme  :  Commcles  infign es  parrici- 
des reprefentez  parles  Poëces^  la  furie  les  emporté 
iiirlc  théâtre,  &  ne  leur  dônne  fens  que  pour  n'en 
auoir  plus ,  &  pour  les  faire  refbudre  àtourner  la  fu- 
reur contre-cux,  &  à  ne  pas  jfûniiureà  leur  cruelle 
impiété,  maisafc  defchircr eux-mefmcs. 

Divisons  donc,  dcuant  que  de  faire  monter 
l'Hcrefie  fur  le  théâtre  ,  en  cet  cllrange  fpedlacle, 
cette  féconde  Partie  en  quatre  :  En  la  première, 
nous  traitterons  du  Sacrifice  -y  En  la  féconde ,  des 
Bonnes  Oeuures^  En  la  troifieûne ,  des  Morts  &  des 
petits Enfan!^  &enlaquatriefme, du  Libre  Arbi- 
tre; rapportans par vne facile,  agréable  &nouuel- 
le  méthode  ,  toutes  les  Controuerfes  à  ces  quatre 
Chefs, prenans  l'affaireà  fa  fource,  ôc  retranchans 
toutes  les  queftions  de  allégations  fuperfluës  qui 
nuifent  plus  qu'elles  ne  profitent  :  fans  pourtant  ou* 
blier  noflre ordinaire conclufion de  faind:  Paul:  £4 
fârole  àe  Dû»  «  efi^  tlk  vetmëde  vom  i  0H,  n'tft'  elle  Denw 
ifiid  vous  ?  qui  généralement  veut  dire,  que  de  vo. 
me  refte  vous  ne  fçauriez  retrancher  les  verkez  ren* 
damentales  de  toute  Religion ,  comme  (ont  prîn- 
cipalemcnt CCS  quatre, la  rccognoiffancc  du  Sacri- 
fice,Icprixde  la  Vertu  abonnes  aâ:ion<;,l''i  nccclTi- 
te  du  Baptefme,  &  le  foin  qu'il  faut  auoir  des  En- 
fans  ^  des  Moi  es  ,  (dont  fainâ  AuguAin  a  efctit 

Ccc 
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exprés ,  les  Limes  des  dcmcrites  ôc  rcminion  des  pé- 
chez ,  ôc  du  (bin  qu  il fauc  auoir  des  Mores  )  &  la  Li« 
bercé  ouLibreArbicre^donraufli  fainâ  Auguftin  a 
fait  trois  Liures,  outre  ce  qu'il  a  écrit  de  la  Grâce  & 

du  Libre  Arbitre:  fondement  d'ailleurs  ridicule  de 
vollrc  prétendue  reformation  ,  qui  commence  par 
la  Liberté  de  confcience,  laquelle  ne  pourroit  pas 
élire  feulement  imaginée,  fi  en  la  confcience  il  n'y 
auoit  point  de  Liberté.  Ileft  raifonnable  de  trait- 
ter  pour  témoins  la  Religion  auec  autant  de  dieni* 
té  y  de  juftefle  &  d*adreflè,  que  le  fut  la  dignité  de 
l'Empire  Romain  par  cet  excellent  Se  re(blu  Caius 
Popiîius,  enuoyé  par  le  Sénat  vers  le  Roy  Antio- 
chus ,  pour  arreftcr  fcs  armes  &  l'vfurpation  qu'il 
vouloir  faire  de  l'Egypte,  fur  les  cnfans  de  Pto- 
lomée ,  qui  eftoient  en  minorité  ôc  en  la  prote- 
^ion  de  Rome.  lincft  point  hors  <H|)ropos  d'en 
rafraifchir  lamemoire,les  circonftances  de  l'avion 
ibnt  belles  :  De  tout  loin  que  ce  Roy  le  voit  venir^ 
il  le  faluë  :  Popilius  fans  le  refaluër^  luy  tend  la  Let-^ 
tre  du  Sénat.  Antiochus  la  Ieut,&dit  qu'il  dclibc- 
reroic  fur  cequc  leScnat  luy  mandoit,  tJc  puisqu'il 
luy  fairoit  refponfe:  Ce  que  Popilius  entendant, 
de  la  bagucttequil  tenoitcnfamain  il  luy  fait  vn 
cercle  à  1  en  tour  de  luy,  &  comme  le  referrant  dans 
ce  peu  d'cfpace  j  Délibère ,  luy  dit-il,  deuanr  que  de 
fortir  de  ce  cercle,  &  m'en  fay  refponfe;  Toute  l'af- 
liftance  étonnée  de  l'affeurance  de  ce  grand  perlbn- 
nage,  ragrc  flcur  cède  à  la  dignité  de  l*a<Sbion,  &  fans 
Çlus  chercher  de  défaites  ,  fe  réduit  &  fe  fbumet 
ah  volonté  des  Romains:  Alors  l'autre  le  falucd: 
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Tembrafle.  Que  vos  gens  n*én  efperent  pasmoia*;, 
s'ils  fe  reduifent  à  cette  conclufion,  qui  eft  Ucher 
min  d*vne  {ùbmi/Iion&  redudionpareillf^fans  plus 

laifll-r  languir  la  Religion  &:  les  affaires. 

AiNSY  nous  trouucrons  (clonle  deflcni  de  no- 
ftrcOeuurc,  l  ëgltft:  {comme  dit  S.  Epipliane)f/îi«>  Ana. 
k  port  tranquille  de  Paix,  (  e  M^uUJ  o  éSAn  w  eifîi^tç  )  tdl^  ^^'P**^' 
Ifgrjfe  rrjfiravt  todeur  de  U  vigne  ,  cir  nous  âffméint  U 
frdpf€  àie  tEu\o^^{  c  eftadire^BenediébionouCon* 
fecration,  ainfi appelloîent-ils  l*£iicharîftic,quifi- 
gnifie  A^ion  de  Grâces  )  &  no»s  eflârgffknt  çhaque  tour 

le  breuHAge  c^ui  affaiÇe  les  douleurs^  \*jnTnm  Tn/u^sf)  le  Sang 
de  Icfus-ChriftfHrO*veritAbU:{a.%^^v^di\n'^ç.)  faisâs  voir 
nos  adorables  mvftercs^  des  le  commencement  des 
premiers  temps  Chrcllicns  y  en  la  déclaration  qu'en 
font  les  premiers  Chreftiens  aux  Empereurs  Payens. 
Pais^vnClouis  qui  les  reçoit  des  mains  de  fes  Pré- 
lats ,  qu'il  appelle  fes  Pères  tT  KAfoSMupiesy  f^iigtes 
àt  Uht  jifofloUt;  dunombre  defqueb  cft  noftre  Sainét 
Godard  Archeuefque  de  Rouen,  aflifté  de  trois  de 
(es  Comprouinciaux  ,  des  Euefques  d'Auranchcs, 
d'Eurcux,  &  de  Confiances,  pour  tcimoings  irré- 
prochables de  la  Foy  de  la  Prouince  ,  au  premier 
Concile  célébré  fous  ce  tendre  &  gênerai  Cl}riilia- 
nifmedcla  France.  Et  quand  Berengarius  viendra, 

Iilusde  cinq  cens  ans  apres^  troubler  cet  Ordre  tel- 
ement  vniuerfel,  qu'il  nous  eft  en  cette  (brte  parti- 
culier ;  l*A;;cheue{que  Maurille  réputé  bien-heu« 
rcux,  luy  tiendra  tcftc ,  monftrera  le  depoft  de  la  do- 
ctrine fain  &  entier,  &:  l'Acte  paroiftrade  la  Foy  de 
nos  Percs  dans  vn  Concile  de  noûre  Proumcc,^^ 
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l'Anatheme  &Condefniiatioii  de  cette  nouueaucé 
fera  inféré  en  noftre  Pontifical.  Le  tout  fi  bien 

drcflc  Ôc  fi  fortement  exprimé  ,  que  noftre  Eglifc 
fe  verra  zeléc&:  fidèle  àcemyfi:erepar  dcfilis  toutes 
les  autres .  Aulîi  fera  -  t'elle  voir  par  ces  A^es,  ce  que 

Lib.|.  Guitmundus  difoit  :  //  cft  tres-^notoire  m  a  tmfs,  ^ 
toutes  CCS  folies  n'ciloicnt  nulle  fârt ,  deuAnt  qfêe  Berei^^ 
ms  fufl  forty  de  fon  fifuf  [  Notijimum  efihoc  tm* 
^>ore  priHfquam  Serengarius  infafnjftt^  hmfmoii  vafrniéS 
/  nufcjuam  fuijfe.  Et  croyant  &  diftûiguant  merucit 
leufcment  bienauecThcodorer,encepafl'agc  com- 

In Ezod.  rnun ,  ^ue  la  Mer portoit  lu  figure  du  Lauement  ;  U  Nuë,  de 
»7«  tEf^rit;  Moyfe ,  de  Chrifl  Sauueyr  ;  U  f^èrgc,  de  la  Croix; 
Tnarao»  ,  du  Diable  ;  les  Eg y p tiens ,  des  Démons  i  U  Man- 
ne^dcU  Viande  cjtleile  -,  l'eau  de  U  f  terre ,  du  Sang  du 
Sduueuf,  Car  comme  eux^  après _  tfius  ekrent  f^Jf^la  Mer 
rouge,  ioiiyrent  ft'ime  viande  efirangere  tvrnf  eau  inofi^ 
née ,  àmfi  après  le  Baptefme  falutahre  nous  fommes  faniep^ 
fans  iesd&ums  Sacremens. 

Il  eft  à  noter,  que  ccn*eftque  IcSîecIefuiuant' 
qui  ofe  nyer  le  Sacrifice.  Ce  fut  l'horreur,  pKi- 
fîofi:  que  l'erreur  d*vn  nommé  Pierre  de  Bruitz,  fui- 
uy  d'Henry  Moyne  Apoftat^  qui  commença  par  la 
Prouince  d'Arles  àr'ettuierpar  deflus  les  anciens 
blafphemes  deBerengarius,  du  temps  d'Honorius 
fécond  :  Mais  la  fin  n'en  fut  pas  femblable.  Car 
V  le  Peuple  tranfporté  de  zele ,  le  brufla à  fainâ  Gil- 

les par  vn  iuftc  iugement  de  Dieu  ,  pour  venger 
Tiniure  faite  au  figne  de  ndftre  falut,  par  cetabo-" 
iiuiiable,qui  auoit  aflcmblé  tout  ce  qu'il  auoit  pû 
de  Croix ,    après  eu  auoir  fait  vn  bufcher,  y  auoic 

mis 
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tjfiis  le  £eu  9  y  auoic  fait  cuire  de  la  viande^  &  le 
Dimanche  de  la  PafTionauoit  conuiéiepeupleàce 
nccilege  feftin  itoublemenis  dcuftablo.  Pierre  Ab« 
Ifi  de  Clagny  ,  pour  fon  ezcelleace  fiiindinmé  le 
Vénérable  (  epithete  part-a^ie  entre  luy  6c  Bede / 
appelle  par  fainâ:  Bernard  rcxemplaire  de  vertu,' 
l'abrégé  de  difcipline,  &  le  miroir  de  faindcté, 
rentrcprit  ik  luy  dit  :  yos  paroles  (^ni  ont  pu  farutmrUh.  r. 
k  Nous,  font  celleS'Cy  ,  Ne  vueille:(^ points  6  PcufUs ^croi'^i^rh 
te  AUX  Eucfcjues    éux  Prejhrs  ^  au  Clergé  qui  imi 
feduit  ,  le  [quels  ,  comme  en  plufiemfsAùtres  chofis  t.mnfm 
t,Offi:e    ÏAmeU  vous  depimm^  éiffifliiiiknii^iJ^àms 

2uils  foin  ^ipf  ils  ntùm  dtmnint  Pour  le  [akt  wama- 
r  Carfs  Je  Chnfl»    [  Corfus  .CmUH  fe  conficere ,  ^  iw- 
tk  ad  vefkarim  ammmm  fidmm  fi  wéetf ,  ]  lis  min» 
tent  véritablement  t.  târUCorps  ie  Cm^  nUefé  fait  qu'une 
feule  fois  par  Chrift  mefme  en  la  Cent  deuant  faPaJJionj^ 
vne  feule  fois  ,  cefl  à  dire  y  lot  s  tant  feulement ,  donne  à  fes- 
Dtfciples.  Voyez  le  progrez  de  l'Erreur,  &  comme 
^Uecremble  deuant  nous,  &c  n'ofe,  tanc  elle  eflhon-' 
Ccufè  quoy  que  d'ailleurs  fi  effrontée ,  nier  tout  d'vil> 
coup  ce  qu'en  fin  elle  fe  reibulc  ou  eft  forcée  de  nier$: 
car  qui  adiioiîc  ce  atyft'ere  pour  vne  fois ,  l'adlioue 
pour  tou(iours.  (C'eA  pômquoy  fort  jGgnificatiue^. 
ment famdrGaudentius  l'appelle  ,/e  i/o»  herediidindu  rcia.£i 
nouueau  Teftament ,    [  Haredttarium  munus  Teftamenti^^^ 
noui  )  Et  vn  peu  après,  réfutant  leur  propofîtion:  ybi  fap; 
Si  Dofire  Herefte  je  ccntentoit  de  demeurer  dans  les  limites  IjB.  i., 
de  ceie  de  Berengarius,  qui  nioit  hien  la  Vérité  du  Corps  de  ^P**'  - 
Çhriii,  num  nen  nioit  pas  le  Sacrement ,  tEff^ece  ,&'U  Fi' 
ptrii  k  m  diftfcbmis  fràlememJtt  Ukur  de  cet  Anide^» 

Ddd.  .... 
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Vêiés  rtnuoytrêis^itm  diray  point iAmhroife.  Jugufhn; 
Grç«rr  ,  4i«ieiw  ^  famÛs  "DùAmt  é  tEglife  Jejl 

itefififceme.fi^cmm  Uéê^Mtçy  deffus,  'vous  m  ume:(^ 
rktÊ  Je  plus  pemicititx  qnc  Us  Heretiqnes  ^crtngmtns 
Mais,  pêur  ce  que ,  comme  îay  dit ,  'vous  AUf^  furmome  Er- 
reur par  erreur,  Hcrtfte  par  Herejîe,  mejchanceté  par  mef- 
chancetéj  "vous  ne  nie;^  pas  feulement  la  Vérité  de  ia  Cbâm 
du  Sangde  [hrifl ; màis  éujfi  le  Sacrement^  ^^Jffce,  ^ 
h  Figure  ,  fff  ^nfi  tfUtm:^  que  le  Peuple  de  Dieu  Joit  fkns- 
le  Sacrifice  du  vray  ^fomerain  Dieu,  [Etficéiff^  ftm- 
mif^VmVHSacri/ii^.eiitfPopMlMmeJecenfetis,  (parole» 
qui  coupent  U  tcfte  i  voftre  Herefie.)  Et  pour  cette 
Câufe  jComm§  M  mmnBt  mdaJii  dtit  efht  guérie  par  ^ne 
nomidU  medevirte  ;  ainfi  cette  HâuueBe  Erreur  doit  ejire  refu^ 
tee  par  vu  nouutl  Oeuure  :  afin  que  ce  qui  auoit  eflé  ohmis 
par  les  grands  hommes  precedens,  pour  ce  qu'il  n  auoit  point 
epéoUy,  maintenant  qud  commence  premièrement  à  remitr, 
ne  demeure  point  fans  efhre  examiné,  [  me  unditum, 
quia  nuuc  ptàmàm  fouuit ,  nequaquim  femaneat  iudifii^ 

ptm.  Et  pouramckfion,ilditt»uteafuitèt2îijicvtf 
Ennemis  de  Dieu,  l'Elfe  dg  I^mvm  n^eiiih^<^at 
:n'efi point fi»tS4erifkes&  que pdr  fmSaàt^^eUe  n'offre 
femtémtre  cbofe  que  le  Cmp  ^tt  S;^  de  fon  Redem: 
peter,  [R^^midet  ergo  vokis,oHûftes  Dei,  EcclefiaDei.Se 
4»Bfee  alffqueSaerificfo  effe  :  Nec  illo  fuo  Sacrificio  aliquid 
aliud  quàm  Corpus  e2r  San^uimm  fui  Redemptoris  off^crre^ 
Cette  rcCponCc  de  l'Eglife,  ne  vous  fuffic-elle  pasî 
mais  à  qui  cà-cc  de  boa  lois  ^  à  qui  elle  ne  iii&j^ 
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CHAPITRE  SECOND. 
Dh  Sacrifice  en  ffneraf^ 

•  :l  i   Utn  l  'i  t  R,Ê,  ;"■ 

'.<>.'.*.    .  .  '  j . .  -  '  '  ' 

O  V  s  nous  faites  faire  fi  grande  con- 
fcience  de  ne  point  faire  a  Dieu  d'au- 
tre Sacrifice  que  de  Prières  j  ne  l'a-t'il 
pas  offert  pour  nous  ?  n'a -t  il  pas  dit, 
que  touteftoit  confommé  ,  que  l'on  Tadorcroit 
enefprit?  Cen'cllpas  qu'il  ne  me  vienne  fouuenr 
en  rcfprit,  ce  <jue  vôus  nVaucz  autrefois  allègue 
i'Eufeoc  ï  qui  à  laverité  ne  s'accorde  guercs  biert' 
auib<  l'extrémité  de  noftre  Reformation  :  C  eiV 
quand  il  parle  de  la  Dédicace  du  Temple  de  Hie-  De  vît.' 
ïuftlcm,  oafty  fous  Conflantin;  Les  vm  par  Prières  ^4.^.4;. 
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eîT*  Difcours  omoient  U  fefle  ,  les  Autres  interfretotent  les 
Leiîures  diuines^defcouurans  les  feus  cnchcT^:  Et  ceux  qui  ne 
pouuoient  rien  faire  de  ces  chofês,  par  facrifces  non-fan^ans 
^  hierurgies  myfîiques  propitioient  la  Diuinité,  [  ^cittfç 
aiûtjLcoiç  ^  uoçiyjlç  U^uj>yiem  S  %iw  t^eiffxsf^-  ]  Mais  ic 
VOUS  aybien  vcurcmar<jucr,quelcmyftcrccleI'Eu- 
chariftie  eft  le  myftcre  de  <:ontradiâ:ion,  6c  des  fa  fi- 
gure de  la  Manne,  né  d^i^  le  murmure  qu^:  le  Pfal- 
mifte  exprime  de  cette  forte  ,  &  à  deux  fois  en 
deux  verfets  prefque  confecutifs  ,  dont  le  pre- 
Pral.  77.  mjer  efl;  :  Et  tls  ont  mal  parlé  de  Dieu  :^^h,^nf  _dif  ; 
Dieu  nous  pbitrra  -  t^tl  apprejler  vue  Tahlè  '  àW  defert  ?' 
[  Et  malè  locuti  funt  de  T^eo:  dixerunt  :  Nuncjuid  poterit 
Deus  parare  Mmfam  in  deferto  ?  ce  que  vous  expli- 
quez du  Sacrifice.  Et  puis  le  verfct  fuiuant,  ayant 
donné  Texeniple  du  tiotrcnt  d'eau , foxtie  de  Ift  pier- 
re frappée  parMoyfe  ,  qui  reprefente  le  Baptefine 
dont  les  contredifansabufoient,  &  l'alleguans  eux- 
mefmes,  nepouuoient  fouf&ir  qu'on  en  tiraft  vnc 
confequencedclapo/Tibiiité  de  la  Table,  ce  qui  ne 
fait  que  comme  partie  de  ce  premier  Verfet;  cette 
repctirion  fuit  immediatcmentpar  forme  d'vn  my- 
llerieux  redoublement  :  Pourra  t'tl  bien  aufïi  donntrle 
Prf/w  (comme  venant  de  dire,  il  a  donné  l'eau)  ouap» 
preficr  la  Tahlc  à  [on  Peuple  ?  (  Nuncjutd  panem  po^ 
tcrit  dare  ;  aut  parare  menfam  Populo  fuo  f  ce  que  vous^ 
entendez  du  Sacrement,  appcllé  aux  Ycrfets  fui-^ 
uans,  /r  Pain  du  CieL  le  Pain  des  An^s  \  rant  il  y  a 
de  rapport  entre  le  Pfcaume,  ôcies  EfcritsEuange-n 
*  liques. 
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L'A  R  C  H  E  V  E  s  E. 

'  Il  ne  faut  pas  fcftbtuicr  yfi  Icduiin  Platon  for- 
mant fa  République,  cùmmcnce  fes  Dialogue^  par 
ladefcente  de  Socrate  aii  Temple  de  Minerue,  pour 

i>rier  laDeeflè  êc  afEfter  fiir  le  port  d'Achenes,  àla  ce- 
ebrittd*viie  nouuclle  fefte  inflituée  en  l'honneur 
de  cette  Vierge ,  auec  vit  ftcrc  tournoy  d'vne  lampe 
&c  des  facrifices  nod:umes.  Puis,  par  la  vifîce qu'il 
luy  fait  faire  du  vieillard  Cephale,  pour  monftrcr 
que  la  vieillcflt:  cft  le  chef  de  la  conduite ,  mais  par 
pieté  ôc  exemple  de  Religion,  reprefentée  par  Va- 
ékcda  Sacrifice  ,  que  cet  ingénieux  Aucheur  de  ce 
Dialogue d'Eftat  luy  fait  offrir  -,  faifànt me fme  par- 
ler ce  venerablr  vieillard ,  affis  ëc  couronné  à  lamo* 
de  de  ceux  qui  auoient  fait  lacrifices  &  après  quei- 
ques  graues  difcours ,  luy  fait  quitter  la  compagnie, 
■éc  laifTcrfon  fils  Polcmar  que  en  fa  place,  pour  vac- 
qucr  aux  facrifices. 

L  E  Sacrifice  cft  la  teftc  des  affaires  diuincs  &  hu- 
maines; Tellement  que  y  comme  Dieu  nous  donne 
les  biens  prefens  ,  ôc  promet  ceux  de  l'aduenir ,  nous 
deuonsauoir  Ôc  recognoiflance  Si  cfperance  ,  lef- 
quelles^accompliffent  par  le  Sacrifice.  Nottsauons 
obligation  naturelle  de  rccognoiftre  Dieu  par 
quelque  manière  de  recognoiflance  qui  ^nelè  puifle 
rendre  à  perfenne^  qa*en  cefaifantnous  ne  le  reco- 
•gnoiffions  pour  noftre  Dieu,  c'eft  à  dire,  d'vne  façon 
incommunicable  à  toute  créature,  6^  qui  protcfte  & 
confeile  fa  fouueraiaecé  ,  ôc  qu'il  cft  aucheur  de  cous 
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lesbicfifî,  en  rccognoifTancc  dequoy  nous  luy  en  of- 
frons. Or  en  matière. de prefens ,  ce  n'eft  pas  afTez 
d'y  apporter  l'cfp  rit,  il  faut  les  mains  &  vnc  choie 
extérieure.  Cependant  vous  lailTez  Dieu  fans  Sacri- 
fice, qui  eft  le  leulAdte  qu'il  fcftreferuc,  &  qui  luy 
relie,  pour  le  déclarer  ce  qu'il  eft:  Car  de  Prières,  on 
prie  les  hommes  ;  Et  puis ,  autre  eft  la  Communion 
des  Prières,  autre  la  Communion  des  Myfteres  ;  té- 
moin faindChryfoftomc,qui  receut  à  l'vri,  êcnoti 
pas  à  l'autre,  les  Moines  d'Egypte,chafl'ez  par  Théo- 
phile, venus  à  Conftantinople  ,  en  attendant  lade- 
riûonde  l'affaire.  S'Agenouiller  ou  Adorer,qui  veut 
dire  fe  profterner  ,  c  cftoit  la  façon  de  rcuerer  an- 
ciennement non  feulement  l'Arche,  mais  les  Roys 
dans  l'Efcriturefaindtej  &endiuerspays  onfepro- 
fterne  dcuant  lesSouuerains,comme  encore  en  Fran- 
ce le  Peuple  parle,  &  demande  la  lufticc  à  genoux: 
Mais  Alexandre  fe  profterna  deuant  le  Souuerain 
Pontife  de  la  Loy  ludaïquc,  &  luftinien  fécond,  dc- 
uant le  Pape  Conftantin  en  Afie.  Il  n'y  à  que  le  Sa- 
crifice qu'on  ne  peut  offrir  à  d'autres  qu'à  Dieu,fans 
idolâtrer  &  fans  recognoiftre  celuy  à  qui  vous  l'of- 
frez pourvoftre  Dieu:  l'ad^e  de  Sacrifice  eftantde 
Iby  protcftatif  d'vne  rcligieufc  recognoiflonce  de 
Lib.io.  Diuiniié.  j^i  eft-cc  (  dit  faindt  Auguftin )  qui  a iamais 
^^^^^^^"ejhmédfao'tr  Sacrifier  qu  à  celuy  qutla.ou  fceu,  ou  penféyou 
feint  efireDieu  f    [  Sscnjicandum  cenfutt ,  m/T 

ei  quem  Dam  aut  fciuit ,  aut  fmtauit ,  aut  finxit  f  De  là 
vient  l'ancien  prouerbedcs  Grecs  :  Nul  ne  Sacrifia 
oncques  bœuf  àfonbien-faideurjfinonPythiasic'c- 
ltoitvnpauurepaffeur,  quifutenrichy  par  vji  viciJ- 
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lard  qu'il  fauua  d' Vil nauire  de  cocCaircs  enl'Iiled'l-  * 
caque. 

En  ce  Cens,  Optât  Mileuitain  diicourt  decectt 
CQttt^eÇhoté,DdLthskn,  &Abyroa^  à^ijuiDieii  ne 
par^oane  pas, encore  qu'il  ayt  (bnuenc  pardonné  » 
cottces  fiurces  de  peckeûrs  iiifipi'aux  Idoiacres  ijlsis^t: 
émokni  en  éfuéque  ptfou  iniérê  U  gamt  m  *T)'m ,  ammt 
s'il  y  anoit  vn  dutre  Dieu  quireceuJI  taytre  S4cnfce,  [  /»- 
d'txerant  qHodammcdo  Deo  hélium  ,  qua,ft  ejfct  aller  Deus, 
qui  alterum  acciperet  Sacrificium,  C'ell  pourquoy  les  Dé- 
mons &:  les  Princes  Payens  (  dit  faind  AuguJftin)  qui 
le  vouloienc  faire  tenir  pour  Dieux,  affeâoienxde 
fe  faire  offrir  des  Sacrifices  :  £c^  Nomnerigttmsfdsdes  Contn 

M4f^ .  cmJnm  ^  mm  mHons  Ji,  jimeU  és  Mtmi^ 
m.(cdk  à  dire,  és  Egli(ês  )  7a  Martyrs,  Cm  qui  tfl  a* 
luy  des  Ffdm  »  efm  affifiam  à  t%j4mei,  su  Iteu  des  C9rft 

Séttfiéisydtt  iamais dit:  Nous  t'offrons  d  toy  Pierre yi^itvy 
Paul  y  ^  d  toj  Cyfrien  :  Mdïs  ce  qui  efi  offert ,  eft  offert  d 
Dieu  qui  a.  couronne  les  Mdrtjrs ,  es  Mémoires  de  ceux 
qu'ils  d  couronne:^.  [  Ita  idnien^vt  nuUt  Martjrum  fed 
ipp  Deo  Martyrum  Sdcrificemus  »  quamuis  in  Memorijs 
Mdrtyrum  confiitudnms  jlhdrid,  ^^is  enim  jimiftitum  in 
locis  SdnSlorum  Corfemm  dffftens  j^ltdri,  dliquando  dixtt: 
Offerimus  tthi  Petre,t  éett  P^éidle  ^.éuuCyfnme  :  Sed  ^jHfd 
effetti»,  offertm  Deo  qui  Àidftyns^nmi^rilfM^^M^f*. 
ms  eonm  »  qm  cereaumit»  Et  .du  temps  des  Apoftre^, 
quand  WLycâonisns  voulurent  recognoiftre  ùûnÇt 
Paul&faind  Barnabe  pour  Dieux,  Fvnpour  Jupi- 
ter, &  l'autre  pour  Mercure  >  ils  menèrent  des  vi<5ti- 
mes  dewfnt  leurs  portes  pour  leur  immoler.  Ma»  il 
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ne  faut  pas  aller  plus  loin,  puis  qu'encore  aujoiir- 
d  huy  Vous  &  Nous  quand  nous  nous  enquerons  de 
la  Religion  des  Peuples  qui  fedcfcouurenc  tous  les 
iours^ngusnemanquonsiamaisde  demander,  s'ils 
nont  aucune  cognoiflançe  ôc  recognoiflance  de 
DieUy.&  s'ils  ne  font  aucuns  Sacrifices  ;  De  forte  que 
vous  tombez  au  pcchcdcsEnfans  d'Hely,  que  l'Et 
i.Reg.1.  criturc  appelle  le  />rc/;f  fflorw^quidcllournoicnt  les 
hommes  duSacrifice  du  Seigneur  par  l'excès  de  leur 
infolcntc  auaricCj  &  encore  vous  rcncheriflcz  en 
condamnant  cette  vnique  diuine  adion,  qui  eft  in* 
'fcparablc /comme  nous  venons  de  voir  ,  de  toute 
profeilion  de  Religion  dereCognotflânce  dcDiuini- 
cé.  Telle  recognoiflance  ou  d'interpofition  de  puif 
fance  ou  d*adion  de  grâces  pour  des  bien-faiâs ,  fc 
peut  mefme  -aifcment  remarquer  au  Sacrifice  des 
Paycns,dont  fainil  Paul  tire  vnc  confequencc  aa  . 
nortre.  Prenons  pour  le  premicr,par  exemple,  celuy 
d'Hannibal,  lequel, comme  remarqueTite-Liue, ne 
penfoic  iamais  auoiraflez  parlé  à  fes  foldats  pour 
les  animer  au  combat^  ôc  enfin  vn  iour  les  haran* 
guant ,  il  s'aduifa  pour  leur  efchauffer  le  courage 
'  non  feulement  de  leur  promettre  part  delà  conque- 
fte,maisrauffideprenareyn  agneau  d*vnemain,  âc 
vn. caillou  de  l'autre.  Si  de  l'immoler  en  prefènce 
de  toute  l'armée,  en  brifant  de  cette  pierre  la  teftc 
de  la  befte,  6c  conjurant  les  Dieux  de  ne  le  pas  plus 
efp.argner,s"il  leur  manquoirde  parole,  quand  ils 
fcfoient  vidorieux  ;  ccquifuc  receu  &  creu,comme 
fi  les  Oieux  cuiTent  prefidc  à  l'adion  ,  luy  eufTent 
donné  l'infpirationy  &  les  euilcnt  aflèurez  de  la 

viâoire 
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vi^boire.  Apres  cet  exemple,  doit  fuiurc  ccluy  de 
ScipiontAncien,  plein  d'honneur  &  d'autant  d'à- 
dreffe,  que  derccognoiffance  dans  le  genre  de  leur 
lîtperftitionPayenne.  Petillus  &  Quincus  Tribuns 
duPeuple^raccufcnt  de  plufieurs  charges  enuersle 
Peuple  :  Et  iuy,  au  lieu  de  s'en  iuftifier,  dit  :  Sei- 
gneurs Romains,  à  tel  lourquauiourd'huy  ic  dcffis 
en  bataille  les  Carthaginois  ôc  Hannibal,  &:  par- 
tant le  nr  en  vay  tout  de  ce  pas  au  C  apitoie  ce  chap- 
peau  de  fleurs  fur  ma  telle,  pour  y  facrifiei  &  rendre 
grâces  de  la  viâoire  à  lupicer  :  cepeiidant,  qui  vou^ 
dra  donner  fa  voix  contre  moy,lepeut  toucàibn 
aife.  L'Hiftoire  remarque,  que  Scipion  n'eut  pas 
ditcela,qu*ils*y  achemine,  &quc  tout  le  peuple  le 
fuitjlailîant  Ces  accufateurs  plaider  tous  feuls. 

Rcftc  à  vuider  les  obicdions  que  vous  m'auez 
faites  à  l'entrée  ,  furquoy  ie  vous  diray  premiere- 
ment,cesdeux  cxcellensmots  d'Optat  :  La  vérité  ne  ^^'h 
nfeuf  ff  int  ^argmens ,  [F" mtas  non  defiderat  argumenta  ; 
&  puis  :  G'efi  ah  nuHtenri  chercher  desârgtwims ,  [  A/en- 
(Ucis  eft,  argumenta  conquirere.  Mais,  pour  ne  vous  pas 
laifferfansrefponfe;  apprenez  que  quand  vous  di- 
tes qu'il  ejR:  écrit  qu'on  adorera  en  EJfrit,  il  £iut  ad- 
joLiller,  qu'il  eftauflî  écrit  en  fuite        yerité.  Re- 
cognoiflez  qu'il  ne  faut  adorer  en  faufl'eté  ;  Nous 
recognoinbns  affez,  qu'il  ne  fe  faut  pas  attacher  a 
vn  feul  lieu  corporel  de  HierLifalem,&  que  l'on  peut 
offrir  Sacrifice  par  toute  l'eftcndue  de  l'Eglile  de 
Dieu ,  qui  eft  toute  la  Terre  -,  à  diftindion  de  la 
Syriagogue,qui  n*«ftoit  qu  enludée:len  ay  ^as  vou- 
itt  dire  de  vo$  Synagogues  qui  ne  font  que  ça  &  là  en , 
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diuers  petits  cantons.  Lanigledes  Efmiitm  (dit  ùinô: 
Incap.i.  Hierofine,  fur  le  Prophète  Malachie)  e^î)e^uandilja 

quelque  Prophétie  tres  munifefte  des  chofes  futures  j  de  n  ex- 
ténuer point  ce  qui  efl  efcrit  par  les  incertitudes  des  allégories. 
La  parole  du  Seigneur  efl  donc  proprement  icy  adrejfée  aux 
Sacrificateurs  des  Juifs,  O'c.  afin  quds  (gâchent  qu*aux  Vi^ 
Sîimes  charnelles ,  fuccederont  les  Viâimes  f^iritUidUs^  que, 
ton  iftffiriré  fins  4U  Seigneur ,  le  fang^  des  houa  ou  desAt" 
undux,  fiuàtt Encens  t  c*efiidire.  Us  Omfênsàes  SdinUsf 
que  non  plus  en  vne  finie  Pronince  dn  Adondejé  luiii, 
ny  en  vne  finie  vÊe  ie  m  Iniee^  Hiemfdem ,  mais  en  sont 
lieu  fira  off^erte^  non  plus  vne  ohlation  immonde,  tomme  par 
le  Peuple  d'îfra'él ;  mais  vne  OhUtion  monde,  comme  aux  Cé- 
rémonies des  Chrefliens.  [  Vt  in  Carcmoniis  Chnflianoruml 
Et  pour  monftrcr  que  la  Religion  de  l'erprit  n'eft 
pasàrexclufion  des  Sacrcmenscotporels,  &parti- 
culierement  de  i'Eudbiariftie  -,  il  ne  faut  que  pefer  le 
paiTage  de  TertuUien  »  qu'au  Chapitre  fuiuant  nous 
Lib.de  '  alléguerons  tantofl:  en  la  place  ;  La  chair  efi  refnë  dn 
carn"  C^^f^  &  ^  ^^"il  ^  Chrifi ,  afin  que  tame  fois  en^aijfee 
de  T>ien  i  [  Caro  Corpore  &  Sanguine  Chrifti  vefcitur^ 
vt  ^  anima  deDeo  faginetur.  Paroles,  ou  l'Eglifepri- 
mitiuc  partage  la  Communion,  cntic  noilre  ame  & 
noftrc corps,  <^ a/Tigncanollrecorps  réellement 5«: 
défait,  la  réception  du  Corps  ôc  du  Sang  de  Iefus« 
Chrift ,  ôc  à  nolhc  ame  la  perception  de  fa  Diuini^ 
té:  d'où  f'enfuit^ou  que  la  chair  de  lefiis-Chrifl  n'efl 
point  du  tout  mangée  ,  ou  qu'elle  eft  corporel! c< 
ment  mangée. 

Qy  A  N  T  à  cet  autre  mot  qui  yous  eft  ordinaf  re^ 
3«e  tout  ejl  accomply  i  ic  fuis  bien  trompé  ^  Û  cela  vcuç 


yu,^  jcl  by  Google 


DES..  CONTROVERSES.  Z05 

dire  que  nous  fomines  defcKargez  ,  ifiaisbieiino* 
ftre  Seigneur  de  Tes  promefles  :  qui  nous  eft  vne  nou« 
ttelle&inexcufable  obliea  tion  j  pour  eftre  plus  re- 
ligieux 6c  moins  ingrats  que  iainais.  £ft-ce  àdire, 
que  noftre  Seigneur  ayant  obey  en  Rédemption, 
nous  n  obéirons  pas  en  Religion  ?  Au  contraire  il 
nous  dit,  quoyqu'ilayt  fait.pour  tout  accomplir, 
dequoy  nous  craitcerons  cy-apres  ^  Faites  cecy  en  mt^ 
mosredenuyt  qui  eft  vn  commandement  tout  àl'op- 
pofite  :  Ce  qu'il  a  fait  pour  la  Rédemption  y  eftini- 
mi  table;  ceqii'ilafait  par  Religion,  nous  eft  tous 
les  iours  propofé  à  imiter  par  VApoftre  qui  crie  hau« 
tement  :  /jwi/e:ç  moy ,  comme  t'imite  le  fus-  [hrifl, 

Ie  fçay  bien  qu'en  diuers  temps  les  manières  des 
Sacrifices  ont  changé,  mais  iamais  le  Sacrifice  n'a 
change  :  Tellement  qu'il  nous  faut  recourir  aux 
agneaux,  fi  l'Agneau  fans  macule  n  cll  encore  no- 
ftre  Sacrifice,  comme  le  fainâ:  Concile  de  Niccc  l'a 
déclaré ,  Se  depuis  y  le  Concile  d'Ephefè  ;  qui  font  les 
deux  Conciles  qui  contiennent  les  deux  principaux 
myfteres  de  noltre  Religion ,  excellemment  diftin- 

?;uez  au  Symbole  de  fàin<^Athana(è,  la  Trinité  5f 
'Incarnation.En  la  Loy  de  Nature,  tout  cftoit  lib  re: 
En  la  Loy  Efcrite,  tout  ce  que  l'on  facrifioit  elloic 
refcrit;  i'efpercquc  nous  trouuefons  tantoft  qu'en 
cftat  de  l'Euangilc  ,  nous  n'auons  point  à  choifir 
j^ue  celuy  qui  jpcft  choifi  luy-mefme  pour  eftreno 

doUé 

Eccl/iAjltqHe,   [  VtfEccleftAjlicâdcBma  pradim  )  a  chdiP'  *  Cont 
!e  Sacrifie  y  ^  âU  Htu  à:  twçifton  des  animaux ,  il  a  corn- 
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:re  Sacrifice.  Jefus-Chrifi  (dit  faind  Chryfoflome,  in  Ep 
Mîf ,  comme  l'attefte  fainû  Auguftin  *,  di  doéime  Joro°4. 
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mandé  que  toû  l'offnfi  liêy-mefme  ;   [  ^  tSm  Jo^'of  mtM 

inPf.î9,  Et  fainé^  Auguftin^ furies  Pfèaumes;  Lesanckns  Sx* 
crifices  comme  paroles  promettantes  [  tanquam  njerba  pro- 
mip'tUA  ]  ont  efié  o^ct^  :  qui  efi  celuy  qui  a  efîé  donne  comme 
<'  accompltjjanty  [completmumf]  Le  Corps  que  *uous  fçaue:^ 
mais  que  vous  ne  ffauesifas  tous  ,  c2r  queVicu  vueiiîe  que 
tous  vous- autres  qm  le  ffdue:^ ,  ne  le  ffachiex  fas  à  voike 
canfufion  O*  iugement  :  [  Corpus  qûod  lufiis  ,  quod  non 
omnet  nofiis  ;  quod  vtuum  qui  noftk  cmnes ,  mm  4ul  indi* 

taPC7i*  «MM  noumik^  Et  puis:  Les  Preceftes  ii  tânàen  Teifa^ 
ment  ^  du  nonnean  fm  mefmes  :  ks  Sacremens  non 
mefmesy  les  promejfesnon  mefmes  ^  ^c,  les  Sacremens  non 
mefmes  ;  pource  qu  autres  font  les  Sacremens  donnans  le  fa^ 
lut  ;  ^  autres  ,  les  Sacremens  promettans  le  Sauueur.  Les 
Sacremens  du nouucauTeflamcnt donnent  le  faluty  les  Sacre^ 
mens  du  'vieil  promettaient  le  SauueUr,  Put/que  donc  m  élS 
les  chofes  promifes ,  d  quoy  iamufes  -  tn  de  chercher  les  fro^ 
meffes  f  [  Sacramenta  noui  Tefiamenti ,  dant  pJntem  :  Sé- 
erdmenta  weris  Tefiamenti  fronûfenms  Séiitatorm^  Cmn 
ergo  tam  teneas  promijfa ,  quid  qudrk  fronmtentU  ?  Ccft 
la  Piofeffion  deToy  de  toutc  fEglifc  tn  corps ,  an 
Concile  d'Ephefe,  en  l'explication  ou  pluftoft  dé- 
claration que  S.  Cyrille  fait  de  l'onzième  Anathe- 
me  :  Nou4  offrons  es  Eglifes  le  [ainH  ,  viuifiant  non-, 
[knglant  [  J^af/uAKm'^  Sacrifice  ,  ne  croyans  pas  que  le 
Corps  qui  efi  làgifant  &mis  deuant  nous,  [èiao^ifi^»] 
foit  le  corps  d'vn  comme  nofts  &  homme  commun,  femUam. 
hlement  le  précieux  Sang:  mais  le  recesfons  comme  cÂty  qui 
efi  fait  le  propre  Corfs  CT  le  propre  Sang  dit  Verbe  qui  fro- 
dnit  ^  vinifa  toutes  chines ,  [  n?  w  wêflm  Ç«o>5w«2'<iif 
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A«yy:j  Caria  chair  commune  ne  peut  "viu'ifier  :  ^  le  Sei- 
gneur  en  eft  luy  mefme  le  témoin  i  quand  il  dit  :  La  chahr 
ne  profite  de  rim,  cViî  tefjfrtt  qm  nnn^t,  Téine  donc  que 
U  étaier  efi  faite  ffùfft  dm  f^erhe ,  pour  m  9 jet  on  la  croit 
^  eft  vimfiâme^  fdmt  mie  k  mefme  Sdgieitr  ta  dit  :  Ainfi 
que  m»  ^ere  vutam  md  enuoye^  C  mny  ievis  ^  mott 
Pere,(;^  celuy  qui  me  tnan^e^  (voire, mf  mafcbe,9^ciyi^y) 
il  viura  aufii  par  moy,  Pource  donc  que  Neftorius  ,  ^  fes 
Seêlateurs  diffoluent  tgnorammet  ^  témérairement  (d/u^^àf) 
U  puijjancc  ^  vertu  de  ce  myfiere;  à  bon  droï6l  cet  jina- 
thème  a  eflé  prononcé  contreux.   Profeflîon  de  Foy,  qui 
fut  faite  en  fuite  de  celle  que  nous  -  trouuons  es 
Aùcs  du  grand  Concile  de  Nicée ,  qui  fc  voyait 
dans  le  recueil  qu'en  a  faieGclafe^quiccriuoicdu 
temps  de  l'Empereur  Zenon  ,  il  y  a  plus  de  douze 
tens  ans^alleguc  par  Vn  Patriarche  deConftantinor 
pie  il  y  a  plus  de  lept  cens-ans ,  ^Photius  (homme  ixaél 
CjT  iudi^ieuxj  (y  êgai  à  toute  l Antiquité ^  fi  l'on  eh  veut 
croire  Bezc  :  )  la  voila  toute  entière   Derechef  au  fit 
ne  nom  éirreflons  pas  icy  hajjement  fur  la  dimne  Table  y 
[  W  7?$  %ieui  %dLiçt(^1  ^  confidertr  U  pain,  0*  le  calice  pro^ 
fofeT^  i  mais  efleuans  noffre  penfée  ,  entendons  par  la  Foy, 
que  l'Affijtaude  Dieu  celuy  qui  ofte  le  péché  du  J^onde,  efi 
gifint  [ur  cette  fâcree  Table,  ftcrifié par  les  PrefireitMf-fén-* 
gfammtnt  &  fans  y  efire  égorgé  (l'aUufion  dti  Grec  elÉ- 
excellence  dyuton<smê  ^  hflon  ^Arnî^fii  mohfti^ 
qu'au  Sacrifice  myftique  de  l'Euchariftie  ndftire 
Seigneur      non- fan^Umment  rwwo/e  ;  comme n*cftant 
pas  là  où  il  acfté  tué,  qui  eft  le  mot  François  qui 
rcuicntaumot  Grec ,  &  ce  que  le  Concile  d'Ephc/c 
que  nous  venons  d  alléguer ,  qui  lùîc  ôc  qui.iacei- 
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prcce  ccluy  de  Niecc ,  appelle  cuAlfxaiLm)  ^  cjue 
pnnans  vrajemcnt  fon  freùeux  Corps  ^  San^,  [<t.\>jô«$  Aet/*- 
Qcûor^sn  v>fjtxti^nou$  diuons  croire  que  ce  font  les  SymlfO" 
Usde  nafire  ^.efmitélioHi  edraf^poiircette  caufenom  nen 
penons  pas  lieâltgwf  ',  mais  peH,      <fu  nom  [gâchions  ep» 
ce  »*efi  fM.foitr.mms  féùécr^  mais  fur  nous  fanéftptr^ 
Ofi^iif  4iMfl^£M),.^- fÂ»«)<«r/kfr.  ]    Dernières  pa- 
roles depuis  imitées  par  iainâ  Auguflin  ^  quuid 
Secm.jî.  il  dit'.  Nom  en  prenons  peu  ,  ci^  fommes  en^aijfe^  dam 
Doo^'  f^iwe,    [  Modicum  qu'id  accipimus  ,  &  in  corde  faffnamur; 
en  y  ioignant  la  façon  de  parler  du  grand  Docteur 
d'Afxique  Tertullien, (quefaindtCyprien  ,  ieprc- 
Lib.  de  mier  Orateur  Chrcfticn,  appelloic  (on  Maiftre  ;  )  La 
Mffll"'  ^^^^  ^^^^     f^^w'  àe  Chrifi ,  afin  que  tame  foit  en^aiffk 
de  Dieti»    [  Caro  Cwport  ^  Sémgmm  Chhfii  'vefcisur  /fft 
^  anima  Deo  féffmtkr»  Cp.<]ae  S.  Scrnard  a  depuis 
SenD.|}.  aufli  imité,  quand' à  dit  :  ^eftvm  ûffmU  bâtâatk» 
in  eut.  ^ifglfp^^ig^  Vvue  Joiicc  pafittre,  qiteU  féerie ,  v»f  grande 
Cr  excepiue  opulence ,  que  t Eternité  :  Vay  au^i  le  V nhe, 
mais  en  Chair;     l^  Vérité m*efl  apposée ,  mais  en  Sacrement', 
l*An7e  efi  en^aèjfé  de  la  ^aijfe  ^  fine  fleur  du  froment,  ^  efl 
faouïé  du  pur  grain:  Adoy  il  me  fiaut  cependant  contenter  de 
^lijHC  efcorce  de  Sacrement  ^  du  fonO'  farine  grofïiere de  U 
cbâèr,  dê  U  paille  de.  la  Letre ,  0*  4fs  'Voile  de  la  Foy,  [  Ha^ 
kt^  IfiV^  Fpikm^  fii.in^Qam**tt^nMhi  appomSHr  Fm^. 
tfÊ-^  m  S^tamema  K^ingfbu  tx  adips  finmetiH  faginéh 
m     tmio  fMiÊm0it  pMfi  :  Mt  opmn  mmwi^  qtMiÊmt 
Smrmmfi  ^mke  ejfe  cemumm%  fomif  furfure  ^If  itewés  /M*; 
kây  véiamtneFidti,  Paff^ge,  od  laiflâ:Bcrnaf4  fait  vn 

Earrage  de  vne  oppofition  entre  ce  que  icçoiuenc 
[S  Anges  &  les  Sain<^  çn  la  Hieiuiai^li.Cçlçft^. 
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d'ccritc  prophétiquement  par  cesmots  du  P/alnii- 
ftc  :  LoUe  ton  Dieu  Sion  ,  ^c,  qui  a  mis  pour  tes  limites  U  ^Li^j^ 
m  PaiXy  ^  te  rajjafie  de  ^<ii{fe  &  fine  fleur  de  Froment  \  &  ce 
queifiçoiucnt  les  Chrétiens  en  la  Hierufalem  Ter- 
reftre^qui  ed  vne  agréable yftttdUeatè,  &  fubtile 
comparaifoA  &  medieacion. 

V  o  s  TR  B  erreur  ou  pkiftoft  voftre  mcfcdmpte, 
éftdonc  en  cepoind^  que  dorant  itfoe  vous  dilpu* 
BC£deIaVi<^îme,  vous  la  faites  fi  bien  efchapper, 
que  Dieu  demeure  fans  eftre  recognu  &  fcruy  au  mi- 
lieu  de  vos  débats.  Et  il  arriue  ee  qui  eft  afTez  ordi- 
naire entre  de  mauuais  feruiteurs,  que  vous  aimez 
mieux  que  le  feruice  dumaiftre  manque^que  de  rien 
rabattre  de  ce  que  vous  auez  vne-fbis  opiniaftréj  ou 
qu'auec  vn  efprit  remply  de  Paganifine,  vous  pre- 
nez lePreftredelefus^CnriftypourlePreftre  de  lu- 

fdter^  auquel  il  n'eftoit pas  permis  detoucherdela 
arine  ny  de  là  chair  crue,  au  contraire  dequoy ,  le 
Leuitique  qui  contient  les  figures  de noftre  Sacrifice 
nous  prépare  fi  admirablement.  C'eft  ce  qu'Optât 
fceut  bien  reprocher  aux  DonatiflcSj^uand  il  leur 
dit,  que  condainnans  tout  le  Monde  ,  ils  faifoienc 
.  ceifer  le  feruice^  adjouflanc:  Vous  frâudt:^,  les  wMes  Lib.^ 
if  Dm  t   [  Fraudâiis  âures  Dei  i  &  pifis  ,  conciliant: 
DpicqHeSyfiDèm4tfé»4hibHim€$  qtêilniy  fr^tètuis^^ 
fitfy  fûnSi  Efpriifxlwie  ^u'êthi^mm  de  imafMSiO' 
témè^Màndcfrtfl  de  rtndre  ce  tpfU  dm  y  de  peur  que  TOfli 
nt-pit  frâtidé;  vous  auf^i  lotie^,  auec  tous ,  ou  par  ce  que  vous  ' 
n'aue:^  pas  voulu  eftrc  auec  tous  ,  tous  feuls  taife:(^  vous, 
[  Iptur  ,  /î  e^r  Deus  débitas  fht  laudes  expeÛat ,  ^  vt  /o- 
neuty  Spiritu^  Jit^^Hhhotutur^  ^  têtus  Orhis  ytod  debetf^ 
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parât  us  efi  redJere,  ne  fraudetur  'Veus-,  etiam  vos  if  fi  Uii^: 
éUte  cwn  mmbus  -,  aut  quia  nolmj}is  ijfecum  ommhus  »  fi-^ 
U  conticefcm.  Ou  bien  demanaez  en  grâce,  que  l'on  •  ^ 
vousafllgne  ,  conuneenrancienneRonte^vniour 
pour  reparer  la  £iute,  &  recouurer  ce  queyous  auez 
perdu  en  l'obmiifîon  des  Sacrifices  ^  quil  (èmblé 
que  l'Eglife  veut  fuppléer  en  ce?  deux  Fcftes  géné- 
rales deTouflaindls  àdes  Mores.  Nous  ne  vous  dit 
penferons  pas  de  la  marque  du  nom  de  cette  Feftc 
quiy  eftoitcomprife,  que  l'on  appelloit  Fornicalia, 
en  ligne  de  la  fornication  rpiritucllc,  donci'Efcri- 
turc  condamne  le  Schifmc  &  i'Hcrene^maisbiende 
Qjnrinalia^qulls  appelloienc  laFefteaux  Fols^nom« 
mansainfi  ceux  qui  n'auoient  pas  facrifié  comme 
les  autres }  £  ce  n*eft  quepar  rapport  au  nom  de  Qui- 
rinus ,  qui  cftoit  Romulus ,  Au  rheur  de  Rome ,  vous 
nevoulicz  retenir  lenom  pour  vous  déclarer  defor- 
•  mais  bons  Romains. 

Pc  VR  Nous,  quoy  que  vous  trouuicz  à  redire i 
noftrc  Sacrifice,  il  nous  faut  dire  auec  cette  force 
d'elprit  de  TertuIIien,duquel  faindt  Vincent  deLe- 
Cip.s4.  finsauoit  rai£>n  de  dire  u  eloquemment,  outM  dt 
f orties  ^4mémâe  JjmtemesiMtténtdc  fens^autdm  de  viéh^ 
fttf  [Cmut  qittt  fenè  verhdygat  fèntmtU  funt  ^  ^uàt  fen^ 
fw^miriéhrtd;  quand  il  parle  île  l'Incarnation  qui 
cneft  lafource,  &qui  a  cilcla  première  débattue  & 
Lib.dc   battue  en  rumc  de  toutes  fortes  de  fcandalcs  >:  Tout 
Cbriiii  ^^^^'^  ^ft  indigne  de  Dieu^  mefl  expédient  :  Je  fuh  en  fettre^ 
(é ,  fourueu  que  te  naye  point  honte  de  mon  Maifhre 
[  ^iàothuhique  Deo  indi^um  efi,mthi  txpedit,  SaUrnsfum» 
y«  MM  eonfimdar  de  Domino  meo.  Et  puis ,  le  ne  tfoune 
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ftmt  iéUtres  matiens  dtconfufton  y  (  il  le  faut  excufer  ^  il 
n'auoitpas  encore  compté  auec  vous)  ^«i  me  freumnf 
far  le  méfrk  Je  U  honte,  Unnement  imfudem  cSf  hemuje- 
ment  fol  Le  FilsdeDieMeflné:ien*enaypMttdehmeyparce 
tpfil y  a  de  la  honte.  Et  le  Fils  de  Dieu  efi  mort  :  il  efl  tout  à  fait 
croyable ,  car  il  cfl  impertinent.  Et,  après  auoir  ejlé  enjeuely ,  il 
efl  refufcité:  il  esî  certain ,  car  il  efi  impopible,  [Alias  non  in- 
uenio  matenas  confuftonis ,  cju^  me  per  contemptum  ruhorii  pro- 
hent , henèimpMdeMemc!9*fielicitef  pultwnMatus  efiDei  Fi- 
bm  :  ttm fudet ,  quia  pudendum  efi.  Et  mortuu^  efi  Vei  Filitts: 
fîrorsis  credtkile  efi,  quiaineftnm  efi.  Et  Jefulttis »reptrrexitî 
certum  efi ,  e^uta  impoffiyûe  efi. 

Voila  (uffifamment  parlé  du  Sacrifice  en  gêne- 
rai ,  qui  n^eft  pas  proprement  queftion  de  Contre- 
uerfcSjeftant  commune  à  toute  Religion.  Venons  à 
ce  Sacrifice  des  Chrefticns,&:  parlons-cn  faincmcnt, 
c'cft  à  dire  ,  Catholiquement  au  langage  de  noftrc 
fainâ  Auguflin ,  quand  il  dit  ;  Comme  U  lanté^^atholt"  Lib.i.  de 
^ue  croit,  [StcutCatholica  fanitéi crédit,  pouxdmlzCûJlc 
aoârine  Catholique,  &  pour  exprimerfortement, 
&  nous  imprimer  viuement  qu'il  n'y  a  rien  de  (ain 
en  Religion  &  dodrine  que  ce  que  croit  l'EglifeCa-r 
tholique ,  qui  ne  fort  point  de  ce  principe  perpétuel 
&  infaillible  :  La  parole  de  Dieu  ,  efi-eûe'venuéde  uousf 
on ,  nefl^elle  i/enuè  quà  "vous  ?  par  lequel  elle  continue  le 
Sacrifice  qu'elle  a  appris  de  ceux  par  qui  la  parole 
luycfl  venue  ,  &  que  fans  contredit  elle  voit  prati- 
quer en  tous  les  lieux  où  cette  parpie  eft  vênui$^c6m« 
me  nous  verrons  plus  amplement  cy*apres. 
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CHAPITRE  IIL 

D»  Sacrifice  des  Chreflicns. 

Le  Ministre. 

Ventendezvovs  par  ce  SacHfiadis 
Chrefttens,  ÔC  que  faind  Auguftin  appel- 
le ainii  :  que  i  £eli(è  Grecque  nomme 
Liturgie.  &T£gIile  Latine  ilfcj/rîlaqu  cl- 
Epift.^,.  le  fainâ  Cypricn  appelloic  le  Sacrifice  de 

id  Cçcil.  Dieu  le  Tere  ,  er  de  Chriff,  [  Jn  Sacrificio  Dei  Patris^ 
i^ChriHif  &  depuis,  au  Liurc  qu'il  accrit  de  ceux 
Lib  de  ^^^^  tombez  durant  la  pcrfccution,  Sacrifice  ce- 
Ltf i.  if^r^  far  le  Preftre  ,  [  Sacrificio  à  Sacerdote  celebrato.  Je 
vous  demande  les  chofes  tout  d'vncoup,&  tout  clai« 
lement ,  afin  que  vous  voyez  que  nous  ne  deman* 
dons'qu'inftruÀion,  &  que  nous  ne  voulons  nyfiiii^' 
ny  ckicaner.  le  (iiis  de  ceux  qui  ont  horreur^que  Lu- 
ther ait  o(c  écrire  quVn  Diable  luy  ait  appris  &luy 


ait  pcrfuadé,  que  laMeflc  eftvne  grande  abomina* 
tion  ,  &  qu'if  ne  dormoit  pas,  qu'il  eftoit  bien 
cueille,  quand  il  eut  cette  belle  leçon:x]uoy  que  l'on 


\ 


difèy  il  en  faut  toufiours  reuenir  à  la  raiibn.  Si  j'o* 
ibis  ,  ie  dirois  que  Luther  n'a  point  écrit  cela ,  ^ 
que  l'on  luy  fait  accroire:  ou,  pour  détourner  l'ex* 
cafei.làmode  d'Allemagne^i*en  rejetterois  vnepap 
tiédir quelc^ue  bouteiUe  mai- rincée /  &  éitoh  qiiè 
cen*cll:pas  fans  caufe  que  l'on  tenoit  en  la  Bcocie, 
que  l'oubliancc  &  la  fcrule  ciloieat  confacices 
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dciliéesà  Bacchus,  afin  de  paHer  plus  legctemcn  c  les 
fautes  qui  pcuucnc  auoir de  femblables  excu&s.  Ré- 
pondez moy  reulemeiic  aufE  incelligibleaieiic  9c 
clairement, fi  vous  voulez  que  iepajTc  outre:  Cari 
dire  vray,  c'cfticynon  feulement  la  pierre  d'acho- 
pcmenc ,  mais  la  pierre  de  touchcj&:  ccpoint  là  bien 
defmeflc,  lerefte  des  queftions  cil:  bicnaifc.  Il  nous 
cft,  &  à  vous  &i  nous,  fi  important^  quaujourd'huy 
voftre  Religion  &  la  noflrc  ,  font  comprifes  fout 
ces  deux  mots  djc  Prefche  ^àcdi  Àdieffe,  Pour  abréger^ 
iediray  que  ma  difficulté  ne  confine  qu  afçaiioirdei 
Anciens ,  fi  ce  Sacrifice  eft  vray,  & n'eft  point  vne 
imiocationj  car  cela  eftanr,icnc  puis  trouuer  à  re- 
dire qu'il  foit  commcmoratif  du  Sacrifice  de  Ré- 
demption, aulTi  bien  qu'applicatif;  non  plus  que  le 
Sacrifice  de  l'Agneau  Pafchal,  du  Sacrifice  de  l'A- 
gneau Preferuateur  des  Ifraclices,  &  de  la  Kedem« 
ption  Legale,dela  r^ueuf  de  i'Ai^e  exterminateur. 
Il  n'y  a  gueresdegens  que  vousin  arreftiez  tout 
court,  quand  vous  repartez  quel'oli  ne  voit  point 
le  Royaume  Chreftien,  que  Tonne  croye  la  Meilè 
&la  Benedi^ionEpil^opale  en  mefme  temps ,  ôc 
qucc*cft  combatte  le  Cliriftianifmc  du  Royaume 
éc  de  nos  Roys,  que  de  combattre  la  MelTc ,  &  de  dif- 
puter  aux  Euefques  Icdroid  d'y  donner  laBencdi- 
{kion  fi^lennelle.  Le  premier  Concile  d'Orléans  af- 
SoMÂi  l'in&nce  de  Clouis  y  premier  Roy  Chre-' 
fticn^auquelfain^k  Godard  ArcheuéiquedeRoilifty 
Nepus 'éiefque  d'Avranched ,  Xlatirufio  Euefquc 
*Evrcux,  ^Leontianus  Euefque  de  Gonftancc$^ 
afliftcût  ôc  foufcaucnt ,  cft  volbc  preuuc  bAcufor*. 
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melle  Se  doublement  percinente,  voire  peremp  coU 
le^pourlegeneraldel'Eglire.&rpour  le  particulier 
de  la  Prouince ,  oû  le  vingt-fixicnic  Canon  porte  en 
•  termes  exprès  :  Lors  que  l'on  f^ajpmble  au  Nom  de  TJteu, 
f  our  célébrer  les  JMeffes;  que  le  peuple  ne  forte  point  qui  la  /i- 
Unnité  de  la  Mejje  ne  foit  accomplie ,  ^  quiu  il  y  a  vn  Euef- 
que,  ton  nait  receu  fa  Benediéiion  ;    [  Cùm  éd  alebrandm 
t^tffai  in  Dei  nomine  comtcmtMr^  Poffdm  non  antè  difei* 
daty  quàm  Mifpt  folennitas  com^atUry  Epifcofm 
fiêerit^  BmeMétionemiécâpiët  S4€erdont.^  &  au  dltre  du 
Canon  :  $ly  k  Peuple  ne prefume  point  de  fortir  dettant  que 
UMejfefoitàAemei  [f^t  Populuskutecompham Mijjam 
^ffrdino»  pra fumât.  Ce  Concile cû de  toute  laFran- 
ce^Nationalcmcnt  aflcmbiéc  ,  après  la  défaite  des 
Go'ths,  auquel  Clouis  écrit  auec  cet  cloche  :  Dominis 
fanclis  &  Apoflolica  fede  di^nifiimis  Epifcopis  ;  qui  veut 
diic^Jux  Seigneurs  les  fainéls  Euefques,  tT  tres-digus  de  U 
pKce^ion      rang  t^pofiùlique  ;  pour  Vfèr  auec  cle* 
iiience  de  fàviâoireetiuers  routés ibrees  de  prifbn- 
niersy    les  deliurer fur Tatteftacion  ôc  laduis  des 
Euefques^  dontaurebours  aujourd'huy ,  l'onchica- 
njti  cont'heure  aupremier  intercfi  ou  caprice,  les  ad- 
o»  &  les  priuileges.  : 
r,\  .î--^  •    •  •  ■  • 

L'A.R    H  E  Y.E  S  oy  B. 

.  i  A  V  commencement  du  Schifme  des  OoA^tiibMU 
boQ;OptAtdifoit ;  W/* jSj^x  d^  btimmes  contefiént, 
UhSétmn^  f^m.  ^  penèmepem  f^^  :  \  $i  bmumum 
litigam  uumei  9  Ittigant  .Sdcràmtntd';,  mais  au  jour- 
d'i^y  lej  çbofcs  ipnt  biçn.dxangécs ,  car  il  n'y  à 
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Stefque  que  le  Sacrifice  ôcles  Sacremens  qui  conce- 
enc^  canton  ameflé  cette  doârine ,  &  tant  les  car- 
tes (ont  broiiillées.  Qai  voit  neantmoins  rAiitiqui* 

té^rçairque  Tancienne  Eglifecroyoit,querEucna- 
nlliccftoïc  vn  vray,  plein  èc  entier  Sacrifice,  fuc- 
ccdant  fcul  à  tous  les  Sacrifices  de  la  Loy,  la  nouiiel- 
lebblationdu  nouueauTeftament ,  le  cuice  externe 
dcLacrie  des  Chreftiens  :  Et  non  feulement  Sacrifi- 
ce Euchariftique  y  mais  auiTi  Sacrifice  propitiatoire 
parapplicationdecelayde  la  Croix,  &qu'encette 
qualité  elle  toffroit  6c  difbit  par  la  bouche  deTer-^ 
tullien  ,  rendant  compte  de  noftreFoy  à  celuyqui 
gouucrnoitl'Africjuc  pour  l'Empereur  Payenî  Nous  Uh»Aâ 
Sacrifions  j'our  le  falnt  de  l' Empereur, ç^c.  [  Iiaqut^  Sa^  Scapui 
crifcamu<  pro  falute  lr)iperatoné çyc.  puis  par  la  bouche 
defaindt  Cypricn,  qui  tient  la  cliofe  fi  conllante  & 
-fi  vraye,qu  iien  tire  vn  argument  :  Cejîvn^andhon'  Epift 
mmf^^oirtdc  nofhcEfifcofMtJe  donner  UPmx aux Mat^  gj[  q^^. 
tyrs  y  (il parle  de  ceux  qui  eftoient  tombez ,  qui  nel. 
auoient  fait  pénitence ,  &  qui  fe  repreièntoient  au 
Martyre  après  la  reconcilia tiô  de  l'Eglife  laquelle 
f  oppofbient  lesNouatiens ,  &  dcquoy  au  commen- 
cement beaucoup  de  Catholiques, pour  confcruerla 
rigueur  de  la  difcipline^jfaifoient  grande  difficulté) 
dfin  que  nous  autres  Prepres ,  g«/  célébrons  tous  les  tours  les  Sa-  ^ 
€rfo€s  de  Dieu ,  prepariêns  à  Dieu  des  Hofites  ^  des  Vï^i^ 
mes,     [  Jmo  Eptfcopatusnofin  honw  grsndis  ^  gîeria  eft, 
PdcemdediÛè  Mmyrikus ,  *vt  Sâcerdotts  tjui  SdcrtfciaJ>ii 
^midie  celehrumus ,  HojHàS  Dt9^  ViBmM  prétpdtmuti 
&  parla  boucbe  de  l'Oradede  rEglife^Si:  desEmpo- 
leurs  Chreftiens^  le  Grand  fainé^  Âmbroifè  :  ê^nâ 
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In  «p.i.  «ou,  Sdcripùiu,  Chri/tj  e/?,  Chi/i y  eff  immJi,    [  [ùm 
Sdcrifiatmns ,  Chnjhs  ddeft ,  Chrijhu  immAum  ;  cane  pour 
les  abfens ,  que  pour  les  prcfcns;  Et  ce,  tant  pour  les 

Communians,  que  pour  les  non-Communians,  tant 
pour  les  viuans,  que  pour  les  Morts  :  Et  que  pour  1  o- 
olationdccc  Sacrifice,  elievfoit  d'Autels  (  témoin 
Epift.^}.  ce  que  faind:  Cypricn  en  interprète  à  l'Eucfque  Ce- 
cilius ,  de  la  Prophétie  de  la  Sapience ,  où  non  feule- 
ment il  fait  voir  le  Sacrifice  de  lêfus-Chrift  préfigu- 
ré, m^is  mention  de  l'Autel  &  des  Apoftres  ,fed0' 
^bark&i^pofloloriim  faciensmennùium  )  érigez  &  de* 
dicz  à  Dieu  en  mémoire  des  Mattyrs,  &  qu'elle  les 
conlacroit  par  certaines  formules  de  paroles  &de 
ccremonies,(3<:  enrr'autres,par  l'enchaflemcnt  de  Re- 
liques j  Et  qu'elle  tcnoit  le  mélange  de  l'eau  auec  le 
vin  au  Sacrifice  de  rEuchariftie,pourchofe  ncceffai- 
re  &  de  Tradition  Diuine&Apoftoliquc.  Sur  tout 
cela,  quand  voftte  Luther  entend  parier  de  Sacrifia 
ce^d'Oblation,  d'Immolation,  dont  nos  Liures  ibnt 
tous  pleins,il  dit  aucomencement  timidement,  que 
c'cft  peut-eftrc  des  O  raifbns  de  la  MefTe,  &  no  pas  de 
la  Mefl'e  qu'entendent  parler  les  Pcres;  tt  puis  enfin, 
il  ditparvndefefpoir  iS:  vue  refolutiond'vnhomc 
en  l'cftat  oii  vous  venez  delereprefenter, ce  que  i]on 
allègue  communément  de  luy  :  fi  l'»n  n*4  <\ue  ref» 
fondre,ilefl  plus  fem  de  nier  tottt,  qued^adueuerqueUMef" 
fe  efi  vn Saenficf.  [Si  nihil  hahctur ,  (juod  dicatur^  tutm 
efiomnia  negtre^  tfêàm  mijjkm  Sâcrifàu  effe  concedm.  Mais 
ilfautexcuiervn  homme  qui  eft  plus  long-rempsi 
table  qu'il  ne  penfc,^  qui  le  Icuc  fans  payer  l'cfcot, 
&ç  fans  compter  auec  faind  Cyprien  qui  en  argu- 
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mente  de  cette  Cotte,  comme  fur  vn  fondement  tn- 
Jubitable,contrelesA<|uanens:  Cérfi  iepU'CbHfiUtlMikm: 
Seigneur    n^ht  'Pif»  ;  eft  h  f&ttnerm  tftfm  ii 'Dknk 
Pert ,  ^  le  premier  s'efl  offert  foy  -  mefme  Sacrifice  au  Tere , 
a  commandé  que  cela  fefiften  commémoration  de  foy  ;f t  ns 
doute  ce  Prefhr-  là  tient  au  vray  la  place  de  Chrifly  lequel  imi- 
te ce  que  Chrift  a  fait  t  0*  offre  alors  en  iEgltfeà2)ieu  le  Pe- 
rt ,  V»  Sécrifice  vray    plein ,   [  Sacrificwm  lierum  plé- 
num ]    s'il  fe  met  à  hffrir  félon  qu'il  voit  que  Cimfl  mef- 
me lia  offert,  Anrefti/amedifcjpimide  Rel^iân  deVeriiê 
eft  fiilmmktfi  ce  qui  e^  fj^udttmtnt  mèome^  deB  fiàdU^ 
mentêhferuéy/tceneftqiê'mtxSéKr^s  Jumâtin  [in  Sécr^" 
dis  mâtutinn  ]    quelqu'un  ne  craigne ^  que  par  la  fautmt  i» 
vin  il  ne  fente  le  Sang  de  Chriflj    [  ne  fer  faporem  vint,  re^ 
doleat  Sanguinem  Chrifli, }    jéinfi  donc  commencera  la  com^ 
munautede  nos  Frères  dalentir  dans  les  perfecutions  Je  xs^e 
quelle  a  de  la  PaffiondeChrifl^  lors  quelle  apprend  aux  OhU- 
ti$ns  à  rouffrde  confufion,  du  fang  qmj  efi  if^andn ,  [  Dùm 
in  Oblai'unùkm  Mfdf  de  fmpûne  eùts  ^cruore  confundi.  Ce 
bon  homme  a  auifi  peu  compté  auec  S.  Gaudcntius, 
ce  célèbre  Euefque  deBrefi*e ,  Succeffeur  de  S.  Phila- 
ftriusypius  ancien  que  fainâ  Chryfbftome^  duquel 
'  eft  cette  grauc  fentence,  qui  nous  apprend  d'autrels 
Maximes:  Le  Seigneur  ordonna  à  [es  fidelles  Difci^les,  lef  Trad.i.^ 
ntels  il  cfiahlit  les  premiers  Preftres  de  fon  ëgU[e ,  qu'ils  exerçaf- 
ent  inceffamment  ces  My^eres  de  la  vie  etemeÙe  qui  doiuent 
efirc  par  toutes  lesEgltfes  du  Monde  necefféùrement  célèbre:^ 
(n'c.    [  T^aminus  Difcipulis  fidelibus  mandat^  quos primés 
Ecciifia  fua  confiitmtSdùtrtkteSyVt  indefinenter  ifta  vit  a  attr- 
nét  Adyéhû  exercèrent^  quécneceffe  efi  à  cMnéUsSécerd^Alu 
perfmgul4StotimOrii$EccleJ$asfelehrAri,^c» 
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Pourme réduire  à  jceque vousme  demandez^ éle 
micter  plus  véritablement  &  rai  fonnablement-,  ie 

vous  rcfpondray  d'aulTi  bonne  foyque  vous  mêle 
demandez, catégoriquement  &  méthodiquement. 
Premièrement,  par  neuf  Prefuppofitions  de  fain^ 
Auguilin^âc  puis,  par  vne  claire  refolution  de  vo- 
ftre  queflion,  fans  adjoufter  du  mien.  Et  ainfi  vous^ 
verrez  de  la  pure  Antiquité^  en  quqy  confifte  ce 
*  Sacrifice  que  fainâ  Epiphane  appelle  le  principal 
Safut  desChreftiens;  &a  l'oppoiite,  l'Erreur  des  Sa- 
cramcntairesque  Luther,  tant  allégué,  appelle  *ve^ 
nimeufe ,  blafj>hemAtoire  erronée  Hnejie  ;  Et  nous  ver- 
rons ce  que  dit  fainâ:Chiyfollome,quc  cette  facréc 
Homil.  Table àdeux propres  effets .*  ^'elle  JaHue, ^ (quelle  in- 

P  6  y  R  cet  effet  donc  ie  vous  diray  en  premier  lieu^- 
Aog  tib.  Sl^ç  Us  ^bnfihns  célèbrent  U  mémoire  du  Sîtcrifice  fsif  par 

Fâuft"****^''^  ^^S^^^f^  Sàff^SMnSieOUdriên,^  Partitif 
fétùm  de  fQtt  Corps  ^^defi»  Sanj^  ;  Et  cela ,  ce  n'eft 
point  moyqiii  le  dit;  Voyez  G  fainét  Auguftin  en 

laifTevnc  fyllable,  en  cet  incomparable  effort  d'e- 
Iprit contre  Faufte  Manichéen  :  Fnde  lanj  ChrifîUni^ 
peraéîi  eifis  Sacrificij  {il  parle  du  Sacrifice  delaCroi;f) 
mtmorïam  celchrAn$  Sacro-SanSlâ  OhUtione  ^  ^  Participa^ 
tione  Corporis  tl^Saf^mùs  Chrijli  Et  cela  Rappelle  par  S» 
ibw.&  Auguftincommimément^/fS4m/<:r<^fjC^;rr/?;fn;,  [S4- 
.  mficium  Clmfbdnorum ,  comme  à  l'entrée  dece  Chapi- 
tre nous  auons  drt,Ceft  ce  a ue  plus  clasremét  ôc  um- 
plèment  Nicecas  (bouent  alloué  fitr  S.  Grégoire  de 
Nazianze  nous  coftrmC,  quand  il  dit  que  la  perception 
de  U  Chair  ^du  S^ng^  comprend  ta  Commémoration  de  U 

Mon 
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Mon  &  Pdpiw  di ChriB :Et  Eufebe^  phis  eloquem- 
mencen  resDetnonftrationsEuangcliques;  Nouift»  Vh*u 

crifions  ^  encen forts ^  eeUbrans  (  ou,  operans )  tdntofiJa  mmoi*  cap.i©, 

re  de  ce ^and  Sacrifice  félon  les  Afyjîcres  qtùl nous  a  haille:(,^ 
offrans  à  DUu  l'Eucbariflie  four  noflre  fahit  aucc  Hymnes 
religieux  0*  Prières  :  tan toû nous  conjacrans  tous  entiers  à  luy, 
^  au  Verbe  fon  fouuerainSAcrificAttur  ^nousdedians  de  corps 

ctifxATi  (£  4^»^^  eùaLJu{/uSfi9i,  luftin  Martyr  concilie  ces 
deux  efpeces  d'explication,  l'vnc  bafl'e,&:  l'autre  re- 
leuée ,  par  vne  moyenne  qui  cft  fort  remarquable  &c 
proprcàconcilicr l'attention.  C'eft  cotre Txypiion  Dial.cîî- 
luifjOli  il  dit  :  L'ohUthnde  la  farine  offerte  pour  ceux  qui  ^'^^^ 
tfloient  furge:^  de  Lèpre ,  eSio'tt  Jigtre  du  foin  de  l'Euchari^ 
Itie  que  lefus-CbriB  nolhre  Seignew  a  commândé  dtfâirt 
(ou,  de  facrifier )  en  memom de  U Pa^ton ,  qu*il  4  foufferte 
fouf  ks  hommes  qui  purifient  lem  ames  de  tonte  mefchénméi 
dfin  qu*enfemble  nons  EuchariftiT^ions  4  Dieu,  (c'cft'àdirey 
nous  rendions  grâces  à  Dieu,  par  vne  excellente  allufion, 
&■  application  aux  dcflcins  de  rEuchariftie.  )  rJ^re^ 
Uù  TV  <tfi-nvTnç  ûj^Ziç-KX4  éj»  g/j  ^dfjLf^au  TV-  mS^ti  i 

çêiiuSf,  tJ ©«ûT,  &c..  G*cft  pourquoy  noftre  jnefine  S.. 
Aiiguflifidit  anx  Donatiftes^.efc]âi)anc  du  Bapte£-  tibi|.aé 
me,àlafinde  (on  troifiéme  Lhire :  Uoù'vient  {fcnr^^^ 
cpid ,  pour  monjftrcr  c^ue  tous  les  Sacremensfbiic^poj];^^. 
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non  des  hommes ,  mais  de  Dieu  ,  )  que  U  Seigneur 
mefne  enuoya  ceux  qu'il  guérit  de  la  Icpre  aux  mejmes  SacrC' 
mens ,  afin  que  four  eux  ils  offnjjent  le  Sacrifice  dux  Prcfli  es; 
(  c  cil:  à  dire ,  qu'ils  leur  prefentaflcnt  dcquoy  offrir 
pour  eux  J  farce  que  ce  SacrtficequiU  voulu  depms  eftrecele- 
br'e  en  i'Egltfeéulùude  tous  les  autres,  rCéUoitféStncwtfucceit 
à  ces  Sacnmens,  tUutMqut  litf  eÛoit  encore  annoncé^  fre^ 
noncé  far  tous  les  autres  Sdcremeus,  [Vuâe^fe  7)omimtt 
etiamquosmufuUuit  ilefra,  éd  eaéem  Sacrâmentd  mifit^ift 
off errent pro fi  Sacrificium  S^cerdotihus :  iptUnondùm, eis  [uc' 
cejferat  Sacrificium  quod  ipfe  pojl  in  Ecclepd  voluit  celehrari. 
pro  illis  omnibus ,  quia  illu  omnibus  ïpfe  pranuntiahatur, 

E  N  fécond  lieu,  élue  ^E^glife  fait  ce  facrifice  par  ce  Sa* 
crement  de  l Autel  qui  ejî  cognu  des  Fidèles, eu  tl  luyeftmy" 
JHquementdemonftrêyqu  en  l'Oblation  qu'elle  offre^  elie  eliaujji 
offerte,  C*eft  le  mefme  fainâ  Auguftin  qui  parle 
Lib.io.  pour  moyen  (aCicé  de  Dieu$  é^uod  etiam  Sacramesit9 
^P*^-    Mtétrm  F'tdilihmnoto  frequemât Emefis s  vhi et  demonfim» 
tur ^quàdmedOhUthueejuamoffert^ipfa  offerdttir.  Lapre* 
miere  partie  de  la  Prelùppoficion  eft  claire  dansOp* 
lib*!*    ta.t  :  Maintenant njofire  menfonge{à.it-i\)peutepreenceli€U 
iufiement  condamne  ^en  ce  que  'vous  dites  que  'vous  en  faites  tous 
les  tours  les  Sacrifices:  (c'cll  que  les  Donatiilcs,  ce  qui  eft 
nouucau  &:  fort  à  remarquer,  fe  vantoienc  de  ne  pa^ 
rompre  la  Comunion  del'Egiifc,  parce  qu'ils  colèr-» 
uoient  le  Sacrifice  de  Communion  qu'ils  faifbienc 
pour  rEglife^  donc  encore  vos  gens  ne  fe  fçauroienc 
vancer)  car^  doutçqtêâuMyfieredesSderemens^tfous  ne 
poum^  okmettrela  loy  S*  Id  cérémonie,  qui  en  porte  texprês  co^ 
tnandement,  [  làm  ^ mendacium  uefirum  hoc  loco  iufle dam- 
n4ripoteI},quôd  quotidieàvobis Sactifi.u  condiumur,  Natr$ 


Digitized  by  Google 


DES    CONTROVERSES.  nj 

^  JMtetfWiUudiefftimum  m  Sâcrâmntorum  Myfltrto 
fraterirenon  poffe}  Le  refte  refclaircira  dauantage  par 
laPrcfiippofitionfiiiuantc.  Ilcft  bon  cependant  de 

fçauoir,quc  quancàce  que  Hiinâ:  Ai'gullin  dizque 
t Efrhfeefl offerte  ;  c'cfl  que lefus-Chrift  nous  offre,  de 
que  nous  otfrons  Icfus-  Chrift,  ôc  que  non  feulement 
le  Corp";  réel  reprefente  ôc  contient  fymboliquc-. 
ment  le  Corps  myftique^  mais  mefine  que  le  Calice 
exprimenocamment  ce  mefme  corps  myftique  par 
i*eau  qui  y  eft  verfée,  ôc  comme  incorporée;  ainfi 
quelePeupleàlcfus-Chriftt&que  Ïefiis-Chrift  of- 
fre à  Ton  Pcre  continuellement  tout  ce  qu'il  eli-, 
perfonnellemeut,  c'cftàdirc.  Ton  Corps,  &  mylli- 
quement,  c'eftàdirc,  Ton  Eglife.-Qu^ieiirexccllcn- 
te  Théologie  primitiue  des  premiers  temps  Apo- 
ièoliques ,  $c  entr'autres  de  faindl  Cyprien ,  qui  a  le 
mieux  écrit  de  la  Queftion  des  Aquariés^lel(|uels  ne 
vouloienc  que  de  l'eau ,  ôc  tiroient  cette  Sacrée  cere** 
monie  à  l'autre  extrémité  ;  Pour  ne  point  alléguer^ 
que  tout  le  Peuple  d'vnc  façon  fpeciale&  toute  fa- 
cnfîcale,  &:  l'ordre  Sacerdotal  fut  ollcrt  àDicu  tant 
parMoyfc,  que  par  Aaron  cnLoy  de  Religion  per- 
pétuelle, comme  il  le  voit  dans  nos  Saints  Liures. 
Ily  adcplus,  qucrVnitcdel  Eglifceft  reptefentée 
parl'oiFrande^qui  c(l  en  l'vne  &  l'autre  espèce  d'y 
ne  matière  compoféede  plufieursgrains ,  qui  vne- 
fois  incorporez  fè-tenans  vnis^  nous  monftrent  ce 
quenousfommeSy&ccque  nous  deuons  faire?  Ce 
quifaifpitdireàfainârPaul  : parle  comme  à  gens  Bim  i.Cor.iq 
entendus:  Vous -me  fin  es  iu^jr  de  ce  c^ue  ic  diS:  Le  Calice  de  ^r- 
mdtciion  que  nous  Umjjjins ,  nifi  ce  pas  la  communication  dn 
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Sangde  Cfyriflf     le  Pmn  que  nom  rompons^  n*e^-ce  pâS  h 
(Communion  du  Corps  du  Seigneur^  Carnous  qui  fommtsplu- 
ftcurijfommes  vn  pdin  ç^'vn  corps ,  datttant  que  nous  jommes 
participons  dvn  mefme  pain,     [^t  prudentibus  loquor,vos 
tpfi  iudicate  quod  dico:  Caltx'Bencdiéîionis  cui  benedtcmmjnon- 
mCommuntcatiQ  Sanffiinis  Chrifl-i  eft'iEt  Punis  quem frangi  • 
mus^noime  Partkfatio  Corforis  DcmmiefiitluoniA'VHus  Pa-' 
ms^vnmnrCùrfusmuUi  fumus^  omnes  quidinm&Pémepurtiei* 
famus.  En  ce  fens^  l'Eglife  die  en  fou  Orailbn  ucrece 
^ui  Ce  die  au  iour  du  lain^  Sacremtnc ,  après  l'obla* 
tion  :  Donne  Seigneur  (  nout  t'en  prions)  a  ton  Ègitfè  les  dons 
de  ty nité  ^  de  Paix,  qui  fous  toblation  des  prefens  de  ce  Sacri- 
fice font  myflmeufement  reprefente'^  ;     [  Ecclefi^e  tute  qua- 
fumas  Domine mtatis  c3r  Pacis  dona  concède,  qux  fub  obla- 
Sis  munertbus  tnyflicè  deftgnantur:    Demandant  en  l'O- 
raiibn  fccretCj  pour  leiFct  de  l  Oblation,  I  Vnionf 
ôc  en  la  Poflcommunioti»  l'Eternelle  &  ellènciellc 
Rcfeâiô^  en  difanc  àDieu:i^4y  Sàfftem',qtsenoMt./iyonf 
remplis  de  HeterneSe  fmshn  di  td  DimnUé  ^  que  U  tempo^ 
fiBe  perception  de  ton  pfedeux  Corps  (!<r  précieux  Séng  pnfi-^ 
gure  ;  [  Fac  nos  quafumus  Domine,  Diuinitatis  tua  [empiter^ 
na  fruit  ione  repleri  ,quam  prêt  io fi  Corp  or  p(  ç^r  S^nvumis  tui 
temporalis  perceptio  prafigurat.  Dequoy  faincl  Daniafce- 
nedifoit/i  netrciTient,pour  exprimer  ce  que  ce  Sa- 
crement figure  outre  l'incorporation  Ârcon/îftcnce 
auCoipsjnyftiquc  de  lefùs-Chriltqui  ell  fonEglife: 
De  fîd.    Les  Sacremens  de  i'Euchâir^  font  éfpeÛe^^  fig^f^^  de  chofes 
Oahod.  JitfunSynon^iiils  ne  foient.'Wésjemtntle  Corps ^kSangde 
Gajui4..  Chrifitmâis  •  psree,  que  nous  fimmesméintenam  faits  parti- 
cipansdeUDimnitêde  Chriftpareux  ^  ^  lors  nous  partici^ 
£er.ons  àU  mefme/P.iuimté.mtclleÛuellernentyÇy'  parla  feule. 

^tjjon,. 
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tÎ«  Xi>tçT>(f  ^oTUTti;,  71)71  J^i  KfJiw  2^  Ksm  -vli  %«• 
L'allufiondeces  deux  mots  Grecs  eft  fort  agréable, 
dc^inm  &cdc^ci4  Aontl'wn  figm^ie diuimte ,  an- 
tre wfion.  C  'eftotlMelTieurs  les  Huguenots  faucenc 
Se  ce  qu'ils  nont  pas  patience  d'attendre  ,  &  qu  a 
toute  nirce  ils  veulent  preuenir:  Ceft-làla  place  de 
leur  SpirituelUmem  »  &  ImdkStuOemtm ,  qui  n'eil  pas 
celuy  de  ce  Monde,  mais  de  l'autre  Monde.  Ce  que 
Nicetas  interprète  fur  faindit  Grégoire  de  Nazian- 
ze  :  Noflre  Tafque  ayfi  peut  cflre  dite  figure  du  Pafcjue  à  In  Out, 
l/ettiff  pource  que  pendant  que  nous  (ommescnce  Monde^nous 
fmmes  encore  ^pierement  fArtktpans  de  Chriily  à  f^auoir, 
fsrfafiânÛe  Chair^  [  Quia  quamdiù  in  hoct^undo  verfé* 
nmr,  arspiàs  édlme  Qhnfii  participes  fumus ,  nemfè  per  fin- 
Sâm  ifpmQmum;]  msU  là,  flm  éàomUmmeni  0' p4f' 
fiUmem  i  à  fçauoir  par  la  participation  immédiate 
defaDiuinité.  Et  Maximus  interprète  de  la  Litur- 
gie j  Parla  participation  queMMOMons  aux  Sacrement  imiM'  In  expo- 
cule:(  ^  viuifians ,  telle  qu'il  nous  arriuc  e^auoir  auec  luy ,  efî  |j[jgj^ 
/tgmfiée  la  participation  que  nous  aurons  entautre  Siècle  ,  à  la 
fimilitude  ^  identité  des  conditions  glorieufes  du  Corps  de 
Chrift ,  0'  la  dciformité  eir  déification  ^  c'cft  à  dire ,  vnion 
&  conjonâion  des  Bien- heureux  auec  la  Diui« 
nité. 

£'n  troifiéme  lieu:  ^  nottre  Seigneurs  muMxmmt 
tn  frrme  de  Jermtemr  (  c'en  i  dire  ,  en  fon  HimMmié  ) 
efîre  Sacrifice  ,  que  de  receuoir  Sacrifice  ;  de  peur  que  quel^ 
quvn  fous  ce  prétexte  j  ne  ptnjafi  que  l'on  pu jl  Sacrifier  k 
quelque  Créature  :  Ve  là  vient ,  qu'il  e^  (p*  le  Prejire  ^ 

^  ^  LU 
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tOfflrént  y  &  tOhUtUn  :  JeUqiielk  chofe  If  d  voulu  e^ut  U 
Sécrifice  ijuotidkH  detEzlife  fuft  le  Sâcrment ,  lujeflAnt  le 
Chef  de  ce  Corps ,  ^  elle  le  Corps  de  ce  Qhefy  tant  elle  par 
luy ,  c^tte  luy  par  elle ,  accoujlumé  d'ejîre  offert.  On  voit  bien 
que  cette  Théologie  eft  encore  de  mefine  cru, 
qu'il  n'y  a  qu'à  luy  faire  parler  Latin,  pour  dire  que 
Lib.  10.  c'eft  faind  Auguftin:  Informa  ferui  SacrificiÊtm  médttit 
effet  qf^^rf  fumere  ;  ne  vel  hâe  ^éfioneftiftpuan  exifimmet^ 
cuililfet  Sucrifiotmdmntffe  Credtmrég.  Per  hoe^^Séardos  efî, 
iffiOfferms ,  iplè^OmoiioieiÊmreiSéierdmemitm  quotidiâ' 
num  ejfe  voUk  Ecele/îd  Sâcr^cmm^cim  iffms  Corporis  tpje  fit 
Caput.Cr  ipfms  Capïtis  ipfa  fit  Corpus ^taip fa per  ipfum,  ejuàm 
ipfe per  ipfam.fuetus  offerri.  Il  y  a  icy  fur  la  lîn  vne  diuer- 
fc  leçon  ,  qui  eft  commune  auiourd'liuy,  &  qui  ne 
change  rien  du  Ccns-.^uacùm  ipfius  Capitis  Cprpus fit^feip* 


de  ciuir. 
cap.ia 


qui  nous  donnent  aentenare ,  quep; 
crifices  prcièns,  l'Eglife  apprend'  à  faire  fur  TAii- 
cel  du  ùÀn€t  £(pric  y  cet  éternel  Sacrifice  qu  elle  fera 

par  noftre  Seigneur  Ton  Efpoux,  à  Dieu  le  Pere  ,  au 
Ciel  à  tout  iamais.  Icy  il  faut  interpréter  le  difci- 

Ele  parle  mai ftrc  ,  fainâ:  Auguftin  par  faindt  Am- 
roife,  qui  écrit  fur  le  Pfeaimic  trente-huiâiéme: 
Encore  que  Chrifl  ne  foit  plus  'Veu  offrir  maintenant ,  toute^ 
fois  il  efî  offert  en  Terre ,  quand  [on  Corps  e£h  offert ,  moire 
mfme  il  eft  méanft^éoffrtTiuy^mepneen  nous  ^fuifquecefi 
fa  parole  qui  confacre  U  Sdcrifice  qui  efî  offert,  [  Etftnunc 
Chrifius  non  vtdetur  offerre  ,  tnmen  ipfe  offertitr  in  Terris , 
quando  ChrifH  Corpus  ofertur,  Jmmo  ipfe  offerre  manife- 
Jlatur  in  nobis^  mus  fcrmo  fanâificat  SAcrifiaum  qi4odo£er* 


Digitized  by  Google 


DES  CONTROVERSES.  zts 

tur.  Théologie  que  nous  auohs  expliquée  plus  am- 
plement, ôcqui  cllplusellenduccy-defluscn  laPrc- 
fuppontion  précédente. 

En  quacricmelieu:  Que  non  fans  caufeony  a  in- 
troduit des  Hymnes  &:  dénotions,  foit  deuanc  l'O- 
blation  ^fditlorsquelondiflribuë  au  Peuple  cequi 
eft  ofFerc.  Témoin  ce  <jue  fainâ  Auguftin  reco- 
^noift  auoir  écrie  contre  vn  nommé  Hilaire  ^  qui 
blarmoic  ce  qui  en  auoic  efté  nouuellementintro» 
duitàCarthage,  par  vn  picquement  qu'il  eut  con- 
tre les  gens  d'Eglife;  qui  eft  iuftement  la  caufe  de 
voftre  reiiolrc.£«ff /fw^;-/<i(dit-il  au  fécond  Liurede 
Tes  RetradlationSjOU  reueuë  de  fes  Oeuurcs  )  nom" 
mé  Hilaire  qui  auoit  efiéTribun ,  C  &  par  confequcn  t,Mu- 
tin  )  Uique^  QathoîiqHtyftcquéU  ne  fçaurois  dire  comment^in*  * 
fiq»*djf€7^  fouutm  il éduiint  contre  les  feruiteurs  de  Dieu ,  c/e- 
dnnkoù'd  fûiiuoitf  auee  vne  refrehenfian  médifénu^Ucou^ 
Jhane  qui  auoit  tors  eftê  introimti  Canhage^dediredesHym' 
tus 4 1 Autel, threesdu  Liundes^ffeuumes,  foit  deuânt  fO^ 
hUmon ,  foit  lots  efueton  dijhrihuë  auTeuplc  ce  ejui  efl  offert  s 
proteftam  que  cela  ne pdeuoit point  faire.  le  iuy  répondis  par 
le  commandement  de  nos  F  mes.  [  Jnterhac  Hilarius  qut^ 
damvirTribuniti/is ,  lalcnSy  Catholtcas,  nefcio  vnde  aduer» 
sus  DeiMtniflroSy  fierï  ad  foie  t,  irrit^tus  ,morem  qui  tune 
ejfê  Apud  Cdrthaffnemcétperdt^wHymniadjiltdrediceren- 
turdeFfêbuorum  Ldno ,  pue ante  OhUtionem,  (tuecum  di* 
fhrihseretur  Populo  quodfmffetoUâtum^mdeêcâ  reprehmpo^ 
tu  vbkumque  poterat  Utetrubât ,  ajjcrens  fim  non  oforterti 
Huicref^orsdi ,  iukentAus  Frutritus. 

En  cinquie'me  lieu  :  Qirà  ne  voir  en  ce  Sacrifice 
que  les  cfpeces  ^  apparences  de  i  Hoftic^on  ne  croi- 


CATECHISME 
roic  iamais  aue  ce  Biù  vu  vray  Corps^comme  il  faut 
croire.  Ceftpourquoy  fainàAuguflin  difoicd  vn 

•  Lib.|.de  autre  fens  :  Ttltt  mfi  que  les  enfans  ne  fçauent  ce  qui  efl 
m«f  fur  t  Autel,  &  ce  qui  y  efi  confommê,  après  que  la  Cé- 
lébration de  Pieté  efî  faite,  d'où  ^  comment  il  efî  fait ,  ^ 
dt où  il  efl  pris  en  vfage  de  Religion  :  ^  fi  iamais  tls  napproh 
nent  par  leur  expérience  ,  ou  par  celle  d'autruy  ,  ^  tpids  ne 
voyent  iamais  qu'aux  célébrations  des  Sacremeus  cette  espèce 
eUebofe,  iarsfêontoffre,  tT  quonla  dwne^  ^^twne 
kiKdifianecvneires^4fiiéUtthmgieleqiti  e'cflleCorfs  f^k 
Sang  (  pefez  bien  ces  pâroles  )  ils  ne  croiront  pas  antre 
doofe,finonque  noftre  Seigneur  eji  ainft  apparu  aux  yeux  des 
hommes, er  que  £vn  tel  coflê  perce  cette  liqueur  efî  defcoulée, 
[Sicut  infantes  non  nouerunt  quoi  in  Âltari  proponjtur, 
peraSîd  Pietatis  Celehratione  confumitur ,  ojnde  vel  quo- 
modo  conficiatur  ,  'vnde  in  vfum  Reltgionis  ajfumatur  :  St  fi 
nunquamdifcant  expérimenta  W  fuo  vel  altarum,  ^  nun- 
quam  illam  f^eciemrerumvtdeant,nifiinter  celebrationes  Sa- 
cramentorumctim  offert ur     eUtur,  dicatmque  ilUs  anâc- 
nfoie  paiùfftmâ ,  cuius  Corpus  0'  Sangns  fit  »  uM  aliud 
credent  mfiommnè  m  iHa  Aecie  Dominnm  oculis  apparuijfe 
mortaHum ,  c2r  ^  Uitretalifercujfo  liquorem  sBum  omnino 
fiuxiffe. 

En  nxiéme  lieu:  Qu'il  y  a  vn  Sacrifice  du  nou- 
ueauTeftament,  que  noftre  Seigneur  a  commandé, 
&  qu'il  n'eft  pas  permis  ny  de  l'ohmcttrc,  ny  dcSa* 
criher  autrement.  C'eftdclàqu'eft  vcnucîlaconful- 
lib.  lo.  ration  de  fainû  Âugiiftin^  où  il  décide^ le  fechéefk 
cocFaii.  moindre  de  reuenir  yure  du  feUrmage  des  Martyrs  . 
[Mhrsumre^eàMiriynhu,]  que d^efire iieun ^ Sacrifier 
éUK  Aimjrs  :  Je  dis  Sacr^  aux  Martyrs  (dit-il )  ie  ne 

dis, 


t 


Digitized  by 


.  •        '       .  •       .  ..." 

DES  CONTROinîRSES.  117 

.  disfxsficrificrà  Dteujs Mémoires  des  Af^r^n  (c'cft  à  dire, 
aux  Eglifcs, comme  nous  auonsdit  cy-delllisj  ceque 
nou^s  jjijons  très  fouuent  [  ^Nod  fréquent if^tmê  fncimufy'^ 
(en  voila  lapraùqiic  toute  claire,  aufli  bien  que  la 
dillin^Vion)  en  cette  feule  manière  0*  cérémonie,  o^ue  parla 
mampjfation du  nouueauTejlamenty  il  a  ordonné qu  il luy  fufl 
ftcrifié:  fihi  fucrificarii  noai  Tefiénmttmémfefi^time 
fracefiti  (ic croy  qu'après  cela,  vous  n en  douterez 
plus  )  c^uï  Appartient  àceculte  cjui  iapptlleL4tm,fSsr^uin*efi  • 
deutiu'dvn  feul  Dktt,  C'cft:  pourquoy  faindl  Augu- 
ftin  Ce  faifoit  cette  qucflion  en  vn  autre  endroit: 
^^oy  donc ,  fommes-nous  Ui^i  ;^  en  ce  temps  cy  fans  Sacrifice  ?  In  Pf.jj, 
[^s-'id  fr^o,  no<tnm  hoc  ttm^ore,  fine  facrificio  dimifisi  fnmus  î 
J&:  la  refoliioic  ôc  traittoit  en  vn  feul  mot  :  'jÉ  Dieu  ne 
plaife  :  Tu  m*  as  fait  vn  Corps;  ^i^bfit:  Corpus  âutem  per-> 
ftcifii  mihi  ;  qui  cft  le  Tcxtc  qu'il  donno i c  poli  f  co  tre- 
poids  de  cet  autre  nas  point  voulu  de  Sacrifice  nydO' 
ifiatieiai  furquoy  il  fe  voulut  faire  cette  objeâion^ 

'  ôc  ainfi  decifiuement  &  briéuement  la  te(budre.  Et 
çn  effet ,  fi  cela  n'cuft  cfté  ainfi ,  Eufebe  euft-il  iamais 
ditjnyofc  dire,  en  l'Oraifon  des  louanges  de  Con- 
ftantin  :  ^;^f/  autre  qne  nofire  Snuticur^a  baille  à  fes  Difci-  Orat.  de 
fies  à  opeterdesnon-fan^ants^raifonnables  Sacrifices  [ata^-  ^^[[[^ 
(Mti  si  :c3t)  ?^ymii%Mbt\  par  Prières  cST  par  'Vne  Théologie 
in^jf  i lie     certain^ manière  ftcrtte  [ ^ ^'^J*  nii  "^hnffif^ 
%a?éytûi4i\  de  célébrer  lû  ioOangediHine}  Pour  cette  caufe , 
les  yfujtù  MtepéerigeTi  purmteslts  parties  de  la  Terre  ha- 
hitahlei  [W  m  n9S>tAn(9Îx»uMtn  ai,Scf^]  t^lntow 
fecratwnt  des  E^ufe s  faites  par  toutes  les  Nations  a  vn  fsul 
VieU  ntoderatiur  de  tous ,  [        ntJ  levLp&amX^  Otcé.  ] 
En  icptiémc  lieu  j  Que  pour  cognoilhe  qui  dl 
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la  vrayc  manière  de  faire  ce  Sacrifice ,  qui  fc  cclcbre 
(comme  nous  auons  dit  en  la  féconde  Prcluppoli- 
tion  )  par  le  Sacrement  de  l'Autel ,  il  ne  fauc  que 
confîderer  ce  qui  fe  fait  par  tout  l'Vniuers  entre  les 
Chreiliensj  &  croire  la  manière  la  plus  vniforme 
&  plus  fréquente,  eftre  rinftitution  &la  Tradition 
Apoftolique.  C'cftainiiquefamâ:  Auguftin  en  v- 
Ep.n8.  fc  ^  efcriuant  i  lanuarius  :  S^uand  tJfofire  dit  tn  par^ 
tant  de  ce  Sacrement  i  Partam^mes  Frères y<jU4nd  vous  lous 
ajjemblc:(^  peur  manger^  attende:(^  vous  les  ins  les  autres  :  Si 
quelqiivn  à,  faim  ,  qu'il  r.iange  en  fa  maij^on,  afin  cjue  *voiis 
m  vous  ajfemlflie:(^  pas  à  voftre  condemnat'ton  ,  il  adjoufîe  à 
linflant  \  ^onrle  furplus,teB  Ordonneray  quand  te  viendray, 
Oà  il  eft  donne  À  entendre  »  que  dautant  qu'il  ejloit  trop  long 
de  coprendredans  vne  Lettre  tout  t Ordre  de  U  Cérémonie  que 
tE^life  Vfm$er(ilk  otprue  partout  U  Mmdi^  il  nous  monfimt^ 
que  ce  qui  eft  vniforme  eST*  f^ns  Mnerfité»  doit  tflre  tenu  four  ce 
qui  deuoit  eShre,  ^  4  eflé  par  luy  Ordonné,  [  Cùm  Derè  dit 
lApoflolus^dehocSacramenio  loquensi  Pr opter  quod.Fratres^ 
cumconuenitis  admanducandum ,  muicem  expeéîate  :  Ji  quis 
efuritf  domimanducetfVtnon  ad  iudictum  conueniatis  ;fiatim 
fubtexuit:  Catera  autem  citm  venero,  Ordmabo.  F'nde  intelligi 
dattir^quÎA multu erdt, w  in  Eptfîola  totum  illum  jigendi  Or- 
dineminfinUêret^quemFniuerJa  perOrhem ftruAt  Ecclefis^nk 
ipfo  Ordmatum  effe  quod  nulU  morum  diuerfitéte  ntémétur, 
C'cft  pourquoy  fainâ  Irenée  ne  feignoit  point  de 
Aduecf.  àitc:Jln  en  feigne  U  nouueUe  OhUtion  du  nouucdu  Tefta* 
\Tq!^'.  l*EgltjereceuantdfS  Jpojires .offre i Dieu psrtout 

le  Adonde  y  [NouiTeflamenti  nouamdocuit  OhUtionem  ^ 
quam  Ecclefaai?  ^po^olii  Mcipiens,  in  vniuerfo  Adundo  offert 
'Deo, 
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En  huitième  lieu  :  Que  e'eft  par  Tradition  di- 
urne que  l'on  doit  mettre  de  i'caudansle  Calice  qUi 
eftoftcrr.  Ainfi  raîndtCypricn, depuis  allégué  par  ^J''^*^** 
fainâAuguftin^ciit  hautement:  j4u  fisrplm,  ffache:^^  cil.  ^ 
^utnous  (ommes  aduertis  (  fentend  mefine  par  reuela-  Lil'.4*(te 
tioh^dont  il  parle)  (^nen  tOèiaticn  du  Caltce  il  faut  ob-'  chifft. 
ftruer  U  Tradttwn  de  noflre  Seigteur,  &         doitj  ejtre 
fait  autre  chofe  parnouSy  e^ue  ce  quenoftre  Seigneur  a  le  pre- 
mier  fait  poumons ,  que  le  Calice  qui  efl  offert  en  mémoire  de 
luy,  (oit  offert  meflê  devin.     [  Admonitos  autem  nos  fciM, 
tnquit ,  vt  inCalice  offercndo  j  Dominica  Traditio  feruetur^ 
nequealiud  fiatanobis^quéiin  quod  pro  mbU  Dominus  prior 
fecit ,     Calix  f  «i  in  commemordtionem  em  offmttr^  vmo 
mxtus  offfratur.    Ce  fcrupulc  ne  vous  tient  gue* 
tts\  Luther  qui  commençai  trouua  les  cho(es  en 
éftat^y  eftoit  plus  fujet^  mais  à  l'Allemande  ^  car 
il  (è  refout  (m  le  champ  de  ne  point  mettre  d*eau  & 
que  le  vin  vaut  mieux  î  II  n'y  a  qu'à  voir  les  conful- 
tations  d'yuronc^nes  qu'il  en  fait  dans  fcs  Ocuurcs: 
Chofe  déplorable  /  qu'vne  éceruelce  yurongneric 
fou  iuge  de  la  Religion,  &  que  fans  autre  réflexion, 
vous  l'imitiez,  &  aymicz  mieux  le  conflilter  que 
faind  Cyprien  \  ôc  que  de  leurs  vapeurs  voflre  cfprit 
Tenyure ,  auffi  bien  que  le  corps  de  ces  gens-U . 

£  N  neufiéme  lieu:  Que  l'heure  du  Sacrifice,  dont 
nous  parlons, eft  tres-agreable  3l  Dieu ,  3c  propre 
pour cftre  exauce.  Sainft  Auguftin  le  fceut  bien  di- 
re en  l'AdVede  l'cledrion  defon  fucceffeur  Eradiu.<;,  ^ 
où  nous  lifons  entr  autres  chofes  :  Auguflin  Eurfquea  Ep.iio. 
dit  ;  A  la  bonne  hmre^  que  les  chofes  qui  font  de  Dieu  ^  nous  ^ 

Us  (m^îom  fmt  A  i'hmf  de  Ion  Sdcrifae  »  en  laquelle  heure 
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denoflre  fjl}fUcdtion/te  recommande  furtout  àvoJlreChdrité, 
que  vous  ïntermettie:^  toutes  l'os  caufes  ^affAirts^  ^que 
vous  pric^  Dieu  ^  pour  cett  Egltje ,  O*  pour  moy^  ^  pour  le 
Prefire  Eradius,  [Ju^uftinus  Epifcopusiiixitz  BMehéict^vt 
eaqua  Dei  funt ,  circa  facrificium  tiusagere  valeamus,  in  qua 
hora  fiiffbcationknofhrie  maxime,  cùmmemk  Chdritéii  vefir^f 
vt  orniui  vejhâs  câufâS  O'negnU  intimUtâtU»  fro  ifta 
EfcUfid  f^fnmtP'  fro  Prrjhyttro  Sradio  Dmmofrtcem 
fundatis. 

Ces  neuf  PLcfuppofitions  faites,  qui  nous  fonc 
aflez  cognoillre  qu'il  n'y  a  point  de  noilrc  part  d'in- 
nouation  ;  pour  rc{ponle  ^  refolution  de  la  quc- 
lliion,  ie  vous  déclare  que  lEglifc  Grecque ,  qui  ap- 
pelle Liturffe  ^cc  que  nous  appelions  Mejie ,  d'vnmot 
commun  &andque,  qui  entre  les  ChrelHês  fappro- 
prie  y  comme  le  mot  de  Baptefme ,  à  l'vfage  de  l'Of- 
fice Diuin  y  témoin  le  mot  de  Liturgie  de  fainSi  Bafile^ 
pretéd  afièz  iuftifier  fbn  a<5^ion>quand  elle  dit}Qu'il 
(élit en  fa  Langue, qui  eft  l'originaire,  au  trcziéme 
des  Actes,  les .^poflresont  Liturgife:  ce  que  voftrc 
Auaiit-courreurErafnic  a  traduit, vVjfr//?,  corne  tout 
le  monde  Içait,  ainfi  que  S.  Cyprien  a  dit  par  deux 
fois^  nous  SacrifianSy  [Sacrificantibus  nobisy  au  Liure  qu'il 

lib.  de  a  ccriç  ,  De  ceux  qui  itn  U  perfeeution  font  tomhxî  (lors 
qu4l  raconte  auec  d'autres  miiracles^  deux  miracles 
arriuez  durant  qu  il  difbicIaMeflê})  tellement  que 
c*eft  à  vous  à  acquie{cer  :  Elle  croit  qu  elle  a  ainfi  de- 

^  quoy  fe  defedrci  loin t,  que  vous  auc2 eu  au  comen- 
cernent  recours  àelle,  pour  vous  authorifer  de  Ton 
Antiquité,  &  que  dans  la  Ccnfurc  qu'elle  a  faite  de 
vos  Propolitions,  &  que  vous  aucz  fait  imprimer  en 
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Grec  &:  en  Latin  en  Allemagne,  tant  vous  eftes  bien 
apris ,  fous  le  nom  de  Cenfure  dcl'Egltfc  ttOrient,  c^ui 
fc  trouuc  aux  célèbres  Bibliothèques ,  ils  vous  ont 
condamnez  particulièrement  en  ce  point  de  Litur- 
gie ôcdc  Méfie ,  qu'ils  di fent  comme  nous,  &  que 
toute  l'Eglife  Vniuerfelle  vnifbrmement  célèbre. 
C  eft  ce  que  Lanfiranc  diibit  àBerengarius  :  Jnterroge  Lib.  cor. 
toMtaux  cjui  ont  co^noiJJanceJeU  Langue  Lutine ,  £r  qui  f  *"«»S* 
Lettres  communiquent  auecnouf:  interroge  les  Grecs»  Us  Arme* 
nirns ,  ou  (quelque forte  de  Chreifiens  de  quelque  Nation  que  ce 
fait;  il  at  te  fieront  tous  d^vne  bouche  ^  quus  ont  cette  Foj,  [In- 
terroga  uniuerfos qui  LAtina Lingute^ncfirarumque Literarti 
notitiam  perceperunf:  mterroga  Gritcos»  Armenios ,  ^eu  eu- 
iujlihet  Nationis  quojatmqne  CbrifiioMU ivno  m hinc  fï* 
elem  fe  tefidhsmtêir  bâbere. 

Fa  D I  o  V  s  T  E  que  ibus  ce  nom  de  Zir«jj^Ja  Me(^ 
fe  d'Angleterre  eft  receue  &  publiée  de  Vous ,  &  or- 
donnée comme  la  noftre  par  CoUeÛe,  Epidre,  & 
Euangile  :  de  force  t^ue  vous  me  demandez  ce  que 
vous  Içauez  &  dont  vous  conuenez,  &r  que  toutefois 
vous  ne  voulez  point  obferuer.  Cette  TMe  ^  ('com-  inEpift. 
me  dit  tres-bienfain(a  Chryfoftome )  ceft  la  table  des  ^-«dCor. 
Aigles^  O'nmfos  desChmtuSt  *fiV  ^    wP^ub,  ûSvii 

Le  mot  i/f  Aff^f  eft  plus  Yfitc  en  l'Eglife  Latine, 
pour  fignifier  U  Celekrâtion  de  Pieté ,  comme  faln^ 
Auguftin  l'appelloit  cy-dcflus  en  noftre  cinquième 
Prefuppofîtion ,  ou  les  ef^ouuentahles  ^  ineffables  t^y^ 
y?fr«,  qui  eft  le  langage  ordinaire  des  Pcres  &  Con- 
ciles Grecs  ;  qui  veut  dire,  qu'en  elfet ,  comme  ils 
ibnt  incoxiiprehenfibles  ^  ik  n'ont  point  de  viay 
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nom.  Ences  Myftcrcs,  on  donne  Congé  &Miflion, 
ou  cxclufion  à  ceux  qui  n'en  font  pas  dignes  (  tels 
font  encore  les  Catéchumènes, oa  lesnon-Bapcifez 
quel  on  Catechife)  qu*on  appelle  pour  cectecaulo 
Mip'm  ou  dimif&on,  congé  qui  fe  donne  encore  à 
la  fin  de  la  Mefle  par  ces  paroles  du  Diacre  »  Itc  MJJi 
fil,  [jiBnc^voHS  AMex,  congé i  au  lieu  de  le  donner  après 
le  Credo  y  quieft  le  lieu  ,  où  l'on  le  difoit  ancienne- 
ment ,  quand  il  y  auoit  force  Catechumcncs,imme- 
diatement  deuant  l'Offertoire.  Tellement  qu  à  l'Ite 
Mijfa  eily  le  mot  de  Mijja  eft  mis  pour  Mtjfto ,  qui  eft 
vn  langage  ancien  comme  de  dire  Rmijfa  pour  Re- 
tni^io ,  comme  fi  vous  difiez  en  François ,  Remife  pour 
Rmijpon^  de  ainfi  il^f^.pour  dire  MifioBfiVL  Renuoy^ 
commeronditColi«(f?e  pour  CoBeSimt:  &depuis  peu 
Reforme  pont  Re  formation.  Le  pafTagc  de  fainâ:  Augu- 
Ser*ij7.  ftin  y  eft  formel  :  Ecff  peft  Sermonem  fît  MiJJa  Catechu- 
^^'^^P'  menisy  munebunt  FideUs,  &c.  Jpres  le  Sermon  yU  Me[fe 
(c  eftàdire^laMifTionou  le  Congé)  fe  fait  (pour,  fe 
donne)  aux  Cattchmtnu »  les  Fidèles  demeureront ^  Ôcc.  Il 
ne  nous  eft  pas  permis  d'eftrc  plus  fcrupuleux  pour 
vn  mot^  que  fiiinâ  Auguftin  eftant  Secrétaire  du 
Concile  Mileuitain,  employé  pour  vficé  ôc  toucor* 
dinairc ,  dreflânt  ainfi  le  douzième  Canon^  lequel 
auec  tout  leConcile  il  foufcritî  liaoHfSiejïé  mmueio», 
que  les  Prières,  ou  Oraifons,  ou  Meffes ,  ^ui  auront  efiéabprou- 
uéts parle  Concile,  ou  Préfaces,  ou  Recoman ùu ces ,  oujmpoft- 
iions  des  mains  foier  partout  célébrées^  ^  que  l'on  n'en  dtfe  point 
d'antres  en  l'Eglife,  que  celles  qui  aut  ot  efîé  dreJJ ;cs  par perfon- 
nés  frudentes,  ou  qui  nayent  efté  appromteet  du  Concdside^ 
femr  qtnl  ne  fy  ^Jfe  quelque  chofe  contre  lapcy^on  par 
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^uféïïd^  PU  pâr  ne^igencetrpmfhcitt:  [Placmt  etiam 
f^iSlud;  Vt  PreceStvd  Oramnes ,  ftn  Mtjfa  c^u^frohdt^ 
fuerin:  in  Concilia  ^  fine  Pr^efationes  tfiue  Commendationcs ^ 
feté  Afanus  Jmpofitiones  éib  omnibus  celtbrenturi  nec  alia 
omnino  dtcantur  in Ecclefid^vtf  qu^e  4  frademioribus  traâa- 

vel  comprohatéC  in  Synodo  fuermt ,  nt  forte  aliquid  con- 
tra Fidem  vel  fer  i^oréUUwn  n/el  fer  minus  ftudium  fit  corn- 
pofitum.  S.  Auguftin imitant  ce  que  i'Apoftie  écrira 
Timotliée,  àc  que  nous  monftrerons  qu'il  a  ainfi  in- 
terprété, non  cles  fimples  Prières,  mais  de  la  prière 
de  l'Office  àcAvL  Sacrifice,  que  fainâ:  Cypricn  ap-  t^^  ^^, 
pcllc ,  Le  Sacrifice  de  Dieu  ^  la  Prière  du  Seirneur ,    f  Dei  Ep»^» 
ùacrtjictum,^  Trecem  Uomim  j  n  en  pouuoic  pas  moins  >^(r«k. 
duc  que  fon  maiftrc  le  grand  fainâ:  Ambroifc,  ^  ^ 
qu'il  appcllcy#» Doi^^«r,  [  hahesecce  AmbrofiumDoêio^  cont. 
remmtum)  quand  il  écrit  :  *  le  demeurdy  en  mon  Office, te  luliaoî 
cmrnmnfdyla  Méfie  :  [  Egomanfim  Munere,  Miffam  face-  *  Ep*  iî- 
reeœfi:  il  parle  d  vn  tumulte  fait  durant  le  fèruice.  M^^çt. 
Omnevoiticyleftat  del'£glifè>  quin'aduoûcque 
nous  voila  d'accord  auec  l'Antiquité  ?  que  les  mef- 
croyansnclc  font  pas  auec  eux  mcfmcs;  &quilfc 
faut  rendre  àvne  veritéfî  fondée  &  fî  iuftifiée? 

Voyons  la  fuite,  elle  cfclaircira  encore  plus 
lefonddela  queflion^  mais  iniiftons  touiiours  fur 
cefondement:  La  parole deDieu,  efi^tOi'Hmiediifom} 
PU 9  n'ilt-elle  venue  qfti  vous  f  Pour  nous  apprendre,^ 
que  cen'eft  nyànous^ay  glofer  ^nyàvbus^ànousy 
reformer  {  6c  que  rien  ne  s'accorde  mieux  que  cette 
vérité  de  fainâ:  Paul ,  auec  (on  Cérémonial  ^  ou  MiC- 
fcl  &  Rituel ,  qui  fe  lit  cy-dellbs ,  en  la  fepticmc 
Prefuppofitiondc  ce  Chapitre  j  pour  ne  point  dire 
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ce  qui  eftfî  commun,  que  fainâ:  Paul  comparant  en 
lapremierc  aux  Corinthiens ,  le  Sacrijfice  de  la  Ccne 
*  auec  celuy  des  luifs  ôc  des  Gentils ,  difpucanc  fiir  ce 
fondement,  fait  cognoiftre à  qui  ne  le  veut,  qu'il 
lerecognoiÂ  pour  vnvray  &parfaiâ:  Sacrifice.  A 
quoy  ilneièra  pasmauuais  d  adjoufter  la  pratique 
de  l'EgUiê  primiciue^  du  temps  des  Martyres,  Se 
qu'elle  rcndoic  rai  (on  de  fa  Foy  aux  Empereurs, 
par  la  bouche  de  ce  grand  luftin  Martyr;  &  puis, 
nous  adjoufterons  la  pratique  de  noftrc  Prouin'- 
ce.  C'eit  le  moyen  de  voir  la  vérité  non  feulement 
ApoL  en  ion  vrage,mais  en  plein  vifage ,  ôc  dam  fa  pure 
jf^rift^  naiflance  ôc  première  fimplictté;  jtpns  que  le  Pre^^ 
poJe{ovL,  Prdâtf  )  di t  p our  le  premier ,  luftia  Mar- 
tyr^aftit  tEudfmJlie ,  ^  o^ue  mtU  Peufle  y  a  u^mt fes 4r- 
clamdtiMs:  ceux  qui  fontnommcitnm  nom  Didcres^  dm" 
nent  a  chacun  des  apifians  à  frtndn  du  pain     du  vin  eir  ea/t 

^en  portent  aux  ah  fcns  :  Et  cette  viande  eft  appellée  par  nous 
Eucharipie  Je  laquelle  il  nefl  licite  à  nul  de  participer  ^  finon  s 
celuy  qui  croit  que  noflredoéïrineejl  veritAÛe,  (  n  izJ vtrtiétrd 
«Anâ»  tj^W  ^JkJ^'tt  o^^vjuif)  f^qm  étfté  Uni  dnld»" 
ment  pour  la  rem^Hm  des  peche:^  en  regenerathm^ 
w  faon  tardomkmci  de  Qhrifl  (i^^f  tnnm  f^mûiit  «k  1 

filfyiSuKÊ9,)  Car  nom  ne  prenons  pm  eet  chfis  comme 
'fum  commun ynjf  comke  bteuuagt  commtm  ;  maif  en  U  mefme 
manière  que  lefus-Chrifino/lre  Sauueurfait  Chair  par  le  Ver- 
be de  Dieu^a  eu  Chair  0*  Sartgpournojhre  falut*  Âmfiauons 
nous  aupiepéenfeigne:^yque  la  viande,  de  laquelle  parimmu- 
sationnojlrefan^^  nos  chairs  font  nourries,  EuchariBt fée  par 
leVerife  delà  friere  Sdcr^ale  frocediedclu^^efiU  Chair 

le  Sang 
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hSétng  du  mefme  lepu^Chrifl  fait  [hair:  [bWw  rUo  y^' 

PjyM  TV         eUA^  êj^ZÀ'P^^i^P  ^^^^  y  >"^^ 

îvffoS  yjj  cmfKsL  3^  ajjuoL  i^Sù^^fJi^  If),  Car  les  y^poflres  en 
leurs  Commentaires  intitule:^^  Euangiles  ,  noH6  ont  rapporté 
qae  le  fus  leur  ordonna  ainfi^eju  il  prit  le  pain^  0'  quentEu- 
chofiftifant  [ A^CoVm  «^isf, êj^^Lcmtii^n]  il  dit:  Faites  cecy 
en  mcmoire  de  moy^  cecy  efi  m$n  Corps  i  ^e^ue  prenant  fem- 
yUIflement  le  C^Uce^^  tEuchdrifiifmt  [ijtuutç  ?^Qtnm  vî 
Aj^^pisdi/ntt}  il  dit^  Cecy  efl  mon  Sang.  Voila  pour  la 

Î)ratique de  l'Eglife  Ancienne  &Vniuerfelle.  Pour 
ocale  ,  particulière  &  moderne  ,  nous  prendrons, 
comme  il  cft  iuftc , celle  de  noflre  Prouincc ,  donc  ie 
donne  aiiiourd'huy  le  premier,  leplus  bel  AcHie &: le 
plus  authcnticjuc  qui  Te  peut  dire,  tiré  des  Archiues 
de  noftre  Egiile,&  maintiens  qu'il  ne  fc  voit  rien  de 
plus  folide  &:  plus  edifiant,ny  plus  digne  du  iour.Ce 
fera  la  Profeffion  de  Foy ,  faite  &  publiée  (bus  le 
bien-heureux  Ârcheuefque  Maurille  ^  l'vn  de  nos 
PredecefTeurs,  grand  perfonnage  qui  eft  tenu  pour  * 
Sain£t,     qui  fleuri flbir  depuis  l'an  mil  cinquan- 
te cinq,  iufqu'à  l'an  mil  foixante  &:  fept,  qu'il  alla 
ioiiir  d'vncplushcurcfc  vie.  L'AcStc du  Concile  Tui- 
uant  qui  nous  Ta  conieruée  ,  eft  tel  :  Il  faut  ,  me^ 
tres-Chen Frens itfue  *vo{lreFoy  du  Corps     du  Sang  du 
Seigneur ,  que  frefidam  à  a  ftinél  Siège  Mémilie ,  de  me^^ 
moiredig9ude'Ueturdtion,'VOHs  aHt:(^£nmcommun  confente^ 
ntint  définie  ^contre  les  ires-falesCrfdaiHes  pâroles  de  'Beren- 
ganus  y  &  de  [es  fuiuans     adhérons  ,foit  encore  derechef 
releué  (  voila  vnc préface  qui  n*a gueres de  rapport  à 
voilreReforxnation,  oupluftolt,  comme  manUc- 

Ooo 
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flemenc  vous  voyez,  Innouation:)  Nous  croyons  de 
cœur  cjT*  dccUrons  de  bouche ^c^ue  le  pairt  propofe  fur  U  T<t^ 
bit  Domimcale ,  n'eft  que  pain  deuAnt  U  Confecration  y  nuiis 
quau  moment  de  U  Confecration  ,  par  l'meffalfle  fuijfance 
de  U  Dmnitéy  la  nature  ^  fuhHance  de  pain  eft  cotmertie 
en  U  nâtmO*  fuijUifcede  Cbâir:  EtèvntQkérmnMttrt 
quettik  qui  aefii  conccnèd» S»  Ejprit ,  qui  eft  neiieUVttrge 
Mmt^  laqueBeéUiffi  fow  nous  O'  pournoffrf  faktyfHtJlageU 
lée ,  pendue  au  beis ,  gifame  au  fepuïchre,  qui  le  trorfitme  tour 
refufcita  des  morts^  CjT'  eflaftife  à  la  dextredc  Vieu  le  Pere, 

»Sbmblablement  ,  qke  le  'vin  qui  eft  offert  mtflé 
d'eau  au  Calice  pour  efîre  far.chfi'e  y  eft  vrajementO*  ^ff^^-^ 
tiellcment  conuerty  en  ce  Sang ,  qui  par  U  lance  du  Genddr^ 
me  (cette  exprcjOTion  de  lance  du  Gendarme,  eft  de 
laçap^i.  faind  Hierofme,  fur  i'£piftreaux  Ephefiens^pour 
plus  efficacement  reprefenter  la  Réalité  )  deft:ouU  htU' 
nufimnt  dè  U  flaye  tttt  cefié  dt  noÏÏn  Sei^enr  en  U 
iemfMn  in  Monde, 

Noys  J^nathem4ttfons (c'çi^zdircjdctcaons zucc 
exécration,  &c  tout  cnfcmblc  condamnons  )  ceux  qui 
Superbement  ^  f/eretiquement  (confidcrcz  ie  vous  prie 
que  cela  fentrcfuit  )  ont  njne  croyance  contraire  à  cette  Fey 
Jaittâe  c;^  j^poilolique ,  quifarvneimfU  témérité  mettent 
de  fembUbles  propos  enauant. 

Maintenant  pour  le  contentement  de  plu 
fleurs,  il  faut  donner  cette  Profef&on  deFoy  enLa-- 
tin  :  Oportet  etUm^FrMres  cbaripimi^  ut  Fides  veiha  de 
Corfere  Sanpthu  Domim,  quam  prapdente  huit  finÛ^ 
Sedi  vencra  hilis  mémorise  Maurilio ,  communi  ^JJenfu  confrA 
Jj>urctfiimas  Bcren^arij  ciujque  fequactum  ,  loces  dijjimilis, 
iteràm  recttciur: 
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Corde  crcdimus  ore frofitmitrfânmmmmféDêm^ 
nica  propo/itum^  panem  tamùm  eJfeénte€<mficrâMnem^fid 
in  tpfa,  CanfecYAmm  intffabili  potcntiâ  Diumitdns  amumi 
naturam  fulflantiam  partis  in  n^mam  Juhjl<intim 
Cdrnis.-Carnisvero  non  ^lîiusaltcrius  .fcdilliusqu^e  conapîa 
efidi  Sfira» fimélo^ttaUMMarM  Virgme,  qu^iMm  pto- 
fter  nos  propter  nojlram  fâlutm  fUgcllis  tdfr  Ct  « 
(uï^enfa,  iitcmt  m  fefHicbro  ^tertiâ  diinfmtJcif  i mrtms  & 
fedet  éut  dexteram  Dà'Pams. 

5IMILITE1L  ntinum  quod  éuput  mixtum  in  CdUce  fan^ 
Bficandum  proponimr,  lerè  0-  eJfentuJitercùnmn  m  tum 
Sdnguinm  qui  pcr  Lnceam  militii  de  ^nlns^f  Dmkm  UtC" 
ris^in  Redcmptione  viundi  faîiciter  cmanaUit,  -  • 

t^NATHEMATiZAMVS  contra  h^nc  fanBatn  . 
'JpoJtolicAm  Je  dm  Suferbi  dtfieH^rencê  [miems  ^  i/w- 

En  fuite  decctte  Profeflion  de  Foy  de  la  Prou  in- 
ce,  l'on  adjpuûa  à  fonPontifical  en  rExamcn  delà 
Confecratioa  4*l*Euclquc,lesdcfliandcs  &rcfpon- 
fes  iaiaantas:  •  :  * 

*I.  Demande.  I nterrogatiO." 

Croyez-vous  que  le  pain  Credts  pammqm  inMcn" 
3i  qui  ell  propofé  iur  la  Ta- ..ji  T^minicd.  prepjnitur  , 
ble  Domiaicale  ,  Toit  feu-  >  fanemtantummodoejjeân- 
wjement  paindcuantlaCcÈià^^i,  Co»/fcr4/www  ,  feâ  'm 
»>  fecration,&qu*aumomeniÉ:  ibfAConfecrêÊmiitmffa'' 
i>  de  laConfecri^tion  par  Tiki-  m  potcnûâ  DhMtatis , 
efFable  puifTaiieë  de  la  Di-  conmti  natuf^m  tT  jHb^ 
»  uinitCjlanatore  &  iabftâce  Slxntiam  panisyin naturam 
3y  du  pain,  lou  coucrcic  en  la  fuhfiattam [iimiSyCar" 
7>  fubl^ance  de  Chair,  ^  de  nu  wonon  'vUiHS  altcrius. 
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"  chair  lioii  autre  que  celle  fèd  ilms  iput  coneefu  efl 

»  qui  eftcoceuëdu  S.Efpfit^  de  Sphrim  pmSto  nMé 

^'  ànécdelaVie  rge  Marie  ?  ex  Maria  V irgine  ? 

Response.  Responsio» 
"      le  le  croy.  Credo. 

'  .        Demande;  iNTERROGATia: 

Semblabfcméc  levinqui  SmiUter ,  vinum oHod 

eft  offiîrt  au  Calice  mefle  ^.^^  Calice 

d  eau, pour  eftrc confacré,  Janaificandum  propomtur, 

cftrevrayemct  «ceffentiel-  ^  effcnùaliter  con- 

«lemencconuertyencefang  ^crti  in  cum  fanguintm 

qui  par  la  lance  du  Gedar-  pcrlanccamMilitts,  de 

»  me  eft  découlé  de  la  playe  ^ulnere  Doanmci  iatem 

«  ducofté  du  Seigneur  ?  emamuUf 

Response.  Responsio. 
le  Je  croy.  ^  c^^. 

III.  Demande;  Interrogatio. 
«  Croyez  vous  vnc  Saindc,  Cr^^/^  i^4«£^74;;î, 
«  Catholique  ,  &  Apoftoli-  Catholicam  &  ^poffoli-' 
»  queEglife,cnIa(]uclIccctrc  camEcdefiam,  m  qua  hé(c 

finguliere  grâce  fe  faflc  ;  en  fingtlariS  ffatta efficitur, in 
^>  laquelle  on  donne  vn  Bap,  ^4  ^ig^^  "Baptif- 
»  tefme  &  vne  vraye  remif-  ma ,  ^  W4  omiiMm  ir- 

iion  de  tous  les  péchez  ?       mi/^  peccâtwmnf 

Response.  .  Responsio.  . 

^>     le  le  croy.  C«iéf. 

IV.  Demande.'  Interrogation*' 

**  Anathematifez-vous  tou'  ^n<ttheman:^as  omnenr 

te  Herefic  ,  qui  fe  foiuleuc  H<£refim   extollentem  fc 

contre  cette  faindc  EgUfc  aduersùs  hanc  Canâamèc- 

■^Gaciiolique?      '*  çkfiam  Catholicam  î 

Response; 
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Response.  Restonsio, 
le  l'anachem.itife.  Anathemat'f:(o, 
C'cllavosgens  à  voir  maintenant  quel  partyils 
veulent  {uime,  de  la  condcmnacion  ou  du  crime,  de. 
rinnouationoudcrantiquicé:&  s'ilyavn  homme 
de  bon  fensycarieux  de  fon  falut  y  quiles  Tueille  fui  - 
urè,apres  auoir  confideré  cela  ,àcy  auoir  bien  penfé 
&  peft  en  mefîne  temps  ce  paflfage  de  faind^  Am-  ^ 
broife  tant  célèbre  &  tant  eftimc  :  Ce  pain  efi  pain  Lib.4.de 
deuant  les  paroles  des  Sacremens  {c  cil  d'où  nous  les  appel-  ç*^^* 
Ions  communément  les  paroles  Sdcramemales  :  )  mais^ 
après  c^ueU  Confecrationefl  furuenuè\  de  pain  défi fait  Cham 
àc  Chrijl,  Vérifions  donc  cet  Article,  Comment  ce  qui  efl pain 
fém  eihre  Corps  de  ChrtM  }fâr  U  Confecratton:  [Confecra-^ 
timtt  :  ]  .Et  U  Canfecratha  fâr  Us p^Nfûks^dc  qui  fe  foittlle^ 
Du  Seigneur  Jefusi  Cdreiitnttts Usâmes  chpfes  qui  fe  difént, 
onloêe  Dieu  ,  on  prie  pourU  PeupU,pourUs  Rojs ,  pour  Us 
autres  :  mais  lors  quon  vient  à  la  confeéHcn  du  V enerahle  Sa-- 
crement ,  [  Vt conficiatur  Vencrahile  Sacramentum]  le  PrC" 
ftre  nvfe  plus  de  f  ts  paroles,  mais  des  paroles  de  Chrifl.  C'efl 
donc  la  parole  de  Chrifi  qui  fait  ce  Sacrement:  Et  quelle  parole 
deChrifiiCgUefatmloute  par  qui  toutes  chofesom  e^é faites. 
L>e  Seigneur  a  commandé^  ^  le  Ciel  a  efiê  fait.  Le  $eig^ur  a 
emmandétO'  ^  Terre  a  efié  faiéle.^  Xe  Seipteur  a  commémde. 
Us  Mers  «mtejlé faites,  LeSégitsirdtommaiiUé^^tfiU*' 
<e CreMÊreaeÛtfnduiie,  Vous voye:;(^donec^nJnm'iafaireU 
M  Dieu  eji  c  jfeéme,  fi  la  parpU  du  Semeur  lefus'd  uu^ 
de  force  ^  que  les  cho fis  qui  nejloientpomt  ayent  commence  ie^^- 
fire  i  combien  à  plus  forte  raifon  pourra  telle  faire  que  les  chofes 
qui  efioientyfotcnt  C  f<^  changent  en  autre  chojûLe  Ciel neflott 
fâtotJâMeru'efiok  pimSi-ia  Jerrtnefim  point  i  mais  écoute- le 
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parlcr't  II  a  dit,  0-  elles  ont  ejlé  faites  :  Il  a  commande,  ^  elles 
ont  eflê  créées,  j^inftdor^c^  que  te  te  rej^onde  :  Ce  nejloit point 
le  Qoîfs  de  Chriji  deuantU  Confecraiion,  mais  après  la  Con» 
pcrdtionje  te  dis  ^  lors  cejlle  Qorps  de  Qhrifl  :  //  a  dit  ^^iU 
efîé  fait  :  //  4  emmândé  ,û^il  a  eflé  créé,  [  Ergê  tihi  vt 
rej^ndeam^  nontrat  Corpus  Chrifiisme  Confeenuhmmi  Jid 
pop  Confecrâtmem^dkonkfwdiâmCorpus eftCbriÛi  Ipfe 
dixit,t^faéÎMmefi:  ipfe  numUttit  ^  mdtum  efi.  Dites, 
Mcflicurs,  fans  plus  difEmuler,  cela  f  accorde- ri! 
au/fi  bicnauccnoftreProfeflion  de  Foy,  qu'auec  la 
voftrepn'cn  mentons  point ,  à  laquelle  des  deux  ret 
iemble-t'il  mieux?  On  vous  enfaitbien  accroire. 

Q^'a  I  n  s  I  ne  foie»  paiTez  plus  oucre^âf  vous  irez 
à  la  MefTe;  pour  le  moins^  encendrez*vous  celle  de 
Sainâ  Ambroife ,  qui  reprefente  au  meûne  Liure  le 
Ibidem  Preftreàl'AucclyÈiiraiitaiiifilaCoiifècradoii  :  Df-* 
fireçç^-'voHS  fçéuoir  quil  efl  confacré  pâf  ks  péowks  Cekfks  } 
Ejcoutex  qu'elles  font  les  paroles  :  Fay  nous  ^ditU  Preftre, 
cette  O blation  allouahle^  raifonnahle,  acceptable.  Ce  qui  efi U 
figure  du  Corps  &  du  Sangde  noflre  Seigneur  Jefus-Chrifl, 
lequel,  le  tour  de  deudttt  qu*il  fouffrtjl  ,prit  le  Pain  en  (es  fainBes 
tnains,0*  ejleua  les  jeux  auCiel^à  toy  Sdinci  *Tere  Tout-puif^ 
fiau^'Die»  EtemelyC^  te  rendant  grâces  le  bénit ^  rompit  \  c2r 
té^^MSfoii^U  donne kpsAp^sO'DsÇàfUstdif^^  Pre^ 
nes^O'  mémge:^  de  açy  tm  i  câf  uey  tfi  mm  Corps,  V^fi* 
r»nmpu  pour  plufteitrs,  SemUMemem  »  après  émosr  foupé U 
mréedeisant  qud  fouffrift,dpritUCélkeO'fflfM  [es yeux 
4H  Ciel;  4  toy  SainSi  Pere  Tous-Pui^ant,  Dieu  Eternel 
terendant  grâces  Je  bénit  le  bailla  a  fes  jipojires^  Dtfci- 
pies  j  difam  :  Prene-;^  ^  beuue:^^  en  tous  :  carcecy  ejî mon  Sang, 
yoye;;toiisesces  féiroles  Uffont  p4roUs  de  i'Euan^iie  i^fqu^À 
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ces  cUufes  ;  Prene:^,  foit  le  Corps, fois  le  Sang  :  De  là  en  auant  ce 
font  les  paroles  de  Chrifti  Prene^,  yeuue:(^  en  tous:  carcecy  efîmt 
Sang  :  Regarde:^^  tous  les  mots  t vn  après  tanne  :  Lequel  (dit-  /7) 
deuant  qu'il fiuffrifi,  prit  du  pain  en  fis fainâes  mains,  'Venant 
quil  foit  confacréy  cefi  pain:  mats  après  que  les  paroles  de  Chrifi 
fiBttntemiUÊé'it  ctitùCmfs  dt  Cbm.Efime^fitMltment, 
comitudilit:  Preiùx»  mangeim^v^âm^j^mén  Cw^. 
SèmUMment^  Jmumksfmkt  dit  Çirjlf » «i»  CJlrcr 

opère ^  là  efîfaitUSdngqi^ê  rdcheptcle  Teuple[  Voye^^dmc 
en  combien  de  façons  U  parole  de  ChriH  eft  puiffante  de  con-^ 
uertir  toutes  chofesz  Dauantage  cefîle  Seipieur  le  fus ,  luy^ 
mefme  qui  nous  attefle  que  nous  prenons  fa  Chair  ^  fon  San^^ 
^  VùiinéultùStdeuom-nous  douter  de  fa  Foj,  ^de  fonTef 
moigrtage  ?    [  Deinde ,  ipfe  Dominus  lefm  ufiificdtw  nobis 
Corpus  Çuumaccipiamus^ Sàngmtminunquii iekt» 
mm  de  àm  FidiO'  Teftiftcêtkmdulniâfef  Aduouez  que 
c*eft  affeZf  d^quec'cft  aucfçtnentiaifbimer  furl'Èih 
'  criture  que  vous  aucres,  auecvosmyfteresaffeiixSr 
âccharncz ,  U  vos  confcquenccs  vuides  qui  ne  rcC- 
fcmblcnt  rien  moins  qu'à  ce  non  feulement  raffajte-- 
ment  du  Seigneur,  mais  faoulcure  Dominicale ,  [Dominica 
faturitas ,  donc  fainû  Cyprien  fait  tant  dinflance  Ep.  Syn, 
d^émer  Us  Martyrs,  [  Mummento  Domirncét  fuitritds'u  ^^^^^ 
émmmm  »  &  qui  ne  feront  iamais  trouuer  chez  vous  ^ 

que  W  Grecs  trouuent  i  noftre  Auccl,  ^  quand 
JtfsJ'appellent  la  facrée  Table  ^  k  .Sanftuaîredes 
Sanâ&aires ,  le  Sie^e ,  le  Lieu  de  Dieu ,  le  Repos, 
le  Propitiatoire  ,  1  Officine  du  grand  Sacrifice, 
,1c  Monument  deChrift,  le  Tabernacle  de  fa  gloire, 

s&.^oi»mç.  ifaiiid  .Chiyfbiipme  dic.>ia(ej:pi;ecaot 
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i.  Cor.  fain^Paul,  le  don  inejfahle  (7^ç*<peL7au  hàfiti^)  les  nerfs 
honî.14.  flf^^yfff  ^  rnç'\^')^i^  H^çj>^^  le  lien  dei'efpritf  ra^  O^l^nm  9 
inivhafx^^  y  lè  fondement  de  confiance  ^  argument  de  noflre 
fuin^le  hardieffe  liberté  de  parler, imffmtti  ii'\ja»%<nç, 
tefjfcrancey  n  cAths  ,  le  falut,^  auTr^tt^  U  lumiere.'é  ^J^, 
(  dont  vous  faites  àuiourd'huy  des  ténèbres  )  la  vie 
r  C^^'  AiilTi  cft-cc  vnc  Reigle  de  Religion,  cogncuc 
mefmc  desPayens ,  qu'il  faut  qu'il  n'y  ait  rien  de  fa- 
crcqui  foit  vuidc.  Se  rapportée  par  Lucius  dans  Plu- 
tarque  en  la  quatrième  queftion  du  fepcicme  Liufe 
des  Propos  de  ^Table,  ^  alléguée  pour  t^ouner  la  rai- 
fon  de  la  queftioh  qui  Te  traite  en  ce  lieu  là^  Pour- 
quoy  les  Romains  gardoient  cette  couftume  de n'o- 
llcrpomt  la  table  vuidc?&:  laTableclloit  tenue  pour 
chofe  fainârc  Si  iacrce,  où  il  fc  faifôit  les  libation* 
adios  de  grâces  aux  Dieux.  Vos  gens  rcfl  emblent 
àccux  qui  portoient  à  fouper  à  Profcrpine,  ôc  aux 
Dieux  qu'on  inuoquoit pour  diucrtîr  les  maux^  ils 
h'cnmangcoient  point,  &:  n'y  participoient point, 
ny  tous  ceux  de  la  maifon,fînon  qu'entant  qu'ils  en 
fentoicnt  la  fumée  &:  en  auoient  le  bruit.  C'eftpour- 
quoy  l'ondifbiten  jouant,&:  comme  parvne  clpece 
•  -  de  proucrbe,  que  ceux  qui  Sacrifioient  a  Delphes, 
s'ils  vouloient  manger  pouuoicnt  bien  achepterde 
la  viande. 

C'Esr  bien  loin  dccequ'enfcignoirenFrancelic 
'proprt  maillrcdcBercngarius  ,  Fulbert Eiicfque'tfc 
Chtirtres,quar{d  il  efcriten  l'Epiftrc  à  Adeodatus: 
Ditu  dyant  compapiondudefiut  de  Hoflre  fragilité  contre  les 
iyjfenfe^  iournaflteres  de  Àoflré  cheute  ^  nous  a  pourneus  des  ex  - 
yidtiont  d'vn  Sacrifice  propithint  -,  afin  que ,  pour  ce  que  fon 
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corps  qutl  offrit  une  fois  four  nous  en  Redtwftton  ,  il  U 
deuQit  feu  après  enleuer  de  no^re  *veuë ,  au  Ciel  ;  de  ptur 
que  nous  ne  fup ions  jraude:(^  de  la  tutelle pre fente  du  corps  enlt" 
me  [  Ne  fukaticorporis  jraudaremur  prafenti  mtmimine^'^ 
il  nous  a  laijje  le  gdge  fdlutaki  difon  Corps  fin  Sdngt 
tum  le  SymMe  d*vn  vdin  myfiere  ,  mais  U  vnty  Cwfs  de 
CAfif^cmpofe  &  formé  paru  S*E^,  [Nonhumn^erë 
fymiobanj  fed  comfagndnte  Sfmtn  finâo  Cenfus  Chrifi 
ventm ,  ]  lequel  aiteç'vneeitiowËenmveneration,fousUfin^ 
me  vijthle de  la  créature,  njne  vertu  ftcrette  opère  inuifilflement 
aux  Sacrifices  f  jlemneU  (ou,  célébrations  des  Sacrifices,  [In ft- 
cris  folemnihus* 


CHAPITRE  IV» 
De  tOUofioM  &  Rjiâlitê  du  Corps ^ 
\    Le  Ministre. 

*  • 

E  vous  dcmanderay  donc,fien  laCeneno- 
flreSeigneuf  a  offert,  &  s'il  adonné  Ton 
Corps  réellement  U  défait  ;  fans  preiudi<^ 
ee  de  iadueu  qu'en  paflbtt  Pierre  do 
Bruicz^que  vous  nous  donne^pour  Chef,  &de  k  re« 
Citation' dt  Pierre  deClugny  ^de  ce  qu'il  nieitoue 
fielafuftcoircinucparlesPreftres,  comme  vpus  l'a- 
uez  remarqué  à  la  fin  de  voftre  premier  Chapitre  de 
cette  fecondePartie  ?Il  faut  quecefoit  la  fuite  qiïc 
vous  nous  promettez,  qui  doit  eftre  plus  grande  que 
,i(epafia£e  ailez.conunuade  fato^  Gxegoindc^Nii-i 
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zianze  ^  qui  diftingue  fore  bien  le  Sacrifice  interne 
&  externe ,  en  fa  première  Oraifon  Apologétique: 
Ne  rnejfanf  ïamais  offert,  comment  luy  fouuoii-je  offrir  le  Sa* 
crifice  externe ,  celuy  qut  efl  l'exemple  des^andiMyjîeres , 
prendre  U  fonÛion  isrU  nom  de  Treflre,  deuant  que  pàr  de 
faméics  Oeuures  leuffe  furifii mes  maim^  ^c.  accompagné 
deceiuydefainâAuguftin  :  Le  Sacrifccvifibleefl  Sa^ 
arment ,  c*tjt  i  ebr^  vn  facré  fiffie  du  facrifae  mmfible  qui  efl 
U  S4cr^ed»€«iir^Jetdme^ntDémiddifoit:  Le  Sacrifi' 
te  à  Dm  efivn  ej^rit  humilié  tr  mmfié\  6e  de  cette  my- 
ftique  période  de  fainâ:  Hiero(mc  :  Nous  effreignons 
tof^  les  tours  en  fes  Sacrifices  le  moufi  rotigtffant  dufruiéî  de 
.  la  vraye  'vigne,  de  la  nigne  Sorte ,  qui  eft  interprétée  efleué.  Et 
pour  la  Realité,  ilellvrayque  faincileanChryfo- 
ftome  ne  fçauroic  mieux  dire  que  ce  qu'il  efcrit  fur 
Hom.  faindb  Matthieu  ;  O  quily  en  a  maintenant  qui  dtfent  : 
JevundmtiiinlenMrdnvi/afe ,  adjouftonc  6c  rcfpon* 
dant  :  F'ous  k  wjftx,  »  ftm  le  fojvdkct  "mus  le  mâ»-' 
ge^ ,  [  cÙjt^v  l^^mnfftt-nln ,  mofiivUStiç.  £t  fi^  il  eft  bien 
vray  que  noftrc  prcmiq;:  Reformateur  Luther  a 
écrit,  que  par  inclination  qu'il  auoit  à  l'opinion 
contre  la  Realité ,  il  n'y  a  rien  qu'il  n'ait  fait 
pour  trouuer  le  moyen  d'affermer,  &  de  pou- 
uoir  {buftenir  qu'en  l  Euchariftie  il  n'y  a  que  du  . 
pain;  mais  qu'il  n'a  iamais  fceu  fatisfaire  aux 
paflages  de  TEfcriture  que  Ij^^  obiede  aucon* 
traite  t  Auffi  a-co  efté  mi  piàfiier  Difciple  Car-* 
loftad ,  la  première  fleur,  ou,  la  première  pOuflSé  de  ^ 
Luther  (comme  faindllrenée  appelle  Ptolomée,  pre- 
mier Difciple  de  Valentin,  Flofculum  yalentim  )  qui 
auoic  efté  Archidiacre  de  Vuuemberg^lequcl  en  ces 
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'derniers  temps,  pour  fuiure  pluftoft  Hnclination 
quclarefolutionde  fonmaiftre,  leua  le  premier  le 
mafquc,  & ccriuit  vn Liure  contre  la prcfcncedeno- 
ftre  Seigneur  en  l'Eucharifte. 

L'A  R  C  H  E  V  E  s  E. 

Il  faUeit  (di  t  le  grand  Doreur  delà  Reajité,  fainft  J»  lo*». 
Cyrille  que  les  Grecs  appellent CoryfhU&lt  Sttàu 
des  Percsy  Mpvçâitv      <rÇ)^yiS^      lavrifut^  &  /e  Pre- 
pdtnt  de  U  doélrine  Orthodoxe  ,   i^h^V^  (uO'i'^f^ov , 
de  fortcqucceftoitaflez  dédire,  Cyrille  croit  din/î,  Synoé. 
Nom  croyons  comme  Cynlle)  non  fenUment  qite  noftre  amc 
/«/?  eleuéc  par  l'ej^rit  i  U  tnc  ettmdle  j  mâk  4ufii  quenopre  poft  rV- 
corps  zroj^ier  eST  tmefire  fuft  reJUtui  i  timmêttélité  p^r  la  cit"^^ 
tmméseéihn^  knouchtmtnt  (gr  dlimtnt  d^me  viande  fro-  ^^^^^ 
portionnéf  à  luy.  Et  S Afiàote^ Anfiotc*,  SI» fceitx^ ont  ^  Coa- 
feparément  ^precifêmcnt  l'hierurgie dn  Sàcrificewm-fanglant,^ , 
aupjuels  il  eft  permis  de  l'offrir  ,  mais  que  chacun  ëfl  inftitue  cp.7j.ai 
Sacrificateur  de  [on  Propre  corps-,  adiouftant:  Nonqtte  far^s 
crdùMtion  [d^i^ni'nç]  ilpuiJfeéiHoir  tSmpire  des  ames  pour 
les  ^ouuemer,  nuttsdesvUes  pour  les  refnfief.  \ 

Et  pour  repondre  à  voftre  (ouucnance  ,  ^  luy 
donner  Tinterpretation  j  Helk  dé  Crète  dit  fur  ce 
paflagedefainâ:  Grégoire  de  Na^ianze^  que  vous 
mauez  remis  en  Tefprit  :  Par  le  Sacrifoe  externe  laouù^ 
ÇainSl  Grégoire  de  Na'^ian'^^e  entend  celuy  qui  fe  fait  par  /f 
pain  eir  le  vin ,  lefquels  eflans  pofcÂ^  fur  la  facrceTable,font 
parvne  certaine  force  ^  vertu  ineffable  de  DieuTour-puif- 
fant  vrayement  tranfmuc;^  au  Qorps  ^  au  San^  de  Chrtjl: 
Car,defeiirf»^nfofanfUCoffs  trleSan^ mis  éeuam nc$f 
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€5  Jain^es  Tables  des  Eglips ,  nous  n'en  eu  jetons  horreur  ;  Dit» 
condefcendunt  À  no fire  infirmité ^infond  aux  dons  fTopofisT^  U 
^vertu  viuificjue  ^  les  transfère  en  t énergie  de  fa  Chair.  Et 
que  cela  (oit  'vray ,  te  nen  doute  aucunement ,  veu  quil  a  dit 
luy-mefmè  ouuertement  :  Cecj  efî  mon  Corps ,  O*  cecj  eft  mon 
Sang  :  reçois  la  parole  du  Sauuetir  auec  foy ,.  car  eftant  veri" 
table  y  il  ne  luy  arriue  point  de  mentir.  Ces  dernières  pa- 
roles fë  rapportent  à  celles  de  fain(fb  Gaudentius  en 
fbn  fécond  Traitté  fur  l'Exode^  quifc  trouueronc 
quelque  part  icy  alléguées. 

Mais  venons  aux  queftions  de  cette  Inftitution 
diuinequc  leProphcte  Ezechiel  prédit  &  décritfi 
Vcrf.  29,  délicatement  en  Ion  trcntc-fixiémc  chapitre;/^  o'ow* 
fauueray  de  toutes  vos  foUdleures  :  ^  tdppelleray  le  Froment 
('LaParaphrafeChaldaïque  dit,  le  btntray  le  Froment ^ 
Benedicam  ,  qui  '  reuient  au  Benedixit  de  noftre  Sei- 
gneur y  &  il  le  bénit ,  c  n  l'adlion  de  la  Cene  )  ^iele  mul^ 
tiplieray ,     ne  vous  impojèray  point  (  c'eft  à  dire  yie  ne  vous 
enuoieray  plus  )  la  famine  y  mAts  te  multiplieray  le  fruiél  du 
hots  (  pour  donner  à  entendre ,  que  l'Euchariftie  efl:  le- 
fruidi  du  Sacrifice  de  la  Croix  )  ^  les  germes  du  champs 
afin  que  vous  ne  portie:^  plus  dauantage  l'opprobre  de  la  fa^ 
mine  entre  Us  Gentils,    [  Et  faluabo  vos  ex  vniuerfis  inqui- 
namentis  vcflris  :  ^  vocabo  Frumcntum ,  multtplicaboilf 
ludy  tj*  non  imponam  vobis  famem.  Et  multiplicabo fruélur» 
lignic;^  geniminaagri^  vt  non  portetis  vitra  opprobrium  fam 
misinÇentibus.  Il  y  a  deux  qucftions  en  cette  Inftitu- 
tion ,  l'vne  de  l'Oblation,  ^l'au-trc  de  la  Réalité, 
ies  plus  importantes  &  les  plus  communes,  .qu'il 
nous  faut  traitter  d'autant  moins  communément, 
q^aelles  en  ont  befoin  ,  &  qu'elles  dcuicnnent  en- 
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tiuyenfes  d'cftrc  renduës  fi  communes.  Il  y  a  bien 

plus  ,  c'cft  que  chacun  y  penfc  fçaiioir  autant  que 
fbn  comp:ignon ,  qui  eft  le  malheur  où  l'on  fc  rrou- 
ue  à  la  fin  desDifpu  tes  de  des  Controner  Tes  duTcps. 
Et  cependant,  faut  l'honneur  de  ceux  qui  y  ont  tra- 
naille,  il  n'y  en  a  point  eu  déplus  mal  attaquée  ^  • 
de  plus  mal  défendue  ,  tfaoy  qu'on  y  penfe  auoir 
rafiiné  êc  crouuémeiaeilles.  Ce  n*eft  pas  tout  de  bien 
'  ou  beaucoup  dire ,  il  faut  trancher  les  difficultez 
venir  au  poin6t.  Voyons  fi  nous  aurons  mieux  ren- 
contrépour  la  iiierhodc  &  le  choix  des  chofes ,  non 
pour  la  fcurctc  de  la  Foy  qui  efr  inébranlable ,  <Sc  qui 
d'elle  mcrmefe  foudict  par  la  clairtc  des  paroles  de 
noftre  Seigneur  ,  quand  il  bailla  à  Tes  Difciples, 
comme difent  les  Pères  Grecs,  les  Symlfoles  àe  [a  dtui- 
ne  Oecortomicj  [7zt0viu.Co^  rni  iv^\{ltKbHfM<ti'\  lefquelles, 
quoy  que  les  fubtilifans  veulent  dire^eftans Pnnt:^ 
^  mangeai ,  cccy  eft  mon  Corps  qui  eft  l'mré pour  mom  1  ne  - 
peuuent  fignifier ,  que  ce  ne  Ibit  vn  corps  qui  fc 
prend ,  &  qui  fe  mange ,  &  que  l'on  ne  prenne  &  ne 
mange  ce  corps  offert  à  celuycn  l'honneur  duquel 
on  le  liure.  Cela  eft  dans  le  fcns  commun  ,  &  vne 
erfonnc  non-prcoccupce  ,  ou  non-pafTionnce  n'y 
efirera  pas.   C'cft  pourquoy  l'Antiquité  difbit 
par  faind  Chryfoftomc ,  qu  il  falloir  que  le  Sacri-  ^ 
nce  d'Iiàac  fuft  non  -  fanglant ,  parce  qu'il  eftoit  de  S.  ko- 
figure  de  noftre non-fanglant  Sacrifice^  &  P^^^ ^'jS^***^ 
elle'  s*efcrie ,  Çarde'ity  tien  ifeShe  incnMe  à  cette  iferi-  " 
tPy    [ /uif  Àmçifffis  TTf  «t Aï> V«t ,  Ôc  auparauanc  par 
fainâ:  Cypnen  parlant  d'vn  miracle  arnuc  à  vne 
vieille  fcnuac  qui  communia  indigncnicn  t  à  fa  Me£^ 
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fe^  lors  qu'ayant  pris  la  Coiippe  elle  aualloit  le  fang^ 
Lib  de      le  paflbic  du  gozier  i  rdfomach ,  Jnterfaitea  ^ 
pi  dm  fangumem  édmktms  :  t ra  j     qui  monftre  la  plus 

naïfiic  realité  qui  fcpuifle  dire  :  &  encore  plus,  ra- 
contant I  hilloire  dcceluyqui  fouille  ne  trouuacn 
Tes  mains  au  lieudel'Hoftie,  que  de  la  cèdre:  Partm- 
feignemcHt  d'^vn  ilrftmoniîré,  ijue  le  Seigneur  fc  mire  quand  il 
efii  mi  t  [  Documento  vniiuofienfum  efi,  Dom'mumreceden 
dm  negdtun  ce  qu'il  appelle  en  twitc^SAnSlitate  fugiente^ 
U  SdittÛttés*enfuyanti  après  auoir  appelle  i'Èuchari» 
Aie  La  Grau  fabuain,  ôc  dit  qu'elle  rut  changée  ea 
cendre^pournous'inonftrer  qu  ence  Sacrificela  mu- 
tation eft  facile  &  familière,  ^andoGratia  falutarié  in 
cinerem  ,  Sanâlitate  fugientc  mutetur.  Et  derechef  par  le 
Epift  $6,  mçfmc,  quand  il  exhorte  au  Martyre  :  Armons  aupi  la 
biA^'"  i/c;c/re  d'vn  glaiue  jj>irituel ,  afin  c^ue  natUamment  elle  repoujfe 
reietteles  Sacrifices  furtefles  (  il  parle  de  ceux  des  Idoles 
où  l'on  vouloit  engager  les  Chreftiens^ejT*  quememora- 
tiue  de  t Emhar^^  çomt  elle  a  receu  le  Corfs  dt  Chrift,elle  f  cm- 
hajfe^Êyant  après  à  receuoir  du  Seiffieur  la  recmpenfe  de$  cou* 
formes  celefies  ;  l'allufion  eft  à  la  couftume  des  premiers 
temps^odlon  donnoit  pour  plus  grand  témoigna- 
ge de  la  Réalité,!  a  Communion  à  la  main.  Le  Latin 

eft:  jirmemus  ^  dexteramgUdio  f^iritali ,  Sacrificid  f$t^ 
nefta former refpuar,(^  ëucharijîta memor,  ejua  Domini  Cor-* 
pus  accepityipfum  compleéîatUTtpoflea  à  Domino  fumpturâ pra- 
mium  caleflium  coronarHmfx  (bus  le  nom  dcS.Cyprie^ 
De  Cœ-  fiuperdonc  efiant  dpprêfié , entre  les  mets  Sacramentdux  je 
ni^r  f^fKomrerenf  les  Jnftitutionr  anciennes  &  noutuOes^  ^  ^A- 
guau  fse  tantique  Tr^^Uuin  (ropofoitgayam  efiéeonfmméje 
Maifireappofaàfis  Difcifles  Uf^andelMConfemptile:  ^C<^ 
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na  itaque  dtfffojtia,  tnter  fdcramenulcs  epulas  obuUrunt  fibi 
Inftitutaantiqud  ^  noua,  ^confumpto  y^gno^  quem  antiqtid 
TraMn»  brofonthatjncofumptibdem  Cihum  M  ^giftcr  apponit, 
Difctfulis  :  Et  puis,aucc  S.  Chry  foftome  cy  >deÛUs  al  - 
l^uq  Qittt  TMe  na  rien  moins ^celie-  là  ;  Pourquoy  cela  ?  Chry  f.  ! 
fource  que  ce  m pm$  point  Us  hommes  ^«i  U  fiméiifiintf  nuàs 
ChrifiwÊepm  qidcwfunthncdU'lii  car  comme  Us  fârbUs  TiuQCr 
qtiil  prononça ,  font  Us  mfms  f «f  Us  Prêtes  fromnctnt  èn^ 
me  maintenant ,  ainft  tOUation  efi  mefme  :    [  âanf  ^ 

Myit'  «Ttv^  19  w  /z^^o^  »•  «torli  'éh'   Et  la  France , 
par  la  bouche  du  grand  S.Hilairc(qui  eft  appelle  par  Lib.  t* 
S.  Auguftin ,  tinpgne  T>oâeur  des  Eglifes,  [injignts  EccU-  J^J|"; 
fiarum  Deélofyapvcs  l'auoir  appelle  *  U  tres'conraffuxde-  MUii» 
fenfeur  de  tEglije  Catholique ,  contre  Us  Hérétiques ,    [  £c- 
de^ét  Catholtc£  adnersùf  Héeretkos  acerrimum  defenforemi) 
jtnx  dsofis  de  DUnMfif  fitttt  pas  parler  inm  fens  humain  ^^^-^-^ 
éftec  vn  efprit  du  Monde  :  Lifons  ce  qui  efl  efcrit,  &  entendons  ^.'"^ 
hkneeqnenontbfbns^dir  alors.tsons  ferons  tt^eivne  fof* 
faite  Foy.  Caret  que  nous  difons  de  la  Naturelle  f^nité  de  le- 
fus'Chrifl  en  nous  (au langage  des  premiers  &:grands 
Théologiens,  ceft  à  dire,  aufTi  réelle  que  la  Nature 
mefme,  qui  cft  la  première  Réalité  de  toutes  chofes) 
Ji  ceneji  de  ce  que  nous  apprenons  de  luy  qne  nous  le  dijons^ 
folement  ^  impieufenunt  nons  Udifons  :  carildst;  Ma  Chair 
efi  vrayement  inonde ,  c2r  nton  Sang  efi  nsrdyememhrenué^ 
ge;  quiman^ema Çhâkrf^rhittnonSangtifdemenreenmoy, 
i^moyen  luy.  Ilnertfie  pins  après  cela,6en  de  dmer  de  Uve~ 
rite  de  fa  Chaire  de  fom  Sang.    [  Denferitate  Cafms  & 
Sanptinis  non  efl  reliéîus  amhtgendi  locus.    Ce  que  le 
grand  ^aïxiù.  Léon  a  depuis  inucé  U  lenuié,  difanc: 
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Serni.é.  yous  deue^.     fo^tc  Communier  à  U  ^acréeTaile^qu^en  nuL 
nfo  fep'f.  ^^f^P^  '^^^^     doHticT^  àt  U  Vtrité  du  corps  c2r  du  fang 
mcaû*.  de  Chrifi  :  Car  Con  y  prend  par  la  "Bouche ,  ce  qui  e£î  creu  par 
U  Fûy  *mn  par  ceux  là  eftrrj^ondH%Amtn  (c  cft 

à  dire^  fi^rétymm^  ce  que  l'on  refpondoit  en  cQmmii> 
nianc^  comme  nous  verrons  cy-apres  )  qui  dij}u$m 
contre  quilsj  reçoimm^  [Sk  [ocraMenfk  communicé" 
H  dektis ,  orr  fmm  Je  Vtritétt  corpons  Qhrifii  ^ 
fangmnis  âmhigatis.  Hoc  enim  Ore  fumitwr ,  quod  Fide crédit 
turt  ^  fruflrà  ab  iQis  Amen  refpondetur ,  à  quitus  contra  id 
qiiod  accipkurjdifputatur.  Ou  il  eft  à  noter ,  que  là  faiiKft 
Lcon  réfute  l'Erreur  d  Eutyches  toute  nouucllc  , 
prouuant  contre  luy  la  vérité  de  rincarnacionparla 
vente  dé  l'Euchariftie  ;  &  concluant  comme  par 
vne  infigne  &  metiitabte  abrurdité^que  lefiis-  Chrifl 
n'auroic  pas  pris  en  Mncamatiô  vne  vraye  Chair^  fi 
nous  nereceuions  enl'Euchariftie  vne  vraye  Chair. 
Serm.aeSain^  Euchere  difoic  en  fuite:  Loi»  etky  tout  doàte 
Dom.  dt Infidélité:  celuj  qui  fait  le  j^refcnt^  attefte  la  Vérité  du  pre^ 
fenty  [  liecedat  omne  Infidehtatis  ambiguum,  quandcqm' 
dem  qui  auSlor  cj}  munem ,  i^fc  teftii  cfl  V critatiu 

Il  femble, que  noitre  Dodeur  faind  AugufHn 
rc  fpond  à  toutes  lèsdeux  queftios  ,  quand  i  I  écrit  au 
Epift.^.  Pape  Innocent:  Melchifedeeh,  en  prefentant  le  Sécremeut 
ét  U  TMt  de  noftre  Seiffieur,  il  f^mt  fiptrer  fon  éternelle 
^reflrifi  ;  car  àppellant  cequ'ofFrit  Mekhifedecb^  te 
Sdcremeut  de  U  Tahk  de  noftre  Sei^Kr»ou  côme  auoit  dit 
lpÊX$,  tenant  luy  S.  Cyprien,  le  Sacrement  du  Sacrifice  Domini- 
cal^ [  Sacrficij  Domtmci  Sacramemû^  il  moftre  en  premier 
li-eu,  parce  rapport,  qu'il  (^eftfait  Oblation  en  l'In- 
ilitutiondc  cette  Table ^  y  ad^ouftant  paiciculiere- 

ment 
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ment  la  figure  de  la  Prcftrifc  quedeuoit  exercer  no- 
ftre Seigneur.  En  fécond  lieu  ,  que  noflic  adion  foic 
pai'eille  ,  puisqu'en  ce  poin(5l:par  noftreminiftcre 
cette  Preilrife  de  noûre  Seigneur  ell  éternelle  fur 
vnc  chofè  qui  ne  peut  plus  cftrc  figure;  par  ce  que  ce 
feroit  par  vne  inouye  aDfurdité ,  ngure  de  figure^  ôc  # 
procéder  à  l'infiny  en  matière  de  figures^  q  ui  né  font 
iamais  ponr  eftre ,  mais  purement  &  fi  m  plement  en 
cette  qualitéjpour  figurer  &  aider  à  reprefenter  les 
chofes  qui  ont  a  cftre  ,  &  que  Ton  ne  voit  point: 
Comme  Ariftotc  dit, que  les  termes  aufquels  ten- 
dent les  mouucmcns,doiuent  cftre  immobiles;  Ain- 
fi  faut  -it  «  que  les  termes  finaux  des  allufions  &  ap  - 
plications  aO^oriques  ,  foient  propres  6c  non  aile* 
goriques.  Cecymefaitfbuuenirde  ce  Sacrifice  qui 
le  faijfbit  en  Beotie,  lequel  lePreuoftde  la  ville  {ai- 
foit  fur  l'Autel commun,&cliaqueCitoycn  à  part  en 
fil  malien ,  &:  appelloit-on  ce  Sacrifice,  le  hAnniJJe- 
ment dcU faim.  On  prenoit  vn  erclaue,que  l'onfoiict- 
toit  auec  des  verges  d'ozier,  &  puis  on  le  jettoit 
par  les  efpaules  hors  de  la  maifon ,  en  luy  difant:  Dt'- 
hors  la  fânme^^dedânStfanû  ^richefi. 

Mais,  quoy  que  cela  f  entremiue  Ôc  fenchaifie^ 
pour  procéder  plus  clairemenf  ,diuiibn$  ncAi^e  Cka^ 
pitre  ,  .5<:  parlons  premièrement  de  l*ObIatiôfi  ,  âc 
puis  ,  de  la  Realité;  après  auoir  mis  pour  plan  de 
ce  difcours  cette  belle  &  claire  doctrmc  de  fainét 
Chryfoftome  :  En  la  mefme  TabU  tvne  (y  l'autre  Paf-  Scrm.io* 
aue,  (y  9c  la  figure  ^  de  U  Vérité  fut  celehrée.  Car^comme 
les  peintres  tracent  premièrement  fnr  leurs  tableaux  certains 
traits ^(Sy  ceriames  mknSpCr  piùs^jadkutftent  la  vérité  cT 
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la  variété  des  couleurs  ;  ainfijefu^-  Qjrijî ,  en  cette  Table  trd- 
ça  premièrement  la  Papoue  tjpiejue,(^  fuis  appofa  la  njerita- 

Àhuânnv  rtîCj^^w  1  On  y  peut  adjoufler  fon  Ab- 
cap.    breuiateurTheophylaéle:  Il  napointdityCecytilUfi* 
6.Matc.  g^.^        ^  Qfçy         Cotfs:  Car  ileft  châHfjéfêr  vne  ope- 
réUtM  meffûbk ,  tmon  tfiC'd  mus  fmUt  fmn ,  [dffirtf 

nous  fimmes  infirmes ,  (y*  atms  homitr  de  manger  U  chair 

crue  principalement  la  chair  (J^njnhommme  ;  CjT*  pour  cette 
caufcy  il  nous  apparoir  bien  pain^mais  en  U  venté  de  tefire^ 

il  eji  chair,  tret/p^  n  Tnfe'yn  'èh'. 

r  A  D I O  V  s  T  E  en  fuice  la  déclaration  de  Ccluy  qui 
a  fait  lareuolce:  Le  DiahU  (  dit  Luthei^ii  commu- 
nément allégué  )  nous  oppugne  auiourithuy  far  des  hom» 
mes phanatiques  (il  entend  Zuingle,  ôc  Oecolampa- 
de)  fVf  Uajfhement  eomre  U  Cent  du S^KUr,  ty  refuent 
qu'il  ne  nous  y  e$l  dwnê  que  du  pain  0*  dn  vin  ,  en  figne 

fymbole  de  la  profejfwn  Chreftienne  ,  ^  ne  veulent  pas 
confejjer  ,  que  le  Corps  cîT  le  Sang  de  Chrifty  (oient ,  com- 
bien toutefois  que  ces  paroles  [oient  claires  expreljes  ; 
Mange:(^,  cecy  efîmon  Corps,  Et  vn  peu  après:  le  pren- 
dray'DieuO'U  Monde  à  témoins  ,  queie  neconfens  ^ny 
tH^yoncqfUstÊnfatyy  ny  ne  confentiray  samais  aux  Sacrai 
me^témSy&*qHeiedefire  que  mes  mains  fiieni  pures  dn/an^de 
€enxdêntUsfedi^m»ahHfim^  ^meurmffent  ks  âmes  far 
(^  foifon^  Mais  venons  wcontrepoiion. 
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Pnmer  jirtkk  du  auâtmfm  ChdfUn 
de  tOUatm. 

iLyâ  deux  principales  Prophéties  dcroblation 
dunouueau  Tellamcnc;  l'vne  du  Genefc,  &  l'autre 
de  Maiachie.  Celle  du  Genefe  cik  delicacemenc 
toucjbcepar  fainâ:  Cyprien,  en  cette  forte:  ^fn  Aac«- 
dwÊC  tffm  U  Gemfc  U  IfeneAiHm  frr  Jhaham  ùuft  e/îrc 
éigfiement  ceUhêe  par  le  Séurificéteitr  Mekhifedeco^  timaff 
du  Sacrifice  de  Jefus'ChrilfcimfHniée  yfçauoir  eft  en  foin  &  en 
nf'm^f>receda  auparaudnnUifHeliechofe  ie  Seigneur  parfaifant 
(^accomplijfant,  offrit  le  Pain  dP" le  Calice  mefléde  *vin,(^ 
luyquieftla  plénitude ,  accomplit  la  l^eritc  de l' Image  préfigu- 
rée,   [Et  (juiefl  plénitude,  V eritatcm  préfigurât  a  imagmis 
adimpleuit.  Il  ne  fe  faut  plus  eûonner  fi  faindt  Augu- 
ftin  dit  à  fainâ  Cyprien  comme  fe  tournant  vew 
luy  :  r«i  doârme  e/iwÛmenfe,     [^iÛmofr  eft  doéhrma  ub.?* 
tua. 

De  eelle  de  Maiachie,  faindAuguilin  batenruy- 
ne  les  luifs  &  les  Protcftans ,  &c  mieux  que  nous  n*a- 

uons  accouftumédc  lcdirc,ny  de  luy  taire  dire.  Il 
dit  aux  luifs  ;  le  Prophcce  Maiachie  prédit  vn  Sacri-  Cap.  i. 
fice  qui  fc  dcuoic  faire  par  toutj  ce  ne  peut  cllrele 
voAre,<]uinepeut  cftre  fait  qu'en  Hierufalemj  Orat. 
tefpondex,  vousacela  >  (S'efchelaindt  Auguftin  )  Mfire:^  J^i^ 
enfin  Us yettx,(Sp*voye;^aiÊXtemesdeU  Prophétie  ^  que  depuis 
le  Soled  lenantinfqH^auc&nebam^non 0tfn  feul lieu^cmmeil 
nousémmeflêùrimeejmmen  îùmbeuxon  offre  le  Sacrifice  de$ 
ChrelHens,  [Sacrifieinm  Chriff$an0rumi]ironà'vn  Dieu  tel 
^«e/,  mais  à  vn  Dieu  difraël  qui  a  prédit  ces  chofcs.  Hé.' 
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fi  les  Chrcftîens  n'auoient  non  plus  de  Sacrifice  qu*il 
y  en  a  à  Charenton  &  iQueuilly ,  l'argument  n'euft- 
ilpasefté  ridicule? 

Celafait,  faindl  Auguftin  s'addrefTcànous  pout 
red relier  les  Errans:  Voicy  ce  qu'il  nous  apprend: 
Lib.  I.  DE^ft  depuis  le  temps  des  jipoftreSj  par  les  très-  certaines 
^l'^^^  fuccej^iomdes  Euefqttes,  dure  i»faH*d  nofire  temps  »  ^  éùnfi 
ftPco-  de  fuite, en  finie  »  O*  immole  4  Dk»  âu  Qorps  de  lefuS" 
^  ChrinieSéKripcedeLoiUnge.deùutsqueUl^ 

parlant  y  a  ap^eHéU  Terredu  Soku  letMHtdUCoMçhani  :  [^tff 
aû  dlorum  temporihus  per  Epifcoporum  fuccej^ones  certijsimas, 
^'fquead  nofira  (jj*  demceps  tempora  perfeuerat ,  ^  immolât 
Deo  in  corpore  Chrijli  Sacfijicium  Laudis  ex  quo  Deus  Deo  - 
rum  Ucfiius  vocauu  Tcrram  a  Solis  orfu  vfque  adoccafum» 
Et  puis,  il  monftre  que  c  eft  le  Sacrifice  non  d*Aaron, 
mais  de  Melchifedecb ,  que  l'on  voie,  maintenant 
offrir  à  Dieu  par  tout  le  rond  delà  Terre,  ÔdinG, 
deuant  que  d'aller  plus  auant ,  Saindl  Aueuftin  nous 
fait  direjQuel'Eglife dure ficdurera toujours;  Qu^il 
faut  corne  par  la  voyc  très-certaine  la confidcrcr  par 
les  Eucfques,  &  par  leurnon-intcrropue  fuccciTion, 
que  vous  ne  fçauricz  monftrer  en  nulle  part  devo- 
ihe  Croyance;  Que  cette  EgliTefaitvn  Sacrifice  qui 
n'eftpas  de  (impie  loiiange ,  mais.  eitternc ,  &  non 
purement  enpain&^  vin,  mais  au  corps  de  lefîis- 
De  Citt.  Chrift  ^  qui  eft  tout  ce  queqpusdifi>ns»  Ce  Sacrifient 
DciLtT-  teiirmeMateiirdHnouMeMsTe0»meut(àitùan€tAugaAin) 
nous  exhibe  cette  TaUe  félon  l'Ordre  de  u^eUhifèdech ,  de  fon 
Corps  ^  de  fon  Sin^:  Car  ce  Sacrifice  a  fuccedé  à  tous  les 
Sacnjices  du  vieil  Tégument,  qui  ejloient  immole:^  en  figure 
0^Ài' ombre  de  tadueninpour  ration  deq^êoyjîous  reco^noijjons 


cette 


oiyiii^uu  L/y  Google 


DES    CONTROVERSES.  x^s 

Mte  1WX  du  m^me  MetUâieur ,  forumt  féot  Prdfketii  â» 
PfiêBme  trtntc-mitfimt  ;  Tu  n*éU  pfmt  wulu  Je  Sacrifcc 
^itOhUtion^mis  tu  v%as  parfait  vu  torps  ^  r^r  âu  Ihude 

tous  ces  Sacrifices  ^  ObUtionS'là  f  fon  corps  tfl  offert  ^  ad- 
m'miflrcaux  Participans.  pro  illis  omnibus  Sacrificijs 

OhUti&nibm  Corpus  dus  offertur^  ^PanKipantibus  mm-^ 

Apres  cela» eft-ilpoffiblequ  ayant  leu  les  deux 
Chapitres  precedens ,  U  celuy *cy,  1  on  puiiTe  dou ter 

2a*oii  nedoiue  ofBrir  à  Dieu  vn  Sacrifice?  Que  les 
>hreftiens  nicn  aycnt  vii?  Que  ce  neibic  celuy  qui 

fefaicpar  toute  la  Terre,  fur  le  pain  &  furie  vin,  au 
Corps  &  au  Sang  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  fé- 
lon l'ordre,  figure  &  Preftrifede  Melchifedcch^quc 
faindkAmbroifc  appelle  pour  cette  xaiibn»  jiutheur^^'^^ 
desSaarmfus,  [iffe  ergOtS^uéiorSacramemorum;  QvtCwtm," 
ce  Sacrifice  ne  Aire  autant  que  l'Eglife&  fEpifco^  «P-î» 
pat,c*eftàdire»maIgré<pieyou$enaye2^  touiiotirsf 
Qu*il  ne  vienne  înous  d  Infticution  diuine  êe  Tra- 
dition Apoftolique,  par  lA(^on  de  grâces  de  no- 
ftre Seigneur,  &  fa  confccration  Myftiijue  qui  Ja 
fait  appcller  EucharifHe  ^  qu'il  nous  a  fi  fainélemcm 
^fi  eftroitemcnt  recommandée  en  mourant? 

Mais  tout  dépend  de  la  Realité,  voyons  là  de 
plus  prés ,  &  d  ou  vient  que ,  fi  hors  de  propos  &  co^ 
cre  tout  bon  fens,  on  la  clifpute.*  Et  cependant  »  (bu- 
uenohs  -nous  que  l'Oblation  eft  vne partie  du  Ri- 
tuel de  fainâPaul ,  ouuert  parfainâ  Augoftin  au 
Chapitrcprécedent,  &  fouftenu  de  fa  très- certaines 
demande  queftion  vnique ,  qu'il  fait  aux  chance- 
ians4  La  farole  de  Dieu,  ejUUe  vauu  de  "vous  f  ou^n'ejjt'*- 

Ttt 


Digitized  by  Go. 


ijtf  CATECHISME 

eOe  venue  qu*d  vous  f  qui  ne  permet  pas  de  reinetU 

tre  en  douce  l'ordre  qui  eft  vniuer(ellement  eftsk- 

bly. 

Second  Article  du  quatrième  Chapitre 
de  U  Réalité, 

Il  ne  fe  faut  pas  eftonner,fînofl:rc  Seigneur  cri-  ^ 

{'reantla  Société  &  Communion  delà  Table,  donc 
esPhilofophes  onc  tant  parlé^enSacremenc,  qui  eft 
la  parciculiere  Philofbpnie  des  Chreftiens ,  a  luy'». 
mefme  voulu  eftre  lediftributeurde  la  Chair.  Les 
tacedemonicns  iflus  du  Peuple  de  Dieu  ,  comme 
nous  auons  cy-deuant  remaiG[UC, auoient  quelque 
idée  de  ces  facrez  mets  par  prognoftiques,  choififr 
fans  pour  leurs  diftribuceurs  de  Chairs ,  non  perfbn- 
nes  vulgaires ,  mais  les  premiers  hommes  de  leur  £- 
ibac.  £c  Lyfander  meune  fuc  eftably  en  Adepar  le 
Roy  Agefilaiis ,  CommiiTaire  pour  diftribuër  les 
•Chairs  en  /on  camp. 

Auflîiwnonq faut-il  pas  de  moindres  yeux,  pour 
cmpefclicr  les  illufions  de  J'Herefie  ,  quoy  qu'elle 
n'ayt  pas  plus  d'intereftde  difputcr  icy  delà  Reali- 
té,qu'cntoutautremyfterc,dontde  temps  en  temps 
elle  a  toufiours  combatu  la  Réalité  :  comme  la 
vraye Do<^rinen*eft autre  chofc quelaRealité  delà 
vericéy  cequa  imicé  la  phrafe  £{pagnoIIe  qui  die, 
î.Thefl;  realdéddt'UinUd ^  que  S.  Paul  appelle  U  Charitéde 
UFtrUe^  [Chéritdtem  V'eriiatky  pour  ce  que  c'eft  grande 
Charité,  de  bien  faire  entendre  la  Vérité  :  l'Erreur 
n'en  ell  que  Icxclulion ,  »^  le  Diable  qui  la  femc^ 
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gaîgne  aflèz  quand  il  anéantit  lesmyileres.  Ainfi, 
au  myftere  de  nncarnation,  on  adilputé  des  le  com- 
mencement la  Réalité  :  &:  Saindt  Ignace  contempo- 
rain des  Apoftrcs ,  au  palfagc  confcrué  par  le  dod:e 
Thcodoret ,  fouuent  allégué  &  iamais  bien  pefé^a 
dit  ,  parlant  de  ces  premiers  Errans  ,  comme  ces 
mal -heureux  Simonicns ,  Menaiidriens ,  qui  dif* 
putoient  la  Réalité  de  l'Incarnation  ;  Ib  n'admet--  Dîal^. 
teni  fM  ks  Euchanfiies  OUdtùnus  de  teur  dejîre 
comrMntSy  de  confejfer  que  tEtteharifiti  efl  U  Cnair  de  na-, 
lire  Sauuenr  lefus-Chrift  ;  [o-et^'jyt  «î)  iSa'anl^i  TnfJdjS  InoQ 
;^p^  ;  ]  UcjuelU  a  fouffert pour  nos peche:(^ ,  &  lar:icHe  le  Pcre 
a  rejjufcitée  par  fa  honte  ;  Montrant  qu'Us  nioient 
TEuchariftic,  parce  qu'ils  nioient  1  Incarnation,  & 
qu'on  ne  peut  admettre  lEuchariftie  de  exclure  la 
Realité,  qui  efl  certifiée  par  les  deux  fceaux  &jn ar- 
ques infaillibles  qiue  nos  Anciens  appofbient  :  la 
Paffion^qui  fuppole  des  vray  es  parties,dont  la  fepa* 
ration  &dif{olution  fait  la  douleur;  &  la  Refurre- 
ikion,  qui  efl:  reprendre  ce  que  pai  ronfcqucnt  on 
auoit  véritablement  pris. 

Delà  difputc  de  ccttepreniiereRcalité,on efl: ve- 
nu depuis  à  conteAer  celle  de  laConfubftantialité 
du  Fils  en  la  Trinité,  dont  vospremicres  Proférions 
de  Foy  vous  ont  autrefois  rendus  fulpeâs  ;  vos  pre- 
miers Réformateurs  app  rochans  fort  d'vnefaçonde 
firler  Arienne. 

*Cest  pourquoy  l'ordre  de  l'ancien  Examen  Ca- 
nonique dcsEucfqucs,  quand  ils  font  facrez,  porte 
que  l'on  les  interroge  principalement  fur  la  Realité 
des  Myfleres.  Le  formulaire  inféré  aux  i  ainds  De- 
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crets  eft  ciré  du  premier  chapitre  dtt  quâtrijine 
Concile  de  Charchage ,  auquel  UinA  Auguftin  a  af. 
fifté, feloft lequel  ilfaut que l'Euefque  rccognoifle 
Wà.xy  que  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  e[t  'vraj  Dieu  delà 
[uhftance  de  fon  Pere,  ^  'vray  Homme  de  la  fuhftance  de 
fr  Mer  Ci     [  Deus  'uerus  ex  Pâffi^homo  verus  ex  ÂiMre. 
Et  ce  n'eft  pas  affez  encore  quant  à  l'Incarnation, 
qtt*il  di  fe  cela,  il  faut  qu'il  adjouft»        fr  chair  éa 
entrsilks  de  fê  Men,    [  Camem  ex  MéUris  vifierihm  hé^ 
iens.  EtpttiiSy<]aand  il  eft  qucftion  de  laPaiSon,  il 
fautmertre  eit  fuite ,  par  une  vraye  PapOm  fouffran- 
et  de  la  Chair,     [  Vera.  Garnis  TafSione  ;  de  la  Mort, 
d^vne  vraye  mort  de  fon  Corps ,     [  Fera  Corporu  fui  mor- 
te ;  de  la  Refurrediion ,  d'vne  'vraye  EjÇurreSîion  de 
Chair ,  cîT*  par  vne  vraye  refomption^  0*  reprifede  fon  amey 
[P^ erâ  Garnis  fu<e  RefttrreSfione ,  &vera  anima  refumpHo- 
ne:  tant  l'Herelîc  a  biaifé  fur  le  fait  de  la  Réalité,  &: 
tant  l'Eglife  y  a  toujours  efté  circonfpeâe  (ans  en- 
démorc&e  d^vne  (yllable  ,  en:  quelque  ibxte  d*ac* 
comtoodemcni-  qu'on  ait  cherché. 

ET  VOUsncvousfçauricz  iauer,  que  vous  ne  lo- 
ftiez  encore  auiourd  huy  tout  à  fait  au  myflere  de  la 
Rédemption  &  Remilïion,  ne  voulans  pas  que  le 
pcchc  loit  ofté  réellement  &  de  fait ,  mais  lèule- 
ment  couuert  &  non  imputé  ^  qu  aucune  erace 
icellemcttt&de  fait  Ibit  cttnous,  quoy  que  iainft: 
lib.  6,  Ambroiiènous dife iTaesdane peint  o-hmme,f^ peéi 
far  le  Sei^ienr  ion  Dkn\  tnâtH  imion  Onnrier ,  ^  W 
ton  peintre  î^arde  toy  hien  d*ejfacerU  bonne  peinture  ^ui  re-* 
hit  non  de  fard ,  mais  de  vérité  ^  dont  le  relief  eft  non  la  ctrty 
«4M  U^race,    \^Piâm  es  er^o^  ô  homo^f^  piâm  à  Vo^ 
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mm9  Deom;  bonum  hâbes  artificem  attjue  piStorem,  A/tffi 
hmmdelm  fiffurém  fMCê  fedFtritéte  ful^tem^  nm 
€erâexpf([fdm  fed  Gtâtiâ.  Et  (ÙTtOt  Chryfi>ftom6  ^  fi» 
faindt  Faut  :  Celuy  qui  eft  ah  fous  Jtnm  enme  fârU  grâce  HonSU 
^uele  Roy  luy  fait  ,  il  ne  laijft  pdS  (téUtohr  tamefale  ;  celuy  ^^qJ^ 
que  h  "Baptcfme  laue,  n'eft  pas  de  meÇme^mais  il  4  tame plus 
pure  que  les  rayons  du  Soleil. 

Il  ne  fe  faut  plus  eftonner ,  fi  vous  traitez  aufli 
iniuftemcnt  l'Euchariftie  d'en  exclure  la  Réalité  ^ 
puifquec'eft  voftre  ezercice  ordinairc ,  dont  vous 
cftes  fi  amateurs ,  que  voy  ans  que  les  Anciens  adref 
iôient  leurs  prières  aux  Sain^ ,  vous  auez  ofte  iu£ 
qu*à  la  Réalité  de  leurs  paroles ,  les  ckaneeans  enfi- 
gure  ,  «Si  les  conucrriflfans  cnfimplcs  apoftroplrcs. 
'  Vovs  commençadcs  premièrement,  par  la  Tou- 
te-pu  i  (Ta  n  ce  que  vous  combatiez  en  vos  premières 
Conférences  ,  donc  les  Liures  font  encore  auiour- 
d'huy,  cfqucllcs  vous  ne  vouliez  iamais  pafTer  cet 
article  du  Symbole^  que  Dieu  t&Touf'puijJant  ^  mais, 
feulement  qu'il  eft  Sf4ifro«/^-/>M^fi  voyasbien  quer 
laToute-puiflance  admi(è,  le  refte  eftoit  clair , 
f  en  enfiiiuoit  aifëmét  .Cefl  ce  queHu^es  Euefaue 
de  Langrcs  a  bien  (ceu  remarquer  en  l'Epiihc  allé- 
guée dcuanc  moy ,  à  Bcrcngarius  ;  Ne  dif pute  plus  te  te 
prie[\\XY  diC-il  )  de  la  Toute-puijfance  diuinc:  Car  comme  tu 
ne  comprens  pas  comment  le  X)e>le  a  e  fie  fait  Chair  ^  atnfim 
ne  peu4  derechef  comprendre ,  comment  ce  pain  icy  foit  change 
en  [hoir,  ^ce  mm  icy  transformé  en  Sàng^pU  Foy  de  U 
Toute-puijfance  ne  ùnfàgne.  Et  vn  peu  aptes:  CfJ^</0ffV 
etefhre  champion  d  Erreur,  ceffe^impugnerle  Cëefie  JlBfyfiere: 
sfinfidere^tUvolamé  ^  U  pétrole  eh  Dieu  firmme  rme. 
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nature,      crois  que  celuyqni  tfï  puijjant  à  faire  ,  efl  aitpi 
piiijjant  à  transformer  Us  créatures ,  comme  il  efî  efcrit  i  Tu 
Us  changerai^  ô*ik  feront  changf:^^:  Carie  vouloir  de  Ditu^ 
«/}  le  faire.  Et  puis^  tEfcriiitreddu,  Cecy  eft  mon  Corps; 
jl cfluyld  ferétmortt^iumme ,  ejUPéum  eflime  menfonge  U 
vie.  Quelque  temps  auparavant^  ce  grand  perfon- 
nage  Fulbert  Euefque  de  Chartres ,  de  qui Bcrcnga- 
rius  fut  difciple,  auoit  efcrit  à  Adcodat  :  5/  tu  croîs  qne 
7)ieu  puijfe  toutes  chofes  ,  //  ['enfuit  que  tu  dois  croire  encore 
cecy:  ^que  tu  ninfllespM  dauantage  à  fubtilifer plus  cu^ 
rieufemtttt  par  dUfutes  humaines  .ficeluy  qui  a  pu  produire 
àe  rien  les  credtms^feut  à  plus  forte  raifon  changer  les  mef- 
mes  tndmrts  ^t^les  eJUuer  à  m  degré d^vne  nêiure  plus  haU' 
te  (<r  les  transformer  (  il  yfe  du  mot  de  transfufer)  cm 
U  SiA fiance  de  fon  Corps  \    [  Si  Deum  omnia  pojfe  crédit  t 
^  boe  confêquttitr  n/t  credâs  :  nec  humants  difpHtationihs 
difcemere  cmioftùs  infiftat ,  fi  creaturas  quas  de  nihilo  potuit 
creare^has  ipfas  multo  magis  valeat  in  exccl forts  naturxdi^ 
gnitatem  conuerKre,     in  fui  Cor  ports  Subflantiam  transfun  - 
ilere.  Apres  cela,  ie  ne  m  eflonnc  plus, fi  vous  autres 
aneantiflans  la  Puilîancc  &c  le  MyAcie,  Mufcuius 
difoit  &  les  Zuingliens  confeÛent  ,  qu'au  fait  de 
l'EucharilUe,  ilnefauc  point  recourir  à  l'argument 
de  la  Toute-puiiTance  ^  laquelle  prépare  les  cho£ès 
doucement^A:  les  exécute  fortement.  Concluons  cet 
article  auec  fain<5t Auguftin  :  y<àUauecqueU  éorgtmens, 
deCiuic.  contredit  à  UToute'puiJJancedeDieutinfirmitéhumdine.qui 
n'a  que  la  vanité  pour  tout  hien     domaine»     [  Ecce  qua^ 
libus  arrumentu  Ommpotenti^Dei  hismanacoKtradicit  mfr^ 
mitas  y  quam  pojjic/et  vanitas, 

.  D  £  la  Réalité  du  Symbole^  dont  faini^  Augu Aia 
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au  huiéliémc  Chapitre  de  noftrc  première  Partie, 
appeiloicpar  cfprit  de  prcuoyance,  les  Hérétiques 
X3</fnvirrr;  Vous  vinftesàdifpucer  la  Réalité  des  pa-  ' 
rôles  cane  des Promefles,  que  de  l'iiiilitution:  Com- 
me les  afliegez  qui  fe  trouuenc  preflez,  font  en  fia 
contraints  de  quitter  les  dehors  pour  le  retrancher 
au  dedans  comme  thpeuuent ,  &  d'abandonner  re-^ 
tranclicmcnt  aprcs  retranchement  ,  (ans  longer 
qu'àopiniaftrcr  la  place,  Ainfi  en  auez-vous  fait  de 
rF.uchariftie  où  vous  vous  elles  plus  opiniaftrez, 
fans  longer  que  la  primitiue  Eglifeci^oyoït,  que  le; 
Corps  de  leius-Chriik  eiloit  au  Sacrement  meffine 
hors  i  vfage  ^  &  à  cette  occafion  le  gardoit  après 
la  Confècration  pour  les  Communions  domefti- 
ques ,  pour  le  donner  aux  malades ,  pour  le  pot- 
ier fiir  mer ,  pour  Tenuoycr  aux  Prouinccs  cloi- 
gnces  ,  comme  il  fe  voit  dans  l'Antiquité.  A  dire 
vray,  ic  ne  fçaydequoy  fe  font  aduifez ces  bonnes 
gens,  après  que  le  Monde  répond  dans  fon  coeur  ou 
plus  exprcifémcnc  à  haute  voix  Jm€n,ca  la  Coxiimu- 
nion  par  Profcfljon  de  Foy  ôc  déclaration  qu'il  croit 
laVeritéâc  Realité  du  Sacrement;  de  nous  aller  re- 
mettre fur  pied  cette  groi&erequeftion  deÇaph^r- 
naï tes.Tout  le  mode  fçait  ce  paflage  deS.  Ambrpife,. 
entre  quantité  d'autres  de  lamcfmeAntiquîtc  :  Le  Lib.4.dc 
Preflre  te  dtt,  G  'f/i  le  Corps  de  C  hrifti  Et  tu  réponds ,  Amen  ;  Stcwaii 
ccf\  4  di)  ejltjl  vray  :  ce  que  la  langue  confeffeje  cœur  le  croye, 
[  Vieil  tibi  SacerdoSyCorpus  Chriflt  ;     tu  dtctSy/Jrficn\hocF{l 
Verum:  quod confit etur  Iwzuji,  ttneat  affcÛus.  G utre cela, 
n'eftoit-ce  point  affez  d'entedrenoftre  Sauucur  dire 
dans  cette  pathétique Profopopée  de  S^Chi^iibfto- 
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^iuipt  toutes  chofts,  qui  mintroduis  moy-mefme  dedans 
les  mangans  far  U  Chair  qui  meji  vnie  :  le  trouue  bien 
auffiqucvoftrcraifonde  faind  Auguftin  fur  faindl 
Ican,prcparc  fort  l'cfpric  ircccuoir  vnc  grande  Rca- 
litéiSiUfgurediUMeraténtnfdlts.qiu'MHdra  tepce  du  T 
Baùtefmi  Sice  qui  a  epé fait  en  Figure,  a  amené  le  Peuple  à  U 
Manne  ;  queft-ce  que  Chrijl  exbitefa  en  U  Mérité  de  fin 
Taptcfmc  à  [on  Peuple  qui  tdwra  paffé  ?  [  j^irf  fxfetfte 
Chrijius  m  Feritate  Bapnimi  fui^traieSio  pereum  Populo} 

Mais  ic  ne  puis  taire  voftre  non  feulement  cxcel  - 
lente, mais  rauiflante  comparaifon:  Que  noftre  Sei- 
gneur à  fait  comme  rexccllcnt  Mathématicien  Ar- 
chimede,  qui  eftoit  fi  attaché  à  Ton  tableau,  fux  le- 
quel il  traçait  fes  figures  Géométriques ,  comme 
japportcPlutarque  au  Traité,  Si rt«»wf  ^dâff  [e  doit 
encore  entremettre      f»fftfr  des  affsbres  publiques}  que 
fes  feruiteurs  l'en  retirans  &  loftans  par  force  & 
rhuilans  ,  encore  cependant  qu'on  ïhuiloit ,  il 
traçoit  de  noiiuelles  figures  fur  km  corps.  Car  quel 
corps  de  comparaifon  peut  iamais  eftre  ny  plus 
beau,  ny  plus  rapportant  au  fujet?  Ce  tableau  de  la 
PaiEon  que  vousf  nous  mettez  dcuant  les  yeuzicesâ« 
gures  géométriques  de  toutesles  dimcnîîons  que  S; 
Paul  trottue  en  la  CroiXy.&  qne  fi  myf|erieu{€ment  il 
snordife;  les  feruiteurs  quis'oppok>fet îfa  Paffion^ 
comme  S.  Pierre;  qui  l'oftcrcnt  &  delcendirent  dda 
Croix  ;  qui  furent  pour  l'huiler  ou tre  le  premier  on- 
guent précieux  &i  huile  de  la  Magdelaincj  &.ccttc 
confeiSlion  d'huile  iSc  de  Chrefmc ,  do  t  en  tr  autres  S.. 
Denys  &c  faindCyprien  ont  tant  parléi  &:  toutes  ces. 
lunnieUes  figures  qu'il  trace  fin:  fon  corps  eepen^- 
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comme  eftatl'inftrudion  &c  le  commun  apprcn- 
tifl'age  &c  la  Science  des  Chrcftiens ,  qui  doiuent  tou- 
jours fur  eux  faire  les  figures  &  fignes  de  cectc  Foy 
de  la  Croix  que  TermUien  die  que  les  premiers 
Chreftiemfailbietit  en  toute  a£bion&  à  toute  heure, 
Arpour  conclure  par  noftreliijec^appliquer  les  figu- 
res  auxrealicezuns  les  confondre. 

Resolvtion  de  l'Akcheyesq^e. 

P  V  r  s  cty  E  vous  vous  plaifez  à  ces  comparai  fons 
qui  font  propres  non  feulement  à  delafTer  les  efprits, 
mais  à  iilultrer  Ôc  perfuader ,  &àfaire  mieux  enten- 
dre &  mieux  goufler  ce  que  l'on  enfèienc}  ievous  en 
diray  yn  autre  d'Image,  &  de  Realite  fort  agréable, 
particulière  &nouuelIe,quoy  qu  elle  ibit  entre  les 
plus  rares  Antiquitez  Grecques  :  Qu'anciennemet  i 
Delphes,  le  Roy  en  vne  certaine  Solennité  en  l'hon- 
neur de  Charila,en{iiite  de  l'Ordonnance  delaPro- 
pheteflTc  Pythie ,  pour  expiation  de  ce  que  cette  ieu- 
ne  fille  auoit  cfté  mal  traitée  par  l'vn  defes  prede- 
ceifeurs}  ajûQsen  fa  Chaire,  diftribuoitde  la  farine 
i  tous  venans ,  tant  Citoyens  qu'eftrangers.  On  y 
apportoit  vne  Image,  6c  après  que  chacun  auoit  pris 
dfe  ce  qui  leur  eftoit  prefenté ,  le  Roy  fouffletoit  cet* 
te  Image  qui  eftoit  de  CharRa  ,  auec  Ion  (bulier: 
Alors  la  principale  des  Deuoces  de  Bacchus  ,  que 
l'on  appelle  Bacchantes,emportant  cette Image,Iuy 
attachoit  vne  corde  au  col,  &:puis,  toutes  enfcmblc 
l'entcrroientauraefine  lieu, ouïe  corps  de  Charila 
auoicefté  inhumé.  L'application  eft  bienaiféeà^ui 
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confiderera  noftre  Seigneur  a/fis  diftribuant  en  la 
folennité  de  grâce  qui  fuit  celle  de  rigueur.  Ton  fa- 
cré Froment  lousvne Image  de  pain,  qaenoftrc  Sei- 
gneur mal-craite^ne  i'appellanc  plus  image^maisfbn 
propre  Corps,  laquelle dilparoift  en  vnmomec  lors 
que  noasTatcirons  au  lieu  oïl  le  Corps  de  cette  hu* 
manité  volontairement  corne  Charila  pcnduëjfcn- 
fèuelitdanslc  Chreftienàlafaçon  des  autres  viandes 
&eftfuiuy  à  l'Autel  d'vncfain^le  fureur  d*a<Sl:ion  de 
grâces ,  par  la  Couppe  Sacrificale.  Mais  encrons  au 
fond,  &  venonsàla  queflion. 

Z  V I K  G  L  E^le  premier  ôc  principal  Patriarche  des 
Sacramentaires^en  étonnera  bien  d'autres  que  nioy^ 
quand  il  dira  côme  l*on  fçait:  que  Dés  k  temps  deS.jiit^ 
^ujlin  (  c'eft  \  dire  i  !  y  a  plus  de  douze  cens  ans,  &  dan* 
le  temps  cjue  l'Angleterre  &  vos  premiers  Miiiiftrcs 
recogno'flcnt  l'Eglife  pure)  topinio  de  la  Chair  Corporel- 
h auoit de/ta gdigné le dcJJu-jVrçmicTcmcmy  devoir  l'An- 
tiquité pour  nous,  pari'aducu  propre  de  ceux  qui 
nous  accufcnt  de  nouucauté  :  Er  fecondement,  de 
les  voir  dans  la  falfification  des  choies  qui  leur  eft 
ordinaire^  contraints  de  recourir  àvne  Chair  Cor- 
porelle ,  ne  nous  pouuans  dénier  ta  vérité  de  Et 
chair,  commefi  la  chair  n'eftoitpas  du  corps,  mais 
dcferprit.  Qui  ne  fc  nioequera,  ou  ncfepicquera 
cnlifant  cela,  particulièrement  lors  qu'il  aura  leu 
nollrc  dixième  Chapitre?  Eft-cc  là  tout  noftre  cri- 
nie  ,  que  nous  croyons  que  la  chair  efl  corporcUcji 
c*efè  à  dire,  que  de  la  chair  tSt  de  la  chair  l  n  en  fça» 
«enr-ils  point  d'autres  ? 

Mais  pour  iâtisfaire  à  voftredsfir,toute  methocfe 


ili  eftbdniîéy  te  (uiuray  aut&1>t<(il^i«lterjru|>çi0ns/. 

que  le  fil  de  mon  difcours.  Et  puifquceéc  drdre  cft 
plus  inftrudif ,  &que  vpusmc  faifes  foqueuirque 
noùs  uauons  çoiïunc  en  cîiccchifant^  &  non  pas  en, 
di^taac }  ie  vo\is  dir^y  fans  tournpyeiHd^^^uicage, 
queleCorp^  de  lefu^^Chriil  efl  tellemeti^^rcel»  qaA. 
C*eft  làreglQ  mefin^dc  fat  Realitc , & quepùarxecce 
cau&  m  premiess .  tomps  Chreftiens  ^  cp,  mot.  de*. 
Cêrps  ie  Cm^.pflftii  t  pefir  ditèHealité  patfaite,i*àC"l 
complifl'emcnt  &rl!abregc  des  Realitez,  &  laRear* 
lité  des  Rcalitcz,  dont  il  eft  la  mcfurc  :  ainfi  qu'en 
toutes  chofcs  ce  qui  excelle  efl  nomme  par  exccilen-- 
«comme  &:.plus  que  la  chofe  mefrac.  £nce  iènsy. 
iàisiâ-PauI  pai:lanr  aux.Coioflîens  pour-cîhaflçr  les 
diiibies  de  Ja:Loy  ,  'âr  jéxpcfbibiaxicc^fliBgg^tâioiiiy- 

3ue  l'Euangile  auoit  appotcéla  Realit!é,iI[>en£B  tout 
ire  quand  il  dS  t  ^  U  Corps  ie       ,    [  Nmo  n^o.vosC^  i. 
mdKetin  ctbo ,  aut  in  fotu  ,4Ht  in  fmtt  dki  t  aut  Necmenia^ 
a  ut  Sabbatharum  c^ua  funt  vmbi^  frmrorum  ,  Corpus 
tcm  Chrifli:     [  ^c  ferjenne  (leur  dit-il  )  nt^auscan^ 
damne  ou  four  njne  dtfiinéîion  de  liande,  ou  pour  a;»  breu-i  •  •  î  • 
Mff  .^  OU  fur  ttbferu^nce  d^vne  Fe/ie  Légale ,  d'vmNeomtx    .  \  . 
llîr (ou^  fiouuelle  iMne) ou  de  Sêhiuitks mùntfipientlors  quani* 
lares  des  chofts  k  venir  »  m4nuesuûs{tl^J$,QoifS\ik£bnH^ 
c'eftàdke^Realici,^  &reeliiBoici^&deéi(a^olii«. 
]^lies.an  myfterc  de  fou  corpi .Ci) qui  avti  tel  rapport* 
a  l'Euchariftic,  qiic  Bczl»- itccbgnpift  que  Pliotius» 
interpretoit  ainfi  ce  paflagc  ;  Mais  wus  autres^  vous 
aue-:(^  receu  le  Corps  de  Chrtff:  qui  eft  autant  que  fi  S7  Paul 
difoit  par  la  bouche  de  Saluian,  cet  Oracle  des  Gau-  Lib  itâ 
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UVmti.'LtilAifs  furent  fcrfs.^noui  ddoptifs:  LtsMfg 
receurint  tt  j$ug  yC^HMsU  Umé:  Les  luifs  Us  maMions, 
^nouéUGrace:  LesluifiU  Lnttutàtue^i^noiuïEQrii 
auiviuifiéiLciJaifsfafenMfdr  UMir4MdefmyMusp4r 
U  'BsfUfifk  emtfits  àtt  RùyMmt  :  Les  Ittifs  nungerent  U 
MdHne ,  Hem  Qhnfl  :  Les  hifs UChair des  eyfeasfx ,  nous  !t 
CofpsdtDUmUslmfsUrofee des  Ciel,  nousle Dieudsi  Cieh 
[  Juditiquiffe  hàhehant  qiéonddm  iimhram ,  nosVeritdsemi 
Ited^fktmnt  femi,  nos  adcftim  :  Jud^i  acveperunt  juguntg 
nos  liberiatemi  Jud^imïediéîa^nos  GrdsUm:  ludéti  Litt^ 
ram  interficienum,  nos  Spititum  viiàficântem  :  Issdaiper  Mé^ 
re  trdnfierumdderemumt  n$sper  Baptifma  intrâtnus  in  RepiS: 
Mm  ManàamândMC4ueritfit,UùS  Chriftistn:  ludéti  carnem 
dHi/tm,nos  Cêfpm  Ves:  ludyiipruinam  Cveli ,  nos  Deum  Cœli; 
Comme  tirant  fa  conclafion  déplus  haut,  de  ce  qu'il 
vcnort  de  dire  Ccpt  ou  huid  vcrUts  auparauant ,  par- 
lant de  noftrc  Seigneur  :  Car  tome pUrittudc  de  Diuiniti 
hélnte  en  luy  corporellemem  ;    [  Corporaliter ,  aa/Ji9.TÏxai ,  J 

Eour  dire^^folidemcnt  &  veritablement,&:  auffireel- 
îment  que  Ton  corps  ;  Ce  qui  a  fait  dire  au  grand 
Inloan.  Doâeur  de  l'Incarnation ,  fainâ:  Cyrille;  Le  Fils  de 
capa7.  ^^'^  ^  "^^^^  corporeUement  a.  nous  comme  homme ,  par  tEulo^ 
giemyftiqHe  {cc[i  idircpâtlEuchandic)  fptritueU 
Jemem  comme  Dieu  ,  pat  U  ^ace  de  fon  Hfpiit,  reime^ant 
noftre  ef^rit kncHuellcvie  ^  ^  à  la  participation  deU  nature 
*Dmine;  après  auoirditau  Chapitre  précèdent,  ex* 
ccUcmment  parlant  de  noftrc  Seigneur  ;  tyffin  4onç 
qu'entre  Nous  eir  Dieu  ^  il  vniji  chacun  de  Nous ,  combien 
que  difidns  (x  de  Corps  CP*  d'Ame ,  H  a  trouué  vn  moycr^ 
fort  cênuenahle  ^  conforme  au  conptl  de  fon  Pere  diT  de  fs 
Sa^ience  :  CVy?  quen  fin  temps  heniffant  les  crojans  par  U 


Digitized  by  Google 


DES  CONTKOVERSES:  'xs$ 

Communion  myftiatée,  il  les  fait  autc  luy  ,  ft)  entfé  nous 
^nmêfme  Qorfs,  te  à  (zïii€t  Chryfoftomc:  //  ne  sefi  Hom.Sj. 
féH^éAHntides^efhrtfAit  hêmme.tfeftrehétm  diverges ,  (tefirt 
UmêUi'mdhâfemJkiiê^mefmdeddns  [iS^Aii^^ 

ejMfêrticiped  ce  Sacrifice  ?  quel  rayon  de  Soleil  ne  doit  point 
céder  en  jflendtur  4  la  main  cjui  tranche  ^  diflrilfPte  cette 
chair  f     [  fiià  tIco  '^liio  D^J^/utVa^  rUo  Gf^] 

cette  huche  qui  ejt  remplie  de  feu  ffirituel,  cette  langue  rou* 
^antedu  fangefpouuantahU,  Saindb  Cyrille  exprimant 
trècceRcaiicé  dit  en  Ton  Izaçâifemcicngmtfâf  ifife 
Jtmpl^iuktÊJé  MUéiiuIkiÊfiéfàrmé  fatticipatkmW" 

icj?  /uîh^iv,  «V<  çunx^f:  C'eft  pcrarquoy,  il  foit  aprct 
corporellement  ;  Et  vous  ejîes  remplis  en  luy  ,  [St  eftis  in 
tBorepletû  Où  irez  vous, MefTieurs  ,  trouucrce vui* 
de  que  vous  ne  remplifl'cz  que  d'air  &  d'efprit  ?  C'eft 
détruire  èc  anéantir  ,  &  comme  faindt  Paul  die, 
enaicuer  le  Chriftianifme  ,  dont  là  folidité  confît 
fte  ea  la  Réalité  que  ie  voué  apprens  aujourd'imyl 
Auffi  auoit-il  dit  v»  an  deaaiit ,  Ephefieas ,  aue 
Dieu  luy  auoit  donné  par  reuelation  cognoinfê 
le  fecretde  /'£«Mngi/#,  qu'il  appelle  en  propre  terme  te 
Sacrement,  [Sacramentum  ,  &  en  fa  langue,  [  71  /uif* 
r^tA«f]^clè$  Çentils  font  Cohéritiers  Corporels  tsr  Corn-  ^^^^h 
farticipansdela  promejfedeV  'uH  enleJks'Chriftfar  l'Eua/Ê^ 
gk  i  [  Qentei  effe  Coheredes^f^  Concorpûrales ,  ^  Comparti- 
eifesfrmipiùnistùttmCl^tàlefkf&Eu^^ 
4o«naiisaiioi|fi  tirécy-deff^  : 
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de  la  premierePàrcie,l«s  trois'poin^  my ft<irleax  <fè 

.    J'Eglifeî  l*Vnitc,laSuccefïiôn  &  la  Communion.  Au 
rcftc,il  fcmblc  que  cette  Théologie  nous  regarde 

f>articulicrcment ,  puis  qu'elle  fuit  immédiatement 
es  Galates  auili  bien  en  l'ordre  des  temps  ,  di^'iCtt 
Tordre  des  matières.  Maisily  abienpliis^  ceftque 
cette  Vérité  eft  tellement  Vérité,  que  pour  aner- 
mer  la  Vérité  auec  toute  la  reuçtence  deuë,  les  £ue£> 
ques  juroient  enquelque  grande  &  fi>lennelle  oc-' 
caHon  de  purgation  Canonique  ,  où  il  y  alloic  de 
l'Vnité& de  la  Communion  de  i'Eglifc,  parla  Réa- 
lité de  l'Euchariftie,  (eux  notez  que  Tonne  faifoit 
iamais  iurcr.  )  Ainfi  fainAHicrofmc  le  remarque  ôc 
témoigne,  parlant  des  Euefques .Catholiques,  qu'oi^ 
XdaecC  auoic  voulu  furprendré  au  Concile  d'Arimini  ;yis  iiê^ 
}J^àki,  f^itf  (eCorfs  ân  Seiffinêft  ^      ^  V^'^h  ^  ^  Saméitu  /'jE- 
vlife  y  qudsffAMknt  fotdpfonnê  rim  aernélen  cette  profeJUon 
là ,  [Confiantes  Corjms  Dea^ni  &  qmcquid m  EcoejU  ikii* 
£ium  efi ,  nihil  malt  in  fua  fide  fufpicatos. 

QvE  refpondcz-vonsà  toutes  ces  belles  penfces 
de  faindl  Paul ,  ne  confulterez- vous  pas  après  le  Ca- 
tcchifme,  ces  rares  Catechefes  de  faind  C  yrille,  qui 
eft  vnCatechifmepluscfleué,  où  il  dit,  qucleChre- 
Myfttg.  flien-cft  fait  Concorfoul  &  Confanfftin  de  lefus^CbriÛ, 
4:       Qanff^i^mJiii/mtuni^'  tiltres  dont  ily  a  de merueil- 
leufement  beaux  difcoars  dans  l'Antiquité  quifé- 
leuoit  fur  les  myfleres ,  aulieude  ferabaiflerSf  qui 
pis  crt:,cn  douter,  comme  vous  voulez  faire.  Il  n'y  a 
Lîb.4.dc  qu'à  lire  le  quatrième  liure  de  laTheologie  de  fain^fc 
fhoi^'  lean  Damaiccnc,  oiî  il  dit  que  nous  fommes  appel- 
cap.1'4.  IczConeorfortls  de  Chr^,  Qm/m  Xoi^.  Pourmoy ,ic 

ne 
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ne  m'eftonne  plus, fi  nos  Pcres  appelloicnt  les  vô- 
tres qui  luiuoient  les  caprices  de  Berengarius,à  di- 
ftinébioA  des  Chrcftiens  que  fainâ  Paul  nomme 
commenoiis  venons  de  voir,  Concorfwels,  lesOmhra-^ 
tiques ,  f^mhatkûs ,  que  Ton  appelle  auiourd'huy  54- 
çramentéircs ,  pour  ce  qu'ils  prenoient  l*ombre  pour  le 
corps.  Sainà  Auguftin  n  cnfaifoit  pas  demefmc, 
lorsque,  depcur  de  fc  méprendre,  il oppofe fibien 
le  Corps  au  Pain,  en  Coniurant  Ton  Archcucfque  de 
donner  vn  bon  reiglement  contre  i'yurongnerie  qui 
fe  giiflbit  en  Afrique,  comme  elle  fc  fourre  auiour- 
d'huy,  &cnFranee,  &par  tout  s  MéiU  fuf  portons  ces  Epift  <ï4.' 
çhofts  dans  le  lufce  d»  tmps  .  communié  téuhe  dêmeftique^ 

de  ces  bampsets  qui  ne  font  fuint  Auxyeux  du  public, 
qitife  renferment  d*ms  ks  maifQns particulières  ;  ^  qu'il  fuffijè 
que  njus  oftons  prendre  le  Corps  de  Chrift  auecdesgenSy  auec  léf. 
quels  il  nous  ejimcfmedejendu  de  manger  du  Pain;^*au  moins 
l'on  chajfe  vne  p  grande  vergongne  des  tombeaux  des  Corps  . 
Sainéîs ,  des  lieux  au  moins  des  Sacremens ,  des  maifons  dOrai' 
fpn!  [  Sed  ferémm  b^iniuxu*  &Uhe  domjeJUca,f^corum 
CMimiiorufH  quafmatts  parietHus  continenturyaccipiamuf» 
qfucumek  Corpus  Chrifii^  cum  qmbus  Panem  edere  prohibe* 
mur  y  filtem  de  SanBonim  Corporum  fepulchris  »  fabem  diih- 
as  SacroMemetum  »  de  dmàus  OfOtiotmm  tamum.  dejecg^ 
âneatttr! 

C  E  n'cft  que  faute  de  ne  pas  bien  fueillcter  ce 
vieil  Mifl'el  de  faind  Paul ,  qui  fe  voit  cy-defl'us  au 
troi^ficme  Chapitre  de  i'Imprefïion  non  deCaluin,.  ; 
mais  de  faind  Auguflin  ,  de  de  n'eibe pas  bons  In^  . 
quiiiteurs comme  faindt  Paul,  qui  perpétuellement 
nous  dit  y  La  parole  de  Dieu,  efi-ellevemë  de  tfousi  ou^, 
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ftfefi^llevenuëcjH'àvoHéf  pour  faire  le  procez  à  tous  In* 
nouateurs  &  Glofeurs ,  qui  décharnenc  la  Religion, 
êc  (jai  en  font  vne  ombre  au  Uen  d'vii.  corps  par  (bu* 
i^raâion  de  laRealité  &  du  folidc  :  Nom  ne  nions  pas 
Inioan.  (c6mmedi(bit(àîni%Cyrille,  tacdefeis allégué  )^»« 
.10.C.13.  f^g^^^  foyons  conioints  à  leffu-ChriJ}  Jjfirituellement parvne 
droite  Foy^  ^Çharité  fmcere  -,  mais  c^ue  nous  n  ayons  aucH^ 
ne  conion^ion  auecluy  félon  la  Chair ^  cela  nous  Unions  entier 
nrnenti  &  le  Mfons  eftre  fjloiffié  des  diuines  Efintures*  Ainf! 
fâiné^  Epiphane  ditjcomme  chacun  fçait,  qu'Enoch 
fucenleué  en  corps  /piricuellement,  non  pour  nier 
la  vraye  cranflation  d*£noch  encorps,  mais  pour  di- 
re qu'elle futfairepar  1  c(pric de  Dieu. 

Mais  le  fubtildc  toute  l'affaire  ne confifte qu'à 
bien  difcerner  noftre  Vérité  &c  Réalité  d'auec  la 
Commémoration  de  la  Paffion.  Ce  que  faindlCy- 
prien  a  excellemment  fait  en  cette  fameufe  Epillre 
qu'il  a  écrite  à l'Enefque  Cecîlius^du  Sacrementdu 
Calice.  Là,  àpçes  auoir  déclaré  conunechofè  con^ 
fiante  entre  les  premiers  Chreftiens ,  que  noftre 
Seigneur auoîtotterc  le  Calice,  (ce  qulia  prisfkn-* 
taifie  i  vos  Huguenots  de  nier  )  il  ctit  que  pour  le 
temps  ,  encore  que  noftre  Seigneur  ait  offert  après 
fouppcr,ce ncftpas  àjdirc, qu'encettecirconftancc 
nous  en  deuions  faire  de  mefmc  :  Que  ce  qui  en 
•  eftoit  prédit  de  noilre  Seigneur  fîgnifîoit  les  der- 
niers temps  ,6c  conune  le  couchant  ôc  le  veiprc  du 
Epôî!^  Monde-:  Rt  ijmmin9BSynoMtcdelmttURefmn& 
CML  Se^imr  ém  inèim*'  -  '[  Nos  auim  Reftsmétmm  Bomihi 
mmè  cAfbràmus',  Icy  quelque  efprit hargneux  comrâV 
cft  d ordinaire celuy  de  vos  opiniaftres,intcrrom- 
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proit  faiiK^l  Cypric ,  Se  luy  diroit  pour  chercher  noi- 
fe, encore  que  luy-mcfmc  en  vfall  comme  vousfai- 
teslemacin&nonpaslefbir^  que  fainâPauladic 
que  par  cette  adtion  nous  n'annonçons  pas  laviez 
la  Refurre^on,  mais  la  mort  Se  Paffion  du  Seigneur 
iu(qu*à  ce  qu'il  vienne ,  8c  qu'ainfi  il  parle  8c  que 
vous  faites  auflî  bien  que  les  autres  contre  l'Efcri tu- 
rc, laquelle  faindb  Cyprien  allègue  lay-meGriC  eu 
fuite  j  Pour  vous  monftrer  qu'il  n'eft  pas  queftion  de 
fuiurefon  fens^mais  celuy  du  public  &  de  rEglife, 
quaucremécilnous  faudroicà  toute  heure  comba- 
tre  ce  que  nous  faifonsnous-melmeSy  8c  tomber  i 
tout  moment  en  de  perpétuelles  contradiâions  8c 
Inquiétudes.  CelafbitditenpafTant,  fiiiuons  S.  Cy« 
p  i  l  en  :  Et  (Sautant  qu'en  tous  les  Sacrifices ,  nousfaifôns  men-  ibi«i. 
tien  de  ft  Papion(cArle  Sacrifice  que  nous  o  ffrons^  efl  U  Pafiion 
du  Seigneur  )  nous  ne  dcuons  faire  autre  chofe  que  ce  qud  a 
fait.  Car  tEfcriture  dit:  Toutefois  quantes  que  vous  mange- 
ivsc  P^if*  *  &  yoirex,  ce  Calice ,  vom  annoncerez  la  mort  dit 
Svgttm'mffféict^uil  vienne/Doiteques  toutesfois  &  tfumtu 
aifmcommemoraiiùn  du  Seigneur  S*  de  faPaJSion,  nousaf» 
fions  (  notez  8c  peièz  bien  s*il  vous  plaift)  le  Cé» 
liée  tfaifons  ce  ffa  efl  confiant  que  nofire  Semteuré  féùt. 
'  [  Et  qtM  Pa^mu  ems  mentmem  m  Séenfiim  emmtms 
facimus ,  (  011  font ,  bonnes  gens ,  tous  ces  Sacrifi- 
ces dont  faind  Cyprien  fe  vante  tant ,  &  que  les 
Clircftiensfaifoientdefon  temps})  Papio efi entm  De- 
mini  Sacrifictum  quod  offerimus  (  qui  monftrc,  que  le  Sa- 
crifice de  TAutcl  eu  lemefme  que  le  Sacrifice  de  la 
Croix  )  mhil  aliud  qjftàm  quodiUefecit^faorc  dekemus,  Scri^ 
ftHrdemmikUi  ^miefcumqiteenmederiiisP4»iifiiiiih&* 
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Calicemijium  Merhis,  mortcm  T>mm  annuniUM  ipoéid^ 
vfcjfiêveniat.  ^otiefcumqueergo  Cédkem  in  commmoratù^ 
nmVaiiM^Pa^tofmtmQfftnmm^  (où?àQucuilly,à 
Charentoa  oii  l'on  ne  veut  point  d*ObIacioti  ?  )  U 
^uod  confiai  Dowinum  fcciffi ,  fdeUmus,  le  croy  que 
vous  tomberez  d*accord  que  voila  vne  bonne  con- 
clufion  :  Il  combat  les  Aquaricns  qui  ne  vou- 
loient  que  de  l'eau  dans  le  Calice,  dequoy  U  fera 
parlé  plus  bas  au  Chapitre  des  deux  efpcccs  ou  pré- 
tendu retranchement  de  la  Couppe,  qui  eft  leneu- 
ficmc  Chapitre  de  cette  féconde  Parrie^  contre  lef* 
quels  vn  peu  aptes  il  concluoit  :  i^noHs  offrtêns  le 
Calice  du  Seigneurmefiêdtvm^  ainfi  que  leSe^itetirta  offert, 
[Vt  CaUeem  'DomimcMm  vm  mixim,fectttulim  quod  Do- 
mifmsokulit,  offenmus. 


CHAPITRE  V» 

De  U  Pepmtê  de  U  RealUi.  ' 

Le  Ministre. 

O  vs  parliez  tantofl:  de  la  Toute-puiC 
fancedeDieu  à  faire  ce  qu'il  veut  &ce 

3u'iIdic;odiaduotiequ'Hneftpas  feut 
eçlofer^  mais  vous  ne  dites  mot  de  la; 
répugnance  delà  nature  des  chofcs  )  quicaufe  l'im- 

Îoffibilité.  Or  la  puifTance ,  6c  par  confequent  Ja 
oute.puifTancc,  n'cft  qu'à  l'égard  des  chofcs  poffi- 
i*^^  ^^^^^^^^  :  Si  vous  me  vuidez  au/fi  bien  cette 
difficulté  delà RcaIité,couuucvousm*auczfait  con- 

fiderer 
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fiderer  la  Realité  dans  fa  fource^  ce  que  nul  deuant 
vous  n'aftarityi'aduoiieray  ingenuëniencccqueie  re^ 
cognoiftray,  comme  des  à  prcfcnt  i'aduoiie  que  ce 
paflage  de  faind  Irencc  ,  que  vous  vous  plaifez  d'al- 
Icguer,  me  touche  fort  *.  c'cft  quand  il  crie  contre  les 
Valentinicns  :  Comment  ef.-ce cju'ils  ofent  dire  que  U  Qhair  Lib./.M 
fûtcéfdhle  de  U  donation  de  Dieu  qui  efi  U  uie  éternelle  UqueUe 
tftnomiediê Corps  cr  du  Sangde  Chrifî}  [^uomodo  Ounèm 
negént  capacemejfedonatioms  Dn  tpi  efi  vttd  uterna ,  quét 
Sanguine  C  CorfofeChr^nutritiir}  Eccehy  de  fainâ 
lean Damaicene:  Commnttfi^-ct  ( difoitla  facrêePlerge)  DcFMc 
que  cela  m*arriuera ,  veu  queien*ay  point  comoiJftnCiMomme}  i"^^^ 
Le  SainSt  EJjnrity  répond  Ijirchange  Çabriel ,  furuiendra  en 
toy  cir  Al  l'crtu  du  Très-haut  te  couurira:  Toy  maintenant  au 
fi  (adjoufte-t'il)  Tu  demandes  comment  le  Pain  cfl  fait  le 
Corpsde  Chrift .  tir  U  Fin  er  tEau  eftfait  k  Sang  de  ChriJI} 
Et  tnoy  te  te  réponds  U  tnejme  :  Le  Sainêl  EJ^rit  furmi  O'fait 
kschofcs  qui  fmfé^mtoitte faculté  de  paroles     toute  intelli-^ 
ffneeÀ'emiti  érc.  iiw  fu»  If  «ri,  w  •  ^tfm  jat^oS/m 
^içJi  io  A9$ ^ ^  vhif  êSptf^  ifiMt^i       M  iMriW*  mSfiut 

L'A  R  C  H  E  Y  £  s 

» 

Les  Trallianiens  auoicnt  vne  elpece  degraiiï 
qu'ils  appelloiencPurgateur,  dont  ils  vfbient  prin- 
cîpalemenc^&plus  que  de  nul  autre  auxcecemonier 
depurgation  &  de  purification:  ^foftre  grain  purga< 
ceur nepeutpaseftremoinscreupoffible,  à  quicon^ 
templera  la  création  du  Monde,  où  par  le  Verbe,  de 
rien  furent  faites  toutes  chofes ,  lequel  depuis  par  fa 
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ièule  force  eft  né  d*vne  Vierge  ;  le  chatigemeAt  de  ta 
femme  deLoch^en  ilatuëou  pierre  de  iel;  celuy  de  la 

VcrgCjOU  du  baftonPaftoraldeMoyfejen  ferpent; 
d'où  vient  aufli  que  les  Grecs  mettent  d'ordinaire 
des  ferpens  au  ballon  Paftoral,  bien  que  ce  foitpour 
Signifier  auili  la  prudence  du  gouuernement  Euan< 
gelujue;  lamutaciondereauduNil^cnfang  j  lacon- 
uer/iondelapierre^en  vn  coulant  d'eauCdonc  lePfal* 

pra].ijj.  mi&cdimtoit^^cotmmitpetrMn  in pagnaaqUémimi) 
celle  de  l'eau  de  Cana,  en  vin  :  Car  ce  (ont  des  exem* 
pies  afTez  concIuans,pour  la  poflibilité  de  choies  in» 
comprchenfiblcs  à  l'efprit  humain.  Quj  en  veut 
dauantage ,  doit  prendre  garde  que  ce  n'cfl  pas 
fans  caufe  que  l'Apoftre  aduerrit  au  mefme  lieu 
des  Coloifiens  que  ie  viens  d'alléguer  immédiate- 
ment devant  le  verfet ,  ou  il  vie  du  mot  Corpo-^ 

CoLu  nBmeHli  ^ue  ton  je  donne  de  garde  ^  que  ton  ne  [oit  fkr^ 
pris  parU^Kilo/ôphie  ^  vaine  déception^  [  Vidett  ne  quis 
ws  dicipiat  per  philofophiam  ^  imnm  falUeiâm  ;  &que 
le  motGrec  wXnyayJv  qui  eft  vnmot  militaire  dont 
ilvfcjfignificpluSjCarilfignifiequeron  ne  foi t  fur- 
pris  comme  à  la  guerre ,  Ôc  pille  &  mené  comme  vnc 
proye&vn  butin^àla  mode  que  l'onchafle  deuanc 
foy  ce  que  l'on  prend: qui  fait  que  laintl  Cyprien 
traduit^  dtpnedetun  Car  nous  voila,  (î  nous  n'y  pre^ 
nons  garde,  dans  lepaneanlle  la  Philo fophie  qui 
cftdeiiibtilité  humaine'^  non  pas  des  Maximes 

£pift.5i.  deDiea^  delTglifei^ipilii^Chrift.  £rcf^^^^ 

adAo-  jr«  'une  grande  dijtanee^^f  Philo  fophie  au  Cmipamfm 
(ditleniefmc  fainâ:  Cyprien:^  Et  puifo^ue  tt^pcfht 
dît  :  Prcnc;^^4rde  (m  personne  ne       pille  pAv  U  Fhilofor 
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fbk  ô'Vémw  iBi/Jim  i  il fêut  fm  ks  cbofes  qd  ne  nnmmm 
foint  de  U  démence  de  Dieu  »  mâi$  qui  déc9ident  de  U  fre^ 
foulon  dehfhtfdmePhihfiphie,  [ImerÇhnfliânQfénH 

um  e2r  PhilofofbosflurimHm  diflat»  Et  cùm  Jfofoïus  dicat: 
Vide  te  ne  cfuis  "vos  depradetur  pcr  Philofophiam  ^  inanem 
faUacÏAm ,  uïtanda  qua  non  de  Dei  clementia  "ven  'mntyfed  de 
JPhilofophia  durions  prafumptione  defcendunti.  Sans  prciu-r 
4ice  toucefois  cie  la  rencontre  du  bon  Seneque,  cou- 
Cepropreànoftre  fujec  :  Ceil  Uns  doute  que  U  Thilofi*  Cpift.;»* 
^Ine  4f  beânçoHf  ferdm  de  fuis  quelle  aefié  froftitHee;méùsenr 
€0re  U  fent*on  vùr  dans  (en  StmSnain  »  ^tânt  efi  qn*^ 
fajfe  pâT  les  moins  nen  ^Dn  Counetier  ;  nuiis  fvn  Prélat  $ 
[  Darnnum  quidem  feciffe  Philofophiam  neneritdubiumjpo^^ 
quùm  proflituta  eji:  fed  potefl  m  fenetraïihus  [uis  ojiendijjt 
piodononjnfiitorem ,  fed  Antiflitem  na  cîa  eft. 

L'on  nous  dit  que  la  nature  du  pain  répugne  i 
eftre  le  Corps  de  Ieius-Chriil,&  ijue  par  confcquent; 
Japuiflancede  Dieu  cil  fruflrée,  quand  fa  voiontéy 
icroip ,  comme  fa  parole  y  efl,  toute  formelle,  qi|oy 
jque  tout  cela  en  Dieii  f  ac€bi^(feplus.dou€eoîenc  que 
iene  le  dis ,  êc  c'eft  la  Philofophie ,  à  cequeron  dit, 
qui  prend  la  parole  pour  me  faire  cette  obieélion: 
^infi  (dit  Tertullien)/w  Hérétiques  nous preuoquentmefme  Lib.  is 
à  U  Rhétorique  auj^i  bien  qu'à  U  Philofophie  y  [jta  nos  Rhe- 
toricATi  quoque  prouocant  Haeretict ,  ftcutetiam  Phtlofophari.  *  • 
ËcpuifqvL'il  en  faut  venir  là  ,  après  auoir  protefté 
contre  toute  vaine  &  opiniaftre  iûbtilité  ,,non  pour 
ile)apas(^auoir,  mais  pour  n'en  vouloir  pas  vier  ôc 
cittrelaiTer,  ou  frelater  la  Religion  diuine  d'vne  Phi- 
lofophie humaine ,  comme'l'Apoftre  le  deffendj  ie 
donne  pour jiQuuciUe:^  rare  réponfe ,  qu'^l  y  a  dc| 
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gens  en  ce /îecle  qui  appellent  Philo fophie  la  leilu, 
re  d  Vn  feul  Liure  qu'on  appelle  Ariftote ,  qui  enco- 
re ne  fe  lit  qu'en  de  petits  endroits  de  contradi- 
ârion^non  pas  pour  raifonncr,  mais  pour  chicaner: 
ôc  bien  fouuent  de  malheureux  efcrirs  de  quelque 
jpretenduc  Vniuerfité  &c  clafl'e  deGencuc,s*appellent 
a  tort  &  fans  taufe  Philofophie;  &  qu'vne  fembla- 
blemauuaifefubtilité  &ellude  fut  defcouuerte  au 
tempsdcBerengarius,  &  corrigée  excellemment  Ôc 
hautement  releuée  par  noftre  voifindc  Gaillon ,  cet 
excellent  &  fçauant  Religieux  de  noftre  Prouince 
cnl*Abbaye  de  la  Croix  S.  Leufroy,  Guitmundus, 
qui  fut  vn  des  trois  braues  champions  qui  attaquè- 
rent Ôc  abbatitent  cet  Erreur,&  qui  fut Archeuefque 
d'Auerfe  enla  Poùille:  l'apprens  doncdeceluy-Ià 
qui  eft  le  feul  qui  a  force  cette  fau/fe  Philofophie, 
que  vous  vous  trompez, &  qu'au  contraire  la  défini- 
tion de  la  Nature  répugne  à  cette  prétendue  repu- 
gnance,&  que  Platon  Prince  des  Philo fophes,  &  qui 
a  le  mieux  accordé  la  Philofophie  auec  les  chofes  di- 
u'mGSjdcmsLndCyquep-ce  que  U  Nature}  Se  re<pond,ctf  ejuc 
'Dieu  veut:  d'où  ce  grand  tenant  de  l'Eglifc,  foufte- 
lib.i.dc  nant  Teffort,  repirtoiti^e  fi l'eflomachdethomme  onde 
Ettchar  V*^^'V*^^^^^  animal  que  cefoit,a  tant  de  pouuoir,  que  de  changer 
*  /a^  les  iours  le  Pain  ^  le  lin ,     les  autres  vtandes  quij  (ont 
enfermees^enchair'vi.fiiec^p'en  fang  'vif;  fi  Dieu  leut^  nau^ 
ra^t  il  pas  le  mcfine  pomtoir  par  la  prefence  de  fa  Majefîé.O* 
par  la  vertu  de  fa  Parole^  à  fçauoir  de  transformer  le  pain  ^ 
le  vin  en  fa  Chair      en  Çon  Sang  ?  ^e  fi  les  Chrefiiens  dai- 
^ent  accorder  autant  a  Dieu ,  que  Platon  le  ^and  Philofi)^ 
fhtdei  Paymsluy  ena  accordé,  qui  a  dit  que  la  Nature  eft  et 

que 
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^  DUunJtlÊti  ipù  ûWté  ùl  de plits  ahfimUy^  de  dire  que 
cequeVieuwm  »  rtfHgn  i  ce  fie  D'un Dtm}  [  ^uU fi 
fdntHm  poteft  vouer  boimms  pu  etuun  tmfeumque  éinimd^ 
lis ,  Dt  panem  ^  vimm^vel  quofcumque  cAos  imrd  Ce  da^^ 
fos  y  in  viuam  camem  ^  vinum  finguinem  quêtidà  mmet: 
nonne  tantumâm  ,  ft  vub  >  poterit  pr^efemia  [u^e  maiefîatis 
minute  verhi  [ai  DeuSy'Vt  videlicet  in  Carnem  (2r  San- 
guinem  [Hum.pànem  vinumque  transformet  f^odfi  veltan^ 
fum  volimt  Qbriftiani  concedere  Deo  ^  quÂnttm  concejiit  Pa^ 
ginorum  magnus  Philofophus  PUt»^  qm  mum  Naturam 
dixit  effe  Id  quod  vult  Deus  ;  quid  mquam  erit  ahfMrdms, 
qtuanidquod'vuU  Dem^  Deo'voknticMirémfC-eikpQm- 
quoy  fans  douce  l'Ange  4ica.la  Vierge  pour  toute 
xûfon,  ôc  pour  ofter  tout  doute  de  Ilncamation,<j»'f  f 
ny  a  rien  dtmpojftble  à  Dieu  y  ( ce  qui  rend  Tcrtullien 
aflezhardy  pour  dire,  ^«'i/nj''^  we»  d'tmpopible  à  Dieu, 
finon  ce  qu'il  ne  veut  pas;  [  Sed  Deo  nihil  impofithtle  ^nip 
quodnon  Wr,auliure  qu'ilacerit  </e/4C/74;r  de  le  fut: 
Cbnffi  )  &paxtant  ,  de  faire  ce  qui  femble  totale- 
ment re(m^iant^vn  Dieu- homme  -,  &  le  Preçurfeur^ 
que  des  fâenes  Dku  feut  fufciierdes  EnfauSy  qui  eft  bieiï 
plus  eiloigné  que  ce  que  nous  di&ns ,  d'autant  qu'il 
eft  moins  cftrange  que  du  pain  deuienne  chair ,  que 
de  la  chair  foit  tirée  dVne  pierre.  C  eft  pourquoy  S.. 
Auguftindifoit ,  quelaMere  incarne  le  pain  pour 
le  don n  e r  en  fon  lai 61  à  fon  Enf  an  t ,  en  fon  premier 
S«rmon  fur  le  Pfeaume  crente-troifiémc,oiî  en  cet 
ezcellenc  Commentaire  moral  ,  il  p^lc  ain^ait 
Peuple  y.touiiiantfoit^fcour.sàtrait\»r  de  l'Autdâa 
del*£ncbariftie:  IlfêJkkdûncquecemTiiUteufiduUàéhy 
0'  quelle  fétlfoi^éfi  iufquAUx  petits  four  efhe  <«  foubait^ 
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Mats  comment  cft-ce  que  U  viande  deuientlaidf  ^ou  'vient 
que  la  viande  ejlconuertieenlaiéîyfi  ce  neft  quelle  fajjecomi 
me  par  le  canal  de  la  chair  ?  Car  U  Aiere  fait  cela,  ce  que  U 
Mere  mange ,  ^Enfant  le  mange  :  mais  farce  que  i  Enfant  neft 
fas  encore  ca fable  de  viure  de  fain,  laMere  luy  prefare  ^ 
incarne  cefam,  &  tendant  le fein  far  vn  ahhaijfement  de  mam- 
melîe  ^le  fuc  du  Lié},  elle  nourrit  fon  Enfant  dt  ce  mefme 
fain,  [  Ofortebat  ergo  vt  menfa  illa  laêîeÇceret  ^  ad  far" 
uulos  peruenirer.  Vndè  autem  fit  cihuslac,  vnde  cïbui  in  lac 
conuertitur,  nifi  fer  carnem  traiiciaturfnam  Mater  hoc  facit: 
Slupd  manducat  Mater ,  hoc  manducat  Infans  :  fed  quU  mi- 
nus idoneus  eft  In  fans  qui  fane  vefcatur^iffum  fanemMa-^ 
ter  incarnat ,  fer  humilitatem  mammilïét  Cr  laéî'ts  fuc- 
cum ,  de  iffo  fane  pafcit  Jnfantem,Et  cela  die ,  j'adiouftc- 
ray  après  ces  deux  exemples  de  coauerfions  incroya- 
blcsjrenduës  croyables}  qu'à  ce  propos,  le  frère  de  S. 
Bafîle,  S.  Grégoire  de  Nyfle  difoit  fubtilement  &  ca 
ces  termes  dcTanciéne  Éfcholc:  quele  fameftottenfuif- 
Jânce le Corfs  y  <tfmi  oufjuiin  huuÂuâi  j* ,  en  cette  diuine 
Oraifbn  Catechetiquc  ,  que  les  Grecs  appellent  U 
^ande  Oraifon,  où  ce  pcrfuafif  Théologien  &  après 
luy,  faindDamafcene  &Thcophylaâe  ,  monftrc 
que  tous  les  ioursIefus-Chrift  faifoic  comme  nous, 
cette  conuerfiô  de  Pain  en  fa  Chair,  par  la  force  de 
fon  eftomach ,  quand  il  en  mangcoit  &  digcroit  :  Et 
que  pour  oftcr  la  répugnance  de  croire,  il  ne  faut  que 
donner  autant  de  force  à  laDiuinitc  qu'à  l'Huma- 
nité ,  &  Ce  vouloir  fouuenir  que  la  Diuinité  a  ce- 
la de  propre,  d'agir  en  vn moment  $cdc  pouuoir  ce 
qu'elle  veut  ^  ôc  qu'après  cela  ,  il  eft  bien  aifé  de 
comprendre  que  la  main  de  noftrc  Seigneur  a  bien 
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autant  de  puiflancc  que  Ton  eftomach  ^  &  la  Tou* 
te-puiiTaficedc  fa  parole^  ^ue  la  chaleur  nacurelle. 
C  eft  (l*oâ  Guicmundiis  auoic  pris  ce  qu'il  venoi c  de 

dire,àla  refcrue  de  cette  excellente  ooferuation  de 
Platon:  &: depuis,  Samonas  Archcucfque  de  Gaze 
enPalcftinc,  quand  il  dit  en  Ta  difpute  contre  Ach- 
med  Agarenicn  ;  Noflre  myflere  fe  fait  ^ùnfi  :  Le  Prcilrt 
dtfùfe le Péin  ptr  U  fainÛt TahU ,  fcnthlablmem ûup le  utni 
0*tn  frUntJe  ftinâ  EJ^ritfâr  U  ptmék  ùmKâtUn  defcend 
fwrmm  ii  chojes  qui  font  propofées  ,  ^  fâr  kfiu  de  [k 
Dmimii  cemiertit  U  Péàt^tS^leVim  émCarfs  diCtr^,  nm 
moins  que  le  foye  ammrtit  tédtmemtpuiikâqut  homme  frenJ, 
en  fin  corps.  Me  tombes-tu  paSttaccord,que  le  Sucro  -Saméi 
Ej^rit  de  Dieu  peut  bien  faire  ce  que  peut  faire  ton  foye} 
Cela  eft  tellement  vray  &  foIide^quePierre  Aboédc 
Clugny  aufli  grand  perfonnage  que  nous  auons  dit 
cy-  defliis ,  en  tire,  &  hautement ,  vne  haute  confè« 
quefice^quand  il  refiite  Pierre  de  Bruitz  ^  qui  ampli- 
noit^comme  depuis  a  fait  Caluia^  les  Erreurs  de  Be  - 
rengarius,  &  contre  (es  Sedateurs  qu'on  appelloit 
de  ion  nom  &  furnom  Pctrobrufiens  :  Mms  ,  pour-  uh.  u 
quoy  m'arrefleray-je  aux  exemples  pour  prouuer  la  wité^?^^\ 
de  la  mutation  du  pain  en  la  Chair  ^     du  vin  au  San^  de 
Chnjl ,    [  De  pane  mutat^  Garnis ,       de  vino  mutati 
Sdnguinis  Qhrifli  ]    puifque  ie  voj  tous  Us  tours  U  me  [me 
foin  dont  il  s'agit,  eftre  conuer^  m  ebéùr  humaine      le  mefi 
me' vin  en  fang  huméûn  i     que  cela  efi fi  numijefie^  fUe 
pour  taffermer,ii  ne  faut  ptmtumftdterlsFojf^méùsoumirlit 
ytuxy^c.  ù Menée ^tfmmn^  tout boumtefi témoin, 
imitant  ^us  partkidierement  qiû  fans  cette mutatm  de  pain 
en  chair  0*  de  vin  en  fang,  il  nj^  foint  d'homme  qui  puijjè 
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[uhfiflcr.  [tJHaximè  cum  fine  hac mutationc panis  m carnem, 
tr*vîm  in  ÇangHÎntm  »  nec  vnus  fofiu  fuifiàere  homo.  Et 
puis:  La  nature  certiSffdr  ladite  ffhn  optreaumfshmmn^ 
aueU  fain  fou  ammnym  cbsir  tO'k'vm  foit.eomiert^  m 
lang,&e,  Pomftoy  doaene  €toit-ûnpnm>  PaurftoyJoae 
Jime-iw  fteDimnepHtJpfarwrtu,  ce  queU  Ndtm  fm 
far  digefUùn\f  Dieu  a-t'Up^  donner  cela  à  ^origine  humai- 
ne      ne  U  pu  donner  a  la  reftauration  t  A-ùl  pà  eflahlir 
cela  créant  l'homme ,     ne  l'a-t'U  peu  faire  rachetant  t homme  f 
L'at'ildeu  faire  quand  t homme  a  efié  créé  de  Dieu  y  c3r  ne  tau^ 
ra point deu faire  quand  thommeeft  prisdeDieu  ?  Ceffe  donc 
l'/nfideliié ,foitguerjle Doute:  Carie  Tout^pHijfam  rer^dc 
'Dieu ,  pitrleqm  toutes  chofes  ont  e^e  faites ,  comme  U  fait  tou$ 
lesioursqueparlamanducation  ^  digepon  humuine^le  fém 
fcttconuerty  en  chair,     kvinen  fangdc  plufieurs  enfant  da 
hmmet}dmfieftfasttous  les  iourte  queparUcenfecfation  ^ 
vertu dinine ,  le  pain     le  wne^ changé  en  fa  chair  ^  en  [on 
fang.  [  CeJJet  ergoInfidelitait,ftnetur  Duhietas  :  ^ia  omni- 
potensVerbum  Driper  quod  omnia  faéla  funty  peut  quoiidie 
facit  vt  per  comenionem  fy  digefiionem  humanam  panu  in. 
carnem^O*  vinum  vertaturin  Çanguinem  multorum JUiorum. 
hominum  ;  fie  quotidiè  facit  ^vt per  Conficrat'sonem  c3r  virtu^ 
tem  diumam ,  fonts    vinumcemmutetur  m  earnem  ^jf!f 
gtinem  ptum. 

Mais  iç  ne  parJoiuic  pas  a  nos  Subtilifêars ^ 
Glofcursj  qui  ne  comptent  pour  rien  le  miracle  de 
Jlncaritacion^c|uieil  Icpremier&plas  grand  mira- 
ckdclaToute-puifrancej  Â:  font  grand  cas  dudcr- 
ni<îr  (]ui  cil  bien  moins,  &  <^ui  femble  n'cilrc  <ju'vnc 
fuite  du  premier.  Car  noftrc  Dreu  pour  faire  foa 
Clurf-d'Oeiuiiie^^lcmoaftrecmaiftre  abibludek 

Nature, 
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Nature,  qui  n'eft  que  Subftance  ou  Accident,  a  fait 
cnnainTant  le  miracle  fur  la  Subftance,  &  en  mou- 
rant, fur  l'Accidenr.  Il  a  fcparé  en  naiffant  Homme 
(c'cllàdire,  en  voulant  ioindre  la  Diuinitc  &:  l'Hu- 
manitc)  la  fubfiftence  de  fa  propre  Subftance  hu- 
maine^ lafaifantiubfifter  en  fa  nature  Diuine;  6c 
puis^  en  mourant  oiî  commeilalloitàla  mort,  il  a 
fèparé  en  l'Eucbariftie  l'inhérence  de  l'Accident,  le 
parfaifant  &  le  faifant  (ubfifter  de  (oy-mefine  ^ 
cftant  en  tous  les  deux  chefs  l'imperfedbion ,  &  au 
dernier  donnant  l'agréement,  &  mettant  la  derniè- 
re main  à  fon  Oeuure:  Ce  qu'Efaye  contemploit  Se 
oCoit  dire, comme faind  Paul  parle  de  luy  quand 
ille  ci  ce  aux  grands  myfteres,&  crioit:  yt  faci4topusCêf.xZ> 
fium,  ébenum  ofm  msi  woperetur  pfm  ffumfféngmim 
ffl  opui  €m4heoi  qui  fignine,  que  pour  commencer 
fbnOeiiure,  il  prit  vn  moyen  tout  eftrange;  &que 
pourl'achcucr ,  il  prit  vn  moyen  eftrangcr;  adjoo- 
ftant  :  Et  maintenant  ne  lous  moccjuex,  point ,  queparauen" 
ture  ^os  liens  ne  [oient  retraints:  Car  tay  ouy  la  Con j'orne 
mation  ^  ^AhhreuiAÛcn  fur  toute  la  Terre ,  du  Seigneur 
le  Dieu  des  jirmées ou  nous  pouuons  fort  bien  rap- 
porter la  Confommationàla  perfedion  de  tlncar^ 
niation ,  &  l'Abbreuiation  à  l'abbregé  &  merueil- 
Jeux  raccourciflement  de  r£uchariftie,qtt*ii  appelle- 
par&nPfalmifte,  UMimriâl&tiAhhregédeJesMif» 
neiiïés,  [  Memeriam  AfiraUmm*  Ceft  pourquoy  fainâ 
Euchere  Archcucfque  de  Lyon,  qui  di fou  autrefois 
ibus  lenomd'Eufebed'Emefe,  dans  Algerus  qui  en 
terraflbit  Berengarius  ;  Le  Prejhre  MMtfiïie  conuertit  de  AIgct;I.i 
jf4  parole  par  vm  Jeerete  pmjpmtts  kscreatures  'vifiUtstn  U 
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fuhftanee  de  [on  Corps  &  de fin  Sang  ;    [JnuifthilU  Sacerdct 

vifihksmdtWdsinfubflantiiCorporis  trSangums  fui.'vcr- 

Ibii.  ho  fuo  fscretâ  fotefldU  conutrtiti  difoit  au/Il  :  Pour  co- 
gnai (ire  perce  noir  le  Sacrifice  duvraj  Corps  y  tu  n'as  rien  de 
plusaJfeurantjCjuela  puiJfinceduConfacrant.  [  ^d  agnofien- 
dum  percipiendum  Sacrificium  vert  Corports,  ipfa  terobom 
potemia  Confecrantis,    Ce  que  faindtChryfoftomcnc 

Hom.  ji.  pouuant  mieux  exprimer,  dit  ;  ^ecefte  Table  tient  luu 

PhSoV'*  ^'^'^  ^'^^^ » ^^^i^  ^^^P^  Setffuur  (il  l'appelle  U  Çorps 
^  Vomimcal  é  m,i4^  S  hœwlliMv)y  efi  gifant,  non  enneloppé 
de  langes^  mais  de  tom  cofte:^  retieftn  dufamélEfprit ,  [  cwAi'- 
fULtl  w^7»^%9  aiyiu  céèx^>^if^iv.  ]  Et  puis  adjoullc  : 
Ctux  ejui  font  initie:^  es  mj/Ieres ,  fçMtent  ce  que  te  dis , 
[  /trctoi^  01  uejixvn,vô^oi  MyUâ^a..  ]  Mais  que  trou- 
uenr  tant  à  redire  nos  Aduerfaires  à  ce  que  par 
cet  exemple  nous  oftons  l'Inhérence  à  l'Accident  j 
eux  qui  fans  exemple  i'ofleni  à  la  Grâce  qu'ils  veu« 
lent  eftre  Amplement  imputée ,  ôc  nullement  in* 
herence»  fi  ce  n'eft  qu'il  leur  eft  moins  d'eftre  in* 
gracs& perfides^ que  mauuais  Philofbphes  Arifto- 
reliques,  dont  ils  fc  difent  d'ailleurs  fi  contraires? 
Si  cela  n'cf];  allez  bien  repondu,  comme  à  propos  de 
la  queftion  du  PolTiblc  ,  ic  puis  dire  qu'il  n'ell  pas 
po/Iîble  de  mieux  ;  rcucnons  à  nolhe  haut  fonde- 
ment, fur  lequel  on  ne  peut  rien  baftirque  defoli- 
dci  La  parole  de  Dieu,  efl^eUenmute  de  ntousf  on^nefi-eUe 
nmué  cjiiéi  vous  i  ^  iious  ne  douterons  poinc^  que  ce 
que  l'on  vous  a  donné  pour  poffible,  &que  tout  le 
monde  croît  pofljble,il  n*eft  pasenvoftre  puifTan*» 
f id  &  rendre  comme  vous  prétendez,  impoiïî- 

Synb.   tic.  Les Phdofiphes  (dit  fainâ;  Auguftin  )  par  Us argu- 
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menu  defcfaelsoH  refjle  fouuent  i  la  croyénctie  U  Kffurteéîion 
de  la  chair  ^  par  lefqudi  ils  prétendent  frouuer  e^ue  nul  corps  ter- 
rejlrenepcut  cjlreauQicli  aduoùent     confejftnt  tjuc  quelque 
corps  que  ce  pHijjc  fftre ,  peuteftre  corueny  C  changé  m  tout 
éttttre corps:  [Philofopbi enim^ quorum argumemisfapiùs 
JitmÛMm  CArnU  refif}itHr,quihus  ajjerunt  nuUum fojjc  tffc  ter* 
remuttcoffitsin  Qalo^quodlihet  Corpus  in  omne  corpus  comterti 
^  mutari  pojfe  concedunu  Mais  il  leur  faut  dire  auec 
Tertullien,  au  liure  De  tAm^    [Viiutm  w  Philo  fi* 
phi  volum ,  J-ipiant  w  Philojopht  noltmt ,  ]    ///  vettlent 
urc  ej^  ^Thtlojophes,  çjT  ne  ^veulent pas  fe  contenter  deraifon ,  en 
philo fophes.    Sainâ:  Gaudentius  Eucfque  de  Brcflc, 
contemporain  de  faind:  Anibroife,  qui  a  dit,  ^e  Tra<5t.  3. 
nous  ne  comprenons  pas  combien  e fi  grande  la  *nertu  de  la  Tome' 
puijftncede  celuy  qui  appelle  les  chofesqui  ne  font  point,  comme 
fitlles  tHoiem  i    [  ^anta  fit  virtus  Ommpotentid  eim  ^  non 
fonfèquimur^qui  mocatea  qua  non  funt,  tanfiam  qua  finty 
peut  conclure  merueilleufement  bien  ce  di(coars 
par  ces  mots:  Ce  que  tu  reçois  c'efl  le  Corps  de  ce  Pam  celefie,  VbvL 
0-  le  Sanr  de  cette  facrée  l'igne  :  Car  lors  qu'il  prefentoit  le 
Tainconfiicré le  ym  à  fes  Dïfc'iples  ^li  clit^Cecy  cfi  mon 
Corps, Cccy  eflmon  Sang.    Croyons  ic  l'ous  prie ,  à  celuj  à  qui 
nous  auons  creu  :  la  Venté  ne  (çait  que  cefi  de  mentir,  [^od 
accipisy  Qorpus  efi  illius  Panis  deleftis^O  Sanguis  efi  tUius  facra 
tfitis  :  Nam  cùm  Panem  cmfecratH  XST  Vinum  DifcipHUsfsik 
forrigeretyficait  :  Hoceft  Corpus  menrn^  Hic  efi  Sangsâsmttig* 
(redamus,qt4(e[ôtC9icndidimus  :  nefcitmendammf^eriiâS,  Et 
puis }  Le  Seigneur  trOnateur  des  Natures  qui  di  UTent  iUi. 
fatelePam^dn  Pain  derechef  pour  ce  qud  le  peut        pro-  ^^^.^ 
mis,  fait  fon  propre  Corps  -,     lt*y  qui  de  l'eau  a  fait  le  Vm ,  de-  jraô.  *• 
recbef  de  V m  a  fait  fon  Sang,  [  Ipfe  Naturarum  Creator  ^ 
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Dommuslqui  producit  de  terra  Psnem^  de  Pdntrmus  {quU 
fotefi^ffomifit)  efficit proprmm  CarfitsiEtqmde4y(4P% 
num  fecit ,  ^  de  Vino  Sanguinm  fntm. 

Si  Tapparcncceft  autre  querefTct,  &  qu'il  fem- 
ble  que  ce  qui  eft  &  ce  qui  paroift  ne  s'accordent 
pas ,  il  n'y  a  qu'à  fe  fouuenir  que  dans  les  recherches 
des  choies  Romaines  y  ilfe  trouue  vn  Sacrifice  qui 
nous  prépare  &  accouflome  l'eiprit  à  cela.  C'eft  le 
Sacrifice  de  la  Oeefle  des  Femmes  qu  on  appelloic  la 
Deeflè  Féminine  &  communément  la  Bonne  DeelTe,' 
àlaquelle  on  offroîc  du  Vin  que  l'on  furnommoû  du 
Laià:  remarque  belle  &  particulière  .  Ainfi  en- 
core entreuoit-on  dans  ces  ombres  d'Antiquité 
Payenne^  que  ceux  qui  auoienc  perdu  leurs  parens 
ou  amis  ,  auoient  de  coudume  incontinent  aptes 
leurdueil  finy,  de  (àcrifier  à  Apollon,  &  trente  iours 
après,  î  Mercurei  croyans  que  comme  la  Terre  re- 
.  çoit  les  corps  des  TrefpaiTez,  auifi  fait  Mercure  les 
amcs^  &  donnans  au  mmiftere  d'Apollon  de  l'Orge^ 
ils  receuoient  de  luy  au  lieu  de  cela  vne  pièce  de 
Chair  dhoiUe  immolée. 


CHAPITaS 
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CH  AP  IT  RE  VI. 
rHifioke  de  U  Radité. 

Lb  Ministre. 

G  V  s  me  (urprenez,  &  m'eftourdiflez  fi 
fore  parcesnouuelles  &  carieu(êsob(èr- 

uations,qui  fous  couIcurdcCatcchifîne 
décident  ôc  font  voir  1  Erreur  au  fond; 
qu'au  lieu  de  qucftions ,  le  vous  demanderois  volon- 
tiers lHirt:oirc&  rOriginc  de  l'Erreur,  qui  ne  peut 
ce  me  femble^plus  fubuiker  contre  ce  que  vous  nous 
dites,  qui  c&  fans  réplique.  Cela  me  fait  refîier  aux 
huiâ  rares  Comparaifens  que  i'ay  aprifes  dcj^vous, 
que  l'Antiquité  donne  pour  exprimer  du  mieux 
qu'il  Te  peut ,  la  Realitcde  la  prefence  du  diuin 
Corps  de  noftre  Seigneur,  &  en  l  Euchariftic  &  en 
nous.  Il  y  en  a  quatre,  prifes  de  l'adtion  du  feu  fur 
Teau,  la  paille  ,  la  cire,  le  bois  ;  les  quatres  autres 
font,  du  leuain,  du  miel,  d'vn  cachet,  de  la  voix.  La  CyrilLin 
premierc,Quandr£auqui eftfiroide naturellement,  loann. 
eft  verféedansvn  ba{Hn,&  approchée  du  feu,  elle  j!,^,"*^ 
ottblie  fa  propre  nature  &paflè  en  la  vertude  ion 
vainqueur  ;  Ainfi  nous  en  la  mefine  manière  ,  en- 
core que  nous  (oyons  corruptibles  par  la  nature  de 
noftre  chair,  neantmoins  par  lemeflangede  celuy 
qui  eftlavie,  dépoiiillans  noftre  imbecillirc,  nous 
deuenons  reformez  àia  propre  condition  ,  c'eû 
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ibii.     àdire^  àlavie.  La  féconde.  Comme  fi  quelqu'vn 
«p-v-  prenant vnectincellc,  l'enfeuclic  dedans  Tnmon- 
ceau  de  Paille  pour  conferaer  la  (èmcnce  du  feu, 
tout  s'allume  6<:  s'incorpore  auec  le  feu  j  ainfi  le 
Verbe  de  Dieu  infère  ^  caché  en  nous  ,  enflamme 
toute noftre Nature,^ nous  donne  vne certaine fe- 
mcnce  d'immortalité,  détruifant  toute  noUrc  cor- 
ibid.     ruption.  Latroifiéme,  Si  quelqu'vn  fait  toucher  t& 
ca^.  7.  coniointvnmorceaudeCircauecvnautrc,  on  ver- 
ra que  IVn  entrera  entietement  dedans  Tautre  :  Ain- 
fi en  la  mefme  manière  ,  celuy  qui  reçoit  la  Chair 
de  noftre  Seigneur,  &c  boit  fon  précieux  Sang,  eft 
rrouué  élire  Vn  auec  luyi  de  forte  qu'il  fc  trouue  en. 
ibid.     Chrill, <3i:Chri(}  enluy.  Laquarrième,  CommeS. 
Pauldicqu'vnpeudcLeuainleue  toute  lapallej  ain- 
fi vne  très -petite  Eulogie  (c  eftà{dirc,Euchariflie) 
attire  tout  rhommeà  foy ,  ^  le  remplit  tout  de  ia 
propre  grâce  &  énergie:  Et  ainfi  Chrift  eft  intro-' 
duit  en  nous ,  6c  nous  en  luy  ^  Car  on  peut  dire  ve- 
ritablement  que  le  leuain  eft  dans  toute  la  maflè  de 
la  pafte ,  &  félon  la  mefrac  raifbn,que  toute  la  pafte 
Ibid.     entre  dedans  tout  le  leuain.  La  cinquième,  Ce  fe- 
5*P**3«  roitchofeabfurde,  de  recognoillre  quele  Miel  pull 
introduite  fa  qualité  aux  corps ,  qui  n  on  t  poin  t  na- 
turellement de  douceur,  &r  conformerifoylcs  cho- 
fcs  cfquelles  il  eft  meflé  ;  Et  que  la  nature  viuifiante 
du  Verbe ,  ne  puifle  efleuer  a  fa  propre  excellence 
l'Homme  auquel  elle  habite^  &  luy  commimiquet 
fil  vertu  de  vinifier  ;  S(m  eft  U  caufe  pourc^uoy  U  Chair  des 
autres  hommes  ne  profite  de  rien  ,  eîT  ejtie  la  feule  Chair  de 
ChriftffarcequeUfds  mic^ii:  dcVmj  habite ^^eut  vint- 
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fer»  &0Û  vous  concluez^  que  ce  mot ,  La  Chair  ne 
frofite  de  rien  ;  ainfî  que  vous  nous  promettez  de 

l'expliquer  par  vn  Chapitre  exprès,  nefe  peut  en- 
tendre de  la  Chair  de  lefus-Chriih  Ces  cinq  comp.i  - 
*rai(bns  font  tirées  de  faind  Cyrille.  La  lîxiéme  eft 
de  lainâ^  lean  Damafcene,  que  les  Grecs,  comme 
remarque  Thcophanc, appellent  Chryforrhoas ^  dVn 
motd'Àchenéequifigniné  Cm^UnuiOr:  Il  parle  de 
ce  Charbon  allumé  que  veid  Efaye,  qui  éftoic  lafi- 
gure  de  l'Vnion ,  qui fedeuoitfaire de  noftre  Natu- 
re à  la  Diuinc,  comme  le  bois  s'vnic  au  feu,  au  char- 
bon allumé,  &:puis  dit;  le  Charbon  nefl  paijïm[>le,  Lib.^.de 
mais  qtid  efl  vny  au  feu:  &  quainR  le  Pain  de  Communion  P"^*  O'- 
[  0  a/p-nç  mi  Kojwicit n  ejt  pas  vn  pain  Jimple,  mats  vny  a  c,  14. 
la  Vminité:  [oCk  <4  ni  Ai-n;  'éhf,  n»têiMiiuç  ^Inii.  ]&qHe 
le  corps^vnyàla  Diuimié,  nei^fas  vue  feule  nature ,  mak 
qitily  en  a  vne  du  corps  »  eST  vne  autre  de  U  Diuim^é,  ^  que 
partant  ce  n'eff  'vnem/mnatmdetÊX^maisqMecejfontdeuxi 
Lafeptiémecomparaifon  quieft  l'impreffion  d Vn 
Cachet,  &  la  huitième  qui  eft  la  force  de  la  Voix, 
font  d'Eutychiiis  ccgrand  &:  viaycmcnc  bien-heu- 
reux Doâreur  &  Patriarche  de  l'Eglifc  Grecque,  qui 
pxefida  au  fécond  Concile  Oecuménique  de  Con- 
liancinoplc:  Chacun  prend  le  faind  Corps,^  le  pré- 
cieux Sang  du  Seigneur  toUt  entier,  encor  qu'il  ne 
reçoiue  quVne  partie  d'eux  j  carilfediuifeindiui- 
fiblement  en  tous  à  caufe  de  l'immixtion  :  Tout  ain- 
û  qu'vn  fèul  &vnique  Cachet  communique  toutes 
fcs  impreflîons,  ôc  toutes  Ces  formes  aux  chofcs  qui 
le  participent,  5c  demeure  vn  après  la  communica- 
tion,non  diminue  mais  immué  es  ciiofcsqui  le  parti- 
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cipent^encore  qu  elles  (bîet  plufieurs  enndmbf e.  St 
comme  vne  Voix  feule  &vnique  proférée  par  quel- 
qu'vn  &c  cpanduc  en  l'air ,  f  introduic  dans  les  oreil- 
les des  Auditeurs,  l'vn  d'eux  n'enreceuant  ny  plus 
ny  moins  que  l'autre  ^  elle  demeure  indiuifîble  ôc  cn^ 
tiere  en  tous,  encore  qu'il  s  foicnt  dix  mille  &  d'auî- 
tage  ;  Et  cela  encore  qu'elle  foit  vn  corps,car  la  vois 
n'eft  rien  qu'vn  air  frappé  •  Que  nul  ne  doute  qu'a- 

Î»res  l'Hierurgie  myftique  (  c*eft  la  Communion  )  Se 
a  faind^e  Rcfurredion ,  l*incorruptiblc  &  immor- 
tel &  faincSt  <S^  viuifiant  Corps  &  Sang  du  Seigneur, 
introduit  dedans  les  Antitypes  (  ce  font  les  Symbo- 
les ôc  efpcces )  par  les  Hierurgics,  (il  prend  là  ce  mot, 
pour  le  Sacrifice  ôc  Confecration)  imprime  moins 
oue  les  exemples  fufdits  ,  fa  propre  puifTance  ôccf- 
ience,  &  qu'au  contraire,  que  tous  fçacfaent  qu'il  Ce 
trouue  tout  entier  en  eux  tous.  Voila  le  fidel  raport 
de  vos  hut£texceIlentesComparaifons,qui  peuuent 
fcmir ,  comme  faind  Chryfoftome  dit  des  Sacre- 
mens,dc  documens&  de  medicamens,  nous  gue- 
rifl'ant  &:  apprenant  de  nous  en  feruir,  &  à  vos  Théo- 
logiens &  Prédicateurs ,  d'en  faire  d'autres  auec  vne 
pareille  beauté  ôc  iuftefle  ,  comme  vous  leur  auez 
monftréen  voftre  Information  Générale.  Car  tout 
ce  qui  eft  de  la  Realité,  y  eft  ob(èrué  en  toutes  fe$ 
troisparties  ;  de  la  Vérité  ^  prefence  du  Corps  of- 
fert, de  la  pénétration  &  incorporation  enTObla- 
tion  ou  participation  des  myftercs,&:  de  la  tranfmu- 
tation  &  tranflubftantiation  des  chofes  offertes. 
Maintenant  c'cll  à  vous  à  nous  dire  le  rurplus,&i 
moy  fculememrd'ikdjeafter  que  ce  Cachet  d'Euty* 
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chiasUle  faitfoiiucnirdVne  chofe  qui  ne  vient  pas 
malàpropos  àce  fujec  :  C  eft  de  Pompée  dont  mi- 
ftoire  Romaine  dit  ^  qu'eftant enuoyé par  Sylia  Gou« 
nerneur  en  Sicile ,  il  faifbit mourir  les  (bldkcs  qui  fe 
'débandoient ,  &  (céellote  de  fon  cachet  refpee  de 
ceux  qu  il  cnuoyoin  en  commifïion.  Car  il  ftmble 
que  noftrc  Seigneur ,  que  faindl  Paul  appelle  en  fa 
Langue  Grecque  le  Charaâfre  du  Ptrcy  en  a  fait  de  Hcb.i. 
memieàccuxparqui  il  alloic  faire  porter  Ton  £uaii« 
gile^&deuantcela,  fon  Pcrc  à  luy  en  fon  Incarna- 
tion ,  dont  il  eft  écri  c  :  I/unc  Péter  figuimt  Dm ,  c  eft  ï  iwu  4. 
dire ,  C^r  Dieu  k  Pere  timarquede  f^n  CâAtti  qui  eft  en 
laTrinicéy/f  CKif4â«f«ydr«mpraintey  comme  nous 
venons  dédire,  de  fon  Hypcflafe  Se  Confubftantiali- 
tc,& en  l'Incarnation,  lelceau  de  l'Vnion  hypolla- 
tique&  Confubfiftenccciiuine  &:per{bnnelle  :  qui 
eft  l'excellente  explication  de  fainâ:  Cyrillc,quand 
il  écrit  aux  Roynes  &  Impératrices  ;  Ad;ouil:ant,Seft.i/ 
que  comme  le  fceau  imprime  fur  la  cire  toutcla  fi- 
gure qui  y  eftempraiiite^ainfi  Dieu  le  Pcrc  impri- 
me edentieUement  l^ifwfiSt)  en  ion  Fils,  les  Chara«- 
âeres  de  (a  nature^  W  w  ûZJ  pinon  x^^'^c^^*^ 

L'A  R  c  H  £  V  E  s  <^  EV 

L'histoire,  quoy  que  le  fcandale  enfoithor- 
xible  ,  n'en  eil  pas  mal  agréable  :  car  vous  penfes 
croire  merucilles  fubtilifer  plus  que  nous  , 
auoir  lefus-Chriftpour  Autheurdecette  Croyance^. 
&  il  fe  noftue  que  pour  vous  dire  la  vérité  vn  peu 
plus  clairement  que  voitsne  la  demandez,  ludaseft 
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le  Chef  de  cet  Erreur  ^&  le  Diable  l'Autheur.  Qiie 
direz-vous ,  fi  vous  trouucz  tout  cela  dans  1  Hiftoire 
cfe  TEuangile  >  Quand  en  ce  fameux  Chapitre  ûxié^ 

me  de  faindl  lean,  les  luifs  curent  bien  murmure, 
noftrc  Seigneur  leur  dit:  Mais  il  y  a  aucnns  et  entre- vous 

yctf.6;,  cjui  ne  croyent  point  f  Et  puis  leDifciplc  bien-aymc,  ce 
Docteur  de  la  faindte  ôc  myftiquc  Cenc,glofc  le  tex- 
te de  Con  niaiftre  adjoufte  :  Carjcfm  ffauoit  dés  le 
commmment ,  ifu  feraient  ceux  qui  ne  crciroient  point , 
ilui  fcroit  eduyqui  k  tr4hir9U:  montrant  par  là ,  que  le 
Traiftredefbnmaiftreeftoit  le  chef  des  Sacramen- 
caires  mécroyans ,  encore  que  par  complot  ils  Ce 
(oient  depuis  peu  grofTiercmcnt ,  de  contre  le  fcns 
commun,  aduifezpour  te  parer  delà  touche,  de  dé- 
charger &C  les  Capharnaites  &  ludas  ,  en  niant 
qu'en  tout  ce  Ciiapurcii  fuft  parle  de  l'Euchariftic, 
Par  ce  moyen  au(fi  le  Diable  fera  abfbus,  tant  leur 
abfblution  va  loin}  car  le  niefme  Euangelifte  racon-! 
te 4  que  noftre  Seigneur  defcouurit  que  le  Diable 
eftoit  l'Autheur  de  l'Erreur  qu'il  faut  appeller  lu*^ 
daiquenon  feulement  des  luifs,  mais  de  ludas,  en 
rapportant  que  noftre  Seigneur  dit  pour  conclu/îon 

ycfC»?»*  à  fes  Difciples  ces  paroles:  Ne  nous  ay- je  pasejleus  to$iS 
elou:Ze y ^ tvn de  "votis  f/FDw/'/f  .""qualité  que  luy  donna 
fon  infidélité  qu'il  commença  par  farcuoltc  &  con- 
iuration  contre  ce  Myfterc.  Au  contraire ,  fainâ: 
Pierre  fut  le  Chef  des  fidèles  &  croyans,  partiaux  de 
la  Realité ,  ôc  noftre  Seigneur  l'Autheur  de  noftre 
Croyance:  ce  que  fainâ:  lean  n'oublie-pas  i  remar- 

Îucr^obfcruant  que  quand  noftre  Seigneur  dit  aux 
^  ouzç ,  lois  que  plufieurs  de  fes  Difciples  firent 
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Schifinë ,  qui  fut  le  premier  &  fur  le  fiijet  de  l'Eucha- 
riftie : NevoHseHVBiile7^'V9iitfM4iilti^er}S2ihÔ: Pier-  VccCét. 

rc  prit  la  parole ,  5<:  dit  en  faifant  la  première  profef 
fîon  de  F  oy  de  ce  M  y  lie  rc  :  Seigneur  à  qui  irons-  nom  ?  ru  VciCc^, 
as  les  paroles  de  vie  éternelle  :     nousduons  creu  ^  coz^neu^cjue 
tuesChrifl  Fils  de  Dieu.  En  fuite  dequoy  ,  noftre  Sei- 

f neur  appelle ludas  Dialflt,  comme  nous.venons  de 
ire,  par  vnc  manifcftc  oppofition  à  fainâ:  Pierre 
donc  la  Foy  ne  deuoit  iamais  défaillir,  Ôc  que  le  Dia- 
ble auoic  demandé  de  cribler  comme  noftre  Sei* 
gneur  lu  jr  dit  dans  l*£uangile. 

Vo  I L  A  la  Vérité  route  purciVeritc  Euangelîque, 
la  première  vérité  &  le  premier  plan  dcnoftre  vraye 
Hiftoire,  &  qui  vous  dit  autre  cnofe,  vous  trompe, 
s'il  ne  vous  dit  auec  faincl  Cyrille ,  qui  fut  dans  les 
Acclamations  du  Concile  d'Ephefe,appellé  muuuéu 
Paul  y  [na  ïlAtixa^  wuù  Pdklo,]  efcriuant  contre 
Neftorius  :  NomUmângmu^iiMàUAUémsUmfmdmnai  Lib.  ^ 
(mtmmteimfkti)  msis  la propndfahrdH  Varkt  faite  a*îin- 

hjaCv?Ja(y  'dut  îiiof  *iS  ^yv  Qf^  Ççttmtif  yi-^/ui» 
piu>.]Et  au  Liure  de  la  Vrayc  Foy,  à  l'Empereur  Théo* 
dofe  :  (gomment  efi-ce  donc  que  le  Verbe  nous  uiuifie  ?  //  nof^s 
'viuife  comme  Dieu ,  <^eU  neantmoins  non  par  la  feule  par- 
ticipation  du  S,  Efprity  mMs  nous  affopuui  manger  U  Qhêkr^ 
éê  Fils  ie  l'Homme  quil  a  frife^ 

P  o  vR  bien  remarquer  la  fuite,  il  faut  fçauoir^ 
qu*au  huitième  fieclede  l'Eglile»  la  queftion  des 
Images  s'examinant  au  (èptiéme  Concile,  qui  eft  le 
fecond'deNicée,  vn  (çauanr  homme  nommé  Epi- 
phanc,  difpute  pour  nous ,  &  vn  nommé  Grégoire 
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(buftienc  l'Eircur  des  Iconoclaftcs  ou  Brifeslmageî, 
qui  eftoic  lopinion  côtraire,  en  TA^ionfixicme  du 
Concile*  Ce  Gregoi  re  p refsé  eft  contraint,  comme 
fbituen t  vous  efles ,  de  dire  plus  qu'il  ne  penfoi t ,  & 
ce  qu  il  ne  penfoinpas ,  difant  qu  il  ne  recognoiflbic 
qucI'Euchariflie  pourlmagc  adorable,  encore  qu'il 
recogncuft  que  c'eftoit  le  Corps.  Sur  cela ,  Epiphanc 
le  leleueàrinilant,  &prc(l'ant  àmerueilles  laque^ 
ftion  delà Realité^dit  encr*autres  choies,  en  le  repre* 
nant  aigrement^  qu'il  auoit  grand  tort  de  dire  cela^ 
<3r  ijiK  ny  wifire  Sd^wr^nj  les  ^y^M^res ,  ny  la  ^eres,  n*d* 
tnimiséomis appelle  Imjige,  mâts  te  vray  Corps  Cr  le  i/rdy 
SdHg,  ce  Sdcrifice  non  -  fangant  <jm  eii  offert  pdrle  Prefhti 

^Wv'  cùTs  <Tu>/Mt  ii  aùZ!  eûjua.,'j  &c nc  pcut  fouffrïr  le  mot 
d'Image  en  vnc  11  grande  Realitc,monflTanc  que  nos 
myfteres  ne  s  appelléc  Figures  ou  Ancitypes,  que  de* 
uantqu  ils  foicnt  confacrez ,  Ôc  leprouue  parEufta- 
thius  &  par  fainâ  Bafile^  donc  it  appelle  l'vn  faifant 
aliufionafennomd^EuftathiuSy  [•  ûjçk^  tovf^;^^ 
■m  ^%iVSy  <vîçftf<  ^  Afttcu^^  njLtUhtffistfdc  k^tbiaJtw] 
ceft  à  dire,  Le  ferme  confiant  Def en fenr  Je  U  FoyOr* 
thodoxe,^ le dejlrucîeur dtf  U  cacodemonie  (  ou,  enra^ertef^ 
Diablerie)  j^r'unne ,  &  l  autre  par  vnc  Icmblablc  allu- 
fîon  de  bafe  à  Ba/ile,  [rriç  <wr!i4  5^<nXfae//ti<M'/#c< >c5^m$,© 

Depofiteur  de  cette  mefme  infortunée     enMÀêffèe  Super  fi 
iwn  y  Irqueld  étonné  le  plan  C^la  bafe  de  tout  ce  cjui  s'enfiigne 
fous  U  Ciel ,  de  Joéhine  Orthodoxe*   Auffi  liibns-nous 
plus  de  trois  Siècles  auparauant  au  (ècond  Con- 
cile 
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cile  de  Tours ,  que  par  cette  raifbn  de  dbârrine 

on  ordonne  en  France  en  la  difciplinc  :  ^àeton  y?Canj. 
garde  bien  de  mettre  le  Corps  de  r.ofîre  Seipjeur  au  rang 
des  Images ,  mais  fous  le  tiltre  de  la  Crcixj  [  l^^t  Corpus  Do' 
mini  in  Altarinon  injmaginario  ordinc^fed  juh  Crucis  titu- 
U  componAtuTi  pour  apprendre  deux  cho£es  en  me  fme 
temps^&quecen'eftpoint  Image  mais  Vcritc,& 
que  le  Sacrifice  que  nous  faifom  deReligioneft  ap- 
plicatif dcceluy  de  Rédemption,  &  VnauecIeSa- 
crificede  la  Croix.  Et  ce  qui  eft  à  noter,  6c  i  bien 
faire  confidercr,  àRoiienaufli  bien  qu'à  Paris ,  c*eft 
qucnoftrePredcceneur& Martyr  faind:  Prétextât, 
alTifté  de  l'vn  de  Tes  Suffragans  Lcndcbaudis  Enef 
que  de  Sécs,  aflifte  &  figne  à  ce  Concile,  comme  i  ay 
die  en  la  Préface  ou  Information  Générale ,  auec 
iàinâ  Germain  Euefque  de  Paris,  qui  figne  immé- 
diatement après  noftre  Prétextât,  lequel  fait  teiFet 
de  fon  nom ,  oftan.t  par  ce  moyen  tout  prétexte  à 
tous  nos  Hu<;uenots  de  Charenton  &  de  Que- 
mily. 

Ainsi  parmclgarde,  &r  par  vncinconfidcrarion, 
&  aulli  qu'vn  erreur  naill:  de  l'autre  ,  l'Erreur  con- 
tre le  Corps  de  noftre  Seigneur  vient  de  l  Erreur 
contreies  Images.  C'cft  pourquoy des  que  les  Adtcs 
du  fécond  Concile  de  Nicéc  eurent  efté  efiientez  ï 
Franc-fort,  nous  vîfiines  en  meCne  temps  fous  Char- 
tem  igne,  former  de  deçà' TErreur  prouentide  cette 
rencontre  que  nous  auons  dite  ,  &  paroiftre  en  la 
pcrlonne  dcîoanncs  Scotus ,  qui  fut  le  premier  de 
iTglifc Latine  ,  qui  commença  à  écrire  dourcufe- 
menc  de  1  Euchariikie.  Mais  foniiure  fu t  condamné. 

EFff 
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far  le  Concile  de  Verceil  ^  comme  Lanfranc  l'a  fore 
ien  remarque:  après  que  l'Empereur  Leonllaurus, 

voyant  qu'il  ne  pouuoit  corrompre  les  Bibliothé- 
caires fans  l'aduis  dcfqucls  les  Empereurs  n'auoient 
ancicneniet  couftumedericii  ciicrcprcdredegrand, 
pourne  rien  faire  qui  nefuftbicnfondc,  &:quifuil 
contre  la  Vérité  &  Ordre  ancien,  eut  bruflé  tout  ce 
qu'il  pût  des  grandes  Bibliothèques ,  ^  entr'autres 
celle  de  Conftantinople ,  où  il  y  auoit ,  à  ce  que  l'on 
tient ,  trois c^s  trois  mil  des  plus  rares  volumes: 

Le  troificmc  Siècle  d'après ,  qui  cft  l*onziémc, 
l'Erreur  ayant  paOé  par  vn  nommé  Bertramus  du 
temps  de  Charles  le  Gros,  &  ayant  cftc  refuté  par 
Pafchafius  Abbéde  Corbie  en  Allemagne ,  Ce  réueil- 
le plus  que  iamaîs  cnBerengarius  Archidiacre  d'An« 
gers .  Son  Maidre  Fulbert ,  Euefque  de  Chartres^ 
nous  a  laifle  par  efprit  de  preuoyance  deux  excellen- 
tes Epiftres  de  la  vérité  de  l*£uchariftie  pour  anti- 
dote. Par  le  difcemement  de  (on  efp  ri  t,  il  ne  le  vou- 
lutiamais  voiren  mourant,  &lc  fît  ofter  defapre- 
fence.  C'eil: de luy  que difoit faindb Olfclme Abbé, 
Authcur  contemporain  écriuant  contre  luy:  La^uei- 
nt  de  cette  Jôurce  efi^  quil  ne  fent  point  droiument  du  Cor^s 
^  du  Sang  du  Sei^eur,  c^r  qH*dy4ni  hitn  les  yeux  pour  y 
voir  du  pdin  ^  du  -vi» ,  d  nouure  point  les  yeme  de  l'ame, 
four  y  w  U  Châir  tT  k  Sang,  [  Efi  autem  mena  hum 
fiatutiginisj  quod  non  reâiè  fenttt  de  Sacrâmento  Dominiei 
Carforis^  Sanffiink ,  ^  dum  ad  afiiciendum  in  eu  fauen$ 
(y  minum  ocHÎoscùrporû  habet^ad  percipiendtminàsCâimem 

Sanguinem  oculos  mentis  non  adhihet.  Nous  deuons  à 
lajpiç.tcdcuos  Roys,  qu'il  n'a  pas  tenu  à  eux  qu'ils 
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n'âyêtit  ctoufFé  ce  monftre  d'Erreur  dans  fon  bcr-^ 
ceau.  Nous  fçauons  que  le  pieux  Roy  Robert  Tac- 
reftaenlaperfonnedu  precurfeur  6c  fauteur  deBe-| 
rengarius.  Lutherie  Archcuefque  de  Sens,  qui  coin* 

mença  à  in  nouer  &  à  dire  en  donnant  la  Commu- 
nion, pour  mieux  couurir  fon  jeu,  &:  femcr  l'Errcui 
fouslcm.ifquc  de  zelc<3s:dcpicté:  Si  tu  es  digne ,  reçois  y 
dogmacizaac  ucicemct  fousvne  équiuoque  ce  que 
les  nouueaux-vciius  difcnr,  que  le  Corps  de  lelus- 
Chrift  n  eft  qu'en  ceux  qui  font  digneniét  préparez: 
£n  la  manière  qa*£ttfebe  raconte  de  Nouatus  :  Jpres  Lîb.  e: 

rdcmtteimeéHtremdfmdeffoiiMtmmeore  fire:dfres  qu'il  eut  cap.3;« 

f»h  les  ohUtions  CP*  diftrihue  ^  liuré  À  chdcm  fa  fart , 

il  contraignit  les  miferables  de  iurer  au  lien  de  henir  ,  tenant 
de  fes  deux  mains  celles  de  chacjue  Comuniant,  ^  ne  les  laijfant 
fomtqud  neteuji  lié  par  ce  ferment  ;  car  ti'ffujde  ces  f0- 
r^es  :  lure  mo^  par  le  Corps 0»  leSangde  ChriÛ^  qm  tunt 
rnabandonnerM  iamak,  ^  ne  retoumtrâS pcmf  4U party  fk 
£iimelms  :  [  «/mm»  fwi^f'si  nlfumç        4$iÂç  iv  mh 

rts^Ot  KoprnAi»!']  0^le  panure  miferahlen  en  goufieit  point  e^Ud 
ne  fe  fuft  anparauant  deuo'ue  à  luy  ;  cduy  c^ui  auoit  rf- 
CQHcc piUn-U^dU  lieu  de  tjimen  qu'il  ddfohdtre^  refpondoiti 
Jene  retourneray  plus  à  (^ornelius,  [oCkIti  ofVî»  ri^ç  Ke/im- 
A/of.]  Mais  la  dodtrine  de  l'Eglifc  eft  bien  autre; 
Sainâ  Auguftin  l'exprime  de  cette  forte  ,  quanti 
contre  les  Donatiftcs  il  en  tire  yn  argument  :  Cartih.  fi 
le  mefme  Iitdas  {  dit- il  )  auquel  le  Seigneur  donna  le  mcr^  <USapc» 
ceaUfUillalieuen fy  au  ViabU^ncn  enreciuantlemâl^  mms 
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inlereceuant  mali[Non  mAlum  accipieJo,fèdmaliaccipienJo.'j 
jiin/t  quiconque  reçoit  indignement  le  SAcrement  Dominical^ 
[  Dominicum  Sacramsntum  ]  //  ne  fait  pas  que  pour  eflre 
tnduuais  tl  fait  mauuais  y  ou  que  pournc  fauoir  pasreceu  à  fon 
falut»  î/  naît  rien  receu  [  A  ut  quU  non  aJ falutem  àccifit^  mhîl 
aceeperk:]Céir  le  Corps  duSeiffiettr  &le  Sanf^  duSei^eurne 
UiJ/Qttfds  mfmJtefireenctux  aufqutUCAf^ftn  difoit  :  ê^i 
m4nge in&gumentjnan^e hoit fôn iu^emenu  ^^doncles 
JFfentiquesnechenhent  ^as  mis  Catholique  ce  qUtUmtjmak 
ce  qu'As  n'ont  feint ,  cV|?  4  dire,  Ufindtt  Précepte,  fans  UqueUe 
flupeurs  chofes  fainéîes  fe  peuuem  auoir  y  mais  ne  fe  peuuent 
fasvtilement  auoir^  [Non  ergo  qu^erantin  Catholica  Harctici, 
quodhahent ^fed quod  nonhabenty  id  epyfinem  Prateptiy  fine 
que  multa  fanéîa  haheri  pojjunt ,  fed  prodejfe  non  pojfunt.  J 
Or  U fin  du  Précepte  eftU  Qharitéde  ccutr  pur^  deConfcience. 
tmme  ^di  Foy  non  feinte.  Et  non  four  auoir  U  Sacrement  d» 
luutement ,  (  Laaacri  Sacramentum  )  fi  def^ja  quoy  qtfem 
tHJsrelk^ils  en  ont  efii arroufr^ymais  pour  tauoirfalutédi' 
nmmtiiffis  accourem  itFmtic  à^UVcriti  Je  la  Catho' 
Uque  promptemenK 

Tellement  que  pour  l'Eloge  de  voftrcErreur,  à  di- 
îevcrité  il  faudroic  dire,  que  l'a  luifueriel'a  conccu, 
le  Brife-Imaee  l'a  enfanté,  iHypocrifie  Ta  alai<Stc,& 
que  laReuoue  l'a  adoptè^^  qui  font  les.  cermes  oii 
vous  eneftes  :  Si  vous  n'aimez  mieux  que  reprenant 
lefildenoftre  diicours,  l'on  vous  diiè  ^ueludas  en- 
cft  le  Chefile  Diable^l'Autheur;  l'Ignorace^Ia  Mere$ 
leFaux-zele,  lePere;  5r  la  Fin,  le  Repentir;  commeil! 

{>arutcnBcrcngarius  qui  fitvncfort  belle  fin.  Mais 
'on  ne  tombe  iamai*;,  fî  l'on  demeure  ferme  auec 
liinè\Paul  dans  ce  grincipe  qui  eltfon  rctranche- 

mcnr 
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in  en  c  &  ccluy  du  foidac  Chreflien  :  £4  fdroU  de  Dieu^ 
ffi-tUevouie  dt  vousf  om,  neft  tUe  avenue  au  à  vous}  d  011 
aotis  apprenons  à  lire  déplus  ptes l'Elcricute,  &  i ne 
lojr  donner  attciia  fens  contraire  au  fens  commun 
deceax  qui  auecnotis  ont  recen  I'£(cricure,  ^afiii- 
ure  le  (eus  de  fainft  Pierre  ,  ôc  non  la  glofe  de  lu' 
das. 


CHAPITRE  VIL 
profite  de  m 


Le  m  INI  s  tue. 

OiLA  bien  des  Hiftoircs  qui  me  feront 
p enfer  plus  d  vne  fois  à  ce  que  vous  me 
faites  confklerer  de  ce myftcre.-Mais  que 
vent  dire ^  Ceft  l'E^  fti  lumfit^UChm 
me  fnfite  de  rien  ;  les  fmroles  qtte  te  vom  ay  dkef font  ej^rit 
^  '9kf  «eta  tkorforc  a  Tc^it  du  commuir  de  no» 
gens ,  quoy  que  vous  nous  batiez:%ft  dk  ce  beau: 
pafl'agc  de  faindl  Cyrille  r  lléflnlle  icy    ChaîryEfpriti  1"' 
non  qu'elle  ait  perdu  la  nature  de  Chair ,  Sf  foit  conuertie  en^'^^^ 
£Jprit ,  mais  pour  ce  que  fouuerainement  ^n'u  auec  luy  ,  elle 
éttire  w«ff  fa  vertu  viuifique,  ^  il  ne  fe  faut  point  troubler 
fmruUi  éc  de  cebiy  de  Ciiatâ,  AuguiHn  qui  diflint. 
gttc  fbrr  clairement  Fa  réception  de  la  Chair ôtli* 
participation  de  ÏECpntTm  etUdMc^BieB^éfynuTi* 
wom  Vâêe^iuij/itnmwtHm^ons pas  feutemm It Cnft^^^ 
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de  Chrift,  &  U  Sang  de  Chrift  4ié  SMnmtnt^  (  ce  funuf- 
me  font  plufimrs  Mefehém )  mais  aue  nousk  numgôus  O'ie 
beumns  ittfqtià  la  farticifatum  de  Œf^t^  6cc,  [  Hoeer^ 
go  totUM  Ad  hoc  nokis  vitle4ttDueÛi£imi,'ut€ârnem Chrt: 
jii  CP*  Sanguinem  Chrifi  non  edâmns  tamim  m  Sacrâmento^ 
(quod  ^multiMali:)  fed  vfcfue adS^iritus £artici^ationem 
manduccmtés  ^  htUmus  j  ôcc. 

L'A  K  C  H  E  V  E  s  E. 

Ce  s  t  à  dire ,  la  chair  de  foy  ne  profite  de  rien^ 
c'eft  l'Ëfpritqui  eftla  Diuinicé ,  le  premier  desE£^ 
pritsquiluy  donne  cette  force  deviuîfier,  par  l'V- 
nion'de  ^Humanité  à  la  Diuinité.  Ceft  pourquoy 
les  paroles  qui  font  non  d'Homme  ,miais  de  Dieu- 
Homme  font  efprit  ikviQ.  Ceft  larerponfe  qu'il 
falloir  faire  à  des  gens  qui  ne  le  confîderoient 
que  comme  Homme  ,  en  infillaut  non  fur  fa  voion  - 
té  3  mais  fur  fa  puiifaxice  ôc  fur  le  Comment. 

C*E  s  T  l  interpretatîon  de  l'Efprit  de  Dieu  ati 
Concile  dTphefe,  qui  eft  le  troifiéme  Concile  gene> 
ral ,  ou  ce  texte  que  voftre  predecefleur  en  erreur 
Neftorius^  qui  tèparoit  en  lefùs-Chrift  les  perfon- 
nes  commcles  natures,  obie(5î:a ,  fut  ainfî  fortement 
&  clairement  explique  :  En  fuite  de  quoy,  la  Chair 
dcIefus-Chriften  me  (me  temps  que  la  bicn-heureu- 
fe  Vierge  fa  Mere,fut déclarée  Mcre  de  Dieu,  fut  aufTî 
déclarée  Viitifiante ,  auec  Anatheme ,  &  maiedidion 
éternelle  à  qui  ne  le  croiroit. 

Le  particulier  en  eft  beauafçauoir:  Saind  Cy<- 
riUeArcheuefque  d*Alexandcie  Prefidentdu  Con- 

« 

•'»  «i» 

-*  A" 
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ciïe,auoic  décerné  au  Synode  d'Alexandrie,  douze 
Anathcmcs  contre  Neftorius ,  dont  rvncftoit  enccs 
termes  î  Si  quelqnvn  ne  c§nfcjp  que  k  Chair  du  Seignettr  Aaath^ 
fait  vmifiante ,  er  fonUChûhrfrf^eiuV'trheieDimU  Pe- 
re ,  mais  celle  tTvn  autre  que  luy,  commSipar  dignité  âU  jtvr* 
he ,  nHr  feulement  habité  de  la  Diumité ,  ^  non  pluftofî 
liuf fiante ,  parce  quelle  a  ejlé  faite  propre  du  V '.rht ,  o^ai  a  U 
fmjfiknce  de  viuijîer  toutes  cho[es  ,  qu'il  fait  Anatheme -,  Eiiii 

riyti ,  W  «fi  hi^M  tim  nt^*  «i/w,  9^tu^i^ii  /At  ÔlicS 
fCf  'dêo  dfftu  ,  ipuv  àç  /nifiw  o»9i)uinf  i^KS-nç  ,  ^^)^  ^ 

(«ivmif  <«^'»m$,«v«^^  Depuis,  au  Concile  d'£- 
phefc,  &  par  Ordonnance  du  Concile^  faindCy* 

nllc  y  adjoufta  cette  Déclaration  que  nous  aoons 
vcLië,  (?c donc ftous  auoiTs  pefé les  mots  Grecs,  auie^ 
cond  Chapitre  de  cette  Iccondc  Partie,  qiiicft  du 
Sacrifice  engeneral-.TVow;  opérons  es  Egltfes  le  Sainfly  Vi- 
uifiant  &  non  fan^antSêcrifice :  ne  a'oyam  pas  que  le  Corps 
-yûeftld  gfémê  f!T  mudetuint  nousyfoit  le  corps  d'vn  comme 
nQMf,  O'hmme  cmmm «  femhUblemem  le  predeux  S4i^s 
Wâis  le  receuMS  cemme  cebty  qui  eftfait  le  propre  Corps  r^T  ^ 
fffopre  Sang  duVerhe  qui  produit  <^  vk^  tomes  chofes  :  car 
la  chair  commune  ne  peut  viuifier»  E$ie  SdHueur  en  cft  luy- 
mefm:  le  témoin^  quand  il  dit  :  La  Chair  ne  profite  de  IW* 
icefi  i'Efpritqui  viwpe.  Tarce  donc  que  la  Chair  efl  faite pro»^ 
pre  du  V^erbe ,  pour  cet  effccî  on  la  croit ,     (fi  viui fiante ,  fé- 
lon que  le  mefme  Sei^eur  l'a  dit  ;  t^infi  que  mon  Pcre  vi- 
uamt  m'a  enuoyé,&  moy  te  vis  par  mon  Père;      celuy  qui 
me  mange  (  voire,we  mafche  )  viura  aujîi  par  moy,  Po»r  ce 
donc  queNefhrinsi^  fesSeâatem  dtJjiAnentIgtofmmm 
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^^Témérairement  la  puijfince  ^  vertu  de  ce  Afyffere  ,4  hon 
droit  cetj^nathemeaefté  prononce  contreux»  £cNcilorius 
(  comme  il  appert  par  la  defettce  que  faindi  Cyrille 
fait  de  Tonziéme  Atiatlieme  du  Concile  que  nous 
venons  d'allcgucr  ^  laquelle  £b  trouoe  cant  is  A«* 
ék€s  du  Concile^  qu'en  r£fcric  deikinft  Cyril- 
le à  Euoptius  )  ne  repliquoit  (inon  ,  que  les  Cnrc- 
fticns  ne  mangcoienc  en  l'Euehariftic  que  la  Chair 
de  Chrifl:,&  non  fa  Diuinicé;dautant  que  la  Diuini- 
tcncpouuoiceRre mangée,     partant  que  les  deux 
Nacures.de  lefuS'Chrifl  eiloient  perfbnneilement 
Yèpar&s qui efl  caufe  qucle Concile  adioufte  aus 
dekniep  mots  de  la  Déclaration ,  Pour  ctdêut  ffe  Ne- 
Slorms  is^fes  SeÛéteunàfolmu  JgnorammemO'Temerdi'  ^ 
remmld  vertu ekeeAdjpere,  dhonàrokchjinâthtmtéieM' 
prononce  €ontr*eux\ 

C'eflàquoy  penfoit  IcConcilc  de  Tours  afl'cm- 
blé  contre  Bcrcngarius  ,  dont  i'Hiftoire  du  temps 
dit:Quc  IcPapcVidor  ayant  enuoycHildebrâd  lors 
^Archidi^crey  â^depiiisPape,  aiTcmbla  vn  Concile 
General  à  Tours ^  aucpcl  Bcrcngarius  Clàanoine  de 
l'Eglife  d*Angcrs^  duquel  l'Herefie  Berenearienne 
a  pris  ùm  nom ,  fiic  Synodalemenc  ôc  ptrlonneEe- 
ment  examiné  fiir  h  tnefine  Herefie  ;  Lequel  ne  k 
pouuant  défendre,  anathcmatifa  &  abiura  dctiant 
tous  fon  Herefie ,  félon  la  forme prefcritc  au  faindb 
Concile  Vniucrfel  d'Ephefe.Et  far  l'an  mil  fcpcante 
neuf  le  Pape  Grégoire  aficmblavn  Concile  àR.orae 
au  mais  de  Feumr^aiM|ael  Bcrcngarius  def-îa  con- 
•naincn.pai  trois  fp^p^lniura  &  anathcmatifa  ion 
'  Hecefie ,  qui  a&ivie  que  les  chofes  corporelTcs  ne 
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paflent  pas  vrayement ,  mais  feulement  figurémene 
au  Corps  &  au  Sang  du  Seigneur.  Difcourspac  le- 
quel vous  voyez  manifeftemetit  le  taport  delado- 
ârine  de  Berengarius ,  à  la  mal'heureu(è  êc  mau« 
dite  croyance  de  Ncftorius  Deftradteur  ôc  Sépara- 
teur de  i'Vnité  de  l'Incarnation;  &  que  ccft  de  ce 
que  i'cn  viens  d'alléguer ,  (jail  faut  prendre  la  de- 
cifion. 

Et  vous, après  cela,  que  croirez- vous }  tcndrez- 
vous  comme  vous  faites  à  la  diminu  tion ,  ou  pluiloft 
aneaiitifIèmeiicduMyftere?n'eft  il  pas  vray  qu'on 
ne  vous  en  parla  iamais  fi  fortement  ?  par  là  vous 
voyez  bien  que  fi  ce  mot ,  La  chairne  profite  derien ,  ne 
fcntcnd  pas  de  la  Chair  de  noilrc  Seigneur,  vous  ne 
conclues  rien  ;  &:  que  fi  elle  cft  viuifiantc  ,  qu'elle  ne 
peut  pas  ne  profiter  de  rien:  il  n'y  a  rien  plus  aifé  à 
comprendre  &  àiuger.  Que  Ci  vos  gens  enfeignent  le 
contraire,  ils  enfeignent  des  blalphemes ,  ôc  ils  en- 
coùrent ,  comme  il  vient  d  eftre  dit ,  la  ma  Icdidlion 
ctemelleJernecontentede  vous  dire  cela,  fans  vous 
ramenteuoirquela  Chair  &  le  Sang  de  noftre  Sei- 
gneur ont  efté  le  prix  de  noftre  Rédemption,  &que 
faind:  Paul  appelle  la  Chair  du  Rédempteur,  UHcb.w, 
moye  nouuelle  ^  'viuantc  quil  nous  a  frayée  par  le  'voile  du 
TemfU  qui  reprefentott  fa  Chair,  [  ^^uam  initiauit  noiii 
nùétm  Houdtn  O*  uiuenum  fer  vcUmen  ,  id  eji ,  Gamem 
fiêom. 

Mais  i'adjoufte ,  qu'immédiatement  deuant, 
îioftre Seigneur  venoit  hiy-mefine  de  l'expliquer  ou 
pluftoft  de  le  dire  ,  &  donner  pour  explicarion  ces 
paroles  prétendues  difficiles;  Car  comme  fcs  Difci- 

HHhh 


Digitized  by  Google 


304  CATECHISME 

loijuô.  plcsmurmuroient,ilicux  dit^Cecy  vous  fcandalifc^iiî 
que  fera  ce  donc,  fi  vous  voye^  le  Fds  de  l'homme  monter  où  il 
efioit  premîeremem  .^voulant  par  roppofition  du  myftc 
re  de  l'Afcenfion ,  rabacredes  elprits  celle  qu*ils£è 
fergenc  contre  rEuchariftîe^  eftan t  plus  aifê  de  don- 
ner fa  Chair  i  manger  &  la  faire dcfccndrc  ennous, 
que  de  la  faire  monter  malgré  Ton  propre  poids,  6c 
iuy  faire  pénétrer  les  Cieux,  qui  ei1:  le  propre  mot 
dont  vfe  l'Efcrirure  :  Bien  qu'elle iemble auoir  tout 
décidé, quand  elledit,  &  que  l'Eglife  par  clic  chante 
au  dixième  Pfcaumc:  Le  Seigneur  tfi  enfin  fétnélTemfît, 
le  Sàpmrd  fôn  Siège  au  Ciel^lVommusm  Temfto  fiinéfo  /ko, 
Donùnus  m  Calo  Sedeseiut',vout  dire  prophctiquemct, 
qu'ildeuoiceftreen  tous  les  deux  lieux,  &aaCieI,  ôc 
au  Temple.  C  cil  dequoy  S.  Chryfoftome  féerie:  O 
miracle, 0  bénignité  de  Dieu!  Gcluy  qui  ejl  a  pis  Ik  haut  auec  fon 
Pere^efien  mefme  teps  manié  des  mains  de      [W^  •tîn^wi'  lyt- 
'"^^TBv  ^pn.  Et  pouricuer  toute  diâîcultcdccequ'il 
vouloit  faire  de  fon  Corps  au  Sacrement,  parce  qu'il 
cnfaixoit  chofe  plus  haute  en  l'Afcenfion;  il  donne 
pour  raifbn  du  myftere,  que  c*eft  reQ>rit  viuifiant 
de  la  Diuinitc  qui  eft  caufe  de  toutes  ces  memeilles, 
&qui  fait  monter  au  Ciel  âsc  defccndre  en  nous  ce 
Corps.-preuoyât  outre  cela,  l'objedion  de  TAfcefion 
où  le  Corps  fembloit  ne  dcuoir  plus  eftrc  icy,mais 
au  Cicl,quoy  qu'il  euft  dit  par  précaution  qu'il  fcn 
alloit  fans  fcn  aller,  &  qu'il  dcmcuroit  auec  nous 
iufqu'à  la  confbmmation  du  iiecle.  Ce  que  fainâ; 
Chryfoftome  a  expliqué  par  cette  belle  comparai- 
Ad  Poft.  fonde  Iefus-Chrift&  d'Helie:  Helie  Uiffa  fon  mdn- 
JïomiLt.  ff^H  a  fon  Difcfle  ,  ^  le  Ftls  de  Vieu  montant  au  Ctel 
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nous  a  laiffe  fa  Chair  :  Mais  Hclie^  m  fe  dtpouïHant;  çjjr 
Chrifî  en  nous' la  donnant  y  nous  l'a  tellement  laifftCj  ejuil  efl 
monté  àu  Ciel  encore  l'ayant ,  [(£  >5/uIv  »ycTtAi7n,  y^i^p 
mnUo  duM^.  C'eft  ce  que  l  oa  vous  reproche  de  Cal< 
uin  :  ^ant  à  ce  qmlqMeS'Vnsinfirm  que  Chrift 
tftdtfint  deU  Cène,  pomeqiuUmmimnefiqueitvne  cho-^ 
fe  ahltmev-larel^onfe  efl  fremfte^^ue  félon  Uraéfon  félon  U" 
quête  UCeneehwtecordâiion^Chrifiene^âkfenti  Car  il 
p*y  efl  fas  wfilflement;  &€e  qui  a  ciré  de  vos  gens  cette 
confe/Tîon  qui  eft  le  trente  fixiéme  article  de  vollrc 
Profeflion  de  Foy:  Or  combien  qiitlfoit  au  Ciel  iufc^uà  ce 

il  vienne  pour  iuger  tout  le  Alonde,toutes-fo:s  nous  Croyons 
que  fdr  U  vertu  fecrcte  cjsr  incomfrehenfme  de  fon  Efprit,  il 
nous  nourrit  uiuifie  deU  Suhfiance  de  fon  Corps  de  fon 
Sâug.  Mot  da  Suifiance ,  que  le  Colloque  de  PoilTy  ar- 
racha de  vous,  qui  frit  le  feul  bon  effet  de  cette  Cofe* 
réce  Politique  qui  n*eftoic  qu  adeflèin  de  (à tifFaire 
à  la  raiion  d*E(lat,  &  de  p  reuenir  le  Concile  que  l'on 
vouloit  éluder  par  de  vaines  raifons  humainesi  Mais 
l'Elprit  de  Dieu feit  encof c  vn  coup  parler  l'AfneflTe,' 
&ouurir  à  l'Hcrtlic  la  bouche  plus  grande  quelle 
n'auoic  accouftumé. 

Fadvove,  qu'encore  efcriuant  Cecy  iepenfè 
(bnger,  &  que  .ie  ne  puis  comprendre  que  vous  en 
foy ez  venus  aconfefier  le  mot  de  SuMance^  de  nier 
celay  dcReaUté,  parce  qu*à  les  bien  prendre»  Subfta- 
ce&Realitc ( ou,  A/4f«rf, comme fainâ-  Hiltire,  & 
depuis  rain6l  Cyrille,rappcllej'c'ell:merme  chofeila 
Subfiance  d'vncchofecftant  la  chofc  mcfmc,  ôc  la 
Réalité  la  propre  chofc.  Tellement  qu  lin'y  a  non 
plus  à  dire  de  la  Réalité  à  la  Subftance^  qu'il  y  a  de  la 
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propre  chofc,  àla  chofe  mefme:  (Ccft  d'oiîS.  Cy- 
rille conclud[,que  parce  que  le  Corps  delefus-Chrift 
n  eft  pas  confuDftantiel  au  Verbe  diuin  ^  mais  eft  VÀ 
în  loin,  anecluy  par  im  congrès     concours  incomfrehtnfihU  [  tT 
^^^rM»  neoô^cû  ;è*<few»lr»fltt»J^e5>^,]leVerbequi  prôccdede 
Dieu  ôc  le  Temple  qui  eftné  de  la  Vierge,  font  rcco- 
gnu<;  n'eftrcpas  vnemcfme Nature:)  Si  ce  n'eit  que 
vous  autres  qui  eftes  accouftuinez  a  broiiiller  ,  &à 
faire,commc  l'on dic^dcfl  bonnes  fricaflecs,  preniez 
SuhftAnce,  non  comme  les  Philofophes  Tentenclcnt^ 
mais  comme  les  Cuiiîniers  l'appellent ,  pour  figni* 
fier  le  iusqui  feroic  mettre  voftre  Foy  en  vne  ùmU 
ce  que  Marthe  qui  fetuoit  de  feruir  ne  (cent  ia- 
mais,  quelque enquerante qu'elle fuft pour  fçauoir 
Lib.  Ad-  les  fccrets  duMaillre.  Gongru'u  (dit  Tertullien) 
îeniSfc**  ^^^^^^^^  ridcrCjQuiaUtdnS  jdc  itmulis  fuis  litdere ,  quia  fecura 
efii]     Il  eft  hicn  feant  à  U  Vérité  de  rire  y  parce  qutlle  efi 
gtyci  (^dc  fe  toiier  de  [es  ennieux,  parce  quelUeii  ajfewrki 
après  auoir  dit  :  t^ulu  Çmt  fie  di^a  reuinci,  ne^auita^ 
teddorennsTy]  Jlya  iesucoup  de  chofes  qui  font  difficsite' 
fire  ainfi réfutées,  comme  il  refutoit  les  folies  &  extra- 
uagances  des  Valentiniens  9  en  riant)  dçpcur  qu'en  les- 
traitant  ferieufement  on  en  fajfe  trop  de  cas  ^  ^  que  par  la 
^auité  on  ne  les  adore.  Et  de  fait, ic  tremble  pour  vous 
quand  l'entends  vos  gens  dire  en  fuite  au  lieu  mef- 
xne^DQUr  l'expliquer:  Nous  tenons  bien  que  cela  fe  fait  Spi- 
rituelUment»  non  pour  mettre  au  litude  l*effst  àrde  laV rrir/, 
imagination  ne  penfeesmaisdautantqtteccMjflere fmmontt 
•n    hatstefflty Umefttredenofire fens     toutordrede  N^ttttre, 
Bref,  pour  ce  qu'il  efi  ceieffe^  ilne  peut  eflre  appréhendé  que 
far  Foj,  Ht  au  commencement  de  l'article  fuiuan  t: 
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/^otfs  croyons  {a'mfqu  il  A  eflé  dit)  qu€  tant  en  la  Cene  qu'au 
3éftefme,  T>ieu  nous  donne  Heellcment     par  effet  ce  quÛj  fi-* 
fftrt,  le  laiiTe  là  le  refte ,  où  vous  eflkyez ,  après  vous 
cftre  mis  vne  fois  dans  iefilet,de  vous  en  tirer  ;  c'eft  à 
dire^  après  auoir  par  le  mot  de  RteUemem  adioufté  la 
Realicé  à  la  Subftance  par  la  force  de  la  confequen* 
ce  que  i'ay  repre(etitée,qui  force  Caluin  de  dire,ain- 
fî  que  communcinent  on  vous  robied:e,  qu  amour- 
(thuy  la  Adandiicatïon  tjl  Sulfianinllcydc  que  Icfus  nous  fai^ 
de  [a  Qjair  immolée  fournous  dp*  à  nous  deflime  four  viande  ^ 
tst  quedelà nous  jhitffons  la  vie.  C'cft  pouiquoy  ceque 
nous  appelions  ileri^fainâHilaire  rappelle^  comme 
nous  auonsvea,  au  langage  de  la  première  TheoIo« 
gie  Nétuml^  ôc  ce  que  nous  difons  ReeUement^  il  difoic 
NatunlUmem,  Et  amû  il  dit  qu'en  l'Incarnation  Ôc  en 
l'Euchariftie,  Dieu  cft  Naturellement  en  nous,  & 
nous  Naturcllcmct  en  Iuy,&:  que  cette  Vnitc  eft  Na- 
turelle, auhui(5l:iémc  Luire  qu'il  a  écrit  de  la  Trini- 
té: qui  cft  le  langage  ordinaire  de  l'Antiquité^  tant 
des  Peies  Grecs  que  des  Latins. 

Ma  19  tant  plus  vous  embara(rez-vous,  qne  vous 
vous  debatez  contre  cette  Profeflîon  de  Foy ,  pro  • 
noncée  en  Oracle  de  toute  l'Eglife  par  fainâ  Augu* 
&\mNwsreccHiasivnCtmrfiitUt^4uteUBoHcheJtHom-  ^JJJJ'^p 
mt-Chrifi'lefus  Médiateur  de  Dteu  tT^s  Hommes  ^qui  nous  Lcg.  & 
donne  fa  Chair  à  manger,  ^  (on  Sang  à  boire:  encore  qu^tll^to^htt 
Jemhle  plus  horrible  de  manger  la  chair  humaine  y  que  delà  tu'ér^ 
^  de  boire  le  fang  humain ,  que  de  l'épandn  ;    [  Mediatorcm 
'DeiO'hommuumyHommem'Chnfium'lefumfiArnemfMam 
nobis  manducandam  bibendâm^ae  Sanguinem  dantem  fidelà 
Corde  affte  Ore  fnfàfhntts  i  ymmk  horubtlms  videati» 
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humandm  carnem  mandHcare  ^quàm  périma e  ^  humanum 
Jangmnem  pot  are  ^  qudtn  fundere.  Paroles  ,  où  l'Anti- 
quité n'épargne  rien  pour  cxptiinei  vne  extrême 
Réalité:  Mais  quipiuseft^  dites  par  exemple  &  par 
nianiered'argumentpourmonftrerqaeDieu  k  len 
des  aifèions  humaines  quelques  extraordinaires  6c 
honteujcs  qu'elles  iemblenteftre,  pour  fignifierfes 
Myfteres,  comme  il  lîgnifioic  dans  faindt  Paul  Tes 
deux  Teftamés  par  les  deux  Enfans  d'Abraham  ôc  les 
deux  Femmes  Engroffies  de  fa  couche,  Sara  &  Agar, 
&leiu$-Ciirill  &i  £glifepar  les  Deux  qui  fonc  dics 
dcuoîr  eftre  en  vne  mefiue  Chair.  Cequcnous  di* 
ions  ôc  efcoucons  fans  aucune  deshonnefteté ,  hor- 
reur^ ôc faleté,  SUtuMediâtormDà  CtMmtmm^  O'c. 
ce  que  iem*étonnen'auoir  pas  efté  ainficonfideré  & 
pefe.  Ceux  qui  s*arreftent  à  ce  dire  de  S.Paul ,  que  * 
nous  prenons  pour  guide:  L^t  parole  de  Dieuefî-eUeve^ 
me  de  vous  f  ou ,  neft-cllc  uenue'cjuà  'vous  f  ne  font  iamais 
en  peine  du  fcns  qu'il  faut  donner  aux  paroles,  ne 
voulans  eicQucer  d'autre  fens  queccluyde  l'Eglifc, 
comme  nous  venons  de  l'entendre  hautement  parler 
au  Concile  d'Ephefe^duPrefidcnt  duquel  S.  Anafta- 
la  Ho^  &  Sinaïte  dit:  Je  vous  allegueray  celuy  qui fiemjfoit  lors* 
^^S^  auitimpieiéde  Nffi0mselitmoU,famél  Cyrille  cette  tressée-' 
Idne  très-  heuresife  lumière  des  Pereti  lequel  comme  Seéta^ 
tewrdcs  JpoJ}rcs,enfèi^nequeU Natureeft Mérité ,  [^t^- 
fofioÏQf  fecms,  dQcet  Namam  ejje  F wiiaiem. 
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CH  AP  IT  RE    VI  IL 

♦ 

DetJdordthnJttEiuharipii. 
Le  Mimxsthe. 

'Advove  que  vous  nous  menez  icy  par 
de  nouucaux  chemins  que  nous  ne  co- 
gnoiflbns  point;  mais  comenccn  l'Ado- 
ration  de  voIèrc  Mcire  vous  pouuezvous 
p  arct  d'Idolâtrie  ?  Ce  n'eft  p  as  que  i^ayc  oublié  cette 
Loy  de luftinien, quandil parle  despriuilège!»  delà 
dot  des  femmes  -,  Et  fi  les  luges  ne  misMtm  qu'elles  foknt  Ut  Av 
de  Foy  Orthodoxe,      quelles  reçoiHent  U  Sécra-Smch  fir 
jidorMe  Commmïontn  latres-fa'mâeEgltfeCatholicjueclisr  conftii, 
ty4poJîoli(jue  des  venerahles  Preflres  d'iceUe  ;  qu'ils  ne  les  lai f-  109.6c 
fem  point  ioUir  des  priudeges  oâroye:(^  par  nos  Conflit utions.  |ijs(ioti« 
[Et  fi  non  muemrtnt  eas  Orthodoxie  Fidei  exifientes  ^ per^  Lccti- 
ctpientesSacro-Saéiam^  AdorabilemCommunwntminfiin'  y^jj^j 
iitfiimA  Catholica  EccUfia  ^  Jpofiobca  à  'venerandipimis  nonprc. 
cws  Saardptthut^non  feramtere  frui  tx  mfiris  ConfiitMia-  ûtadw. 
nAus,prmdeffis,  Et  voftre  excellent pafTage  d'Optat^ 
contre  les  Donatlftes  qui  traiticoienten  PavenSy  éc 
rebaptifoient  ceux  qui  cftoient  baptifez  fiors  de 
leur  Se<5le  ;  Tu  appelles  Payen ,  celity  qui  deuantl'jfutel au- 
m  prié  Dieu  le  Pere  par  fan  Fils ,     [  Paganum  uocas  eum^ 
<^Hi  Denm  Patrem  fer  Fdium  ims  ante  jiram  rogauent. 


L*A  R  C  H  E  V  E  s  Qjr  B. 

Xenophanes  difoit  aux  Egyptiens,  touchant 
Ofiris  Imuenceui  du  froment  éc  du  labourage: 
Si  c*cft  vn  Dieu  ,  ne  le  lamentez  point  ;  fi  deft 
vn  homme  ^  ne  l'adorez  point.  Mais  les  Chreftiens 
font  en  tout  autre  terme  par  le  myftere  de  noftre 
Ofiris, Dieu-Homme,  qui  a  le  premier  cnltiuéno- 
ftic  terre,  &  apporté  le  Froment  aux  Hommes  :car 
&nouslc  lamentons  auec  faindtPauI,  annonçant 
i  a  more  lufquacequ'il  reuicnne ,  &:  nous  l'adorons 
non  feulement  prelenc en ûDiuinité, mais auili  en 
fi>n Humanité  diuinifée,  ccil  à  dirc,  inf^arable- 
ment  vnie  à  la  Diuinicé  en  Vnité  dePerfonne,  qui 
eftpar  tout  adorable ,  comme  le  Concile  d'Ephefe 
I*a  particulièrement  décidé.  Tellement  que  uc*eft 
leproprc  Corps  que  nous  y  adorons,  ainfique  nous 
le  croyons,  &  qu'il  cft  cy-defî'us  prouué  ;  comment 
pouuons  nous  idolâtrer  ?  l'Adoration  efl:  vne  fuite 
neceflaire  de  la  Réalité.  Secondement,  comment 
les  Payens  pouuoient-ils  croire  que  les  Chreftiens 
adoroient  Ccrés  &  Bacchus,  ii  ce  n'eft  qu'ils  fça- 
uoient  que  nos  Pères  adoroient  le  Pain  &  le  Calice 
I4b.M.  Euchariftiques?  Tu  es  plus  fol  [  dit  S.  AuguftiniFaufte 
Fauft  Manichéen  )  que  quelques-uns  cfn  crokntdedufeinPéàn  & 
Maaich.  Calice ^  c^ue  nous  adorios  Cens  ^acchus,  [Peiàs  depfiens 
quàm  nonnulUy^ui  nos  propter  Panem  Caiicem^  Ccrerem 
étc  LilferumcoUrc  exilfimant.  C  cft  dequoy  ce  Payen,Ma- 
ximus  dcMadaure,difoit&  demandoitàfaindl:  Au- 
^^iIÎa  ^'  guftin  :  eji  ce  Dm  que  vous  autres  Chrefliem  vous 
gaft.     VOUS  approprie:^ ,  <^  que  vous  fàpus^  de  voir  Prefent  en  vo$ 
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lieux  fccf4fsf  fr  ifi^  Dcus^  qucm  ^ohis  ChriJiUni 

qudlt  ffofrtum  venaicatiSt  ^  in  locif  Mitis  Pr^fentcm  vos 
videre  co;»^ofliri5 fPaÛage  qui  iuftifie  aiTez^que  laPrc- 
fcnce  eftoit  autrefois  l'Aiticle  de  la  Croyance  que 
nous  appelions  auiourd'huy  la  Realité.  Mais  outre 
cela,  l'Efp  rit  de  Dieu  y  a  pourucu  par  la  bouche  du 
Prophcrc  Ofcc,  quiclioit  pafticulieic  figure  de  le- 
fiiç,  aiifTi  bien  que  rcmblablede  nom ,  Se  Te  premier 
des  Prophètes  ,  quand  il  dit  en  Tes  dernières  paroles 
quircprcfcntent  le  dernier  cflat  ounoftreScigneur 
le  trouua  en  la  rainâ:e  Cene  :  Ceux  qui  feront  dpis  fous  Cap.  14. 
finomifre  fe  conuertironi  &  viurom  de  Froment,  (!ir  ilsger^  ^ 
meront  comme  la  njîgne  :  fon  Mémorial  fera  comme  le  i/in  dn 
Liban;  Epl}raim,qHdy 'te  plus  a  ffaire  aux  Idoles  fietexance' 
ray  ^  ie  ledrcjfcray  moy  comme  ïefaf'm  merdoyant  :  tonfruiSl 
s'ej}  troutié  ejîre  de  moy.  ^uj  ejl  le  Sage^       il  entendra  ces 
chofes  }  qui  cjï  l'entendu  ^  ^  il  fcaura  ceschojcs  f  poune  que 
les  'voyes  du  Seigneur font  droites ,  O"  les lujles y  chemineront: 
muis  les  Treuaricateursj  trébucheront»  [  Conuertentur  fe* 
dentés  m  ijmhra  eîus:  vmentTritico,  &germînahunt  quaft  ii- 
nea:  Memorialeeuu ficut  vinum  Uhanix  Efhraim,quid  mihi 
'vhraldola  î  ego-exandiam^  ^  dirigtm  eum  ego  'vt  ahetem 
virentem  :  ex  me  fruSlus  tnus  inuentus  efl.  ^ujs  fapiens^O* 
intelîtget  ifla}intelligens,  dr  fciethétcf  quia  mfaviaDomi" 
W'j  C^Jtt(li  amhlahunt  in  eis: Prauaricatores  'vero  corruent  in 
eis.  Quand  le  Prophète  dit.  Ils  vturont de  Froment 
prédit  ce  froment  viuifiant,  dont  nous  venons  de 
parler.quc  l'on  prend  à  la  Table  Euangelique  &:  my- 
il:ique,àlombredcrAuteldclaCroix,&dclaCroix 
de  l'Autel:  Et  quand  il  adiouftc,enbrauant  lesldo- 
Icsj  ^hraim^  qu'ay- je  plus  affaèrt  auxIdoUs^  [Ephraim, 
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Îuidmihivltrà  Idola }  il  monftre  rincojnpatibilite-de 
Idolâtrie  &  de  TEuchariftie,  celle  qui  eft  entre  la 
fauâe  Adoration  &  la  vraye.  Auffi  udnû  Cyprien 
écriuoit  dans  l*inceruaUe&  relafijie  de  la  perfecu« 
tion,  en  ce  beau  Liure  De  Lapfîs ,  c  eft  à  dire ,  de  cettx 
ijuiy  eftoient  tomhe:^^.  Ci  hautement  allégué  par  S.Augu- 
llin,  lequel  U  auoic  promis  à  toute  l'Eglife  durât  les 
Martyres,  parlant  de  ceux  qui  auoicnt  elle  côftans: 
Les  bouches  fMiélifées  par  Us  viandes  ceUflcs, après  le  Ccrps  0* 
le  S angdu  Seigneur t  ont  rejette  les  contaffons profanes  O'ies 
reliques  des  J dotes ,    [  SanÛificata  ord  CétUfiéus  cïbis  ^  fofi 
Corpus  (T  Siffànm  Dmm^rophém  contagUf!yJdJoram 
filiquséU  rej^uenmt.  Cefl  dequoy  par  auance  lemef- 
mePropnece  di(bit  au  troiuéme  Chapitre ,  parlant 
Of.5.   de  rincarnation  &  de  la  Communion  :  Et  iti  sej^ou- 
tenteront  de  la  prejènce  du  Seigneur  ^  du  Bien  qu'il  leur  fera 
€S  derniers  tours  f    [  Et  pauehuntad  Dominum,  ^ad  Bo- 
num  eiusjn  nouifiimo  dierum.   De  là  vient  que  le  grand 
ÙLÙlâL  Bafile  appelle  l'Euchariftic  la  Communion  du 
Bkn.    [lùÀ  x^mncu  ni  <L'ycL%Z'\  en  cette  belle  Epiftrc 
Can.;;.  Canoniquc  qu'il  écrit  à  Anipnilochius.  Mais  ce  cas 
7^*^^''dec6(ciencefutbien  nettement  démeflépar  fainâ 
Auguftindontla  confiiltation  ne  vous  en  couftera 
rien,  puifque  vous  elles  fi  curieux.   Sçachez  donc, 
que  S.  Augurtin  expliquant  au  Peuple  lesPfcaumcs, 
&  fe  voyant  tombe  fur  ce  verfet  ;  jédorcTi  l'Efcabcllede 
Jes  pieds,  du  Pfeaumcnonantc-huidiémc ,  il  s'écrie  : 
Je  fuk  tngrétnde  perplexité^  te  crains  d>  adorer  la  Terre ,  de  peur 
queçekffmmedamne  a  fait  le  Ciel  Cr    Terre,  T>'vn  au* 
m  coftéi  tecTMnsde  ne pasadmrtEfcélrelledes  fiieds  démon 
Méftre,pane^uecePfeaume  mètî  Àdmex,  lEfcakellede 
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fts  fkds^Jedemâiiinf^tfi'CeauetEfcabeUede  fes pieds  f  (j^ 
tEfcfituremeMt:  LâTmttfitEftéktUtde  mes  pieds»  Encet' 
te  agitation  ie  me  tcume  i  Qmfii  câr  ctfi  bty  que  ir  chtrdn 
icy:  ^  enfin  ie  tromie  ,  cmme  fms  imj^ê  on  peut  éulû^ 

ter  U  Terre  ,  fans  impiété  ton  peut  adorer  l'êfcaMe  de  fes 
pieds*     Ce  fi  cjutl  a  pris  de  la  terre  ,  de  la  Terre  ,  dautant 
que  la  Chair  efl  de  Terre, qt*tlapris  Chair  delà  Chair  de 
Marie.  Et  parce  quen  cette  Chair  il  a  icj  marché,  quil 
noitf  d  donné  cette  Chair  à  manger  peur  nojhre  falut ,  0*  que 
perfonne  ne  manff  cette  Chair  qH*éUtparauant  U  ne  l'ois  ado- 
rée i  yoyla  U  moyen  tout  tmtnê^  comment  w  adore  n;ne  tetto 
efcaheSe  des  pieds  in  Se^nettr^f^  cmmequoy  ncn  feulement 
nous  ne  pechont  pas  en  tadorant^  maisqnonom  peamsenno 
la  pat  adorant.   [  Et  non  fofim  non  peccemtts  adorando ,  fed 
peccemus  non  adorando.  Si  cette  confultation-là  n'cft 
bonne,  il  n'en  faut  pas  aller  cherchera  Charenton 
ou  à  Queuilly  :  c'eft  pourquoy  (liindl  lean  Clima- 
cus,  parlant  des  blafphemes  que  le  Diable  fuege- 
rc  quelquefois  en  l'efprit  des  Chreftiens,mc(mc  i 
rheure  de  la  célébration  de  l'Euchariftie  »  dit  :  if  ces 
paroles  infâmes  &  impics  font  miennes ,  comment  eft^ce  mie 
menant  le  Don  [elepeietadore  f  Coment  puif  ;>  enJemUi  ve- 
nir &  maudhre }    [  Nam  fi  mea  fmtf  tnrpia  iUa  &  feeUraià  f 
n)erha  quidejl  quodDonumCéelefle  fufcipiens  adoro  ?  ^«o- 
modo  poffum  vnà  çir  henedkere  ^  maledicexe  f  &  dans 
Mccaphrafte,  celuy  qui  aflifta  à  la  mort  deSaindc 
Thco6liftc, parle  ainfi  j/c  tiray  démon  femlabo'éfte auec 
U  chair  du  Seigneur:  ^  elle  f'eftant  projlemée  en  terre  receut 
le  Don  Diuîn,  f^anoufantla  tcmdelamintationst^de  lar^^ 
mes^  dit: Maintenant tnlicentie  ta  feruante^  Seigtenr yà'aihi 
tant  qne  mes  yeux  ont  *ve»  ton  Saktaite:  ceariayreceu  U  ni 
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m  'ifiion  Jispechc:^en  mes  mains, 

Ie  trouue  que  vous  nauezgueres  gaigné  encec* 
rc  confultation,  mais  demeurons  en  là ,  Se  touiiours 
fur  ie  fondement  de  fainâ:  Paul  :  La  faroU  de  Dieu^  efi 
eOe  vénuë  Je  vous  f  ou,  nefi^eUe  vemii  wei  vous  ?  qui  fait 
cognoiftre  que  de  confondre  l'Adoration  aucc  l'I- 
dolatricj  c'cll  le  plus  horrible  des  Schifiiics  &  des 
Sacrilèges.  Mais  il  yabicnplusj  c'eftà  vous  autres 
Sacramentaires,  à  vous  parer  à  voftre  tour,  del'Ido- 
iatrieicaràbon  efcienc  yoAre  aifné  Luther^  com- 
munément allègue,  vous  en  accu  fe  tout  clairement 
&  hautement  :  Nous  Us  euiterons  (dit'il  ^  parlant  des 
Zuingliens  &  des  Caluiniftes)  arguerons  ^  condamne' 
rons  iufqifau  dermer  foufpir  comme  Idolâtres ,  Corrttfteurs 
de  la  parole  de  Dieu,  Blafphemateurs  ScduSeurs.  Pour 
nous,  nous  en  voila  quittes. 

Avssi  fliinâ:  Chryfoflome  difoit  trop  clairc- 
r.  Cor.   ment,  furnoftrc  fainci^  Paul  :  Ce  Corps  ejiant  encore gi^ 
Jiom.«4.  Çant  en  la  creïchejes  Mages  hommes  impies     l^^rùares  tont 
reuerê,  Cr  laijfans  leur  fatrie  f^leurmaifrn,  0"  faifans  vn 
long  cîfemm ,  [ont  venus  fjy  Pont  adoré  auec  grande  crainte 
0'  tremblement  ;  Imitons  donc  four  le  moins  les  Barbares^  nous 
qui  fommes  Citoyens  des  deux  :  Qar  eux  le  'voyant  en  me 
ereiche     dedans  vne  catane^  en  n'ayant  rien  de  tel  deuant 
les  yeux  qtte  toy  milntenant,        QiViV  ^lovnf  tHmç  ^  &f 
cviuo'\  sy  font  prcfcnte-s^anec  'v  ne  grande  tremeur.  Or  toy 
tH  le  vois ,  non  en  vne  ereiche  ^  mais  en  t  Autel ,  non  vne 
Femmeletenant^maisvn  Prejh-e afifîant,  ^ le  fniKclEfprit 
auec  grande  abondance  de  [es  dons ,  jur  les  chofes  profof ks  voU 
tigtant,  [w*3ÎOfiftîr^iX.'n)j  o*^«,^'«f  ^««fflfiitj»,  î yw^Hst' 
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Sk'i*M(et4  "nî^  fu^Kiifdntt  €^i7r7ct^o»}£tTheo(loret{bU' 
uent  allégué, qui  leureft  vn  autre  témoin  fans  repro- 
che, parlant  des  facrcz  Symboles.  Ils  font  entendus  effre  DiaLi. 
ce  (qu'ils  ont  ep  faits  -,     font  creus^  adore;^  comme  t^Ant 
Uschofis  mefmcs  qui  font  crestès. 

Mais  qu'cft-il  befoùx  d'en  parler  d'aïuttcage^ 
puifque  nos  premiers  Aduerfaires ,  Luther  de  pTu- 
fieiirs  de  ùtSc^t,  tombée  d'accord  qu'il  faut  adorer 
le  fainé^  Sacrement  en  IVfage  de  laCene  ?  ainfî  nous 
tirons  le  falut  de  nos  propres  ennemis,  comme  le  pè- 
re du  Precurfeui  l'a  prédit. 


CHAPITRE  IX, 

De  U  Cmmmuûn  fous  mne  Efpece,  dupretiHilM 
Hetnmchment  du  Céikimde  U  Coiipfe» 

Le  Ministre. 

E  voila  pleinement  conter  de  ce  grand 
polndde  la  Realité:  ne  paiTerons-nous 
pointa  la  Couppc,  ou  retranchement 
du  Calice  ?  c*eft  dequoy  tous  nos  gens 
crient  merueilleulèment: 

I B  fçay  bien  quevous auez  couftume die  dire,cjue 
des  gens  qui  ont  au  premier  Sacremcnt,qui  efl  le  Ba- 
pteune,  retranché  aucc  vous  le  plongemec  du  corps, 
& conucrty  en  arroufcnient  de  la  telle,  dcfquels  Ton 
diCoiz  ,  non  loti,  fed  pnfifi  ,     [  c^i^'tU  nejioient  pas  lauc^,  Cvpr: 

mm  ondoje;^  (c'cllàdire^  change  l'Immcr/îon  &  en- 
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core triple immeriioti  en  Afperiion,  quiaeftéqua* 
crc  cens  ans  en  tel  fcrupulc,  qu'on  auoicpeinc^  corn- 
tbid.     me  il  fe  void  dans  i*£pift  rc  de  faint^  Cyprien  àMa- 

f nus,  de  tenir  pour .Chréftiens les  malades  que ron 
aptifbitauliéî,  &ceux  qui  en  doutoient,  on  leur 
permetoit  d  cftre  rcbaptiîez  :  De  forte  que  très- dif- 
ficilement admettoit-on  au  Clergé  ceux  qui  cfloient 
baptifez  ainfi  parneceflltc,  comme  il  nous  paroift 
au  douzième  Canon  du  Concile  de  Ncoccfarée,)  ne 
deuroicnt  pas  parler  dccela^ny  eftre  efcoutez  :  ce 
qai  eflbienconfiderable ,  outre  le  mot  de  IBaptifir, 
qui  fignifie  plonger ,  &  que  ûtindt  Paul  appelle  le  Ba- 
ptefme ,  U  bain  (  ou  ,  lelauoir)  du fainâ  Efprit, 

V  o  V  s  nous  dites  auffi  quand  il  vous  plaifl, 
qu*il  nousfaudroic  vnMarcusColabarfîus,  cctHc- 
refiarque  Magicien,  dont  parle  le  plus  ancien  Ef- 
criuain  ôc  Prélat  des  Gaules  fain(îi  Irencc ,  qui  fai- 
foitparoiflre  par  fes  enciiancemens  le  breuuagcdc 
Lib.i.c.9  fon  Euchariftie  en  couleur  de  fang,  Fikndm  {dit-il) 

EpipfcÙf  ^EucharifliferUsCalicesmPt^^devmyO'  pr3ongeam  outre 
licte^,  mefitrcUs panlisdi  tlmuMion,  iHesftifoit  féroifin  touges 
pourprfz ,  ^/'i  qt^ilfemhîap  qut  U  Gféue  de$  lieux  fupréms 
J^dUfifon  propre  SangdasfonCalicn  [othwmiUi'M'fV 

Mais  à  ce  coup,il  nous  faut  quelque  chofc  de  plus 
fermejdeplusfeiieux  ôc  de  meilleur  ^  car  nous  n'ap- 
pelions pas  moins  ce  Retranchement  de  la  Couppe 
que  U  mmiâtwndttEitcbérïfiuiCOïitic  la  reiglc  de  l'An- 
lîl/u'  ^^""^>p^^^o^oncceparS.  Cyprien:  ^  Us  him^féàts 
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tiLm     MditMri  foffi  ktufiàéJmmd  ;  £t  puis ,  famâ 
Chrylbftome  nous  en  donne  enuie^  quand  vous  luy 
faites  dire:  Nevok'tuféUâKecqHtOemfaiieHct  Cduîdi*  Hoa9. 
ttlesenfansmyoMchentletettîn}  dutcqutUtdrêmrAsfreffent  ^^^1^ 
de  leurs  lèvres  le  haut  delà  mjimmelle}  Prcfentons-nous  auec 
'vne pareille auiditê à cetteTahle ,^ÀU Mammelle du  Calice 
Spirituel;  [(c  -rf  Sa«tv  TrtTucjy  'rÇTnSj/^'niuvi]  Ec  dcuâtluy  à 
faind  Ambroifc,  parlanc  ainfi:  Toutes  fois  ^  quântes  lîi,,^.  ^ 
cjuctuhis,  turefois  la  remiffondes pdche;^  fytu  t*enyuntde  Sacw- 
tEJ^fit^  [  ^mtiefcMmqmïilfis ,  remipionem  éucifis  ftecétO' 
nm  c^ffi(l«iii«  Sfbitu.  lAz\\  à  fainâ  Cyprien,  deuant 
cous  deux  >  en  la  S}rnodiquc  au  Pape  Corneille  y  par- 
lant de  la  reconciliation  des  Laps,  c'eftà  dire  ,  de 
ceux  qui  cftoicnt  tombez  durant  la  perfecution; 
Comment  les  en  feignons  -  nous  ,  ou  les  prouoquons  -  nous  à  Epift  $4* 
épancher  leurSangenU  Confepion  du  nom  de  Chrift  ;  fi ^  lors 
qu'ils  vont  au  comhat ,  nous  leur  dénions  le  Sang  de  Chrijl  f  oiê^ 
comment  les  rendons-nous  dignes  du  Calice  du  Martyre  fâr 
leVroiéi  de  Communion,nous  ne  les  aimions  fremierement 
dlfoindamstEgliJè^U  Calice  du  Seigneur}  [^uomodidoa* 
nms^aut  prouocamus  eos  m  Conftfione  nminis^Sangttuem 
fuum fimderesfittsmibtaturis,  ^hrifitSanguinmienegamusî 
aut  quomodè  ad  Martyrij  Poculum  idoneos  faàmus,  fi  non 
eosprms  ad  hibendumin  Ecdefia  Poçulum  Domini,  lure  Corn- 
municarionis  admitttmus. 

Il  cftbicn  vray  aufli  que  vousauezvn  bon  Aiiti- 
dote  defaindCyprien,  qui  ne  parlepoinc  aiuiidu 
Calice  qu'il  n'en  recognoific  l'Obiation,  la  part . 
qu'il  fait  du  Sacrifice  du  Seigneur  ,  la  Confe- 
cration  ôc  forme  de  Célébration  prefcrite  »  ôc  le 
rapport  du  Sacrifice  du  Seigneur  a  la  Paifion  dp 
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Seigneur.  Ce  texte  que  vous  nous  alléguez,  cft 
de  fbn  Epiftre  à  l'Euefque  Cecilios ,  qu'il  écri- 
Eptft.^>  uic  exprès  du  Sdcnmm  du  Qdkt.  oâ  il  dit:  D*où  il 
appert,  que  le  Sangde  Chrifl  fieiipomt  Offert  y  s'il  ny  a  du  Vin 
dans  le  Calice;  nyqucle  Sacrifice  du  Sei^tieHr( il  l'appelle 
Dominical,  Sacrificium  Dominicum  )  célébré  par  vne  légitime 
Sanclification,  f  l'Oblation  &  nojWe  Sacrifice  {vous  ne  man- 
quez pasicy  de  nous  dire,  que  nous  ne  parlons  pas 
ce  langage)  ne  répondent  àUPafiion.  Ce  paffage  méri- 
te bien  d'eftreicy  redit  tout  du  long  en  Latin;  Fudk 
appdriff  Saugumem  Chrifi  non  Ojferri,  fi  défit  vsnuut  CéMch 
nec  Sacrificium  Dmmkwu  légitima  fanélificâthne  cekhraii, 
nifi Oblatio  e3r  Sacrificium noflrum  ref^ondent  Fdpiom.lÊX  à  la 
vérité,  il  y  a  plus  à  redire,  d'cftre  négligent  en  l'O- 
blation  qu'en  la  Diftribution:  Et  par  confcqucnt, 
nous  y  dcu rions  fonger  deux  fois  ,  deuant  que  de 
vous  reprendre. 

L'A  R  C  H  E  V  E  s  £« 


Apres  tant  de  difcoun  feneux,ilfautrepretr- 

drenos  cfprics  &nous  dclafler ,  comme  l'on  fait  aux 
Dialogues,  pour  commencer  quelques  Difcours  de 
nouueau ,  que  l'on  veut  faire  comprendre  en  pleine 
liberté  dcipriti£t  que  ie  vous  dite  facetieufement^ 
qu'on  ne  me  parle  iamais  de  cette  qoedion  qui 
vient  d'Allemaene^que  ie neme  fbuuienne  de  la  pei- 
ne  qu'on  eut  à  niire  aualler  aux  Suifies  le  Retranche- 
ment des  dix  iburs  du  Calendrier  Grégorien,  pour 
ccqueces  bonnes  gens,  cetteNationaufll-tofl  née. 
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aufTi-  cod  altérée^  qui  pienncAC  plus  d'incereft  au 
bq^rc  qu'au  manger ,  ne  pouuoient  comprendre 
qu'ils  ne  deuflenc  eftre  dix  iours  fans  boire  :  Et  ce 
que  le  dis,  n'efl  point  inuenté  à  plaifir  i  ie  lay  oiiy  Se 
cent  aucres  auec  moy ,  quantité  de  fois  de  la  bouche 
'  dcfcuMonficurIeChancelicrdcSiHcry,qui  cftoic 
pour  lors  Ambafl'adcur  du  Roy  en  SuiHe  &:  qui  rcn- 
doicles  offices  neeefTaires  de  la  part  du  Roy,  tant 
pour  la  commodité  du  coxnmerce  que  pour  1  hon- 
neur du  fainâ  Siège  qui  auoit  procure  &:authorifé 
cette  Reformation.  Nos  Proteftans  Se  Sacramen- 
taireSy  que  fainâ  Cyrille  comparer  ceux  qui  font 
troublez  de  vin,  quand  turbulemnfent  ils  crient, 
font  toufiours  fur  {gomment  à  la  Iudaïque,&  s'ima- 
ginent que  ce  qu'ils  n'ont  point  d'vne  façon  ils  ne 
jontpoiatde  l'autre,  &  que  le  boire  leur  échapc; 
Bien  qu'il  faille  aduouer,deuant  que  de  venir  à  cette 
queftion ,  qu*icy  le  boire  &  le  manger  font  enfem- 
ble^uec'eftmeûne  cbofe^  que  tout  efl  fous  vne  ££- 
pece^comme  tout  clairement  ilfevoitenla  Manne 
qui  eft  la  figure  (bus  laquelle,&au  rapport  de  laqucl-^ 
le  noftre  Seigneur  promet  îbn  Corps  &(bn  Sang. 
N*eftoit-  ce  pas  boire  &  manger  que  delà  prendre? 
y  auoit-il  pour  cela  deux  E{peces?Et  noftrcSeigncur 
cnccmefmclicu,parte-t*il  de  vin&  d'vne  féconde 
Efpccer  Sain<^  Auguftin  l'a  bien  entendu,  quand  il 
dit  en  cet  excellent  paffage  dont  vous  vous  elles  ref- 
fouuenu  cy-deffiis,&  dont  vous  auez  rapporté  ie  Iiea< 
&  le  Latin  en  voftre  propofition  du  fèptiémeChapi- 
tre  de  cette  féconde  Partie:  T m  ceU  dime^Biin^ytincx»  Tr«<^. 
musVéûlUficc  ijHc  nom  ne  mandions  [as feulement  le  Cor^s  de  j^j^ 
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Chrifl,  ^leSangde  f^hri/i  au  Sacrement^  (cecjue  mfmtfont 
flufieurs  Mècham)  mais  cjue  nous  lemangons^  le  heuu^ns 
iufquà  l A  participation  de  l'Elit,  Ecquoyqtieladiuerfi- 
té  d'Efpeces  férue  de  rcpresécation  au  Sacrifice^  elle 
nefercde  rien  à  la  Realité  &  intégrité  du  Sacremec^ 
comme  l'on  voit  par  toute  l*Eglife  au  iourduVen-* 
dredy  SaincSt.  Et  à  dire  vray,  le  Saci  ihce  qui  cft  vnc 
Adlion  publique  de  toute  laConiniunauté  des  Fidè- 
les, peut  bien  auoir  quelque  chofc  de  particulier, 
fambleiler  l'ordre  commun  :  Tour  le  monde  auifi 
n'eft  pas  Sacriiicateur^ny  parconfequent  ncceÛàire- 
ment  participantauzdeuzEfpeces  ;  Il  faucicy  que 
l'EgliiefaiTe  come  autresfbis les  Femmes  de  laBeo- 
tie^és  cérémonies  de  laFefte  que  l'on  appelloit  Agro< 
nia  :  Elles  fai(bient  femblantde  chercher  Bacchus, 
Se  puis  elles  ceflbient ,  difans  qu'il  s'en  eftoit  fuy 
vers  les  MufeSy^:  qu'il  clloit  cache  chez  elles.  Etpcu 
après  fur  la  fin  du  fouper  ,  elles  fc  propofoient  les 
vues  aux  autres  des  énigmes  â:que(lions  obfcures  à 
foudre.  C'eftàdircquec-cftàrEglife  à  foudre  cette 
difficultéj  &  i  la  Science  de  recourir  à  la  Croyance. 
Quandil  n'y  auroit  autre  chofe  pour  les  contenter, 
5f  pour  leur  monftrer  que  le  Retranchement  de  la 
Couppe  n'eft  pas  chofc  il  eftrange ,  fi  nouuellc,  fi 
particulière,  fi  dommageable  que  l'on  crie,&:  que 
l'on  n'a  pas  intentiondelesfruftrcr,  ^'que  l'on  ne 
les  £ru%epoint  ^  finon^qu'cn  vn  iour  de  l'année  qu  e 
nous  venons  de  nommer,  la  Couppe  ceffe  par  coûte 
l'£glife,&  que  tous  lesChreftiens  s'abftiennent  ce 
iour  Jà  de  la  Communion:  Mefine  les  Preftres^  horf* 
mis  celuy  qui  Officie  en  ce  Iour  myfterieux  de  «to* 
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flre  Rédemption,  (  les  Cérémonies  duquel  font  fi 
Vénérables  dans  TAntiquité ,  auquel  le  Preftre  ne 
Confacre  pomt^&  ne  Communie  que  fous  vne  Efpe- 
ce  Coafacrée  du  iour  precedenc^que  la  me&ie  Anei- . 
quité  appelle  UMejfe  des  PnpmBtfieT^^  c'eft  à  dire  ^  de 
fHoftie  Preconfacrce  Preftn^ifiéc ,  dont  il  eft 
parle  au  Concile  de  Conftantinople  ,  fous  l'Empe- 
reur luftinicnRinotmettC;)  Cela  lufHroitpcuiodcr 
à  des  efprits  raifonnablcs,  l'opinion  qu'il  y  cuft  de 
l'Erreur  &  vn  vray  fujet  deplaime.L'Eglife  ayant  ce 
iour-ià  vne  aflêz  viue  reprefentation  de  l'épanche- 
mentdu  Sang  répandu  pour  nous,  n'a  poinc  voulu 
auoirde  part  auecceux  qui  l'ont  répandu ,  àc  Com* 
munie  toute  par  la  bouche  de  TOfficianc^  pour  figni- 
fier  que  par  ce  précieux  Sang,  Ton  Corps  myftique 
a  cflé  ce  iour-là  forme ,  que  ce  n'eft  qu'vne  a6bioii 
de  coutlcCorps.  Onvoitaffez  par  cet  exemple  que 
laprouidence  &  le  fens  public  iemblentauoir  pré- 
pare contre  cette  mutinerie;  par  la  Communion  des 
priuilegiez  qui  vfent  des  deux  Efpeces ,  foie  en  Gre* 
ce^  foit  en  Bonème ,  foit  es  Sacres  des  Roy  s,attx  Dia- 
cres de  fainâ  Denys  auec  le  Chalumeau  d'or  bail- 
leurs; que  cette  difpenfation  de  Communion  d'vne 
Efpcce,  n'eft  pas  queftion  de  dodtrine,  mais  de  dif- 
cipline.  D'où  vient  qu'au  fécond  des  Aâ:es,  l'on 
voit  marcher  cnfcmble la  Do(firinc  des  Apoftrcs ,  & 
la  Communion  de  la  Fradion  du  Pain^dont  il  t£t 
vray^femblablequelesNazariensqui  ne  beuuoient 
iamais  vin,  fecontentoient  :  &  que  faxnâXuc  qui  a 
écrit  lesAâ:es,âit  dit  pour  cefuj étiquetes  nouueaux* 
Conucrcis  &Baptifèz  tBwm  ferfeturMu  m  U  Doârinç 
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des  jéfolhesj  ^  en  la  communication  de  la  Fraâion  du  Pain  » 

^MixOraifonstfoui  exprimer  la  Commuaion  fuffi'* 
fante  ôc  la  plus  commune. 

Et  pourmonftrer  quevousnetencz  pasàvnede* 
uocion  que  vous  ayez  au  Calice^  mais  à  vne  accro- 
che de  voftre  opiniaftreté;  c*cft  que  vous  ne  vou- 
driez-pas condamner  voftre  Erreur  ,  par  lequel  té- 
mérairement &  Schirmatiquement  vous  nous  con- 
damnez ,  ôc  vous  lailTer  auoir  ce  que  vous  defîrcz  :  Il 
paroift  en  l'impiété  de  la  déclaration  qu'en  fait  Lu- 
ther ^  de  li  long  temps,  alléguée  :5i  fielfteCMCtk  or-' 
dtnnoitM  fermetùttvne^téuare  Efpece,  te  ne  voiidroisfsf 
en  vfer^  mak  te  nfoudnk  en  défit  dm  CûneJe  ^defon  Ordon- 
tiace,nvferqued^neo0de  fas-Ffie,  (^r poinides  Denxifrtfi 
à  maudire  tous  ceux  c^ui  de  l'Juthorité  ou  Ordonnante  di^ 
Concile  fer  oient  de  Ivne  ^  de  l'autre;  [  Si  quod  Concdium 
ftatueretj  aut permit teretvtramque  Speciem,nos  nequacjuam 
'Vtraque  vti  veUemus  j  fedin  defpeÛum  Conciltj  eiufque ftatu^ 
fi  aut  yvMtaut  Nemrâ,  fl^r  minime  vtraque  vti  vellemus,  W4- 
iediéim'vn'uterfos quiex  Poteftate aut Statmo  Comtlil.vtraq; 
nntrentttr,  Saind:  Auguftin  difbit  tout  à  propos,  fur 
romifltond'vne  autre  circonftance  Itir  laquelle  les 
Huffites  (dontleChefa  toufiours  eu  en  horreur  ÎEr* 
reur  de  Vuidef ,  que  t'Euchariftie  ne  fuft  qu'mfi- 
gnc  du  Corps)fai(oicnt grande  inftance au  temps  du 
.  n8  Concile  de  Confiance:  J lapparoifl clairement qtéCj  quand 
lana.  ^^pofhes  prirent  premièrement  le  Corps  le  Sangdu  Set- 
gieitr^ils  ne  le  prirent  pas  à  jeum  Et  pour  cela  toutes  fois, faut  il 
adomrûer  tEglife  ymuerfette  de  ce  qu'on  le  prend  toufiours  À 
jeun  f  Or  il  a  fk»  eut  fainÛ  Efprit ,  qu'en  thonnenr  d^vn  fi 
grsnd  Séwnment,  k  Corfs  du  Seigieur  entraft  premièrement 
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qne  les  viandes  externes,  en  la  bouche  du  Chreflien  j  [  Et  li- 
quida apparet^  quando  primùm  acceperunt  Difcipuli  Corpus 
Cr  Sanguin^  Domini ,  non  eos  accepijfe  ieiunos -,  Numtùà 
umenfroftmiuiiunmândum  efi  vniaerfe  Ecclefiat  (juod  i 
mwm  fmperâsafimr}  Ethoctnim  pUcuit  Spiritui  fanÛo,  vt 
M  honorem  tduti  Sécrmemi^  m  os  Chr^èâm  friàs  Dommi* 
amt(^orfusmtr4nt^fhtmcénmcii*  Car  parce  difcoufs 
S.  Auguftin  £iit  voir,  que  c*eft  murmurer  contre  le 
-  fain<5l:Efpric ,  que  demurmurer  contre  l'Eglifc:  ce 
qui  n'a  paseftc  iufqu'icy  aflcz  confidcré. 

Mais  pour  vous  forcer  dans  vos  recranchcmens^' 
il  n'y  a  qu'à  dire  ce  que  vous  n  auez  point  encore  en- 
tendu ^  que  noftre  Seigneur  a  rendu  fon  Egliiè  telle-r 
ment  dilpenfatrice  de  ce  Myftcrc  du  Calice,  qu'il  l'a 
rendue  Maiilreflcabfoluë^non  feulement  delaMo- 
de  de  le  dirpenfer,  maismeime  delà  Subftance  4c  la 
difpenfationdecetteCouppe  myûique.  Car  il  de- 
|>end  de  la  pure  explication  &  déclaration  dcl'Eglij- 
ic,  de  fçauoir  ce  qu'il  y  a  dans  le  Calice  que  fain<fk 
Irenée  appelle  des  les  premiers  Temps,  corne  Difci? 
pic  d'vn  Difciple  d^s  Apo{[ies  yTempcramentum  Cali" 
eu:  bié<]ue  ùdaék  Chry foAome  dife  pour  elle ,  inter- 
prétant ce^paroles  de  fainâ  Paul>  Le  Calice  de  benedi*'  tfonfl; 
&onqiunmb€mff9mfntfi-c§^fA$U  commmttaitàond^  >» 
dêQhnpdefihdmrCtfiieftémCé^^ 
U  du  nfli  rO*^  meim  ncMs  m  fimmes  faniàfâmi 
après  auoir  dit,  que  fainéb  Paul  dit  cela  yôn^^t^/r- 
ment  (^epouuentabkment ^  \^arp<J^a.  Tti^^i  w  <P('^tf>cJç.  Ce 
que  fain<Sl  Auguilni  a  imité  depuis,  quand  il  du 

Îuçlque  part  d'oiî  fouucnt  l'on  l'allègue,,  ^ueducojli 
tStigpeHr^ftrcé  »  ffi  dtcoêdét  U  liqueur  ^ui  cft  uu  Calice.^ 
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le  lailTe  à  part  riirefolution  de  Luther,  s'il  mettra 
de  1  eau  dans  le  Calice,  de  faconclufion  qu'il  incli- 
ne pour  le  vin  pur:  le  vous  mecs  en  ceflB  les  Aqua* 
riens,  cette  Sede  qui  pretendoit  du  temps  de  ùÀnà 
Cypricn,  quil  ne  falloir  que  de  Teau  au  Calice  ôc 
pointde  vin ,  dont  les  Arméniens  ont  pris  le  contre- 
pied,  ne  voulans  que  du  vin.  Ils  cftoient  fondez  fur 
vntexteformel  des  paroles  de  noftre  Seigneur,  qui 
dit  dans  fainél  Luc  après  la  Ccne  Légale  ,  deuanc 
tuc.xu  l'Inflitucion  de  la  noftre  qui  efl  i'Euangelique  :  Car 
îi  »voMS  dis  que  ne  hoiray  flm  dn  fruiéi  de  la  vigne  ,  i/ir/^^'i  ce 
que  le  Refftede  Dieu  [hit  venif,  Qu'ainû  ne  ibit^la  fiiite 
ie£ûtvoir:  PmsH fritdn pain&rendif grâces t^lerom^ 
fit  f^lmrdoiUiâtdifimt:  Cecy  efimon  Corfs^  lequel  feidottne 
pour  nfwsf  F^ùAscecy  SemtidUemmt 
éuJSi  il  leur  hêiUâk  Cmke  âfres  fçuper,  difant  :  Ce  Calice  efl  le 
nouueauTeftdmem  en  mon  San^,qtii  fera  refpandu  pour  vous. 
D'où  il  f  enfuit, qu'il  femble  qu'il  ne  deuoit  point 
y  auoir  de  vin  au  Calice  ,  puifque  noftre  Seigneur 
auoic  il  clairement  dit  qu'il  ne  deuoit  plus  boirede 
vin;  Mais  la  Glofe  de  l'Eglifc  furpaffe  la  forma- 
lité ôc  ambiguïté  du  Texte;  6c  il  fe  faut  réduire  à 
TEglilè, ouàla Tradition quimene  tout droitirS- 
gli&,  pttifijue  contre  ou  pluftoft  par  defliis  cela  ;1'£- 
glift  prononce  par  la  Tradition  qui  eft  la  Rleigle  du 
vray  lens  de  l'Elcriture:  ainfi  que  nous  auons  veucy- 
deuant,  quand  nous  auons  allégué  fawi6l  Cyprien 
traittancdeccfujet,  rapporté  parfainâ:  Auguftin. 
C*cft  à  dire ,  qu'il  n'y  a  pasicy  moyen  d'cchaper , 
qu'il  fautchoifir^oude  recourir  à  l  authorité  del  £• 
gltfe  comme  pleinement  authoi^ifée  de  faire  la  dif- 


Digitized  by  Google 


DES.  .CONTROy ERSES.  szj 

f^cnfationdu  Calice,  ou  à  la  Tradition  de  l'Eglifc, 
aqucllc  nous  apprenne  ce  queles  Apoftres  ont  fait 
paflfcr  en  elle  demainenmainiEt  ainfi  vous  qui  nous 
attendiez  à  ce  pailàge,  &  qui  nous  yfçnùcz  picn- 
ire,  vous  y  voila  pris  (ans  aucune  reflource^  finon 
que  de  tous  rendre  en  toutes  façons  à  cette  Eglife 
qui  vousfait  fi  bonne  conipolition,que  quand  vous 
la  croirez,  il  ny  aura  rien  àredireàvoftrodeuotion. 
Cependant  retenez  demoy,  que  quiconque  dépend 
d'vn  autre  pour  la  fubftance  d'vne  cliofe  ,  n'eft  ia- 
mais  receuabic  de  fe  plaindre  de  la  mode  &:  difpen- 
fationdela  chofei  &  que  force  vouseft  d'opter,  ou 
de  vous  rendre  «à  noftre  Croyance,  ou  de  vous  rendre 
k  la  Tradition. 

I L  y  a  vne  obfèruat  ion  icy  à  faire  ;  que  cet  Euan- 
gile  eft  TEuangile  de  fainét  Paul ,  comme  &in6t 
Hierofine  la  remarqué  après'  faindt  Irenee ,  dont 
nous  lifons  ces  mots  au  premier  Chapitre  de  (on 
troifîcme  Liure  contre  les  Herefies;  Luc  SeSlatcurde 
Paulj  a  rcdigc  tn  vn  Liure  tEuangiU  (jue  ^aul  frefchoit^ 
[  Et  Lucas  autem  Seélator  ^auli,  tjuoddb  illo  frodicahatur 
Eiê4nfflium,in  Lihro  condidït:  cequ'Eufebe  a  répété  au 
cinquième  Liure  de  fon  Hiftoirc,  au  Chapitre  hui- 
tième ,  di  fan t ,  1^  ê  dnihao^i  ïUêImv  t  «ù»-' 
ÔÊul^nifinfiAH»  êJë,Fy{hiêifi9fi£^fifnl9nê,  Saiaâ  Hie* 
rolme  adioufte,  que  l'on  tenoit  anciennement  que 
lors  que  (ain^Paui  parle  de  (on  Eùangile ,  il  entend 
parkr  de  i'Euangilede  faindtLuc:  &c  par  confequct, 
ce  font  les  dernières  Rcuelations  &  l'Euangile  du 
Ciel,  oùlediuin  faind  Paul  l'a  apris.  C'eft  ce  <^ui 
a  fait  faire  vn  Chapitre  exprès  ànofire  faint  Irenee^ 
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qui  ell  le  quatorzième  de  fon  troifiémeLiurc  contre 
les  Herefies ,  pour  monftrer  qu'il  y  a  quantité  de  fe- 
crcts  Euangcliqucs  que  nous  ne  fçauons  que  pat 
fainâ:  Luc ,  qui  I  appelle  l'JnfeparàUedcfûnâTéuds  & 
entf  autres  fur  le  fa|ec  de  ta  Communion  d'vne  £f- 
pece,  fans  le  Calice ,  que  les  Difcipies cogneurenc 
nofère  Seigneur  en  laBraâion  du  Pain.*  EtfinoM[àit 
faind  Irenée  >  ce  aue  no0n  SaffUurJkeHehétnmdfes  TXf 
ciples  ,  ^  comme  ils  le  reco^eurent  en  la  Fraénon  du  Pain^ 
[  Et  fuper  hac  omnia ,  poji  Refurreêtionem  in  via  ad  Difcipu^ 
ios  fuos  ejtaelocutus  til^f^  q/êemadmadîm  coffiouerunteum 
in  Fraéltone  Ponts. 
I L.  y  a  encore  à  remarquer,  qu'aux  paroles  defain^ 
Luc  que  i*ay  rapportées  touchant  l  lnftitution^uâd 
noft^Seigneurparle  du  Galice,  ilne  dit  point  com- 
me dans  ]âauties£uadgeltfte»:  BeuuaCi^n  has^msiis 
Diuife^.  le  entre  wm'i  6c  quand  il  parle  de  fon  Corps^  il 
^t,  lequel  fe  donne  four  mm  ^  auiieuquelorsqu'ileft 
queftion  du  Sang  ,  il  vfc  d'vnc  autre  différence  de 
temps  ;  (jui  fera  reijfandu pour  voui  :  l'vn  au  prefent,  6ç 
l'autre  au  futur.  Pour  ne  point  alléguer  la  peine  oïl 
Bczefc  voit  enpefantlesmots  Grecs,  qui  eflla  Lan- 
gue originale,iefquels  oAent  la  différence ,  metcans 
^efire^andu  pour  itoùg ,  au  lieu  de  cfui  ferare&andu  font 
nmt  %  mais  «pii  monftrent  que  c*eft  le  Cauce  &non 
pas  le  Sang  qui  eft  répandu  pour  nous  :  Car  encore  * 
que  cela  sVntende  toufiours  du  Sang  ,  celamonftre 
que  ce  qui  efl  dedans  le  Galice  eft  vray  Sang ,  k  vin 
n'cflantpas  répandu  pour  nous.  Et  déplus,  que  non 
Teulemcnt  Rcclleniét  en  la  Groix  ,  mais  que  Myfti- 
qucmeiit  en  r£uchajciûie  ce  Sang  eit  cépand^ii<^ pour 

nousp, 
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nous  y  qui  eft  vne  fonne  déparier  facrificale,  qni  'fbr« 
cède  croire  que cécépancnement  myftique  eft  pro- 
pitiatoire comme  communicatlf  éc  applicatif  de 

ccluy  de  la  Croix.  ' 

Voila  voftrc  grandcqueftion  expédiée  en  peu 
de  mots,  fans  alléguer  mille  petites  chofes  qui 
yonc  pluftoft  à  la  diligence^  qu'à  la  decifion  -,  Et  fans 
mettre  en  anantilorainaire ,  ceux  qui  nepeuuent 
boire  de  vin^que  I*on  appelle  Abftcmes  ^  Se  ccurqux 
n*eii  peuuent  auoir ,  auquel  cas  Meianâhon honob- 
ftant  noftre  decifion  dk  falnd  Cypnen  que -vous 
auez  rapportée  en  voftrc  propofition  ,  n*cft  pas  fi 
fcrupulcux  qu'il  ne  permete  rHydromcl ,  comme 
s'il  cftoif  queftiondc  laCouppcdc  cette  DameGa- 
latienne  ou  Gauloife  de  l'Afic  Mineure,  appellée 
Canuna^PreftrefTe  6c  Religicufe  de  Diane  ^  qni  pour 
fe  vengerdeSinoris  meurtrier  de  Sinàtus  fon  mary, 
tous  deuxparens  ^Seigneurs du Pays^beoc  vne  par* 
cie  ôe  luy  fit  boire  l'autre  d'vn  Hydroiuel  empoiibii- 
né ,  dans  le  Temple  de  la  Deeflè  lôuscoufeur  de  Sa- 
crifice ,  Ôc  voulut  mourir  pour  le  faire  mourir  par 
l'exempled'vnc  vengeace  Tragique.  Poffible  s'ima- 
gine-t'il  d'aujoir  procuration  du  Ciel  pour  def-ad- 
uoiicr  Optât,  quand  il  dit  aux  Donatiiles  qui  vou- 
loient^comme  nos  Huguenots  dauiourd'huy  qui  les 
imitent,que  la  valeur  des  Sacremensdépendiudclz 
fainâeté  de  ceux  qui  les  adminiftrent:  j^atfjMWfifli^  Vksi 
porte (fmb  ayent  efié lês  mmen^fownuu  qui! [otrcm- 
fUm  efue  ceqmepfalt  Joh  koH}  Câr&k  VmefkBunfinli 
(y  frejfé  Ali  brejjoir  pdf  Je)  outtriers  qui  font  pécheurs  ;  bien» 
que  de  U.  on  o^re  le  Sacrifice  4  DteuiEt  i* Huile  cfl  fouuentfaiz 

OOoo 
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Denys  d'Alezandciedans  Eurcbej)les  Communions  Hift. 
que  les  Diacres  porcoienc  aux  abfens}&  les  Commu-  ^^^J-^^ 
nions  enuoyée%  ma  Prouinces  éloignées ,  recran*  *^  * 
chées  <IepuisparleConciledeLaodlcée:Toucesle£. 
quelles  ne  fe  donnans  que  Cous  vne  Efpece,  mon- 
firent  afl'ezparrvfagc  ,qucranciéncEglifcnecrcuc 
iamais  que  laCommunion  fous  les  dcuxEfpcccs  fuit 
neceflaire  pour  l'intégrité  de  la  participation  , 
que  ce  fuil  ciiolèindifpenfable ,  ôc  donc  l'obferuan* 
ce  mucilafl,  comme  vous  ofez  dire,  le  Sacrement. 

Il  me  femble  qu'il  n*eftpas  mal  à  propos  d'adjou- 
fter  icy,  puifque  lainâPauI  cirede  la  comparailbn 
du  (àcrincedesPayenSyVneconièquence  àceluy  des 
Chreftiens ,  qui  eA  commune  i tous  (acrifices  ;  que 
fouuenc  on  offroit  à  Bacchus  mcfhic,  (  que  les  Payés, 
comme  S.  AugulHncy-defllis  enfaicfoy,  difoictquc 
nous  adorions,&  dont  la  prétendue  Diuinité,  com- 
me le  rcmarqucluftin  Martyr,  ell empruntée  de  la 
vérité  du  Vin  facrc,  dont  il  eft  parlé  en  la  Prophétie 
duGcnefè&benedidionPacriarchale;)  les  Sacrifia 
ces  qu'on  appelloic  Nephalia ,  pource  qu*iln  y  auoic 

i)ointdeVin:  Tellement  qu*ou  vous  nous  auezvou« 
u  dauancage  haranguer  &  gourmander ,  ie  vous 
abrège ,  &  c'eft  ce  que  ic  veux  en  cette  occafion  em- 
porter  plus  hautement  pour  vous  humilier  fous  cet- 
te Eglife  que  vous  auez  tant  humiliée,  ^vous  faire 
aduoiicrdc  gré  ou  de  force  ,  que  c'eft  elle  qui  a  le 
fens,  auffi  bien  queleSangdelefus-Chrift  à  diipen' 
fermée  qu'elle  entend  mieux  que  pcrfonne  ce  qui  eft 
Ibus-entendu  en  laréponfe  duPrcftre  Achimclech 
i  Dauid  :  Je  nUymMMtPâms  Léufus  frtfb  »  [  Nwhé:  xuK^i  ' 
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ieo  Ld'icos  Pântséà  mdnum  \  qui  nous  apprend  parce 
moiàtLé^uti  non  feulement  i  entendre  les  pains 
communs  du  Peuple  ;  mais  aufli  qu'il  y  aurott  en 
gliftvnc  Communion  que  l'Antiquité  appelle  L4h 

<jt4e,  Scce  que  le  grand  PreftreAaronordonc  à  fes  En- 
Leaic.  8.  fans:  Mj,ngc:^les  Pains  de  Confecration  qui  font  en  la  corheil- 
le^commeil  m'efl  commandé dié  Seigneiir,  difant  :  j^aronC^fes 
Fils  Us  mangeront  [  Panes  Confècroêionis  édite  qui pofitifunt  in 
edniftro ,  /tcut  fyr^cepitmihi  Vommas  ,dieem  i  A^ron  isr  Filij 
eias  corne  dent  eos*  Sur  quoyitmcscble  encore  entendre 
Hefychiu&ËuefquedeSalône^  tant  allégué,  difant: 
Commemebncnt fera  fmnt  d^^e/lnadmiree  mmchofo 
U  Sa^encede  tE^rit  de Dmt  Cm  Uu'a  bàfft 4mm  ime 
ennofin  tnteniemmty  ayant  pour  cela  commandé  de  manger 
les  Chairs  auecles  Pains  ;  afin  que  nous  entendijfions  qu'il  voU' 
hit  parler  du  Afyfl^re,  lequel  enfemble  efi  Pain  cîT  Chair,  corn-- 
me  eftant  le  Corps  de  Chrifl  le  Pain  viuant  qui  e[i  decendu 
dit  CieL  [  ^omoio  ergo  in  his  non  admiranda  fit  Sapientia 
SpiritM}  nuUamqtiippeduhietaiem  hmiàfmodiiniellcÛui  dere^ 
liquit  :  proftereà  Cames  ctm  Panihtu  comcdi  pracipiens ,  n:t 
nos  intelligeremm  illtU  ah  eo  Myjleriim  dià,  qnod fimul  Panit 
Caro efi,  ftcut  Cwfm  ChriiH  Panknnmu qm de Calo  eïï. 
Audi  eft-ce  elle  quiarrefte  tout  court  Tes  Ad«terla»« 
res^quandauec  fain^  Paul  eUe  leur  obieâe  i  La  para^ 
b  de  Dieu  efi  -  elle  venue  de  vous  f  ou ,  riefl.-eUe  venue  quà 
V9US}  qui proilue fapuifl'ancc  delà  donner, &  de  ïs^ 
difpenfer  ou  faire  entendre:. 

Mais  après  toutjCesg-cnsde  bien  voudroient-ils 
bien  adorer  le  Calice,commcfain<i  Cyrille  Hicro- 
^^^^   /blymitain  l*aprenoit  à  celuy  qu'il  catecliiiôit: 
|og.  j.  Prtjemt-99y  (hiy  di(bit  •  il)  411  Qabst  incliné,  &  en  gefic 

iadoramA 


Cacechk 


Digitized  by 


DES   CONTROVERSES.  331 

adoration       de  culte;   [itt'vra?  W  T^'ttC»  rTï;Tf_'ff7C£a>''trïa5  jc^i 

at^fie^9çi  ]  &c  condamner  auecfâinél  Optât  ceux 
qui  ont  facrilegement  rompu  les  Calices ,  &  effron- 
tément les  rèdemandeot  >  Entendons  -  le  parler^  & 
vous  (çaurez  ce  que  c'eft  qu*vn  Calice:  tel  de  vous  en 
parle,qui  ne  fçait  ce  que  c'eft,  &  qui  fans  y  pen(èr  de- 
mande fa  condemnation.  Il  parle  aux  Donatiftcs 
qui  auoicnt  rompu  &c  rafc  les  Autels ,  <Sc  leur  dit  dV- 
.  ne  éloquence  &:  d  vn  zclc  digne  de  l'Antiquitc  :  Et  Lib.6. 
toutesfois  ce  cr  me  énorme  a  cjlc  doublé  y  lors  que  njousaueT^rom'^^ 
fu  Us  C/ilices  f meurs  ^ faJfeHrs  du  Sangde  Cbrifiy  [  Cali" 
ces  Chriffi  SanguintS partitores,]    dont  vous  aut^,  nmaffé 
raff:mblélei  pièces  en  maffes ,  cherchàm-dut  fnfter  f^f  de 
dtteftdhles  trafics  t  eù,encmpl»s  faeriîeges  que  vous  éfi^^w/m  , 
n'éue:^  pas  voulu  cboifirdes  achepteurs  ^  les  venJans  inconjtde* 
rimem  cofnmevousauex^ fait;  ejr  njcfme  pour  les fittdre^vou^ 
vousejfes  latjfex.  l^ruflcrles  mains  auec  le  [quelles  vous  les  ma- 
ntc:(^dcuant nous ,  (^puis  vcus  les  aue^  fait  vendre.  Pcpible 
que  de  vilaines  Femmes  en  auront  achepté  pour  leurvjage  :  des 
Payens  aufSt pour  en  faire  des  Va f es  a  fcruir  à  l'encenfement  de 
leurs  Idoles»  0  méchanceté  dit  ejî  Me  l  6  crime  ino'ùy  !  ojîer  a 
Dieu  tpour  donner  aux  î  do!  es  ;  foujiraire  à  le  fus- C  hrijl,  four 
fournir  au  Sacrilège .  [O  fcelus  nefarium!  0  facinus  inauditum  ! 
éMtferre  Deo  tfuoà  Idoiispreftes:fiwducere  Clmfto,quodpnficiai 
Sdailegio^  Direz*vous  après  cela  que  nos  Calicesrlbnt 
des Idola tries? Et  encore,quand vous  vous  (buuien- 
drcz  que  c'cftoit  vn  des  chefs  des  accu  Tarions  de 
faind:  Arhanafe^d'auoir  faitbrifer  vn  Calice.  Pour 
l'abbatemcnt  des  Autels  ;  ^ir/j^w^t/f^^ditSozomcnc)  Ecdcf, 
s  enfuyant  d' Alexandrie  y  arnuaà  Rome,  ^  au  mefme  tenips  {^jj^®*** 
éu(it  Paul  Eue f que  de  Conilantinople  ^  Marcellus  d'jéncyre  ^ 


Digitizeo  by  Google 


35i  CATECHISME 

# ^fc!ep4sdeGa:(ey  ( c  eftoiccécEuefquede  laPalcfti- 

ne,  compagnon  de  Foy  ôc  d*Exildc  faind  Athana- 
Ccjleqtteltpoftrce  (jH'ilsofpofoit  aux  i^riens  ,  anoit  efléaccufé 
far  quelques  Herctiques  d'auoir  abatu  vn^^utely  cette 
occafion  Auoit  ([ïé depoféy  [a-i  ^nAçl\tm  ^(trçi-i^a^  >(5c6»j^f!%] 

Homsi'  Et  faind  ChryToftome  dit  au  Peuple  :  Si  quelqu'un 
^•F*  fretum  du  feu  ^  vn  picq  auottdefiru  'tâ  ce  Temfle^f^auçit 
4h4Mcéi%y^utelj  chacun  de  vous  ne  le  Upiderott-tlfaSyComme 

Lib.  ».  frophanecriitfiftEt  noftre  Optât  :  a-  fildeplminir 
que  (  dic-il)  que  dttxofchçerle  (kinfl  EJ}rit,  hrtferUs  %At^ 
tds,  ietttr  tBuchéiripie  aux  teftes }  [  ^uid  iniqum  qnhm 
exarci:(dre  Spiritum  fanétimiy  jfharkfrangere ,  Euchartftiam 
dnimalibusproijceref  argument  qu'on  vfoit  d'cxorcif- 
nies  cnbaptifant ,  il  parle  de  ce  qu'ils  rebaptifoiec. 
Mais  Optât  n'en  demeure  pas  là_,tout  fonfîxicmc 
Liuren'cil:c[ue|de  la  Reuerencedcs  Autels  à  caufe  du 
Sacrifice  qui  s'y  faicdu  vray  Corps  de  lerus-Chiift, 
&  de  l'abominable  crime  qui  fe  commet  en  leur  pro* 
faiiation,rarcment,oadeftruâion.  C'eftoû  il  dit: 

xab.<«  de  ft  facrilege ,  qfiederomfre,r4firf^oJhrlesjfu^ 

telsae  DhHjkrU[quelsnms4HmsâHpUHe:^amrefois  Offert^ 
SwtlefqueUUiVitux  du  Peuple^  Us  Membres  de  Chili  ont 
efié porte:(,',  où  le  Dieu  Tout-puijfant  ait  ejîé  inuoqué  ;  ou  le 
fainâ Ef}>rit inuoqtié cft defcendu'.{cc{\:  quand  l'Euefquele 
facrcauccl  huile  le  feu,  &:  que  IcPreilrc  officiant 
fc  courbe  &:lecojuredc  venir  &:  dcbcnii  le  Sacrifice 
prépare  à  fon  faindl:  Nom  )  d'où  plufieurs  ont  pris  tjdirrhe 
du  Salut  éternel  Ja  Tutelle  ^  défende  de  la  Foy^^  l'EJ^erAnce 
delà  Refurreâion}  [  ^md  enïm  eHtam  facriltgum,  quim 
jihariaDeiinqHihHS  ^  vosédiquando  Obtuiiûtu  frangere, 
radere,remQMeni  In  qmtiêsF'ota  Pofu!^  ^  Membre  Chrifii, 
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portat4  fittt  :  ^lii  Dm  omnifotm  muocutus  ftiS^up  pofbtr 
UtHs  defcendh  SfirintsfanéfusiVndeéimttltk  Pi^fiHsSshtii 

dttrniX^     TuteU  Fiddy  ^  Spcs  RefurrcÛiohis accepta  eJ}.Tt 
^    deux  ou  trois  lignes  après  :  C^r^wV/?  ce  que  I  j^uulyp* 
non  le  Stege  ^  du  Corps  (y  du  Sang  de  Chuff  ?   [  ^utd  ifl 
tnim  Altare  ,  nift  Sedes  ^  Corpons  ^  San^umis  Chrtffi} 
En  fuite  clequoy,delciafcr,  ouromprCjOUcftcr^ii 
l'appelle  Mcjchdmceti  mtxfiahU ,   [Jnexpiahtle  nef  as.  Et 
puis  :^  ^'eft  ceque  *ious  auoit  fait  Ditu qui auoit  de  couflu' 
meà't'lhtlÀimtoqué}  quelle  offenfevouséHoitfâkChnfii^du^ 
quel  par  tmams  momau.  le  [crps     If  San^  habitint  Ui 
[  ^idws  offendmâé  CbrUhOt  atmJBkfer  certa  mmenu 
Corpus  c2r  S  ^nguis  hahkûhat  >  Parlc-t^ôn  «f  nfi  i  Charcn« 
ton  &  à  Queuilly  ,  ou  à  Gencuc?  l'explication  cft- 
clic  cxpreflc,  &  cette  déclaration  de  Foy  prccifc  ;  , 
^ais  pourquoy  vous  offenfe-^^^-njous  vous-wefmes  en  rompant  ibi«L 
ces  Autels,  fur  lefquels  deuant  nous  far  long  efpace  de  temfSr 
pimâemer  (comm'0ouscrùye7^)voiismie^Ojfmi  (cncoiey 
en  a*  t*il  beaucoup  parmy  vous  à  qui  nous  pouuos 
faire  ce  reproche  )  Lm  qu'attec  impiété  'voits  ferfemex, 
wosnutim»  ( c*eft  voftre  pttniier  mefVier  de  couper  les 
mains  ou  les  doigts  des  Preftres  ,auec  lefqueis  ils 
manient  l'Hoftic  )  là  ou  le  Corps  de  Chrtflha^toit,   [  rhi 
Corpus  Chrifîi  hahitahat,]  lous aue-j^aupihlejjéles'vo^res. 
En  cette  façon  de  faire  ijous  auc^  imité  les  luijs  ;  Jls  tnt  tetté 
les  mains  fur  Jefw'Chrijl  en  Croix  ;      tl  a  ejié  l^lcjjê  par  l'cus 
ai' Autel,     {JUi  iniecerunt  manus  Chnfiom  Ciuce  -,  à%obis 
percujfus  eH  m  Aliari  :  qu'y  a-t  il  au  Monde  de  plus  ex- 
près, &  qui  didingue  mieux  les  deux  Sacrifices, do 
hCxoix6cdcVAut€b)Sivousv0itltt:(^perfecitttrlàles  Ca^ 
tholiques^  dif  ifMtnjî  deme:;*vous  épar^ier  10s  amkns  Sécri' 
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fices  f  L%  mx'mtensxnt  tu  as  eflf  trouue  fupsrbe ,  où  il  yaft  long- 
remp!  c^uhumhlemcnt  tu  Ojfroiî  Sacrifice:  Tu  pcchcs  là  volon- 
tiers,  OH  tu  auois  dt  couftume  de  prier  pour  les  pechc:(^deplum 
/leurs.   [  Ui  modo  fuperbtis  inutntm es,  vifi  Umdfêdàm  immu 
lu  Offcrehds:  Ihi  Ithentif  feccoSy  nthi  fro  multorum  peccatis 
orare  confucueras.  Ecpour  abréger ,  car  il  Faudroit  allé- 
guer tout  le  Liurc  cant  il  y  a  de  belles  chofes  làdef- 
lUs;  Poitrquoy  afiec les  Autels aue:ç^'V9tts  rompit  les  Faux  ^ 
les  Defirsdes  hommes  f  De  U  aux  oreilles  de  Difufittloh  rnonter 
l'Oraifôn  ^  Prière  du  Peuple;  Pourquoy  as-  tu  coupé  le  chemin 
aux  prières ,     de  peur  que  U  Prière  n^cufl  comme  de  coujlume 
me  montée  pour  aller  à  Dieu ,  vous  au^":^  d'vne  main  impie 
comme  ejjayê  de  retirer  te  fchelle  {l'a\[iifion.c{ï  rare  à  l'tf- 
chelle  qui  parue  fur  i'Aucel  de  lacob ,  &l  applica« 
,     tion  merueilleufe:)£/  tomsfois  epant  vne  mefme  coniura- 
tiondevous  tous  en  ce  poifiéî,  par  vn  errettr (imUahIe ,  mjtre 
ojfenfea  eflé  hiendiffemhUhlei  [QtirVQts&DefiderU  hù'- 
mimMcum  tpfis  Jlfanhusconfregiftis  î  Illic  ad  ams  Dei  af- 
cmdenPQpuU  folehatOrattoi  Citr  conàitjlis  prccibftsviam, 
&  ne  ad Dettm  Sftpplicatio  de  mort  fohto  afcenfumhaheret , 
impia  manu  quodimmodo  Çcalam  ÇuhdHccre  laboraflis  ?  Eà 
tamen  cùm  omnium  veflràni  vna  fit  con \uratio^  in  hoc  titulo  fi  - 
mili  errorc  dijfimiliter  deliqu'tlliî.ll  femble  que  c'eft  l'ima- 
ge de  noftre  temps,  il  n'y  a  qu'à  lire  les  troubles  des 
Huguenots.  Voila  plus  que  fufl&fammcnr  pour  ce 
qui  e(l  des  Autels;  venons  maintenant  aux  Calices^ 
qui  eftle  fécond  poincSb  que  touche  Optât.  Enten- 
In  cap;  dons  depuis  de  Theophylaâe  fur  S.  Marc^  expli- 
'4*      quant  l'Oné^ion  de  la  Magdelaine,  &  comme  par 
cet  exemple  &  par  la  defenfcdc  noftre  Seigneur  il 
paroift  qu'il  faut piefercr  Icfus  Cliriil  aux  Pauures: 


t 
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Cr/Î  ffêfftmmtle  Corfs  de  Qhrifi  qui  efl  fur  la  Plaine  d'or, 
^leSangqui  dedans  le  Calice  :  ^ui  donc  ûfievne  PUtim 
pncieufe,cr  force  qHek  CvrfideChriji  foitmisenvae  pktvi' 
ie^frenam  les  Psumsfmr  prétexte  ;  quilfçache  Je  quelle  part 

il  en. 

Tellement  que  ce  n  eft  pas  afTcz  de  parler  du 
Calice,  ilfaut  auoir  la  croyance  tcllequ'il  conuient 
du  Calice:  qui  demande  de  l'auoir  ,  l'oblige  de  ie 
croire  &c  de  l'adorer,  &p2r  l3,  comme i'ay  tancoft 
voulu  dire  ^  condamne  Ton  incrédulité.  Én  cefens 
ùdndt  Auguftin  féerie  :  Et  vmss  ffaitt:^  'vous-duires  Fidt'  De  vetb. 
les^qml  témoignage tjousnndex^ém  Sang  quentousaue^ffis: 
Cércertesvous dites, u4men.  [Et  noftit» Fidèles, quafetefti-i^l 
imnium  fefh'éeatif  San^miquem  aetefiftis: Cette enim  eùci^ 
fis,  Amin  C'eft  le  mot  de  l'approbation  de  la  croyan- 
ce &:rafleuranccqu'abroIument  on  le  croit,  comme  •* 
il  efl  plus  amplement  explique  en  cette  fccondePar- 
tic.  N  cft-ce  pas  vn  gentil  fcrupuie  ,  de  demandei 
par  honneur  vne  chofe  que  l'on  veut  dés  honorer  h 
C'cft  l'adion  de  ce  Tyran  de  Delphes,  qui  fuppofk 
vn  vafe  d'or  du  Temple,  à  celuy  qui  deuoit  époufex 
iàfille,  parce  quilauoic  rompu  le  mariage ,  voyant 
que  laCouppedclaquelleon  dcuoi  t  faire  première*- 
ment  les  efFufions  de  vin  en  1  honneur  des  Dieux ,  & 
boire  puis  après  IVn  a  l'autre  par  les  cérémonies  Nu- 
ptiales, fe  rompit  d'elle-mefmc:  Et  fous  le  prétexte 
de  cette  fuppoiicion,  comme  Sacrilège  m anifcilc>  le 
fit  précipiter  de  la  Rodie  de  Delphes,  &  fit  mourir 
les  parcns  &  amys  ;  bien  qu'ils  fuppltafrcnt  qu'on' 
kslaùiTaftjouipde  là  frtoc^i(k  do  Temple  de  Mi'<> 
BerucProuidoite^dlàdansle^elJls  fenjeftoient:. 
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fuys.  Ce  qui  émeut  cellemenc  les  Dclphiens,  après 
plufieurs  autres  meurtres,  qu'ils  fe  refolurentde  fc 
défaire  du  Tyran  -,  ôc  mis  à  more ,  de  l'aig^t  procé- 
dé des  Excmm$inieXi  comme  ils  appelloienc  toute  la 
fa<S^ion  &c  bande  Tyrannique,  ils  en  battirent  des 
Temples. 

Cela  Tappelle qu'en  toutemaniere vousne  pou- 
uez  vous  en  dédire  ,  qu'il  fe  faut  rendre  î  ôc  qu'en  fc 
rendant  il  n'y  a  pas  de  danger  d'apprendre  &  de  fc 
fouuenir  que  Theophyla<n:e  ArcheuefijuedeBulga- 
rie,  ôc  quoyquede  l'Églife  Grecque  qui  vfedeces 
deux  Eipeces ,  contemporain  de  Photius  Pacriar- 
che  de  Conftantinople  ,  Se  enuoyé  par  luy  pour  la 
conuerfio  des  Bulgarcs,a  lailTc  par  écrie  il  y  a  plus  de 
In  ca.x6.  fept  cens  ans  ijlyena  qui  tiennent  que  ce  mot  :  Beuue:(^-en 
Mattit  fQ^^  , ^  ç^j^jç     /«^^^  ,  d'autant  que  ludas  ne  man^ 
^ea  point  le  Pain ,  mais  le  cacha     referua  ,pour  monfireraux 
jntfs  que  Chrift  auoit  apfelié  le  Pain ,  fon  Corps  ;  Mats 
qu'il  beiu  malgré -luy  le  Calice^  fme  qu'il  ne  le  put.  Cdcher, 
C'efl  pourquoy  ,  noflte  Seiffieur  en  ce  lieu  difoit^  ^eunex-tn 

â^ivi*  nka  wîuW.  Vous  iugerez  de  là,  qu'il 

ne  le  faut  pas  tant  hafter  que  vous  faites  ,  &  qu'il 
fiut  écouter  tout  le  monde,  &  bien  remarquer  les 
cbofes,  comme  ce  que  le  mefine  Tlieophylad:e  ve- 
noitdedire:  //  nous  appamfl  bien  Pain  à  nous ^  mats  en  Vc^ 
rué  il  tH  Chair,  comme  nous  l'auons  remarqué  cy  ^ 

'  Il  Acaonâ  rofte  plus  qua vous  remontrer  auefe 
S.Cyprien  ce  qu*ii  dilbiràCecilius  pourcoiiclnlio% 
Eptft.^j.  quand  il  traite  du  Calice  :  Ûcwuimt'élm^  tm-tk/r 
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Frère    nèpreRff^oai^eréiUetf^sH  lui  0*  Office  de 
ftn  Sâceri9ce,degMdirUV'trkéiiUTrâêM^ 
en  Mefliint  erOffràndeCûbee^HSeigK^^ 

Us  aduis  que  le  Seigneur  nous  en  donne,  ce  eu  quoy  quelepii  nmt 
fmhlcm  auoirfailly  aup^tratiant-j  afin  quejors  c^u  il  commen- 
cera 4  venir  en  fa  daine  O*  Majeflc  Celeiîe,  tl  noustrouue 
senir  ce  qu'il  a  donné  par  aduis  ,4ihjeruer  ce  c^u  il  a  en  feigne  ,  o* 
faire  ce  fi  il  a  foin  :   [  Religioni  igitiir  nofifée  congruit 

fSri/^iocoâtfteOfficîoSacerdotijnofhi,  FraterCarif 
fime ,  m  Dommkê  Ca&e  MtfcemU  tT  Offenrdo  cufiodire 
TrâdiMmD9nMuV'erkâtmf&cpuifrm4fud  quofldm 
wdetttnrrdtstm^  Dwnno  mommecorrigafeiytcàmmciâm^ 
tefua  Majeflate  C  aie  pi  ventre  cafferh,  mmràdt  me  teme 
quod  monuu ,  ohjeruare  quod  docuu  ,facere  quod feât. 


CHAPITRE  X. 
^efihm  &  Otfenuuiens  fârtUÊJkres  êe  U  Rfiâliié. 
Ls  M I  iri  s^T&E.- . 

Vis  qjv  e  vous  en  eftes  venu  fi  auanc,  di- 
tes-nous dcgracc,  afin  qu'on  le  retienne, 
troisObferuations  bien  particulières  que 
ieiUMis  ay  ouy  fai re ,  &  dont  ie  vous  ay  en- 
tendu faire  cas^  comme  dcsplas  rares  craies  de  vos 
leâares,  qui  feniiront  4e  couronne  à  cet  «xcellcnc 
difcoiirr  du  Sacrifice^.  érSac'refflW^J'w^  de 
fainaPatd  ,  que  noftit  Seignemr  n*ii.p û  ofiir  que 
fon  Corps;  l'autre,  de  fa  comparaifon  aiMC  lofcph. 
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Gouuerneur  de  l'Egypce^qui  eft  de  Fainâ; Auguftîh; 
&la  troifiéme,  d'vne  fondation  dVneceuaine Da- 
me P.erifter ia  ^  au  Concile  de  ChaUedoiae, 

L'ArCH  BVES  Q^£. 

V  o  V  S  procédez  fi  honneftcment  &  fi  rai  Tonna- 
blement,  que  vous  mentez  que  ie  n'épargne  rien 
poux  voftrc  fatifai^ion particulière,  outre  la  publi- 

3ue  que  ie  cherche  en  cette  occafion  ^  auec  toute  l'é- 
ificacion  que  ie  puis.  £c  pour  vous  le  monftrer ,  ie 
VOUS- donneray  encore  pardeûus  ce  que  vous  me 
demandez,  la  plus  rare  Ob{éruation&  laplusbeu- 
reu(e  qui  Te  foie  encore  faite  fiir  laquefÛon  delà 
VeritcdelaCliair  de  lefus-Chrift  i  Que  l'Ancienne 
Efchole  Chrcftienne  diloïc  ,  que c'eJftoit  vn  Priuile- 
ge  des  Hcrcciqucs  de  controuuer  vne  Chair  fpiri  - 
tuelle  de  lefus-Chrifl:.  C'eft  vne  Obferuation  eu  - 
rieufe  &  digne  de  TerculIien^auLiure  qu'il  a  fait  de- 
la  Chair  de  lefus-Chrift  ^  contre  quatre  Autheurs» 
d'Hlereiîe^  Marcion  ^  Appelles,  Yalentin,  &  Aie- 
lib-.  ét  xanctre  illd  efté  ( dit-il )  permis  auJSi  à  Féimm »  féor  U 
^hl^Aî  ^^^^  éeS'Hmù^ues  t-Jit  contrmuer'vne  Ck^ùr  ie  /«/^ 
Chrift  SfirimeUe ,  [  Licmt  Valm'inOytx  Priuïlegf  Hét- 
rttïco  Carnem  Chnflt  Spiritalcm  commin'tfcu  Accordez 
cela  auec  la  Chair  Corporelle  de  Zuingle,  que  nous 
auons  monAice  .au  £ccond  Article  du  quatrième. 
•Cbipifre-.;         x ;t  ;  .    .  •  |       •  :  . 

:^  '  P  ovi^  iremr malBCilaiilticaque  vods  me  demaii>i< 
.dez^  ii  vous|diuy!  pour  con^ttiter  voftre  louable  c»- 
hofité^  que  k  Paflàge  de  lktn6l  Paul  que  vous  défi* 

tcz 
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ietd'etiten<ire,eftau  dixième  de  l'EpiAre  aux  Hé- 
breux^ où  VAoofkte  denc  ce  langage:  CérileflimfoJJi^ 
Uei^nks  fnhe:^  fAr  le  fang  des  téurtânx  à»%  IwiCi,  Otfi 
fottrtftoy  entrant  du  Monde  ^  ditiTu  n*dS  fêint  votJti  éi  Sdcri- 
fice  ny  d^o^rAnde^mdU  tu  m  M  approprié  vnCorpsSTu  n'ÂS point 
dupi  fris  flaifiraux  Holocdufles  ny  dUxOhlariom  pour  le  pr* 
chéi  Alors  iaydit  j  Me  voicy  ie  viens,  commencement 
du  Liure  il  efi  écrit  de  moy ,  cptt  kfdffe ,  0  Dieu ,  u  volontés 
jiysnt  dit  aupdrdUdnt  :  Tu  n'dS  ntêulu  Sacr^^  ny  OhUtion, 
ny  If  ylocauHes  pour  le  péché  i  CTnetcfomtdgTdhles  Us  choies 
fit  se  fùBt  offertes  felom  U  LoyxJlon  îdy  dityMenimy  k 
nrieiu,  dfit  de  fdin,  i  Dinr ,  M  tnUmi  illofiele  premier, 
fom  etdklir  k  fécond.  Difcours  qui  conclud  ^  qu'en  ce 
tcmps-cy  ilnc  pcutplusyauoirdcfigurc,  que  Dieu 
ne  s'en  contente  plus ,  &  qu'il  ne  veut  plus  rien  de  ce 

?iui  s'ofFroit  en  la  Loy  ,  &  par  confcqucnt  du  Pain 
eul  quiy  eftoitiournellement  offert:  Et  d'où  nous 
concluons,  que  faind^  Paulne  peur  cojiclure  pou( 
la  Réalité  de  la  Pa/rion,ou  que  nous  pouUoiis  coJl« 
dure  pour  la  Réalité  de  roblacion  ^de  la  Commu* 
mon .  C'eft  à  dire ,  que  de  ce  difcours  il  en  refulre 
de  deux  chofes  l'vne:  Ou  que  fainâPaul  argumente 
mal,  voulant  prouucrencelicu-là  contre  les  Fanta» 
ftiques  &  gens  qui  Ipiritualifoicnt  tout  à  la  mode 
dcnos Huguenots d  aujourd'huy ,queii lelus-Chrift 
auoit  offert  àla Croi  X ,  il  ne  pouuoitauoir  offert  au- 
cune chofe  quieuftcfté  offerte  durant  la  Lpy  en  la 
place  de  fon  Corps,mais  (on  propre  Corps  que  Diea 
ibnPere  luy  auoit  pour  cet  effet  approprie,  &  qu'il 
euftfaitvn  ad^edéplatfant&non  appai(ànt&pro> 
pitiatoire  ,  &  que  par  cpnfequenc  il  euft  fait  v^  çri« . 

RRrr 
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me  abominable,  aulieud'vn  Sacrifice  agréable;  Oii 

3ue  nous  concluons  comme  il  faut  fur  ceibndemenc . 
efainâPaul ,  que  lefîis-Chriftn'a  pft  donner  en  la 
Cene  vne  Figure  ou  autre  fupplèment  de  (on  Corps, 
mais  (on  propre  Corps  en  ce  Sacrifice  de  Pain  &  de 
Vin  de  laCcne,quiIe  Conllituc  &nous  lereprcfentc 
vray  Preftre  fclon  l'Ordre  de  Mclchifcdech.  Aufli 
fain(fl  Paul  fonde  la  Rédemption  fur  la  Rcalicc  de 
l'Iacarnation,d  où  f  enfuit  Icxclufionde  tous  les  au-, 
très  Sacrifices  qui  n  eftoient  qu'en  figure  ,  ôc  qui  ne  • 
contenoient  point  en  Realité  cette  Chair  de  leftis*. 
ChriH:  que  maintenantnous  auons,&  ce  Corps  qu'il 
a  préparé  afin  que  nous  luy  offrions.  Voila  le  pre^ 
mierpoindde  voflre  demande  bien  démcflé. 

L  E  fecond,qui  cft  le  rapport  que  faind^  Auguftin 
fait  de  IofcphàIefus-Chrift,fevoiten  cet  admirable 
Oeuure  que  ce  grand  Do6leur  compo  fa  contre  Fau- 
ùc  le  Manichéen ,  qui  vouloir  fouilentr  qu'il  ne  Ce 
trouuoîcdans  le  vieil  Teftamenc  aucun  rapport  & 
allégorie  que  Ton  peuft  approprier  à  lefus-Chrifl. 
lÀ  Uinâ  Auguftin  commençant  dés  la  Genefe  i 
monftrer  le  rapport  du  vieil  Teftament  aunouueau, 
lA'ii*  dit ,  parlant  de  Icfus-Chrift  ?  //  me  ftsmH  en  Jofeph, 
FâuA.*  perfecutéc^  vendu  en  E^pte  psr  fes  Frères ,  cjî  en^oi* 

re  après  tous  fes  traUAUx  :  Car  nous  auons  apris  les  trauaux. 
tries  peines  de  lefus-Chri^  dans  ce  J^onde  C  ejlenduë  des 
î^àitionsjtgnifiée  par  tE^pte  par  diuerfes  foujf rames  Mort 
0"  Pafiion  des  Martyrs;  (P  maintenM  nous  voyons  l'hon- 
wewamUmÇmefkniàidiîmfFniuersrendàlefus-^^ 
f «f  fithmgieO' attire  i  luy  toutes  chofes  pétries  Ur^fjfes  ^  U 
.  minipcem  ieU^ifirémm  i$  frn  Froment  $  Jpfe  mibi  i» 
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JE^yfto,fo^  lâHns  bonmttiir.DidiâiMtsimmléioKs  Chrifi 
m  OrteGentmm  epiem  {igmficahdt  Mgyftus  pervmâi  pffft^^ 

nés  AÏArtyru  'O'  'if^n^'videmta  honorem  Chriflt in  codent  Orbe 
Terrdrum  crorattom  Frumentifui fibi  omnia  fuhiu^ntis. Tex- 
te vniquc  qui  nous  fait  voir  Icfus-Chrift  fiir  fon  tas 
de  Froment,  commcIofcph,pour  fauucr  Ôc  fuftentci. 
le  Monde ,  ôc  <jue  par  vnchaute  raifon  d'Eflac  &  Ce* 
crecPoliciquCy  pour  gaigner  tout  le  Monde  il  s'cft 
donné  en  opulence  &auec  prodigalité  i  tout  le 
Monde.  S.  Bloy^  rinfcparable  Amy  dé  noftre.grand 
S,  Oiien^comeen  laCourauiCenl'Eglife  à  laquelle 
dcceccmps-là  Ton  vcnoîtdclaCour,  &non  pasca. 
rétrogradant  à  la  Cour,de  l'Eglifc;  ainifîque  les  Pè- 
res expliquent  cette  Prophétie  du  Cântique;Fi>»jf/« 
Z.i^4«,quieft  la  hauteur  du  Monde  :  CcS.Euefquedc 
Noyon  qui  fut  facré  dansnoltre  Eglife  aucc  noftre 
fainét  Oiien,  à  voulu  imiter  cette  penfceen  fa  hui- 
âicmc  Homélie  qui  eft  du  iout  de  la  Cene^où  il  imi« 
ce  fort  les  Pères  fans  les  citer,  ôc  fainA  Auguftin  en- 
cr*autres,&dit':  ttmmtém  ^remkr  Pmfte^i  ebéom 
des  pkitx,  U  Af4nne  latr  donnoitâU  hwite tel goufl  <^tiïlt 
*vouloient;amfie[len  U  bouchede  chaque  Chrétien ,  le  Sdcremet 
par  lequel  le  Monde  a  ejïé  (ub'mguéy  [  Etficutin  primoTo" 
pulo ,  vnicuique  piorum,  Afanna fecundàm  propriam  njolunta^ 
tem  in  ore  fapiebat  y  fie  in  ore  "vniufcuittfque  Chrifiiamf  S4cr4* 
mentum  tUnd  quê  fabiH^atuseHAfsuuûiSm 

V  0  s  T  R  E  fecMde  demande  ainfi  réponduë^ii  ne 
refte  plus  qu'à  contenter  voftre  ccoifiénie  ^dernière 
curiofité  de  cette  rare  Hiftoire  du  Concile  de  Çkal- 
cç4Qiiie9quieftlequacrié|neCocile  OecumefiiQup^ 
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Mais  la  meilleure  Hifkoire  celle  defaiiK^ 
Paul  aux  Corinthiens ,  qui  s'accordera  aifêmenc 
aucc  fi>n  pailage  des  Hébreux  que  nous  venons  d'ex- 
pliquer  i  La  parole  de  Dieu  y  efi-  elle  *venuë  de  'vous  f  ou, 
n'eft-eUe  venue  qitk  vousf  &  nous  confirmera  en  cette 
croyance,  que  laRealiti  &  (bliditédel  Egjifc ,  vaut 
mieux  que  la  fumée  &  le  vent  de  rHcrefie  ,  de  la- 
quelle nous  difons  Ôc  de  Tes  SciSlareurs  aucc  iainéi 
Cyrille  cnl  Epiftiefi  fouucntallcgucc:  Ceux- là  donc 
font  infênfè:(^ ,  g«;  difent  que l'Eulogte  M)  jliqucy  (c  eft  à  dire, 
1  £uchariiUe  )  eji  abandonnée  de  la  SanBificAtion.ft  les  reït- 
ifiesen  font  confertféës  au  tour  fuiuant.  Car  le  Jacrc-Sainél 
Corps  de  Chrift  ne  fe  change  pas;  ^  la  vertu  delà  *Benedi* 
élion  c3r  Ç^^ee  XJiuifianteeJte»  luy,  L'anciéne  veriion  La- 
tine recueillie  par  fain<fb  Thomas,  eft  :  In/aniunt  ignur 
disentes ,  Mjflicam  Betudtéîionem  à  Sanilificatione  cejfare,  fi 
efUétreliquUremanferintmsindiem  fuhjccjumtm.  Non  mm 
mutât  urfcicroSanêîum  [crpus  Chrifli,Jed  lit  tus  BemdiÛfO* 
nis  0'  FiwficatiHa  Ç  rat  ta  m  eo  fj?, 
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CHAPITRE  XL 
7)»  mot  de  TfânffubiUmiâim. 
Lb  Ministre. 

E voilafoit  fatisfait,  &ienevois  plus 
rien  à  defircr  au  Traité  de  l  Euchariltie, 
fî  ce  n  eft  de  nous  faire paiTer  le  mot  de 
TranJfuhfUuuimon  plus  doucement  que 
vosScholaftiques  ôc  le  cpipniuii  de  vos  Théologies 
n'ont  çouftiune  de  faire,  pui(que  fainâ  Gaudentius 
Tfi£b  1*  appelle  l'Euchariftie  La  douce  Médecine,  [  Viikem  Medi- 
dcExod.  cimim:  Aulfi  bien  eft-ce  luy  que  vous  nous  adleguez 
aumcfinc  Iieu,od  il  ditauparauanc,  quelaPafquc  ou 
PafTage du  Seigneur, eft  le  Pafl'agc  de  noftrc  Seigneur 
au  Sacrement,  ^*tl pajje  en  luy qu'il  l'a  fait  fon  Qorfs 
[on  S^ngy  [^Mi  trânfit  in  illud,  ^  fecit  iliud  fuum  Corpm 
O* Sanguinem,  Beaucoup  de  gens  fe  cabrencde  la  nou« 
ueaute  dumoc  de  Tranfubikâtiation  >  come fi  le my-. 
ftere  eftoic  nôuueau  parce  que  la  di^ô  eft  nottuelle, 
quoy  qu'i I  y  a i  t  plus  de  quatre  ou  cinq  césans  qu'elle 
ait  eftéinuentée,  ce  remède  eftanr  aufE  ancien  que 
le  mal.  le  fçay  bien  que  vous  nous  direz  félon  voftrc 
bonne  coullume,  auec  l'éloquence  de  S.  Athanafc; 
P'oiU  corne  de  Pères  en  Pères  (  pour  dire  en  termes  Eccle- 
fiaftiques,  &  Canoniques  de  Pciecn  ¥  ils  )noHâ  vous 
monjlros  que  cette  opmioep  defcendue:  Vous  àutrei^onouueame 
ImfiCr  Difc^les  de  Caiphe!  qtêds  Teres  nom  monfirereT^^ 
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V9MS  de  vos  façons  de  parler  ?  [  M  H/Uéîç       cau  irtTtfup  giV 

fKipulrwf  J/bcfli' «;^7t  iûiai  mti^i]  A  la  vérité,  les  Lu- 
thériens qui  (ont  nosaiihezy  tiennent  la  Tranflub- 

ftantiation  po{ïîblc&  indifférente;  ils  voudroicnt 
feulement  (juc  Ion  n'en  iill  poinc  vn  ArUclc  de 
Foy. 

L'A  R  C  H  £  V  £  s  £• 

L  E  mefine  Gaudentius  que  vous  venez  de  m  al- 
léguer, ou  de  l'allégation  duquel  vous  vous  re£ 
(buuenez,  difbit  au  mefine  lieu  pour  adoucir  DNn»i 

eft  hic  fmnot  très  à  propos ,  que  félon  l'ordre  préfigu- 
ré par  la  Loy  Pafchalc,  il  falloir  manger  la  tcftcde 
la  Diuinité  auec  les  pieds  de  l'Incorporation ,  c'cft  à 
dire,  de  l'Humanité,  ôc  le  relie  des  mylUics  internes, 
éfin  cjde  pareillement  nous  croyons  toutes  chef  es  ^  ainfi  fût 
Tradition  elles  nous  font  haillées,  [  Vt  parktr'Vmfterfi,  flM»- 
ddmodwn  Tr^dué  funt^credamus,  (ans  rompre  fon  os  très- 
(blide,  qui  (ont  ces  mots:  [ecy  eft  mon  Cwps^  Ceçy  eft 
mm  Sang  ;  Adjouftant  :  s  il  y  a  quelque  chofe  mosni^^ 
tumt  ifUi  te  fie  au  fens^vn  chacun  epsilsfi^ayep4S  compris  dâfu 
cette  expoftion ,  qu'il  (oit  hruflé  par  l'ardeur  de  la  Foy,  [  Si 
quid  autem  fuperfuerit  j  etiam  nunc  in  'vniufcuwjque  finfu^ 
quod  expofttione  ifii  non  ceperit  ,  ardore  Fidei  toncripiciur» 
C'eftpourquoy  lenc  fçay  d'où  viennent  ces  doutes, 
&fçay  encore  moins  pourquoy  ilaciléplus  permis 
auxEuefques  du  temps  de  Conftantin ,  de  fe  feruir 
d'vn  nouueau  mot  pour  exprimer  l'antiquité  de 
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leur  croyance  d'vne  manière  qu'on  ne  la  peuftglo^ 
fer  &c  détourner  leurs  fcns  ;  qu'aux  Eucfqucs  de  no- 
ûrc Temps,  pour  fe donner  Tvn à lautre vn fignal Ôc 
marque  de  leur  Foy  que  Ton  ne  peuft  dèguifer.  Et 
encore  d Vn  mot  qui  auoit  cfté  rejetté  par  vn  Conci- 
le, le  recoiici  Concile  d'Antioche  ,  renu  il  y  auoic 
quelques  cinquante  tant  d'annccs  contre  Paul  de 
Samofate  Patriarche  de  ce  Siège  ;  pour  y  compren- 
dre aufïi  plus  fortement  Sabellius, qui  confondoit 
le  Pere  auec  le  Fils  :  De  forte  que  les  Ariens  accu- 
(biencà  tout' heure  les  Catholiques ,  de  Sabellianif- 
me.  Si  vous  auiez  cet  aduâcage-Ià  fur  Nous, que  vous 
feriez  bien  (bnner  Antioche  ?  Qup  ne  diriez-vous 
point,  n  nous  prenions  comme  les  Orthodoxes  û* 
rcnt  alors ,  vn  mot  qui  eull  elle  rcjetté  par  vn  Conci- 
le, <î^'  que  vous  peufTIez  dire  que  nous  rcjettons  les 
Conciles  5c:  que  vous  aacz  vn  Concile  pour  vous  ? 

T  o  V  T  homme  de  bon  feus  qui  voudra  confîde- 
rcr  les  chofes  fans  pafllon,  aduoiieraque  le  mot  de 
TranJfnlfftantianQH  eil  aufli  hctireufement  crouuè  en 
ces  derniers  temps,  pour  lignifier  que  la  fubftance 
du  Corps  prend  la  place  de  la  fubftance  du  Pain; 
qu*aux  premiers  temps  celuy  de  Con&bftantialitc, 
pour  faire  entendre  que  les  trois Perfonncs  Diuines 
font  d'vneniefmeSubllance,  nefont  qu'vnc  mef^ 
me  EHence.  L'inucntion  des  mots  n'aïamais  cfté  dif 
putcc  en  aucune  profcllion;&  ce  qui  a  cftc  permis 
en  vn  temps,  ell  toufiouis  en  ce  genre  là  permis  aux 
autres  temps,  quand  l'Erreur  fe  veut  glifl'er  fous  vn 
faux  donner  à  entendre,  &  fous  vn  mafque  d'eqqi- 
iioque.  Nos  Anciens  n'en  ont  pas  moins  dit ,  &  mef 

me 
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jnelesE(crics  du  feu  Roy  d'Angleterre  recoenoif- 
fenc,  que  l'Antiquité  appelle  en  plufieurs  façons 

bicnmyftericufcs  &  fîgnificatiucs ,  ce  que  nous  di- 
fbns  aujourd'huy  TranfJubflantUtion^'OQMï  fignificrcn 
vn  mot  la  diuine  tranfmutation  de  la  conueifion  & 
changement  duPain.  l'en  reprefentcray  toutes  les 
fortes  pour  n*y  rienobmetcre^  y  comprenant  ce  que 
le  Sieur  de  Cafàubon  en  a  écrit  de  fkpart.  Le  raffem- 
blagede  fiznoms  au'on  luy  a  autresfois  donné^nc  fe- 
ra pas  moins  agreaole  &  curieux^que  celuy  des  huiâ 
rares  CD  m  paraifbns  qui  ibnt  rapportées  au  firième 
Chapitre  de  cette  féconde  Partie,  pour  exprimer  la 
parfdice  Realitc  en  toutes  fes  parties.  Ces  fix  noms 
ContyTrans formation  utmueiiÇicdafyTrarjJlation  /a<7»/3<tA- 
XeaSaf^TranJjfû/iiton  /LwmiOititdtii^Tranfuapition  ^<7atffxAxt- 
^iodofyTrdnlcIementation  /utmç9t^S«9^>i§f'TrémsdiJjfo/i!ion 
fuimf fAfÀtj^cbm.  Transformation,  pour  dire  que  c'eft 
vnemetamorphofe  véritable  &  non  fabuleufe^dont 
la  Transfiguration  que  l'original  de  l'Euangile  ap. 
pelle  metdmorphofe y  eOroit  vne  préparation  à  ce  que 
nous  voyons  par  le  rapport  qu'il  y  a  entre  ces  paro- 
les diuines:  Ccluy-cy  ejl^ôcCecy  efl;  Tranflation ,  qu'v- 
nc  fubftance  foit  portée  ou  cftoit  l'autre;  Tranfpofi- 
tion,  que  la  fubftance  du  Pam  n  cft  plus  en  fa  place} 
Tranmafation,  qu'vne  fubftance  eft  changée ,  com- 
me vne  liqueur  que  l'on  infufe^&qtte  Ion  verfe  d'vn 
vafê  enl'autre.D'ou  vient  que  lemot  Grec  dcTrani^ 
uafèrqui  eft  jciraMii^«Q«9B/,fignifie  troquer  ou  écha- 
genNos  Latins  Tappelloient  auflî  TransfufiohiTrûnC 
clementation ,  qu'il  n'en  demeure  pas  la  moindre 
partie^qui  ne  fe  peut  mieux  exprimer  que  par  le  mot 
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d*element/quiçft  le  premier  principe  de  lacompo- 
fition  de  tout  corps  mixte}  Ceft  ce  queLanfrancap- 

pclloit^cflre  changé  dans  t  intérieur  detejfence .  [Commuta- 
ri  fecundùm  interiorem  ejfentum:  Et  enfin, Tranfdifpo- 
fition,pour  dire  qu'il  ne  faut  plus  mettre  le  Pain  en 
ligne  de  compte^  mais  au  rang  de  Corps,dont  ilfauc 
déformais  tenir  compte  par  Perdre  de  la  diuine  ca> 
dence  Ôc  mouuement  qui  s'appelle  en  Grec  fvèf^tf, 
propre  poarauec  Sain^  Pum  dif cerner  (ou ,  ddtuf^er) 
leCwfsàelefm^Qhnfi.C^a  la  crovance  6c  laProfefEon 
deFoydel'Eglife  Grecque,  enlaRerpon(èfaiteaux 
Luthériens  qui  chcrchoient  à  fe  mettre  à  l'abry  fous 
le  manteau  de  leur  Antiquité,  intitulée  U  Cenfurede 
i'Eghje  OrientiflcyOÙ  le  Patriarche  Hieremie  parle  ain- 
fî  :  Le  iugement  del'Eglife  Catholique  eÛ;  ^^apresla  San^ 
élification,  le  Pamcfi  changé tranfmué  au  propre  Corps  de 
Chriffif^  le  Fm^nfin propre  Sang  y  par  l'opération  du  S.Sf- 
fnt:EtynfCViZfîcs,N9nleCorptdu  Seigneur  cjui  4  efté  élc^ 
HéenhâutJde/cendântmdmteHânt  iuÇiii  enUdiumeMyJla- 
^o^/>^iI.appelleainfi  la  Liturgie)r4rcr/4  eBDfiUafphem^ 
nuis  ^  lors  &  maintenant ,  leTam  eftanttrénsfirmé  &  traf- 
mué  [/utmmuufjûfiou  jyc)  /ui7aC<t>X(),u^ti  ]  par  l'muocation  ^ 
grâce duTout'puiffant ^Tilet.mhique  tJJ>rit  [Trèp'nhuja.fMtt 

nKiTtifyixêS  7ry^ju(sf--nç  jCç.{\.ù.àiic  ^  qui  par  faToutc- 
puiU'ance parfait  le  Sacrifice  &  Sacrement  )  par  les  di" 
uines  facrées  Prières  paroles^4»  vray  Corps  dit  SeignetiTi 
0"  k  Vi» ,  en  fon  propre  Sang. 

I E  croy  qu'il  n*en  faut  pas  dire  dauantage ,  &r  que 
cela  doit  mîfire ,  tant  pour  ce  qu'il  faut  répondre 
quand  on  nous  demande  raifbn  du  mot  de  Tranf- 
xubilantiation^quepourtoucela  queftion  duSacri- 
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fîcc  qui  cft  le  premier  Poinâ:  des  quatre,  dont  nous 
compofons  cette  féconde  Partie  de  noftrc  Liurc.  Et 
puis ,  nous  auons  contre  les  dé  tours  de  l'Herefîe ,  no- 
ftre  défaite  ordinaire.  La  parole  de  Dieu,  efi^elU  venue 
^evom^ott^meft'cUewnttê  qu'évous}  Il  eft bien raifon- 
nable^quefinous  leuraprenonsàcroite ,  nous  leur 
apprenions  auiE  à  parler  :  Et  pour  ne  rien  dire  à  la  vo* 
lee^  qu'ib  aprennentce  langage  de  fainâ  Chryfb- 
ftome  :  Eft-  ce  Pain  ejue  t»  tWHi  ?  efi-ce  Fsn  >  vont  Us  comme  Hom.  de 
les  autres  vinndes ,  an  retrait  >  la  ainfi  naduienne  :  naye-^^  ù/tf  Eoclitt, 
cette penj ee  [A-my^^ /uuf  r^T9f  on,  j  Lar ,  comme  lors  que  la  are  ç^^^ 
e[}  approchée  di4  feu  ^rien  ne  demeure  de  pt  fubjiance ,  rien  n'en 
fele  ;  ainfi fay  eflat ,  cju'icy  les  myfieres  font  confomme:^  par  U 
ÇubjUnce  du  corps  [  vIt»  uh  Afù^  nw^^i^iaxte^  lafjtv-* 
çizta,  TV  TV  ni/uutTzç  ]  Et  partant  lors  cfite  vous-  vous  y 
frefentex, ,  repre(èntex,'Vous  que  cenefipas  le  Corps  Diuin  que 
vousfmux^diUmâmd'vn  homme  ^mau  le  feu  de  U  fmmte 
dti  Setéphim  que  vid  Efaye:  Reprefentc^-vous  le  falutairt 
Sang,  comme  découlant  du  diuin  ^  im'^  ollu  cofié:  Et  ainfi  vous 
approchant  i  prene:(^!e  auec  de j  Lettres  pures.  Et  de  S.  Grc* 
goire  de  Nyflc  en  cette  excellente  Inftitution  Ca- 
techetique  tant  renommée  dans  l'Antiquité,  &:cn- 
tr'autrcs  fi  fore  cflimée  de  Thcodorct  qu'il  en  tran* 
fcritdcs  pages  routes  entières  en  fes  difputcs  con-^ 
cre  les  Eutychiens  :  Scion  tOeconomie  de  fa  Grâce  il  $  infère 
lu^-mefimedâm  tous  Us  Fidèles  fésr  fâ  Chair,  laquelle  prend 
fa  confifience  dtt  PéùmtT  du  Vin^  iiniroduifiint  éf  nu^ann 
dedans  leur  corps  ;  afin  que  par  tynùm  duec  immortel ^ 
t  Homme  fait  fait  participant  ^immortalité,Etceschofès,d  les 
donne  pAr  U  ijcrtu  de  U  Benediflton  ,  Tranfelementant  en 
U  natéire  dts  f^yti  ap'^mens-,    [ /uê'^ff.^i^iCiaoLç  T)t!  <^a^tù^ 
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lit»  pSwA  Et  pois ,  nous  concluerons  ce  Dif- 
cours  derEucnariftie  par  cette  fignalceApoflrophe 
EeeUr.   de  Czin^  Dcnys:  Maistoy  (o  tm^àminf^  facré  Sacre- 
Hienr*  ^fj(  /  j  déueloppant  les  votles  ohfcurs  (p*  enigmatiques  dont* 
ta  es  fymholi^uement  enuironnè ,  monfhe- toy  à  nous  manife- 
fiment ,     remplis  Us  yeux  de  nofhf  ej^it  dîmie fingultere  CT 
mofnfcéUeUimitre!  [^'«^iTa-nr  <f^*7iAm\t«flfcxi/- 

icÀ  ut AtUlott  ^wmç  ^l^nrK^dMot .  ]  C*eft  conduire 
ce Poin€t  comme  il  faut,  de  releuer  la  Deuotion  auf 

fî  bien  que  la  Doctrine,  de  laquelle  Algerus  difoic 
tib.i.dc  ccriuanc  contre  Bercnearius  :  Juec  cette  F oy  nous  jido- 
ct^^  fonsce  Sacrement  comme  quelqi^e  chofe  de  Dium  ,  cîr  Iftyad- 
dreJfonsnospÂToles^  0*le  prions  comme  quelque  chofe  de  viuant 
^  de  raifonnahle^  en  €esmots  :  %^gi€éu  de  Dku  epn  ofie  les 
petbrz  ^  Mwdti  éye  fUtêde  nou$\  Pésra  qm  nous eroyom, 
nonce  qui  efl^eu ,  mais  cifti  efi  vréyemem^ejue  QbrifeSili 
exifUm.  [HdcfideipfumSmâmtntmniftafiDmnfmegttd' 
dâm  jieioramns ,  quajiwmm  quidJam  réti§naUealloqm^ 
mur  cjT  rogamus  :  jfgms  Dei  qui  toUis  peccata  Mmdi ,  mi/r- 
rere  nohis  ;  §luia  non  quod  midetur ,  fed  quod  vere  efty  Chri- 
ftum  ihi  effe  credimus.  N'cft-ce  pas  afïez  de  vous  mon" 
flrerl'cftat  auquel  des  les  premiers  Temps  eftoient 
la  Deuotion  &  la  Doârinc  \  ôc  depuis ,  celuy  auquel 
Berengarius  les  trouue? 
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DE  LA  SECONDE  PARTIE 

o  V 

CATECHISME  DES  CONTROVERSESi 
jiuecvniExhortstion  à  U  ^Reumon. 

CHAPITREXIL 

ETDERKlEJl* 

Des  Omms  ;  des  Snfans  cjr  Jies  MmSf 
isr  deU  Liberté. 

Le  MiKisTitB* 

N  l'ordre  que  vous  auez  prefcrità  Tell- 
trée  de  voftre  féconde  Partie^  le  Sacrifi* 
ce  teaoit  le  premier  rang.  C*eft  pour* 
quoy  après  auoir  monftré  au  Premier 

Chapitre  la  nouuclle  Méthode  auec  laquelle  vous 
traittez  les  Queftions  deControuerfe,  les  reduifanr 
à  quatre  Chefs ,  au  Retranchement  du  Sacrifice,  aa 
Retranchemcc des  mérites  &^deinerites,  auRetr^n- 
chement  du  fècours  deu  à  ceux  qui  ne  fe  pemtent  ky- 
der ,  à  fçauoir  des  Enfâns  par  le  Baptefme  ^  de  des 
Morts  par  les  Prières  &  Suffrages  ^  de  an  Retraocke- 
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ment  de  noftre  propre  Liberté  j  Vous  auez  fait;  voir 
au  Second^la  necemté  de  rend  re  à  D  i  eu  l'honnear  du 
Sacrifice.Le  Trdifiéme  a  efté  de  la  qualité  du  Sacrifi- 
ce de  ce  temp  s  p  i  e  fcn  qui  eft  le  Sacrifice  des  Chre- 
ftiens  au  Corps  &  au  Sang  de  noftre  Seigneur  Icfus- 
Chrift.  Vous  auez  en  fuite  craittc  au  Qiicitricme,de 
l'Oblacion  &de  la  RcnliccduCorp^  :  Mais  cxrraor- 
dinaircmencdc  la  Réalité, en  trois  façons,  fclonla 
Vérité,  félon  la  Poflibilitc,  félon  l'Hiiloiic  y  Nous 
apprenant  que  le  Corps  de  le  fus  Ch  ri  II:  eft  la  Reali- 
té des  Realitez,  ôc  la  Reigle  de  la  Réalité.  Au  Cin- 

Îiuiéme ,  vous  auez  donné  la  définition  de  la  Nature 
elon Platon ,  qui  eft  CequeDimveuty  &monftréque 
parconfequcnt  il  ne  peut  y  auoir  aucune  répugnan- 
ce entre  la  Volonté  de  Dieu  ôc  la  PuilTance  de  Dieu  , 
ou  Poffibilitc  de  tout  ce  que  Dieu  veut  ,&  en  parti- 
culier de  ce  Myftcre;  files  Chrejittns  (diloit  vo- 
llre,  &  maintenant  nollre,Guitmundus, au  cinquiè- 
me Chapitre  de  cette  fecode  partie, qui  eft  de  la  Fol- 
bilitc  de  la  Realité  )  daignent  accorder  autant  à  ^Dieu^que 
Platon  legrdd  Pbilo[ûphedes  Payent  jbty  en  a  accordé^titùa  difi 
jqttela  Natnre  efir  Ce  que  *DuH  veut  ;  quianrd  t'itde  pins  ah" 
furdcy  efue  de  dire,  que  ce  que  Dieu  wnt^  répugne  à  ce  que  Diett 
^ut}  {ou, à  Dttu  voulant,  Deo  l^olemi  ?)  Et  de  plus, 
que  noftre  Seigneur  (  chofe  bien  remarquable) 
en  fi  venue  en  ce  Monde,  pour  fc  monftrer  Mai- 
Jftxe  4e  la  Nature,  a  fait  vn  miracle  fur  la  Sub- 
flance  en  y  entrant ,  oftant  en  l  lncarn  uion  la 
Subfiftence  humainei^fur  1  Accident, en  fortant, 
luy  oftant  l'Inkercnce  au  myftere  de.  lEuchariftie. 
Sixième  hi%  voirludas  le  premier  Sacranieot^i:- 
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TC,  6c  le  Diable  Autheur  de  la  fuggcftion  de  l'infi-  ' 
•delicé  qui  luy  en  fut  donnée  :  Que  c'cfl  par  mégar* 
de ,  qu'au  feptiéme  Concile  gênerai,  vn Hérétique 
Iconoclafte  appella  le  premier,  le  Corps  de  Ie(us« 
Chri&JmAge»  Que  nos  Roys  ont  efté  les  premiers  qui 
ont  combatii  en  la  perfonne  é\i  Roy  Robert  cette 
première  Maxime  erronée  d'où  f'clVgliflcc  toute  la 
Nouueauté,  Qu'il  n'y  cull  que  ceux  qui  font  digne- 
nict  preparez^qui  reccuflcnr  le  Sang  de  Icfus-C  hrift. 
Dans  le  Septième,  vous  auez  doné  la  naïfue  interpré- 
tation de  ce  Paflage  qui  faifoi  t  tcfte  à  tout  le  monde, 
6c  qui  fait  encore  tant  de  bruit,C'efil*efptit(jtii  vinifie 
ehâirne  froptederim,  par  toute  l'Eglfe  afl'embléeau  C6- 
cile  Oecuménique  d'Ephefequi  a  déclaré  quec  cft 
de  l'Efprit  de  la  Diuini té  qu'il eftli  parlé  ,  &  delà 
chair  qui  n'eft  pas  vnic  à  cette  Diuinitc  qui  n'eft 
qu'efpnt,  &  non  pas  d'vne  prétendue  fpiritualité  de 
chair  ou  Chair  Spirituelle  que  les  Sacramentaires 
feignent  en  Icfus-Chrilt,coramc  s'iln  auoit  pas  pris 
&donnévnc  vray  e  Chaircommela  noftre .  Alors  la 
Chair  du  Fils  y  fut  déclarée  Viuifiante,  en  mcfine 
temps  que  la  Mere  fiit  déclarée  Mere-de-Dieu  :  £c 
Neftorius  confondu  aux  deux  chefs  d'Erreur  con» 
traire,  &  en  fa  personne  (es  fuccefleurs  de  pareilles 
obicdions. Vous  auez  adjoufte,  que  dans  1  Euangilc 
de  fam6tlean,  le  Myilere  del'Arccnfion  prouue  ce- 
luy  de  r£ucharillie,au  lieu  de  luy  eftre  oppofé,  com- 
me maintenant  on  luy  oppolc.  ilparoilf  ai  Hui(Slic- 
me,quc  tant  s'en  faut  qu'Adorer  rFuchariftie  ibit 
Idol  a  trer^  que  ridolatrie&  1  Euchariftie  font  incom< 
patiblesâ;  diametralemen  t  oppofées^  ^iS^^  ^^nt  s'm 
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pmt^mtonftdHtn  tddÊfàitt^qHe  hn  pèche  en  ne  là  fâêéioratl 
Apres  cela^  vous  nous  auez  extraordinairement  dé- 
meOéau^Jeafiétne^la  queftion  du  prétendu Retran* 
cbem^cde  laCouppe,  que  Ton  auoit  iufqu'îcy  creu 

eftrele  foible  des  Catholiques  ;  quoy  qu'à  la  bien 
prendre,  ce  ne  fufl:  qu'vne  queftion  de  Difciplincid^ 
vous  auez  juftifiéparTextcformeldei'Ercriturc,que 
l'Eglifccft  non  feulement  Dlipenfacrice,  mais  Mai- 
ftreiieabroluë  de  cette eipece&  partie  duSacremecj 
La  curiofîté  m'apuis  après  porté  à  vous  demander 
crois  Obiêruacions  particulières  delà  Realité^par 
forme  de  queftionsrLa  première'^  deS.  Paulj  Que  no- 
ftre  Seigneur  n'ait  pû  offrir  que  (on  propre  Corps  ; 
La  féconde.  Le  rapport  de  faincîï  Auguftin  de  lofcph 
Sauucur  de  l'Egypte  par  le  Froment, à  noftrc  Sei- 
gneur qui  encore  par  fon  Froment  fauue  le  Monde: 
^décela  vous  en  auez  fait  voftre  Dixième  Chapi- 
tre ^  y  décriuant  pour  la  troifiéme  Obferuation  fur 
ma  troifiéme  demande^  les  rares  Hiftoires  de  Dio£- 
coredcdePerifterie,quevousaue2le  premiermifi» 
au  ioui  en  yoftre  Apologie  del^Euagile,  eftans  aupa* 
lauant  cachées  dans  les  Aâres  du  Concile  de  Chatce*  * 
doinc,ouperfonncne  les  auoit  appcrccuesj  adon- 
nant pour  la  bonne  mefure  vne  nouuelle  &  tres-rarc 
obferuation  deTertuIlien,  quecf/?T»  Priuile^e  d'Hère- 
tu\uede forcer  vne  Chair  de  IcfuS'Qbnft  fpkituellcV  om  con? 
clufi<MiJ'Onziême  Chapitre  a  efté  employé  à  faire 
comprendre  nettement  le  motdcTranjfféhfiéMtiatiâit^ 
par  la  comparaifbn  de  fiz  façons  que  l'on  nommoit 
cette  diuine  Tranfinutation  en  la  plus  haute  &  plus 
leligiettic  Antiquité  j  Transfornumn^  Tr4nJUtion, 


Digitized  by 


DBS  CONTROVERSES.  355 

Trdnfjfofition t  Tranfudfation  {ou ,  Transfufion  )  Tranfele- 
mntatùm  ^Transdij^ofition  ;  coutainii  que  le  mot  de 
Mejfe  auoit  cftè  fort  bien  expliaué  &  nionftré  dés 
la  naiflanceduChrïdianifinede  la  France ,  au  croi* 
fiéme  Chapitre  quieft  du  Sacrifice  des  Chreftiens. 

Maikteicamt  les  crois  moindres  parties  de 
cette  féconde  Partie  reftent  à  expliquer,  des  Oeu- 
iires,  des  Morts  6.:  petits Enfans,  &aela  Liberté  j  à 
quoy  vous  deuicz  rapporter  toutes  les  autres  que- 
Itions  de  Controucrfcs  :  Mais  il  me  fouuient  au/fi 
que  nousâ  ttendons  de  vous  vne  Exhortatio  ou  Som- 
mationCanonique^à  l'an  tique^à  la  Reiinionsqui  me 
fait  volontiers  vous  piier  de  vouloir  conclure  par  ce 
Chapitre,  &  comprendre  routes  vos  decifions  qui 
reftent;danslaftticeqnin'a  plus  befoin  de  long  dis- 
cours,  mais  dVne  iimple  dednârionde  Tcftat  delà 
quellion,&  d'vne  refolutionfort  bricfue.  Ainfî  vous 
abrcgcrcs  ce  qui  ne  fcmble  plus  autrement  nccefl'ai- 
re;  puifque  le  Poin<fi  du  Schirme,&  le Poinâ:  de  l'Eu- 
chariftie,  aufquels  à  la  fin  de  Voftre  Information 
Générale  vous  auez  tout  réduit  auec  Âdelmannus, 
ont  efté  fi  amplement  traitez;  Vous  conferuerez  la 
briefîietéd'vnOtmrage,  qui  pour  bien  faire,  doit  . 
eftre  portatif  comme  vous  le  faites  elperer ,  afin 
qu'il  ne  fiircharge  point  comme  font  commun^ 
ment  les  Controuerfesi  ôc  Vous  laifTerez  attendre  de 
vous  aux  occurrences,  &c  fclon  le  profit  que  l'on  en 
fera,  des  Traitez  particuliers  plus  amples  fi  le  cas 
yefchet.  Il  fiiffira  maintenant  après  cela,  que  nous 
entendions  de  vous  quelque chofe des  deux  gênera* 
les  Dépendances  des  Controuerfes,  qui  font  la  Que*' 
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ftion  du  Pape,  &  la  Queftion  des  traditions^fous  Ict 
quelles  (bac  compiifes  coûtes  [es  queiUons  qui  Ce 
traitencpar  le  menu.  Les  luifs  qui  font  en  Hieru- 
falem  &en  la  ludée,  ne  mandent-ils  pas  aux  luifs 
ui  (bnc  en  Egypte^  la  peine  qu'ils  ont  euë,  6c  iepro- 
c  qu'ilseiperenc ,  d'auoir  abrégé  les  cinq  Liuresde 
lafon  Cyrenéenen  vnliure,  dontils  ont  fait  le  fé- 
cond liuredcs  Machabécs,  que  ie  n'allcgue  enco- 
re icy  que  comme  vne  Hiftoirc,  en  attendant  que 
lîb.i.  vous  nous  le  rendiez  Canonique  ?  ^andnods  auons 
Jf^y^;  coafidere  (  difenc-ils  )  U  wudi  'uuàt  des  Limes  ^  U  difficulté 
quom  ceux  qui  veulent  commencer  à  manier  l'Hiftoire,  four  U 
quantité  qui  fi  troHUe  de  faitt  (^gefies  i  noue  âuons  ponr^ 
ueu  que  ceux  qui  les  voudfoient  lire , frijfent  fUùfir  ;  que 
les  eftuMans  les  feuffent  plut  ftcUemem  redmre  en  mémoire, 
0' que toiu ceux  quiles  uroient,  en  receujjtnt  quelque 
("qui  eft  i  reuenir  i  ce  que  vou s  nous  propofiez  en  vo* 
ftre  Information  Générale.^  Etnous»mefmes  qui  auons 
entrepris  d'abréger  cet  Oeuure,  nous  n  auons  pas  pris  vn  petit 
labeur,  mais 'vne  grande  affaire  ^  plaint  de  fueurs0*de  ueiU 
les,  comme  ceux  qui  préparent  vn  banquet ,  qui  cherchent  4 
comentertappetitdesfutres  :  ainjienfaueurde  plujteurs,  nous 
prenons  cetrauaileugte.  Enrendantla  vérité  de  chaque  cbofi^ 
duxjutbeurtf  nous  mettons  peine  de  tabreger  fikuid  forme 
prefcrke.  Et  comme  il  faut  quetArdmeSe  mù  eutrefreud  vne 
nmfon  neufue,pouruoje  itouuU  confiruaion  duoafismenn 
CfqitckTeintrteurietfimentfecherchetoufce  qui  peut  feruhr. 
î  temheHijfementt  on  en  doit  iuger autant  de  nous  en  tome  cette 
entreprife.  Ceflà  l'Hiftorien ,  ^^n  pas  à  l  Abbreuidteur,  de 
donner  la  pleine  intelligence  des  Jffaires ,  d'eftre  exaflau  fijle,, 
fSf*dereebercher  gluscuritufemem  chaque  partie  de  tJHtfioire: 
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dupi  fft'Ce  le  friuiîege  de  celuyqui  abrège  y  de  dire  leschofesen 
peu  de  mots  ^C^de  nejhre  pdi  obligé  de  dire  pdr  le  détail  toutes  Uii 
fânkuUritt^àttextCÊUêom  (st  éuemmmdiesâféÙHs^ 

L*A&CHBVSS       B.  . 

.  Vo  STRB  recapitttlationdecem'fècondeParcie 

eftfort  bien  faite  ,  méthodique  ^  propre  à  retenir 
1  ordre  &  les  chofes  les  plus  remarquables  de  cette 
Côfcrcnce.On  y  voit  d'ordre ,  l'obligation  d'offrir  à 
Dieu  vn  SacrificciLe  Sacrifice  des  Chrefticsil  Obla- 
tion,  &:  la  Réalité  de  ce  Sacrifice  :  &  non  feuleme  t  la 
Realitc,mais  la  Vérité  de  la  ReaIité,laPofIjbilitc  de 
la  Réalité,  i'Hiftoicedela  Realité;  L'efpritdciaDi- 
iMnité  viuifianc  ce  pain ,  &  le  rendant  le  pain  de  Vic^' 
À  rinuciiité  de  la  cnair  qui  eft  (ans  cet  eipri  t  y  le  der 
uoir  de  rAdoracion  ;  la  railbn  de  la  Communiô  (bas 
yne  cfpece  ;  les  rares  Obferuations  fur  la  Réalité 
aucc  rexcellcnte remarque  deTertulIienqui  défait 
Cous  nos  fantaftiques  d*auiourd'huy,^f  cV/?/f  Pr/«i- 
le^  des  Hérétiques  ^(t mue  ter  vne  chair  de  lefus-ChriJl  fpiritueU 
k.  Et  puis,  le  mot  de  Trdnjjuhftamiation  à  la  conclufion, 
comme  le  mot  de  Àdefi  auoit^efté  n»onArç4és.le 
commencement^  ^fignaminencenlaconoeifi^ 
Çlouis  qui  iointau  Royamne  comme  chofes  i^t^, 
parables ,  le  Chriftianifine  Ôc  la  Meife  j  Apres  que  U 
Mefle  a  cflé  décrite  dés  le  comencement  delaChrC'^ 
flientcparfainétluftin  Martyr,  bien  fouftcnucdc* 
puis  &  menée  iufqu'à  nous  par  Toppofition  &  Dé- 
claration authentique  de  noftre  Bien-keurçux  Prc- 
deccilèuri'Arçheuefque  MauxiUe^  faite  con^çQet 
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rcngarius.Lcrcfte  des  qucftions  qui  fc  traittent ,  cft 
dâgereux  6c  {ùperflu.  Sain 61  Paul  appelle  la  Mtjuredc 
la  Foy  ,  yn  certain  poinâ;  en  chaque  Myftere  qu'il 
neft  pas  loifible  d'ouc  repafler.  Voilapour  ce  qui  eft. 
deyoftreRec;lpitulatk>A&  rejprifede  tout  ce  qui  a 
efté traité  de  i'Euchariftieou  Communion^  qui  cft 
aprefsla  Qtteftion  derVnitéoadel'Viiion,  laprin* 
cipale  Controucrfe,  Le  tout  fouftcnudVnfcuIPan 
fagc  de  fainâ:  Paul,qui  emb rafle  toutes  les  queftions 
tant  du  Schifmc  que  de  i'Hcrcfie  ,  comme  vne  in- 
ébranlable colomne  qui  porte  coucvn  grand  baili* 
ment. 

QvANT  au  Texte  dei'Efcntareqttcvousm'auez 
all€guéfiàptopos,pour  prendre  sûtes  mefiires  furyo- 
ftiemetbodes  ie  my  éonfbrnleray  volontiers^  pour 
laiflèr  l'es  Leéleurslur  leur  appétit  ^  &  ne  les  paft  tant 

charger  qu'ils  ne  digèrent:  comme  prudemment  fai- 
foient  nos  Anciens  ^  qui  donnoicnt  des  bornes  à 
leursdifcours  &  àleursLiurcs.  Si  bien  quepar exem- 
ple, comme  vniour  l'on  voyoit  Phocion  refueur  & 
tout  penfif  (  ce  confiant  Athénien  que  Ton  n'a  ia« 
maisyeuny rireii^  pleurer)  Ôc  qu'on  luy  dit:  Il  fem- 
bie  que  tu  êtiidîes  quelque  chofè  s  Tu  conie^lurêS 
bielit,  refpondit-ii,  <alr  i  ecùdie  Voiremcnc,  fi  iene 
pburray  point  rétranckèr  quelque  choie  de  ce  que 
i*ây  àdire  aur  Athéniens.  A  ce  propos ,  Cleomcne* 
fils  d'Alexandrides  répondit  aux  Ambafl'adeurs  de 
Sainos,  qui  cfloi^ht  venus  vers  luy  pour  luy  pcrfua- 
dér'  d  enti-^prendre  la  guerre  contre  le  Tyran  Poly-f 
crâ^s &  ^  pôbr  cé  raire  yfbienc  de  longues  per^ 
iiiaiions.  Quantâcequeyousauezditaucommeih 

cernent 
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cément  il  ne  m'en  fouuienc  plus,  &pour  cectccaufc 
ien*fty point  entendu  le  milieu  fôc  quant  à  ce  que 
TOUS  auezdicàla fiti^ienele ccoutte  pas  bon.  On  le 
conte  cTvne  antre  Cotte  qui  reuient  à  la  mcfine  cho« 
fc^que  fors  que  les  Samiens  enuoyerentdes  Amba£> 
fadeurs  à  Sparte, qui  furent  vnpeu  longs  en  leur  ha- 
rangue ;  quand  ils  curent  acheué,les  Seigneurs  Spar- 
tiates leur  répondirent:  Nous  auons  oublié  le  com- 
mencement, &:n'auons  pas  entendu  la  fin,  pourcc 
que  nous  n  auons  pas  entendu  le  commencement. 

Et  iKNirremire  Texte  pour  Texte,  i*allegueray  i 
mon  tour  le  iÉii«$ii,quiTOus  femUe»  au(fi  àpro^ 
pos  &auffictirfeùxpotÉ%îÉ<tt<|^  monExhorta- 
tion  à  la  Reiih  ion,  &c  (kke  vh  Al>regé  cÉftfte  des  De» 

cifions.  Cefera,afinde  retoucher  quelque  chofede 
voftre  camparaifon  d'vn  Peintre,  comme  au  bout 
d'vn  tableau  de  quelques  grandes  figures  on  peint 
des  nuages  &  quantité  de  petits  arbres  aux  lieux 
éloignez,doncon  fait  vne  grande  beauté  de  païfagc  : 
S^ime  donnef4nmAHdimr^(aiÇoït  lobyCegradProphe*  Cftp.|ii 
te  de  la  Nature)  ^mUTout-puiffant  oyemon  Jefir,  &  que 
€tUty  tpùiuffjmiu  oni  lÀmy  afin  q$»iik  porte furmo  efame^ 
qnekU  mettes  tmeftr  âg'moy ,  tommnme  Cêtirûime}Je 
kprotionceray  partout  tins  pas,  ^  UÎt  prefenteray  comnie  4tà 
Prince  y  fila  Terre  tfuieflà  moy,crie  contre  moj  fifes  rayons 
fe  lamentent  AueccÛc ,  Sii'ay  mangé  [es  fruiSls  fans  argent  ^  ^ 
fi  tayajjligcl'ame  de  fis  Ulfoureurssque  le  Chardon  croijfe pour 
moy  au  lieu  de  Froment ,  tir  tEfùine  an  lien  iOrge,  [  ^tf» 
tnihitrihuat  Auâiiorem^'wt  defideriumtUêtm  éudUtOmnipo^ 
fens,tP*I^fttin jcrihat  ipfe  e^ut  iudicat-,  Vtm  kumero  meo  por^ 
àreundm  itim  ^sfi  Cwoium  tinhif^ef  Jm^ 
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gidos grddm  meos  promtntialfo  illmn  tpmfi  Prinàpî  offè- 
ram  eum  :  Si  aduersùm  m  Terra  mea  cUmét  ctatt^/k  Julci 
•àmàsfimiifi fruéluseiuscmtMalffiiitefecmiiâ,  Cranimam 
sffMâmm  eûu  fffltxi  ;  fro  Fmmemo  ,  orkmr  mhi  TriM/iSs 
^fro  Hmko^  SfiiM,  Langage  de  lob  qui  nous  aprend 
outre  la  represétacion  du  Myftere  delaCroix^qu  il 
y  a  deux  façons  de  manier  IcsSainéts  Liures:  l'vnc 
traifnante  &:qui  a  trop  de  Ion$^ueur  ,  où  il  fcmblc 
quelon  porte  les  Liures  fur  les  épaules  comme  vne 
Croix)  rautreplusfuccinte&orncejdoncrAuthcur 
eft  paré  comme  dVne  couronne  qui  exprime  la 
beauté  circulaire  de  la  Mechode,  où  la  fin ,  tat  l'arti- 
fice e(U>eau^  reuieaf  &  rentre  dans  (on  commence- 
ment. Mais  cequi  eft  de  plus  à  remarquer  en  ces  pa« 
xoles,  c*eft  qu'après  la  Loy  abrégée  par  TEuangile 
qui  courone  I'Ocuure,la  Croix  &  la  Royale  Preltri- 
fcj  ôc  le  Froment  &  rEfpinc,  dont  le  grand  Prophète 
que  lob  reprefentoitjfut  couronné  ^  il  fuir  hors  du 
texte  bienapropos^quoy  qu'il fcmbie  hors  de  pro- 
pos^» 

Fimta  funt  verté  Jok, 
c'cft  à  dire,  ^ 

Icy  finijftm  Us  faroks  Je  M, 
qui  (ont  les  dernières  du  Chapitre  trente -vniéme^ 
£t  nonobftant cela^  au  quarante-deuxième  qui  eft  le 
dernierChapitrCjilcommenceàreparler,  {éc  notez 
que c'efl onze  Chapitres  après)  &c  rompt  lefîlencc 
que  l'Efcriturenapas  fait  fans  caufc  fi  extraordi- 
nairement  remarquer,  pour  faire  vne  profcflion  pu- 
blique de  la  Toute-puifl'ance  qui  eft  l'ame  &  la  per- 
fe.âioA&conclufiondesn}yfteres:ief/0rïy0^/Miiai9/«ii 
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Seigneur  y  dit  :Je  ffoyque  tu  peux  toutes  chofcs ,  que  nulle 
penfee  ne  Ve^  cachée  i  [  RejJ^ondcm  autem  lob  Domino ,  Ji» 
xUiSàoifmamnia potes ,  &  nulU  te  Utet  cofftatio  ;  fe  moc* 
quant  de  toute  la  Philoibphi€  Se  fcience  humaine, 
qui  penfe  témérairement  niefurerfes  penfies  à  cel- 
les de  Dieu  y  l'vnique  efprit  qui  produit  &qni 
comprend  toutes  chofes. 

P  o  vR  couronner  donc  cet  Ocuure  de  Contro- 
ucrfes,  &:  trier  noftre  couronne  de  tout  ce  grand  & 
importun  ramas  qui  nous  chargeoitlcs  épaules,  & 
qui  rendoit  ennuycufe  laplus-agreabie  de  toutes  les 
eftudesqui  e(l  lepurement  de  la  Vérité  des  myde- 
res,  quand  on  la  fepare  des  deux  extremitez^dela 
fubtiiité&dela  baMeife;  ployons  comme  les  deux 
boucs  y  dont  l'vn  (èra  vne  Sommation  Canonique  i 
l'Antique  ,  pour  conuier  nos  Frères  djuoyez  k  1» 
Reiinion,  &  l'autre,  vneCôfideration  fur  les  petites 
difficultez  qui  reftent. Y  donnât  vn  bon  tourji'efpc* 
re  que  cela  aura  gracc,&  que  mon  induftrie  Paftora- 
Ic  la  trouuerra  deuant  Dieu,  pour  faire  voir  d'vnco-< 
fté  l'efprit  pacifique  de  l'Eglife  j  &  de  l'autre  ^  que 
ceux  qui  nous  diuifent  font  des  moufches,  cottmie 
l'on  eut ,  des  Elephans ,  &  qu'il  n  y  apJus  aucunes 
difficultez  confiderables,  que  celles  que  de  gayet£ 
decœur  ils  cherchent  pour  nous  amuier,oupiuiloft 
pourfabufer.  L'on  appelle  cela  en  termes  de  fain<lt 
Vaul:  La  parole  de  Dieu  ejl-dlt:  Z'enti'é  de  voui}  oUyiicfl-elleue' 
nu'équk  'vousf  pour  dire,  qu'il  fe  faut  rendre  i  la  Com- 
munauté ^  Pluralité,qu  il  faut  reuenir  aux  autres 
fe  reiinir  au  Troupeau. 
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SOMM  AT  10  N    CANO  NIQFE 

à  la  Remion, 

E  déplorable  eftat  de  l'Afrique  ou  tout 
cll:oirSchirme&  Hcrefie,  plus  de  dcur 
cens  Sièges  Epifcopaux  tenus  par  SchiC 
matiques,(commcon  voit  dans  l'Alcma*. 
gneâfjt^ngleterre)  laDiuiiîonmifc  dam  IcThrof- 
ae^îtiitliil^.j^rchagele  cheacre  du  Schifine^nc 
crouaaijaVfi  remédie  du  temps  de  fim^t  Auguftin,, 
de  conjurer  l'efpfic  de  Diuifîon  &  d'Erreur  par  vne 
Sommacio  Canonique.  C'cft  vne  application  Euan- 
geliquc  de  la  voix  du  vray  Pallcur,par  la  bouche  des 
Paftcurs  Ic^iumes  ,*auec  vne  déclaration  de  Chari- 
té &  Vnite  ^  2iCtQ  de  proteftation  de  Foy  jfignalée 
&  héroïque.  Ellefiit  rcfoluc  &  pratiquée  auec  fruidt 
&  édification  extraordinaire  au  premier  Concile 
SaCod  ^^^^^V^^^^^  Innocent  premier^inferée  au  Concile 
AfScoil^^^i^c  ^«nu  du  temps  des  Papes  Celcftin  &Bo- 
lMe   nî£ice^&depuis  mife  au  corps  du  Droi^Canon  d'A-^ 
^      fiiqneauecia  vcrfîo  Grecque  dotfc  ferc  l'EglifcdO- 
nciït.  Le  tout  en  Ja  forme  qui  f  enfuir,Iaquelle  porte 
auec  foy  l'Exhortatio  à  la  Rciinion  qui  doit  eftre  fai» 
te  en  tel  cas,  la  confiance  pleine  de  Foy  heroïqueàia. 
prouidence  que  Dieu  exerce  enradmirablegouuer* 
««nient  d<Lfbn  Eglife ,  &  engagement  &  dégage*- 

ment 
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ment  de  rourcs  fortes  de  pcrfccutions,  la  protcfta- 
tion  telle  qu'elle  fe  fait  aux  bonnes  gueires ,  de  tou  • 
ces  les  calamitcz  ôc  mifcres  publiques  fui  les  Au- 
thcurs  &infrad:curs  de  la  Paix  :  Nous  vous  Conuenons^ 
inuoye:(^fârtjiu$horitédi  noihrt(^Mcite  CdtholiqMe^defirdns 
iewmfefiouk  devofirt  com&m:  fnfidtrâns Is  ChmtiÂM 
Seigneffr,  ^MUditiBkthbeurnixks  Pdcifiqmypânrquils  ferot 
dppelle:(^lesEnfansdeDieM}Cf  (fuinous a  aJmoneJîe:(^parfon 
Prophète  y  que  nous  deuosdire  mefmeàceux  quidifcnt  quilsne 
font  pas  nosfrcrc>\Vou6  ejîes  nosFreresivous  ne  deue:(^donc  pai 
méprifcr  cette  nofîre  Communion  Pacifique ,  qm  njîent  de  U 
Chanté,  ^uejivouspenfez  ^uoir  quelque  part  de  U  enté  de 
voflrc  cojîê,  ne  fâitts  aucune  di^culté  Jela'vouloir  fropofer: 
Cefîà  dire,  ^ewma.jfembiit^iiQftreCoiiiile^O*  ftevous 
députiex,itentfi'VomquelqueS''mu 4  qmwus  coiimettie:^  ^ 
caufède  vofhrt  opinion/^  que  nous  puipionsnupi faire  U  mef 
mebofe^uetonendeputedenùfire Concile^  lejquets  auec  ceux 
que  vd^  4urex,  depute:ç,ex4mntm pa  ifiblemtnt  4  leur  Lieu  api- 
gné     ^0^^ /""'^  j  ^0'*^  Cotrouerfey  qui  fepare  vofire 

Communion  d'auccnous;  Et  qu  enfin  auec  l'ajde  du  Seigneur 
noflre  Dieu ,  lE'rreur  CroupiJJante  qui  'vous  endort ,  prenne  fin, 
'De  peur  que  pour  tanimofitédes  hommes  ^nos  infirmes  ^igno' 
f4mSeupUsmpen[lem  p4r  lafacrilege  DiJfenfiêUm  Sivousre* 
teue:^a^Jr4iemeuement,l4yeriti4il  émeut  paroiffrai  fi*VQUS 
n*envoule^  rienfiùret  U  deffiMKede*vofiree4ufi(er44U^vm* 
uerfeBemeutrecoffmë,  Cette  forme  de  Soniinatio  Cano- 
nique eft  de  tel  poids,  qu'elle  mérite deftre  redite 
icy»en  Latin  toute  entière,  afin  que  le  propre  texte 
touche  dauancagc  ceux  qui  entendront  la  Langue: 
Conuenimus'VoSjex  Conciltj  nojhi  Catholtci  Audontate  mijji, 
develir4  cmeâtone  f^audtn  cupiemcf,  çonfiderantes  Dommi 
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Charitatem,  qui dïxit  ;  Brati  pacifici ,  quia  ipfi  Filtj  Del  vo- 
iCày.dG.  cahuntur.'t^r  admonuit  fer  Prophetam,  etiam  hts  qui  dicunt 
ycir j.  ^  firéures  noflros  nen effa  dicere nosdcbere.Frmts  nofiri  efiù: 
HâKCtrgùfaaficsm  ex  Charuate  vcmentem  ^  omumonm  no* 
firém  coHtemfttre  non  diebetis,vtpquii  V tritatts  h4bmvo$éf^ 
titréumm ,  non  dnbitetu  édferere,  id  eft^  vt  comegito  atefiro 
ConcUio^del^étk  ex  votk  qmims  câufm  fj/ertionii  vepfét 
çommnâtisCm  t^nos  popimnshoc  facere,vteti4mde  nofho 
Concdio  ddigAntur  qui  mm  eis  quos  delegeritis ,  conJHtuto  Loco 
^  Tcmporc ,  qmcquid  quajlionis  efi  quodvejîra  à  nobis fepa- 
rdt  Commumonem,cH  Pace  difcutiant  :  Etundem  aliquando, 
adiuuAte  Domino  Deo  noflro,  Fincmvetemofui  Error  dccipiat: 
Ne  propter  animofitdtem  hominuniy  infirmi  nofiri  ^  iffiari 
PofuU  facrtlgâ  Dijfenfione  difpcresnt  sfienim  hoc  firsiernè 
Mttferitis,  Veritas  facile  dilucefcetifiémembocftcere  n^ne- 
fitiff  d^denué  vefira  facile innotefief» 

Ceft  la  voye  de  i'Efpm  de  Dieu  :  Sainâ  Auguftin 
en  eft  l'Oracle^  la  Paix  reprend  fes  forces  par  ce 
moyen  vniquc,  &  (urmotc  coûtes  les  vaines  difficul- 
tcz  lefquclles  difparoifTent  dés  que  l'on  confidcre 
attcntiuement  ces  paroles  de  S.  Paul  :  La  parole  de 
Dieu  efl  '  elle  venue  de  vous  f  ou ,  nefi-elle  venue  quà  vomf 
&que  l'on  prend  fa  voye&  non  pas  la  voye  humaine 
qui  eft  la  Folie  du  Temps ,  de  s*é  feruir  aux  chofes  de 
Probki^.Dieu.  C'eft  la  Sagefle  mefine  qui  la  dit:  ^and les 
voyes  ditbommfUSrontâuS^fenr»  Uconuenira  mefme  fa 
.  ÉnntnmiUPâix.Lt  refte  donc  duLîure  ne  fera  que 
deux  Articles  par  forme  de  communication,  pdUr 
venir  àcettefaindte  &c  tant  defircc  Rcùnion.  LVn 
contiendra  les  trois  Chefs  que  nous  auons  promis  &c 
qui  font  encore  à  refoudrei  le  premier^  des  Ocuuies  ; 
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le  fécond,  des  Enfans  5^dcs  Morts;  &  letroifiémc, 
de  la  Liberté:  l'autre  comprendra  toutes  les  autres 
Queflions  comme  dépendances  des  Contiouccfes^ 
du  Pape  &:  des  Traditions^  plus  propi:;es  i  releuer 
nos  Aduerfaires  de  l'ignorance  où  ils  (bnr^  qu'à  leur 
tenir  cefte  enleurs  vaines  conteftacions. 

>         t  wà  Il  ■■  ,^  I    ,  — 

C0N3IVE  RATIONS  SVK  LES  RESTIONS 
Je  Comnmp  ^nfltnt  s  dtcider. 

EpEKDANT  gaignons  temps  à  faire 
cet  examen  de  dimcultez  prétendues^ 
tandis  que  ie  donne  cette  cognoifTan- 
ce  du  moyen  de  Sommation  &  Exhor- 
tation à  Réunion,  pour  donner  cours  i 
la  prouidence  que  noftre  négligence  ou  prudence 
humaine  retarcfc;  &  que  par  cette  cognoiflancc  le 
zclc  féchaufFe  entre  les  gens  de  bien.  Par  la  confîi- 
fion  de  leur  entendement  naturel ,  ils  demanderont 
àDieuauecvn  bon  fens^  vnfurnaturcl  entédement 
que  tous  les  iours  l'Eglife  luy  demande,  quand  elle 
pfalmodie&qu'eUeiuy  dit:l>4imi!riinr(ifrâNm,  ['Pou* 
mmoyvn  mtmameni  ;  après  luy  auoir  demandé  vnc 
Loy  :  Legem  pone  mibi Dmme,  [  Sei^eurJotmemoyim 
Loy;  qui  cft  la  Loy  de  l'Euangile,  où  la  Sage^^edtt 
Monde  n'entend  rien.  C'eft  de  quoy  laSagefTe  de 
faind  Paul  (fainâ:  Pierre  luy  donne  le  tiltrede  Sa- 
pience)  fe  picquc  ^  diuinement  fe  recric  :  Parce  x.  Cot.i. 
quenU  Sage^ede  Dieuje  Mondenapas  cognâDieH  parla 
Sdi/fjfti  il  âjUh  i  DieM,f4rU  foliedeU  Tft&âtio»  de fiulKr 
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les  Croydns.  in  Dct  Sapientia,  non  cognouit  Àéundus 

fer  Sapientiam  Deum  ; pUcuit  Veo,per  fluUitUm  PredicAtio- 
msyfaluos  fdcere  Creâentes.  A  ce  propos  de  cet  cntende- 
Cip.9«  ni^nc  iurnaturcl ,  faind  Prolper  die  enron  fécond 
Liure  de  la  vocation  des  Gentils,  (  Ocuure  qui  fans 
difficulté  eft  de  luy  9  àc  non  pas  defainâiAmbioifè^ 
quoy  que  l'on  le  mette  communemét  entre  les  Oeu- 
ùresdefainârAmbroifè:)  A  U  venté  y  UGrécedeDiei$ 
fuit  voir fr prééminence  principalement  en  toutes  les  comttrfions 
f!*r  iufiifications  (  ou ,  f anâifications)  en perfuadant par  exhor- 
tations ^  enadmoncfÎAnt  par  exemples ,  en  étonnant  par  périls^ 
en  incitant  par  miracles  »  en  donnant  de  l' Entendement  y  en  inj^i-m 
rant  du  confed ,  en  illumindntdufii  le  cœur    timbuént  des  4^ 
feâtons  de  la  Foy:    [  GrdtU  qittdem  T>ei  in  ommhus  iupfi' 
Cétiotûlms  frimiféditer  fréeeimnet ,  ftMdendo  exhortatienihus, 
monenJoexemplu^errendo/fenciJiSf  incitâmlo  miracitliSfdanda 
JmelleéitÊm,  injhirando  confilium ,  corque  ipfum  iïïumnâniû^C 
Fidei  affedionms  imhtendotEt  an  premier  liure  dé  laVie 
Contcmplariue:  VJpoflre  diÇant  i  Stvons  ne  croye7(^,voHS 
n'entendre:^  pas;D'ûh  tl  e[i  donné  a  entendrCf<jtic  la  Foy  ne  uient 
pas  de  l'Entendement  y  mais  que  l'Entendement  njient  delà  Foy, 
que  ce  neji pas  celuy  qui  Ented  quiCroity  mais  celuy  qui  Qroit 
qui  Entend.  [Dicente  Apoflolo\  Ntp credidentts ,  non  Intelltge- 
fis:  V ndè  datur inteUig^  quod  no  Ftdes ex  JnteHeÛu.fedexFide 
jBielieéhtsexiftat'.necqmlnteUtfft,  CredâiifedquiCfedu ^Jn^ 
telligat.  Àinû  il  eft  ibuuent  arriuc  aux  Côciles,  que  la 
fimpie  leârure  d Vne  ProfefGon  de  Foy  de  l'Eglife 
conucrtiflbiten  mefine temps,  par  la  fimplc appli- 
cation de  fes  veritcz  ,  fans  entrer  plus  auant  en  diC 
pute.  C'cftàdirc,  que  Dieu  nous  lailîc  faire  quand 
nous  voulons  tout  faire  ^  ôc  qu  il  f^ic  xnerueilies 
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quâftd  après  Tanoir  ptr  iftk  falaâe  <t>iÉfiiila^o» 

uoqué  en  Fidclitc  &  en  Foy,noos  k  laîiBaïri  fakc: 
L'Homme  ncftrien,s'il  ne  s*appliquc  bien  ces  mots 
myftericux  de  noftrc  fainû  Paul:  La  parole  de  Dteu^ 
fft'ilk  Htmk  de  vomi  ousn^-elle ifenue  qu^avous}  &c  s'il 
Ci*^agei)ien  dans  Ton  O  eûve  $  Voyons  aprcs  cela 
ce  qucTOUs  voulcE  dire  des  ÛcQUxes* 

Des    Oe  y  vr  e  s,  - 

Lb  MiNxsrnB. 

L  mefcmblo^uc  tcwchant  les  Oeuuics, 
titan  voiis  en  fait  accroire  ^  quel  on  nous 
eniaitatiffi' accroire  :  &  qne^ny  vousn« 
(bngeïàfaire  casdesOcuurcs^ui  ne  foqç 
faites  en  Grâce ,  ny  noa&àméilrifer  ccquxeft  fait  eÈ| 

Crace.  Expjique^  nous ,  Biais  fiwlimaiisdtaent:;  là 
^aeftion«  :  : .  .  -  : 

L'AjCCHEYBSCyrE. 

t*i  GKO  R  A  N  c  E  de  ▼osdogmaliûns  ne  pouuanfc 
accorder  deux  Apoftm^  dGafkll^yn<qiii  eâ:S.  laojjue^ 
xtcMmahéeles  Oeimresidf  fidnâPanl  quieft  J!aih 
tre,  tficommanâe  la-Eoy  &  la  Grace»ai»c  cBceB:Saa|9 

confidcrerquclc  decoier  quiafcrir,  n-cft  pay  poiïf 
dédire  l'autre,  &  défaire  ce  que  celoy  qui  a.  PflOl» 
Bcur.  d  eftre:  appelle  Frerc  de  noftrc  Seigneur,  ôc  le 
promiei£feiqac<bMicsuJraka\^auoit  trente  ansdu^ 
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r^ntpfimèéêc  arroafê  dans  le  cœur  des  ChreAiens 
corne  la  première  &  continuelle,  voire  vnique  leçon 
de  fon  Epifcopat  qu'il  leur  auoit  donnée;  &:  que  S. 
Paul  recommande  luy  mefme à  l'Euefque  de  doncti 
Epift .  ad  Df  frefider  aux  honnes  Oeuures,  [ Bonis  Ofenhm  frétfffii 
Tifcc.}.  ^  ^xJri^ywtoÇjif^a^  )  qu'il  enfeigne  qoe  chaque 
Cfarefticn  ibit  comme  rEuefque  des  bannes  Oeu- 
mes,  &  gottuerne  ce  beauDiocefe  de  la  Vertu:  £c 
moins  encore,  que. 5.  Paul  donneraucreS.Iacques 
pour  Patron  des  OeuureSjdifant  aux  Hébreux  par  al- 
lufion  à  fa  vie  &c  Ta  mort,  comme  du  premier  Martyr 
Hcb.vlc.  des  Apoftrcs;  Souuene:z-vouscle  vos1^rei>ofe:(^  (au  Grec 
il  y  a  ConduÛeurs(ip*  Chefs,  n^vpùflap)  qui  'vous ont pref- 
chèU  Parole  de  Dieu ,  de  [quels  contem flans  U  imite:^U 
Eùj^  [Memeutote  Pféf^fitmm'vefirorumiqfûvolnslùcU' 
i$f§UuF*r^innOù:qiunimiisiMiiUii  (leGrccnefîgnifie 
pas  fimplemenr  «voir  ou  cotifikm,  mais  dttemmemem 
^  késumem  cmempkrtuUiwf^rÊij  Esàimcûmiiifi» 
tioms.imitdmini  PidmJ>e  li  Tient^que  le  mocdePrepai 
fé  Prapo/itt^y  eft  dans  toute  l'Antiquité  ,  Se  particu- 
lièrement dans  fainéi:  Cyprien  pris  pour  l'Euefque. 
Ainfl^par  vn  S.  Paul  mal  entendu  par  eux ,  ils  défont 
cequefaindlacqucs  bien  entendu  de  tout  le  Mon- 
àepiû  bieirfaivdenous  prouoquerlacquorir  leCiel 

pantcLbeUes  aâionsCiireftiennês  

::  L'£ GLis  B  àU contraire, mû f^aicquefainâla^ 
ques  exalte  les  Oeuures  derâiiangile:,&.quelàinâ 
Paul  raualeJesOeuuresdelaLoy^  necon&ndpoint 
comme  eux ,  les  Oeuurcs  de  la  GraCe  &  de  la  Naitu». 
rc  :  Et  découure  la  piperie  de  rHcrcfic,qui pour  con-' 
crefaicefa  voix ,  voyant  qucroim^peucpasmex  la 
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nèccflîtcdcs  Oeuures,  dit  auffl  bien  qu'elle, que  les 
Oeuuresfontneccnaires^  mais  fouf-cntend  parvnc 
JUauuaife  foy  d  cquiuoque  le  luoc  de  nccejfaires  au 
fens  qui  figni&e  qu'elles  ne  font  pas  libres.  Et  enfin, 
ikcide&  prononce  par  fainâ  Aiiguftin:  ^Htlesfen-  Qu,7tf. 
tmmiaitmcJfofiresJéùmBiÊiM  ^f^f^' 
fitswiitmm9ffÊidt^Mt,Quefhmmee  Foy  fSam 

fmsksOeàurtSy  irUmsrt,  QufUFojeftmgtikfimtlisOté'  Q?>«ft» 
uresi  Pdf  ce  que  celuy-lk  paAe  des  Oeuures  qui  précèdent  U 
Foy  y  ^  celuy-cy  des  Oeuures  qui fuiuent  U  foy;  comme  le  mef- 
me  faincl  Paul  en  plufieurs  lieux  la  déclaré.  [  ^apropter 
no»  funt  Jthi  contrariet  duorum  j4poflolorum  [ementUy  Pault 
Jaçok^cùm  dicitVHUs ,  Infiificari  hominem  per  F  idem  fine  Ope^ 
rihus:  (^aliusdicitJnanem^  J^idmifintOperihHs:  Quiatile 

quutm^ifiiiiêiJff/i^^  olknéL\''lEmm^ 
mtnt  quilaelit  J&uirpu  c{itoted:'i^'ift*&inâ^{aç<iues 
appelle  Foy  morte  ôc  Foy  <fe>TOitterk ^Foy  qui  elt  wis 
O  eiiurcs ,  &  fil  la  compare  à  vn  Miroir,  où ,  au  lieu 

de  conluicrcr  atccntir.cmcnt  la  Loy  pour  la  faire, 
l'on  ne  fait  qu'en  paflanc  fc  regarder  comme  on  efb 
fait,  dont  vn  moment  après  l'on  ne  refouuieni  plus; 
d'où  il  conclud,quidnetautpa$<^aiimatiere  4'<s^ 
demeurer  oyfif  contemplatif,  mais^ihmpiTouuriei 

iittt,mtmfm9MU^   [Nuhes fine'4qi$4:,{\cGÊlilNti^f0iÊi^  . 

l*Vn  [THryai'o/t^./^^/,]  &  pour  l'autre  [rf^fA<t|<Jt;«(y>w.]  ^ 

;  Et  pour  monftrer  que  fainâ:  Paul  n'cfloit  pas, 
cftiméde  l'AnnquiCccihc  contraire  aux  Oeuurcf^ 
il  y  uiivne^cxceUuueiJibika;uatiQn<dâfi^Opit4C  Mi-^ 
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leuirain,  qui  en  fon  (ixicme  Liurc  du  Sckifine  des 
Donatiftes,  l'appelle  excçUcmment  tHofteiier  {Sta^ 
/fHlariusilîc  Paulus)  à  caufe  du  confeil  qu'il  donne  de 
Virginité:  faifant  allufionàcetHoftelicr  de  l'Euan- 
gile,àqui  le  Samaritain  promet  rceompcnfc  de  fa 
Supererogation  que  dit  l'Euangile  de  faind  Luc, 
c'eft  à  dire ,  de  ce  qu'il  aura  plus  mis  que  receu  pour 
.    faire  la  charité  à  ce  pauure  homme  bleflc,  de  la  Para- 
bole^ dbii  vient  le  mot  d'Oeuun  de  Su/jerero^ation  qui 
eft  le  pardcfllis  de  l'Ordonnance  ôc  obligation  du 
prcccptc.Surquoy  ilfcfauttouiîours  fouuenirdc  ce 
quenousauons  dit  cy-dcflus,  au  neuficmc  Chapi- 
tre, que  faind  Luc  eft  l'Euangile  de  fainc^  Paul* 
Ub.tf.    Mats  (£ autant  (  dit  Qptatj  c^ue  celuy  qui  luy  auoit  recom^ 
mandé  le  ^Ujjcy  auoit  promis  de  luy  rendre  tout  ce  qui!  donne- 
rait ^ar Supererogation,  ou  dcpenferoit  par  dejjus  les  deux  dé- 
mets qu'il  luy  auoit  ordonné  ;  Sain6l  Paul  met  de  plus,  nofi 
aucuns  preceptes^mais  leConfed  pour  recommander  la  f^irginité* 
[  Sedquia  qui  faucium  commmdafierat,  promiferat  fe  redditU" 
r^m  qitdquid  imcffram  ^mpltus  Erogaffet  poji  impenfos  duos 
denarioî4  non pracepta  fedConftlium  Eregat  Paulus  a d  Virgi  - 
nitatem.    C'cftà  vosgens  à  regarder,s'ils  entendent 
mieux  faind:  Paul, que  se  fait  Optât  Mileuitain  qui 
leur  apprendra  comme  il  faut  examiner  les  mots  de 
rEfcrJtiire,quine  fontquedeCofeïL  SainStPaul  (ad- 
ioufte-t'iJimincdiatement  après  )  ne  met  point  d'empef- 
chementÀla  volonté      ne  poujfeny  ne  contraint  point  ceux 
qui  ne  le  veulent  point;  Celuy  qui  donne  fa  Vierge  en  maria  ^ 
ge  fait  bien ,  ^  celuy  qui  ne  la  donne  pas ,  fait  mieux.  Ces 
paroles  là  font  de  Confeil^  6r  //  ny  a  aucun  commandement 
adjoint^nj  n'ejl prefcrit  dequelie  Laine  ondeuoit faireleVodt 

des 
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des  f^ier^St  ou  de  quelle  couiettr  de  Powfre  il  dcuottejke feint, 
[  Nec  impedimenro  eft  voluntati ,  nec  noient  es  imfellït  4Ut  co-m 
gu  ^tn  dederit  Vtrginem  fuam  henè  facit  :  qui  non  dede- 
rit 9  tmms  facit,  Hétc  fimt  ittrhé  Confthj  :  nec  'vlU  fum  Prêt-- 
gtftÂ  cpiiumélét  ntel  de  quâ  JUna  Aâifelia  fiem,  âM  Je  fl4 
Pmfurapingeremr.  Ilparle  desRcligkufet^'Afrkjuc;, 
qui  portoienc  en  nghe  de  leur  mariage  fpirituel 
auec  le  Roy  des  Roy  s ,  des  voiles  depourpfes ,  eiirir 
chisd'or:  Ccft  pourquoy  vn  peu  auparauant,  il  ap- 
pelle CCS  voiles  là,  des  y^oiles  d'Or,  [Mitellas  JureM6.  Et 
fort  peu  après  de  ce  que  nous  venons  d'alléguer  ,  il 
dit  :  C'cfivne  forte  de  mariage  fpirituel,  (  païlant  du  Voi- 
le de  Profeflîon  ,  &  des  Religicufes  ProfefTes)  elUf 
tfmimd^vmtiiiémx  N^esjétiëf^oux^  devôimé.^/i0r 
ititf  Rnfeponi.&  f§ur  m^jlrer au*elles àuwnt  remmcijmsc 
mfets  feculient^fBesauàemtcftpeiatrsthefuux  pourmarquê 
éfu'eBes  entroient  en  puijjanee  de  leur  Eficttx  fpirituel  ;  elkt 
auoient  défia  célébré  les  Nopces  Celefles,  f  eft-cciainfi  qu'au- 
jourd'liuy  vous  les  appeliez  ?  )  'Vtut  dire  après  cela^ 
que  njous  les  aje:(^  encore  unefois  contraintes  de  couper  leurs 
cheueuxïJeveuxMre^ipie  fignifie  que  vous  les  aucj^contrain' 
tes  À  fMtrevne  feconii  Profeflîon  ?  efi  cet  AMrt  Bj^oux 
fiiritueLéuquel  de  notmeMuMs  feiument^^iuandçfi'Ceque 
idxjfÀ  fit  éMS  ifuimtiumieHfisiit^  ^  ppur  émoirkyèt.  fi 
rmmtr^  Vous  ém:^ik9ùuttt,y méfies  vmtihf  $  €rltur 
4UKC*m«^ilitMéirqHesdi  Trofepon^qm  femUmtefi^  Hh 
mutktemùrehs  rumlfeurs,  Camomftx  qui  kseuffmfvou^ 
làrechercher  O*  demander  en  mariage  S  [SpiritMemtendt 
hoc^nus  eft.'in  nuptias  Sponfiiam  'venerant.veluntate  ^  Pre- 
fejftore fuâ;  (^vt facuUrihus  nuptiu  fe  renuntiajfe  monfira^ 
rPÊHé^M ^t9»[<^ Ifiktrm^mtmil^m  Calefles  cMçr4UÇz 
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YAnt Nuftiâi.  ^uidefl quodedS iterùm crines  folueri  co'égijliif 
^uidinquarriy  quodaùtp/ts  pervos  exaSîueJ}  Profepto  fecun^ 
défais eftaltar  fpiritalis  Sponftn^cuiutrùm  nulferentf  ^arh 
di  mortum  if  cuinupffnmt y*vt  itcrùmnuUnt}  nudafiis  del 
nitpcépifit  idmyeUté:  deqHthu  Trùftpimttsdetràxifià  IrnUi 
ijUéeèotÊifd^apf^tes  aut  peiitores  vidennut  kiMentéti  i 
Ifi  gilRielèmeillearpourlafin:  C'eflquetoucle 
Myfttfré^dek  Rédemption  ne  tend  êc  n*aboumqu*a 
nous  faire  faire  de  bonnes  Oeimrcs.  Et  cette  Théo- 
logie efldefaindl  Paul ,  parlant  à  l'Eglifc, & àl E- 
Epift.  ad  uel'cjuc  en  la  perfonnc  deTite  î  Lequel  j'eft  donné  foy^ 
Hfcs.  jf^jffjf  j  dit-il }  pournous  ,  ajin  qu'il  nous  rachetafl  de  toute 
iniquité,  ^  nous  nettojafipoitrluy  efinifn  PeupU  apeailc^ 
^Seâasetif  it^onnti  Oeuum.  ^^nnonee  ces  chojeA^  âdmo* 
nefie^  ^  reprend  duec  mt  Emfbre  Ct^mhorui'ilueferfBmie 
ne  te  mtfpnfe,    [^la  deJ^  femtiiffkm  pro  notis^  i/t  notre* 
dimeref  ék  mm  imqmtaie,     mnndaretfihi  Populum  açce* 
pt)»hilein,8eéhaarem  BonmtmOpetnm.Hac  toquer  e  Cr  exher* 
tAre(^  argue  cumomni  Imperio.Nemo  te  contemnat.  Agrca^ 
blc  ou  acceptable  fignifie  en  Grec,  par  le  mot  de 
«ë^i/ino^,  celuy  quicft  fa  Subftance  &  fon  Epargne; & 
Sénateur,  ^nXàmi  Zélateur;  qui  nous  monftre  Que 
la  dodtrine  des  Oeuures  fuit  bien  celle  derEuchari- 
ftié;  Que  lâr  làbecaUtéde  Dieu  efl  fa  Gracq  êc  nos 
Oeuures^ ton  Epargne:  Quele  Chreftien  doit  eftre 
Zelè,  âc  viure  ^  ntourir  pour  les  Bonnes  Oeuures  : 
ijtfe  cen'cft  pascftre  Chreftien  ,  de  combattre  les 
Bonnes  Oeuures,  Que  c'eft  le  principal  Poindl  de  la 
doArmc:  Que  l'Eucfquedoit  chafticrceux  qui  tien- 
nent des  Maximes  contraires,  &  ne  pasfouffrirquc 
l'on  méprifeny  faperibniieny  fofi4utiiocicé^fiy  i4 
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dccifion  &:  dodrinc-C  cftpourqiioy  legrandfainft 
Bafile  difoit:  Tous  tant  que  nous  fommes  qui  ntârthoHS Onàaa» 
ÈârU'Vûjède  l'Euangtle  ,nous  fommes  tous  marchands  ifiotts  p^^^ 
nmâC^turons les pojjefitom  CeUftes^far  les  Oeuures  deiCem- 
mundemens,  [  9r^^«J'^ç•'S•  m  nltà  &jAy(iXix.îw  Uhmfklji^oi, 

•^^yf«r  4»eJt5f**'««^i*«-  ]  ^^^^  f'accordt  t'il  aucc  ces 
plus  rigides  Luthériens ,  qui  ont  eftc  fi  efFfontez  de 

àirc^^elesOfMminefontpas  feukmet  nm-wt'fjféires f9i» 
faire  fan  falut  ,  mais  mcfme  queUet  incmmoiitt$  ^  mfef 
chent  défaire  [on  falut  Cr  font  pernicieufes. 

PovR  conclufion  ,  voftre  nouueautc  touchant 
les  Bonnes  Oeuures  n'cft  pas  fouftcnablc  en  vnePro- 
uincc  où  l'Antiquitc  fait  entendre  vn  faind  Pau- 
lin ,rOraclc  &  le  Miracle  de  fon  Siècle,  difant  à  vn 
Archèucfquc de  Rouen,  legrand  &  infigncConfefc 
feur  Vidricius  qui  auoit  paffé  par  le  Martyre  fous 
lulien  l*Aj)oftat ,  dont  il  liiy  congratule  de  rafl'cu* 
rancc  de  mille  couronnes  &  lauriers  plus  que  l*6rdi-  •.  * 
îiairc  :  Le  lujie  In^e  ne  fe contentera  pas  de  reccgnoijhe  [euk- l^^^U^nA 
ment  qud  te  doit  les  Rfcompenfes  de  les  Veriusi'voyat Àtentour  Vidiic 
detoy  infinis  Troupeaux  deSainâs  Je  l\n^  l'autre  Sexe, que 
far  tes  fainâes  Loix  ^  InJîruBtons  tous  les  lours  tu  luy  engen^ 
éns,  &c,  \Ncc  tuantm  tibi  tantùm  Pramia  fe  dehere  V tri»' 
tftm  »  Index  iufius  ngiofceti  titdtm  innumeros  ctrca  te  Sanâ^é 
fUVtrmfqfSexMsÇreges  quos  iSiqHotidii  Infiitmis  tuisgeneras^ 
&c.  Et  Meffieursles  Miniftrcs  modernes  fe  feront  ti- 
rer I*oreille  pouries  lecognoiflre»  corne  fils  eftoient 
Tuteurs  de  Dieu,  Arbitres  des  Mérites  &  Contrqot 
leurs  duCielj  &vn  compte  pafTé  il  ya  douze  cens  ans, 
icra  fujct  à  leur  xeuiiion  pour  le  reformer  ou  plii; 
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ftoft  le  rcbrouïller?  Ccft contre  tout  ordre  public,Sc 
contre  le  fcns commua:  Tout  ainfi  que  c'eft  bien 
contre  les  bonnes  mœurs  &  contre  le  fens  com- 
mun^  cle  combacre.»  &  eacoce  foas  prétexte  de 
rcformation,le  Mérite  Ôc  la  recompenfe  delà  Vertis 
eti  faifanc  mine  de  l'approuuer  &de  la  vouloir  inaia« 
tenir.  Encore  fedeuroient-ils  (buuenir  de  ce  mot, 
qui  eft  entre  lesDiéèsles  plus  notables  de  l'Ancien 
Caton  :  Que  ceux  qui  oftent  l'Honneur  à  la  Vertu, 
oftentla  VertuàlaleunclTej  ou  de  l'exemple  deLeu- 
xidamus  qui  répondit  à  vn  qui  luy  demandoit; 
Pourquoy  ils  ne  redigeoient  pas  par  écrit  en  Lacede- 
fflonc^ies  Statuts  &  Ordonnances  de  laProueiTej^ 
qu'ils  ne  les  bailloient  écrits  à  lire  àleurs  ieunesgens: 
Pource  (  dit  -  il)  que  nous  voulons  qu'ib  s'accouftu* 
ment  aux  Faits,  âèiion  pas  aux  Efcritures.  Mais  le 
Siècle  eft  venti  oûl*6n  ne  veut  (çauoir  ny  bien  ny 
honneur  ,&  ou  l'on  oublie  cette  belle  exhortation 
Epift.^.  de  fainél  Gyprien,  aux  Martyrs  :  O  bien-hearcufc  nojhrc 
Eglifeque  l'honneur  de  U  Vu^eur  Diuine  lUumme^que  le  glo* 
fictix  Sanf  des  Martyrs  iilujire  en  nos  temps  !  Elle  eftoit  au-* 
féiirsuAnt  hUnche  aux  Oeuvres  de  ms  Frères ,  ma'mtenâHt  4u 
^Mg  des  Mmyrs  elle  efî  rouff  ^ pourprée  :  Jl  ne  Usy  mMMe 
•eutreks  fleurs^nyles  lys /ty  les  rofes^  [  Flonkm  em,  me  mé 
mee  tope  défunt,  ]  ^ue  chacun  hardiment  comkatte  À  fenuy 
i  qui  remportera  U  très  ^ ample  dignité  de  tvnt^toHtre  hù»* 
neur,  afin  quil  reçome  ks  couronnes,  ou  hUnches  de  tOeuâre^  ou 
"Ifiourprées  de  la  Pa^ion  ;  [  vel  de  Opère  candtdaiy  vel  de  Papto- 
ne  pur  pure  as. tj4u  camp  celefle  la  Paix  ^  le  Combat  ont 
JeursfleurSjdontle  foldatde  Chrifi  peut  eflre  couronné  po^ir  fa 

-^oifù,  \^  Çéekfiàiàiuflris Pax  (sr^ifs  haïrent  fiQrej 
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piêt^  ejuthus  mUs-  Ck^i^è-^  ^loriam  tmmiur,  D i  fcottis 
cligne  de  U  Cfoyaoce     de  letoquencc  de  iàinâ 
Cyprien^  qui  ne  parle  que  de  Merices^  &  o^ui  âiCoit 
aux  Conféfhati  ou  MartyO  ét  Rome  ^  auoient 
cftc  long- temps  en  prifon  ,  ôc  qui  n'en  vouloient 
plus  fortir  quelques  prières  qu'on  leur  en  fift:  Jutant  Epilti^. 
de  cours  de  mois  ^  autant  d'accrotffcmns  dcAîerites  ;  {(^uot 
menfium  curricula^  tôt  incrementa.  MvUarumi £ c  pu  is,  Amfi 
fér  Us  Âderittt  spirituels  i  C*p^l*smomftnJis  ceUfles ,  la  vi- 
cipitude  des  temps  efi  eeUhrie  ^ hinone i   f^Sic  Shirituali» 
kiuAitruis  caîefiihmfréÊmyjemforMm'im 
nw.  Voila  comme  la:  parole  &  doékrijie  der  bonnes 
Oeuitics  éft  venuë  à  Rouen  par  faind  Paulin.à  S.  Vi- 
d^ricius:  Et  fî  l'en  auois  autre  croyance,  vous  me 
pourriez  dire  comme  ic  le  vous  dis  hardiment:  La 
parole  de  Dieu ,  eft-  elle  tenue  de  'vous  f  ou ,  nefi-eUe  'venue 
quà  vom  f  qui  vous  aprendra  à  fuiure  le  fens  de  ceux  ' 
^uiVons  inftniifenc^âc  nonpas  le  voftrc;. 


1 
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Des  ENfANs  et  des  Mob.tsj 

^  eJ^Hùfife  m^éme  [hef  des  ^uefiiom 

de  Controuerp,  ''.,<'. 

•  L  E  '  M  I  N  I  S  T  R  E. 

V'AVEz-vovs  cane  i  nous  dire  des 
Enfàns  6c  des  Morts ,  qui  eft  voftre  croi- 
fiéffieControuer(ê?  y  a-fil  tant  i  redi- 
re, que  nous  ne  Bapcizions  les  vns  qu'au 
Prefche,  &  que  nous  abandonnions  les 
autres  pluftoft  à  la  mifcricorde  de  Dieu,quala.com- 
miferation de  nos  compafljons  &  Prières 

:      S  L'ArcHEYESQ^E. 

BEiLENGAX.iys  a  eu  crois  Erreurs ,  donc  ll.cn 
refaite  vne  quatrième:  Que  les  petits  Enfans  ne  de- 
uoient  point  eftre  baptifez  -,  Que  le  Corps  Ôc  leSang 
neibnt  point  prefens  enl'Euchariftie  ^  Qtie  les  Ma- 
riages (epeuuentdiflbudre.  Cela(e  voitenl*hiftoi« 
reduTéps,  ôc  auxicrits  de  ceux  qui  l*onc  terraffê.  La 
quatrième  Erreur  cotre  le  Sacrifice  &c  Afliftace  dcuc 
aux  Morts, s'enfuit  de  la  prefuppofîtiô  que  noftre  Sa- 
crifice ne  fbit  point  vn  vray  Sacrificc,&:  que  par côfe- 

ÎuctilnepuilïccftrePropitiatoire  ôc  pour  lesMorts. 
près  ccla,ilne  f:iut  plus  demaderd'oil  vient  que  nos 
Sacramétaires  font  u  religieux  enuers  tous  les  Sacre^ 
mtsôc  auifi  religieux  enuers  le  Sacremét  de  Régéné- 
ration laquelle  conuient  mieux  aux  Enfans  qu'aux 
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Homes jjqu'enUer»  celu]r aùe  S.  Paul  appelle  ie  GrâcL. 
SucremcCy  &  encore  énleuis-Chrift  &  en  fou  Egliiè; 
laquelle  il  porifie  auBaptefine ,  nourrit  en  l'Eucha- 
riftie^  &  vnic  en  l'Incamacion  ôc  au  Mariage. 

Pour  l'Erreur  des  Enfans,  ic  laiflc  à  part  ce  que 
nous  auons  vcu  au  troificme  Chapitrcj  qu  on  faifoit 
faire  aufïi  bien  profefïlon  de  Foy  duBaptcfme  ,  que 
de  l'Euchariitic  en  la  Confecracion  de  1  Eue! que, 
contre BerengariuSfi&Cluecciloitvnc  partie  du  Pe- 
lagianifine  quieiicocecehoit  leBaptermenécefla^- 
fe  y.finon  pour  la  RemiiCon  des  péchez  ,  pour  le 
moins  y  comme  remarque  Sainâ  Auguftin,  pour 
auoir  la  Gloire.  Erreur  qu'il  réfute  amplement, & 
dont  il  prononce  fi  nettement  :  Ne  vucilie  point  croirry 
ne  vueille  point  dire ,  ne  vueilic  point  enfeigncr;  Que  les  petits  Lib.j.  de 
Enfans  préuenus  de  la  mort ,  deuant  que  d*ef}re  'BaptifcT^^  nifmr^* 
fmjfent paruenir  à  t Indulgencedts  Pechc;^  Originels  Jt  tu  veux 
eflre  Cétb^ue ,  [  Noli  crtdcre ,  noU,  dicert,  noU  doure ,  Jn* 
finies  antequa  Bapt'tfmtur^mmtttpémmtosftrumirepofftâi 
OrigmêlimImmffMnm  PecF4t<trtnn,fi*9is  ejfeÇâtMkiÊU 
le  n'ay  quvne  demande  i  leur  £iire  ,  pourquoy  ils 
fuiuent  la  Traditiô  de  l'Eglise  ^ en«e  qu'ils  Baptisée  \ 
lcsEnfans,&ne  la  fuiuent  pas  en  ce  qu'elle  tient  le 
Bap  cefmc  ncccllaire,de  neccffitc  de  Salut;  non  feule- 
nict  pour  les  grâds,mais  pour  les  Enfans.^ous voyez 
bien  que  cela  n'a ny  ryme,  ny  laifon.  S'ils  di fent  que, 
IeBaptefine.h'eftnccefrairë  a  perfonne  i  outre'qu'il»/ 
contleutenneniau  Cbriftianifme»  (5c  au  texte  for- 
mel de  l'Ëuaiigile  qui  pronohç<eJa'i|eceiIitéde  rege- 
neracion;  on  ne  fait  point  de  différence  entre  çay^ 
qui  ont  le  fens  commun^  de  croire  a infi ,    de  croi-; 
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ttlh  modePay  enné  ouTurqueiqu^Iuf^'à  l'impol 
dence,  qu'il  y  en  a  eu  qui  ommis^au  ioar;  <ie5  Uxaxé 
MoccctikrcVzYcn,  CêmnUneeifSitéJtt^Baifufme,  Qft| 

eft  celuy  des Fiddes\à\l  Optât ) qui nefçache, tfurle Baftefmâ 
*vniejue  eft  la  Vie  des  VertuSy  la  Mondes  Crimes  la  Natiuite 
Immortelle  (  ou,  la  Natjfanced Immortalité^  tu4cquifition  du 
Royaume  Celeffeje  Port  d'Innocence^  comme  tu  l  us  toy-mef* 
me  dit  (il  parle  à  ParmenienjEuefqae  desDonaciûes)/f 
Naufrage  JaPeche:^}  [Qmû  mimfideliu  nefcUt^fnguUreBd» 
fiijmaVirtuam  efftfhtâmfinmmmMortmJ)IëstUàu^ 
Jmmméàtmfid^  Regni  CompantSum,  Jmi^etntiÀTor'i 
twm^PHmormii  (  vt  m  dixifit)  Naufragiumf  A  qui  fainA 
Pauldira-t*ilF»  Di>«,  Fne  Voy,  Bapttfmti  qui  mon- 
ftrCjqucTon  ncfepcutnonpluspaflcrclervn  que  de 
i'autrc  >  S'ils  rcftraigncnr  cette  exemption  ae  Ba- 
ptefme  aujc£nfans, qu'ils  ne  baptifentqueparma^ 
niete  d  acquit»  auPrefche}  laLoy des  Chrefliens  de 
Baptifer^  ne  porte  t'elle  pas  vne  mefîne  neceilité  de 
Baptifer?  En*  quelle  Efcricuieonc  ils  vài  cette  Oi^ 
uiuon  de  Myftere rieur  peut-on  pas  dire  auec 
faiiTâ:  Paul:,  ChiA  ei^H  dktfff  Pair  k  Tradition 
non  par  l'Efcriture,  par  de/lus  le  texte  formel  que 
l'on  neBaptifc  que  ceux  que  l'on  cnfcignc,  &  qu'il 
faut  croire  deuant  que  d  cftreBaptifciils  franchit 
icnt  le  fautjSi  Baptileni  lespecics  Enfâs,  corne  nous, 
qaifuppleons  par  laTradicion  àlEfcricurequinoBS 
Cenuoy«  à- laTradicion:  cli o fe  dcquoy  li£(critu rc  ne 
pàîjliiàmai«  If  Bc  d^qùcfjr  l'Efcriture  parle;  qu'il £iue 
nttceflairemefft  «(ht  régénéré ,  ikfet|t'les>renchéris 
4ei(crupti)eu)t.Poufquoy  lesBaptifez-vous,  ou,pour4 
quoy  les  Baptifans,  aux  mcûnes  conditions  que  l'Et 
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cri'tare  v^c  que  Ton  confère  le Baptefine, ne  les  ba- 
ptifcz-vous  ?  Quand  ils  enquirent  t'Eglifc  Grecque, 
elle  leur  refpondit,  à  propos  du  Baptefmc  despe- 
tits Encans  y  cfW elle  tenoit  le  Baptefme  eflrepour  tous  necef 
faire  4  falkt.  C'eftpourquoy  faindl  Chryfoftomedi- 
Coit  fur  faind  lean,  pour  parlée  ciairemcnc^^  pour 
exprimer  fenfiblement  lemyftere:  (e  ^  la  matrice  Homû» 
tfi  à  temhryMy  ttU  r/ï.  ttau  au  TtâtUi  car  m  tcau  U  f^l^^*^ 
firme      figf^ré^  [tmf       ïh»  ^  fiStça.  ml  f/tjS^tV* 

adjourtant  excellemment,  qu'auparauant  il  fut  dit 
en  la  Création  jQw?     ^^ux  produijcnt  le  reptile  itame  a;/-  Geaer.tk 
uante, m3.is  que  depuis  que  noftrc  Seigneur  fut  entré 
aulourdain^cencfompius  les  reptiles  des  ames  vi* 
uantes ,  mais  les  ames  raifonnables  &  ipiricuelles 

5 lue  Teauproduic*  Cependant,  il  leurarriue  ce  que. 
ainâ  Bernard  reproche  à  Henry  Condifciple  de 
PierredeBruitz,en  l'Epiflre  qu  ilecricàHildefonfe 
Comte  de  fainâ  Gilles:  Les  Eglifes  font  réputées  Syna^Ef^i^^, 
go^ues ,  le  Sanétuaire  de  Dieu  efl  nié  eftre  JàinÛ,  les  Sacre^ 
mens  ne  font  point  eflimeT^  facre:^Jes  tours  des  TeHes  font  fru- 
fîre:^  de  leurs  Solemnite:z»  Hommes  meurent  en  leurs  peche:^ 
les  Amis  font  fautes  au  Tribunal  Efiouueti$alfle,fins  eftre ^  hc* 
lâs ,  fiy  ncMciliées  de  la  Sdcrêe  Pénitence  j  ny  munies  de  la  Sa- 
èrée  Communion  !  aux  petits  Enfans  des  Chreàiens  efl  clofe 
la  iteye  de  Chriâ,  fendant  ijue  la  Grâce  du  Baptefme  leure^f 
déniée,  [Ecdefik  Sjnagogée  reputantur ,  SanSuanum 
Dà  Jpmélum  ejfe  négatur  :  Sacramenta  non  facra  cenfentur, 
Jtksftfis  FefHuis  fruftrànttèr  Solemn^s,  moriuntnrHem'mes  m 
Teccatis  fuis,  rapiumur  anima  papim  ad  Tribunal  Terrijicum 
(  heu  uec  ^anitentia  reconcdiati  neç  Sacra  £ommumonc  mu-- 

DDDtlti, 
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nUîfl)  Pdupih  CbnIHâmm  CMH  (ntmladim'okl  Jim 

^dptijmi  éepttmt  'Cmik* 

P  o  V  R  Ta  conclufion  de  la  première  partie  de  ce 
difcours ,  qui  eft  des  Enfans  ,aulE  bien  que  des  deux 
autres  Hercfies  qui  l'accompagnent,!!  fuffit  que  l'oa 
entende  ce  qui  le  lit  de  Durand  Eucfque  du  Liège, 
écriuantauRoyHeniy  filsduRoy  Robert,  &  DecLt 
filsdeHaë  Capet  quîregnoie  lors  que  rHereiiede 
Bereiigariiis commença  :  jl cfî  forfy  *w  kua  de'Fnmee^ 
qui  a  pajff  entoutt  tAlemn^ty      a  defid  rèmply  les  ontUes 
avn-chacun  de  nous ,  comme  BmnoH  Bnefqut  a  Angers ,  ^ 
3erenger  de  Tours  t  introduifans  4H  temps  prefemles  anciennes 
Here/tes  ;     [  j^ntiqudS  Harefes  modernis  temporihus  introdu  - 
(endo  i  ]  A^erment  c^taU  Corps  du  Sàgnewr/i  efi point  tans  U 
Cvrps  corne  t Ombre  ^  U  Fkuredu  Corps  du  Sei^eu r,  [Car- 
fiiiPàiHihi  nontt  Corpus^ fkàitF^mlnri^ 
rk^)mimt]  -ditrmfenties  murUges  iegtima,  ^  entant  ^0 
eKxefi^éiMiffmtk  Baptefmedes  peliu BnfâàKpntUfiptIki 
ténmntrt  0*  tefuter  puhlicfutmm,  m  d^nfumu  ie  et  Zde^ 

de  -cet  ardeur,  dont  par  tm/jnrâtwn  de  Dieu  vous  huJU^, 
roufiours  gradement  enuers  fa  [améîe  Eglife^  vousaue-^  conuo- 
quévn  Cocilejà  oufinalement^voui pHifltc^^^ojler  cet J^eloi, trop 
mfame  opprobre  du  milieu  de  tout  vo^re  très  noble  Royaume^ 
Ô*  s  il  fft  poj^ible  t  l'effacer  de  la  mémoire  de  tous  Us  hommes! 
[  yéi  iandem  iUud  totius  hobilipimi  Rjegù  Vfflri  {hta ,  nimis 
iUrpe opprobriuml\'iemdiè ^tfjtréfU»  lif  dtemums  fi farà 
foteft ,  ah  ipfa  OflMMiM  memormikleatiti  Et  puis,  après 
âaoiraUegiiéfail]fâ^broi(è,{kmél;Bafile,  ùtinât 
•Auguftin ,  (àiné^Milaire ,  faind  Leon/amdl:  Cyril- 
le',  &  autres  Pères,  il  conclud  :  Partant  nous  eflirnons 
Brttnon  Ct  Berengerlon^-temps  j  a  Anathematife;^,  Que  Ji 
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êmp  efi  »  tJùJknce  tnm  Con&h  leur  im$  eftn  uràymmt 
déniée:  Et  cûfiMknt  Mihrer  SMec  nfos Eucf^ues^  auecUs 

IsIoflreSf  fain/i  'vous  fcmLle ,  ^  aucci' Empereur vojire  bon 
dmy  t  tr  ^f^^c  J^^ff  mefme  ,  quelle  feine  on  doit  décerner 
centreux  :  Qaril  eR  jujîe ,  que  ceux  dent  les  mains  font  contre 
tous  ,  Us  nuùns  de  tous  fe  mtuuent  dupi  contreux.  Voila 
pource  qui  eftdela  premiers  QueftioûdcsEnfans^ 
qui  fait  honte ,  que  les  beftes  ayent  plus  d'bumanicè 
pour  eux,  que  les  hommes:  Comme  auBaiiquet  des 
fepc  Sages  il  fut  dit  paf  Solon  ,  que  les-Dauphii» 
prennent  plaifirdc  voir  nager  les  petits  Enfans,  ôc 
qu'ils  jouent  à  plonger  auec  eux  :  Aufli  quand  on  les 
trouuc  pris  dans  les  rets,  ou  ils  mangent  les  autres 
poi£bûs  «  on  les  chailie  (  difoic-il  )com;ne  otafcioic 
des  Enfaosqui  auroienc  failly. 

QyjLNT  à  la  Qieftiondes  Morts, qui  eftl^Uittce 
Pmiedece  Chef  de  Controueife  %  Qui  vous  les  fai^ 
CKceptejr  des  Suffirages ,  auffi  bien  quie  J^s  Enfans^  du 
Bapcefme  ?  Car  nous  auons  défendu  de  Tubtitir 
fer,  il  ne  faut  rien  dire  icy  que  ce  qui  eft  dans  levray 
fens,  &:le  fens  commun  de  tout  le  Monde.  Eft-ce 
pour  mieux  combattre  l'Humanité ,  exerças  vne  pa-  ' 
reille  cruauté  fur  deux  forces  de  pcrfonnes  quinefi^ 
pcuuencayder  ,  &  dont  lacompajflion,  filvous:cA 
vefte^  crie  d  elle*mefme.au  lècours?  Mais,  fi  iemoa^ 
ftre  que  vous  combattez  ce  que  les  Apofttes  ont  kh 
ftitué,  que  direz-vous?  Dequeltefmoignage  vous 
contentcricz-vous  ?  En  voudricz-vous  vn  meilleur 
que  ccluy  de  S.  Chry  foftomc  ?  I  ntcndcz  ce  qu'il  dit 
fur  l'Epiftre  aux  Epheficns ,  quand  il  s'entretient 
auec  S.  Paul  que  l'onluy  aveu  diûcxfonviayièn^ 
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InEplft.  Ce  H*eSi  foîntenvâmtfêtlet  ^pêflres  mtmJHme  cette  Leyg 
^àBfh»        durant  les  éfouuAntMes  ^y^tm  en  faffi  mtmwe 
'  de  ceux  qui  font  decede:^  ;  ils  fçauoiem  qitul  leur  en  arriuoit 
grand  profit  (y  grande  vulité.    Car  en  ce  temps-  là  que  tout  le 
Peuple  ejl  ajpmblé ,  que  tout  le  Collège  Sacerdotal  leue  les 
mains  en  -  haut ,     que  cette  redoutaUe  Hofiu  ejt  Id  ^nte 
.[oi/OC^«4i8|iî^(>(;>c7D  duo-fet]  deuént  fiêus;  comment  ne paçh 
fierons •^HOMS  feint  Dieu,  prUns  pour  euxf  11  eft  bien  in* 
iiifte,âpresanoirouy  cela^denous  en  demander  da- 
iiahcage  ;  n'appeliez -vous  pas  cela  rendre  bonne  rai* 
ibnde  (a  Foy  ?  Nous  potiuez-vous  condamner ,  fans 
condamner  faind:  Chry(bftome?mais  qu'cftcs-vous 
pour  cnfcmble  condamner  &  l'vn  ôc  l'autre?  bien 
loin  de  ceIa,Pierre  Martyr voflre grand'  épée  de  chc- 
uec^nediC'ilpas  tout  clairement  de  ce  que  WCagc  ^ 
eneftoiten  l'Eglifedu  temps  de  TertuUien  Se  d'Ori- 
gene^qu'il  apparoift  par  là  que  cette  conftume  eftoic 
oerittée  des  Apoftres  }  Toutesfois  pour  réchauffer 
¥oftre  deuotion ,  ie  vous  feray  encore  entendre  le 
grand  faind Cyrille  Patriarche  de  Hicrufalcm  :  Si 
Catcch.  U  Roy  [dit-il)  ayant  enuoyé  en  exil  ceux  qui  tontojfenfé  yles 
^        amis  des  afflige:^  viennent  à  dreffer  'vne  couronne,  ^  k  luy  pre- 
pmer  pour  eux;  ne  Uur  donnera 'fil  pas  relâche  de  leurs  fau' 
$es\jiinpen  la  mejme  mamert^nous  aupi  luy  effrM  des  Prières 
four  les  Morts^enmequ*ilsityentefié  Pécheurs^  nelùjdrrffçmt 
fwmiiecomonnesjmds  luy  offrom  CfmBfacrifié four  nos  Pe* 

ifl/  rifu-rl^m  êUSf^iyifjusLnaf  t^tr^iaf^  »  ]  ^^ettdéUt  propice  d 
tnxt^inous  l'Amateur  des  Hommes,  Et  pour  la  bonne 
faouclic,  fa in(fl  Auguft in  qui  n'en  traite  pas  feule- 
menc  exprcs«ou  en  paiianc  comme  d'autres,  mais  qui 
/  en  parle 
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en  parle  dans  tous  les  dix  Tomes  de  fes  Oeuuresi 
Au  premier^cn  fesConfeflîons  ;au  fécond,  en  fes  Epi- 
ftresiau  troifiéme^en  (on  Enchiridion  ou  Manuel; 
au  qnacriéme,  par  Oeuure  exprés  du  Sûin  qu'il  fsui 
éUêifdaMwtsi  au  cinquième ,  en  fa  Cité  de  Dieu;  au| 
jRxiémc,  au  Liuredc  fafaindcVirginitéî  aufepcié-^ 
me,  au  premier  Liuic  de  l'Origine  de  l'Ame  -,  auhui- 
dtiéme  ,  fur  les  Pfeaumes  $  au  neufîcme  ,  fur  faincfl 
lean      au  dixième  ,  en  fes  Sermons  des  Paroles  de 
TApoItre.  De  tous  Icfquelspafl'ageiiechoifiray  ce- 
luy-cy  qui  refoule  la  queftion  auec  faind  Chry  fofto* 
mtijlne faut  foint  douter  que  les  MmsneJoimt^èt^A^^ 
PrieresdeU  frMékEgltfe.forUSMr^SdlitUtt^  ^^''^^Z 
JÊumofnes  qui  font  diflnbuéei  fOUrlmnjimSiafin  c^utDkuks 
ttéite  pus  miferkcmeufmentefue  leurs  fith^c  ^  umi'*, 
tê:  CarceU.cefi  chofe  que  l'Eglife  Vn'tuerfelleob férue ^  l*ayant 
receu'édc  la  Tradition  de  fes  Pères  ;  à  fçauoirj  que  pour  ceux  qui 
font  morts  en  la  Co^mmunion  du  Corps     du  Sang  de  Clmfl , 
lors  que  leur  Commémoration  fefait  À  fon  ran^  en  taéle  du 
mefme Sâerifice^on*Trie pour  eux,  ^decUre-ion qu*il e^Auf» 
fi  Offert  pour  eux .    [Orattomlfus  vero  finéléC  EccleJU , 
Suer^cia  fJmm  eST  Ekem^fitk,  qud  fn  mim  SfiruAm 
erozantmr,  nen  eft  dfAitéutdsuu  Mmmédmmni    mmtU    ,  . 
n^efkordms  égam  i  Dmino,  quim  ecnm  feccâm  mtrue» 
nmt.  Hoc  ettàmàPAtrilfus  Truditum  VniuerfA  ohferuutE^^ 
fia ,  ut  pro  ek  qui  in  Corporis  ^  Sanguinis  Chrifli  Commu- 
nione  defunSli  funt  yCÛmadipfum  Sacrificium  loco  fuo  Cem* 
memorantur^Oretur,  ac  pro  tllis  quocjue  idOfferri  Commenta^ 
retur,  Saincfl  Auguftin  n'auoit  garde  de  parler  autre- 
menc^  puis  qu'après  fes  Retraâations ,  vnpeudc^ 
ttanc  que  ic  mourir^au  Catalogue  des  Herefies  qu'il 
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ccritàQuoduultdcusquieft  en  tcfte  de  fbn  fixicmc 
Tome ,  il  die  parlant  des  premiers  Innouaceurs  de  ce 
poia^qui  fappelloienc  Aériens  :  Les  Mruns  font  din»  ' 
Jimmm^  du  mm  £*im  certain  Aems^epû  eflâm  Prefire^ 
fut^i  ce  que  têu  tUut ,  mecemem  dt  ne  fomtwifbnerdên» 
ne  Bmeppu:  ^  puk  Mnéi entHerefieJes  Jnemémit  dd- 
jouflé  quelijftcs  dogmes  pdrtienliers,  difant:  ^t^ilne  faut  point 
Prier  ny  Offrir  tOblation  ùour  Us  Morts,  ^  qu'il  ne  faut  non 
fins  ohferuer  îesjeufnes  folenneliement  ordonne7^\  mais  feule^ 
ment  jeufner  à  ^volonté ,  ceux  qui  voudront  jeufner ,  de  peur 
quils  ne  femifleni  efire  fous  U  Loj,  Jl  difoit  dujjt,  qu'on  ne 
deuoit  faire  aucune  différence  entre  le  Trefire  (y  l'Eue fque, 

IAeriani  ah  ^è'rio  quêdam  funt  nomimui,  qui  citm  effet  Tref 
jtir,  doluijfe  fertur.auod  Efifcofui  nen  fatmt  Ordmmi 
m  Jriétnmrum  Hétrefun  Uffus,  propria  quoque  doffnâtâdddi» 
dijfe  nonmdUf  dicens : Orâre^wOJfim  Pro mmuit  OiUtiom 
nemnonoporterey  necftétuta  foknnitercelehwidâejfeleiunia; 
fed  cùm  quifque  voluertt,ieiunandum,  ne  videatar  effe fuhLege, 
Dicebat  etiam,  Prtfhyterum ah  Epifcopo  nuUa  dtffertntiade- 
beredifcemi,  Mcffieurs,  que  vous  en  remble,n'cft-cc 
pas  aÔ ez  ?  n'enmeacons poinc^faindt  Auguftin  vous 
4ib.  |«  en  die  plus  que  vousn*en  voudriez  fçauoir.  Fomrcon* 
jisr^.  frûfat  (  diibic  S.  £piphane  contre  les 

7I.  '  mefines  Aëiiens)  U  diray  que  tEgltJe  fait  necejpmrneui 
cela,  en  ayântreceu  U  Trudiiim  des  ^eres.  Or  qui  pomrs 
câffèr  le  Statut  de  fa  Mere ,  ou  la  Loy  de  fin  Perefcmme  Sa- 
lomon ét  :  Efcoute ,  mon  fils,  les  Paroles  de  ton  Pere,  ^ne 
rejttre  pai  les  Statuts  de  ta  Mere;  montrant  par  là  que, 
par  écrit  ^  fans  écrit  »  le  Pcre  ,  cefl  à  dire  Dieu,  O"  le 
fils  ynique,  ^  le  fainéî  Efprit  ,  a  enfeiffie.  Or  nofirt 
Mere  tE^e  a  dis  Statuts  en  eUe  'mdiffMles^qfû  far  cmi* 
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fe<fltïït  ne  fe  peuuent  âiffoudre.  Et  comme  amft  foit,  que 
les  StéUuts  de  tEflife  frmfikien  ordonnex, ,  ^  quils  fe  matM* 
tUmmtt  fi  bkHt  tT  ^^^/^^  ^  J  fr^^  jédmira  hlemmtx 

Cf  Sedifêtettr  Cîl parle d*Acrius  Autheur  de  la  Seûe,  il 
en  euft  attcancdit  de  Caluin  )  ejt  encore  douUment  réfu- 
té. Il  n'y  a  plus  qu'à  adjoufter  laverfioirLaciiiede 
rimprelliondeBafledemil  cinq  cens  foixantc,  feu- 
lement delà  dernière  période  :  Cùm  itaque  ûrdinatdftnc 
inEcclefiaStatuta^Crl^enè  je  hai>ean[,C^  ommaMirahiltter 
fiant,  confutétus  eji  rursùs  etiam  hic  Sedu^or  ;  pour  de- 
mander en  quelle  confcicnce  vos  gens  publient  & 
prcfchent  le  contraire  de  cela,  contre  la  parole  ex* 
prefle  de  fainâ  Paul  ;  Lé  ùofeit  de  Dimefi-eUe  venue  de 
voutf  oHt  n\ft -tfk  venue  qu's  vous  î  pour  d'authoricé 
priufe  abandonner  &  comme  excommunier  les  En- 
fuis ôc  les  Mores. 


Dv  LiBHB  Arbitre, 

^  ep  nojlfe  quatrième     dermerChef  des  S^gMênt 

de  Comrouerfe» 

Le    m  I  n  I  s  TR 1. 

'Est  icy  ou  il  femblc dés  le  com* 
mcnccmcnt  de  ce  fécond  Liure ,  que 

vous  nous  deuez  foudroyer  ?  il  n'y  a 
donc  qu  à  nous  laiflcr  faire  ,  puiP» 
qu'aufïi  bien  tout  le  mal  dont  vous 
nous  menacezine  peut  eftre  que  noftre  bien. 
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L'Arc  HE  vESQVE. 

Oii  fbmmes  -  nous  reduits^qu'il  nous  faille  mon- 
ftrer  aux  hommes  que  pour  eftre  deuenus  Chre- 
ftiens^ikaefbncpasdeuenus Belles,  &  qu'ils  fontli- 
bres?encarequereMaiflrrede  l'Eloquence  Romaine 

ait  excellemment  dit;  Que  c'cfl:  vn  fi  grand  bien  que 
la  Liberté,  que  les  Bcftes  mefmes  en  ce  qu'elles  peu  - 
ucnt  la  recherchent  <Sc  l'affectent.  C'ell  vnemerueil- 
leufe  farcinacion  qiie  l'HereAcqui  crasforme cruel- 
Icmct  seux  quisy, rroccenc^ comme  les  compagnons 
d'VlyiTe^entouces  les  cfpcces  d'animaux:Oupmcoft» 
c  eft  vn  Phœnix  que  l'Herefie  :  ie  ne  veux  pas  dire 
'  qu'il  y  a  bien  du  Pnœnix  d'Arcadie  en  (on  mécop  te, 
mais  que  de  Con  bûcher  qu'elle  fait  icy,  corne  nous 
auons  dit  au  premier  Chapitre  de  cette  féconde  Par- 
tie^ pour  con  fommer  fa  liDcrtéj  dVne  vraye Liberté 
qu  cllepcrd,il  luyen  renaill:  vnefaufl'e,  demandant 
la  Liberté  de  C6  fcicnce  en  merme  temps  que  contre 
la  confcience  elle  combat  la  Liberté.  Hé/ comme 
nous  auons  dit  cy-deiTus  ,  il  ne  peut  y  auoir  Herefie^ 

2u*iln*y  aitSeâ;e,Choix^&  Liberté  qui  eft  tellement 
iberté,  quelle  paflc  en  libertinage:  Le  mot  Grec 
d*Herifie  [atfiatç]  fignifie  cela,  Eleêlioriy  Option,  &  Ion 
fçait  que  les  Grecs  difent  donner  Hercfe,  pour  dire 
donner  ï' Option  :  ^  Polybc  fe  fort  du  mot  d'Herefic 
pour  fignifier  Volonté,  ferme  Propos  ,  Refolu- 
tion.  De  forte,  que  quandil  cù  dit  de  la  Sageffe, 
au  huitième  de  la  Sapience ,  quelle  cil  tEleârice 
dti  Ocmms  ;  il  y  a  au  Texte  original    [  ««//if^  ^ 
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ifya¥  y  ]    pour  nous  apprendre  que  c  eft  la  Grâce 
qui  prefide  aux  bonnes  Oeuures  ,  6c  qui  nous  en 
raie  faire  le  choix.  C'eft  ponrquoy  elle  eft  appel- 
lée  au  feiziéme  Chapitre  ^  U  Nourrice  de  toutes  cho* 
Jes  ;  Tellement  que  le  mot  iHettfie  n'eft  pris  en 
mauuaifc  part,  que  parce  que  c  eft  vne  Seâ:e ,  &:  vn 
choix  d'Opinion  particulière  qu'il  n'cft  paspcrmis 
fans  Sacrilège  &  Sédition,  fans  Infidélité  &  fans 
Crime  de  faux,  d'inucnter ,  d'auoir  ou  de  fuuu  c  en 
matière  de  Religion.  Hmt  Harefes  (  dit  faindl  Cy  •  L«b  de 
prien  allégué  &  traduit  en  noftre  Préface)  crf^ilét 
fmt  fréquenter fimtj  dùm  feruerfiAiem  nonhébet  Pâ* 
eem^dkm  PerfiM^  difcortUm  non  tenetVuitdtem,  Fieri  veri 
hdc  Dommus  fermittït  cr  pdtitur,  manente ,  (Entendez- 
vouSjMcffieurs,ouurez  vn  peu  les  oreillesjPro|w>Zf- 
hertatisjirbitriOi  it  ditm  corda  ^  mcmes  noflras  l^oitatu dif. 
crimen  examinât  ^  probatorum  F  ides  intégra,  maniftflÀ  iuce 
c/^yf/crfî/.Ccquencpouuans  comprendre  nos  dclicats 
,d*auiourd'huy  ,  ils  font  retombez  en  deux  fortes 
d'ancienne  s  Erreurs;  Car  il  y  en  a  de  deux  fortes  :  Les 
ynstout  groilierement  font  tombez  dans  lextrau a- 
gance  Se  ftupidité  des  Manichéens ,  nians  abfblu- 
ment  le  Libre  Arbitre»  CeB  le  frofre  des  Mamcbiens  Pr«f. 
(ditfainébHiero{me)ir  condamner  UNdture  Humume,  ' 
tir  d'ofler  le  Libre  x^rhitre ,  [Adanichaorum  efty  Hominum  pdag. 
danjnarelVaiuram,     Liberum  auferre  yirbitrium  :  Les  au- 
tres, par  pur  defclpoir  d'accorder  la  Cracc     le  Li- 
bre Arbitre  ,  fc  croyans  ncccifitez  par  leur  ignoran- 
ce de  prendrepartY,ont  mieux  aimé  pour  faire  les 
gens  de  bicn,iiieria  Liberté  que  la  Grace,dontnon- 
obftant  nous  auonsmonftré  cy-deûtis  qu'ils  deftrui- 
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Ccntôc  l'Inhérence  &  la  Rcalicc,  ne  f'apperceuailS' 
pas  qu'ils  oiloienc  par  là,  &c  là  Liberté  de  la  Grâce,  êc 
la  Grâce  de  la  Liber  ce  ,  c'eft  à  dire,  la  Grâce  aufli 
bien  que  la  Liberté,  pour  vouloir  prendre  le  contre- 

pied  cle  ccliiy  que  fainâ  Auguftin  difoit  (  c*cft  Cicc- 

ron  )  qui  fit  les  hommes  Sacrilèges  en  leur  apprenant 
à  nier  la  Prouidence,  pour  les  rendre  Libres,  ne  pou- 
uanc  accorder  la  Prouidence ,  &:  la  Liberté.  Il  nefauc 
qu  vn  mot  de  faind  Augulhn  pour  toute  cette  que- 
ftion:  C'cft  en  ces  deux  matières  de  la  Grâce  &  de 
Lib  de  TEglife  qu'il  a  particulièrement  excelle  :  Dieu  a  n- 
&  ub.  '^^^  (  <l^(-il  écriuant  vn  liure  à Valentin ,  Abbé  d'A- 
Arb.     drumete  &  à  fes  Moynes ,  pour  réfuter  par  efprit  de 
Prophétie  les  futurs  ApoftatsMoy  nés)  par  fes  (kméks 
Efcritftres ,  (jitily  a  en  thomme  vn  Libre  jirbitre  de  V flomé; 
[  RjsueUmt  autem  nobis  per  Scriptural  fuas  fanSlas  ,  ejfe  in 
homine  Lihcrum  Voluntatis  Arbitrium  ;  &  en  vn  autre  en- 
Ep-47»   droitjparlantauxmcfmcs  :  Croye:^  tous  aux  T>inincs  Ef- 
critures ,  ^« //^  a  vn  Libre  Arbitre  de  l'homme,    [  Crédite^ 
Diuinis  Eloauiis ,  cjuia  ^  Liber um  efl  hominis  Arbitrium, 

P  G  V  R  les  plas  greffiers,  il  fuffit  que  faind  Aqgu- 
ftinait  fait  les  trois Liures  du  Libre  Arbitre ^  qu'il  ait 
renoncé  à  TErreuf  des  Manichéens,  &  que  dans  tou* 
tes  fes  Oeuures,  il  Tait  réfuté,^  dit  au  Liure  des  deux 
Ames  contre  les  Manichéens,  parlant  du  Libre  Ar- 
bitre     nauois  point  tcy  à  rechercher  les  liurcs  les  pluspro^ 
fonds  (î^  les  plus  curieux^  d'où  te  peujfe  apprendre  que  perfonne 
neft  digne  de  blafme  ou  de  fupplice,  qui  veut  ce  que  nulle  I  ujlice 
défend,  ou  qui  ne  fait  pas  ce  qu'il  ne  peut  faire  :  LcsTcxflicsne 
chantent  ils  pas  ccUaux  Montagnes)  ^  les  Faites,  aux  ThcA- 
mH^UslgiorânSy^uKptttoirsdfi  CanfottrsiO'  i^f  Sçéir 
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OdttSt  dux  BtUtothecfMesi  f^ltsMaiftres,  aux  EfchoUs,  ^les 
Pontifes ,  és  lieux  Sacre:(^  ;  fout  le  Genre  Humain fârtwte 
UTmei  [Nec  bîeUiriohfewri  miln  fcrutMdi  erM  n/ude 
Sjcenm^nemhêmvtiMferdHone  fupplidoMediguunt  qui  auf 
ulvebt,  t^uod  lufiitia  velle  non  mhibtt;  dut  id  non  facUtf 
^uodfacerenonpotefl:  Nonne i^A  contant ^  inMontihus 
Paflorcs;  i^  TheatriiyTotrai^ Inclccli^in  Circiilisi^ 
DoÛitin  Bihhûthccis;  0*  Magtflriy  in  Scholu  y  ^ntijîites, 
in  Sacfii  locis^  &  in  Orbe  Terrarum,  Genus  humanurïi  fEt 
au  liure  de  la  vra  y  c  Religion,  ^enyfe  petit  nombre  des 
Sfauans^  nj  la  multitude  des  I^norans ,  nul  n'en  difconutent» 
tant  cela  ep  màtùfefie*  [  Vt  nulla  hinc  Do6lorum féHÔta/S^ 
nuiU  Indoâorum  turha  di/fentiat.  Pour  les  autres  qui 
veulent  plus  faire  les  déliez  ,  qu'ils,  confulcent  les 
deux  Liures ,  dont  il  parle  en  (es  Retraélations  ^  les- 
quels il  fit  longtemps  depuis  ;  Vyndela  Grèce 
Lthe  jirhitre !  l'autre,  de  la  Com^hontTde  UÇrace{le 
Latin  die  Correption,  qui  veut  dire  Refnhcnfionou  Repris 
mande)aucc  les  deux  Lettres  qui  accompagnent  ces 
Ouurages  qu  il  écrit  à  l'Abbc  Valcntin  ôc  à  Ces  Moy- 
ncs,dc  la  Villcd'Adrumetc  en  Afrique^  donc  nous 
venons  de  parler:  les  Lettres  font  encore  au  rang  des 
EpiftreSyla  quarante-fixicme  &  la  quarâte-feptieme, 
que  ie  viens  d*allpguer.  Il  dit  en  (es  Retraâatiôs,quc 
ce  qu'il  en  écrinit^fut^au  premier  liure  pour  ceux  qui 
penfans,  quand  on  défend  la  Grâce  de  Dieu^que  1  on 
nie  leLibre  Arbitre  i  défendent  de  telle  forte  le  Li-^ 
bre  Arbicic,  qu'ils  nient  la  Grâce  de  Dieu ;Et au  fé- 
cond ,  fur  ce  que  quelqu'vn  de  ces  Moyncs  d'Adru- 
mece  diloit,  après  la  première  qucftion  vuidée,qu 'il 
nefalloit  reprendrçpcrfonnetf  ilnefaifoit  les  Com*' 
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mandemens  de  Dieu ,  maïs  qu'il  falloir  feulemenc 
prier  pour  luy  qu'il  les  fift .  En  tout  cela  icn'yvois 
rien  de  meilleur,  de  plus  folide,  &  de  plus  aifé  à  com- 
prendre 6c  â  retenir  quecette  excellente  diftinâion 
de  Sautieur  &de  luge,  aux  cilcres  de  lefus-Chrift, 
dont  l'vn  neceflTairemcnt  preHippofe  la  Grâce  ;  &c 
l'autre ,  la  Liberté  :  Par  oii  il  conclud  à  cet  Abbé,  &c 

Epift.4(;.  à  Tes  Religieux  j  Si  donc  il  n'y  a  point  de  Grâce  de  Dieu^ 
comment  faune  t  die  Ad  onde  f  ^s'dny  a  point  de  Libre  jir^ 
litre ,  comment  iuge  t'il  le  Monde ,  [  Si  igitttr  non  efi  Grd* 
tia ,  qumodo  fdluat  Mundum}  fi  ^on  (fl  Libtrum  uAr- 
bumm^tfMmàQ  itidicdi  Mundum  î  d  ou  il  faut  retenir^ 
que  quiconque  accorJeen  Dieu  les  deux  tiltresde 
Sauueur&  de  luge  ,  doit  par  tonfequent  accorder 
en  THomme ,  les  deux  Oeuures  de  Dieu,  de  Grâce  Se 
de  Liberté  ;  &  que ,  qui  nie  l'vn ,  nie  Tautre  ;  puifque 
nousn'auons  les  effets  que  deccluyqui  a  ces  quali- 
tez,  qui  n'a  pointées  qaalircz  fi  nous  n'en  auons  les 
effets, en  vcrcu  dcfqucls  on  luy  attribue  ces  qualitez. 
G  eil  en  cette  Eichoie  que  faindl  Bernard  apprit  à 

Traa.dc  dire  fi  fcntentieufemcnt  :  0[ie  le  Libre  ^irbitre ,  il  ny 

Ub.Arb.  <wwri«i^«i  fuife  eftre  fauué:Oftela  Çrace^  il  n'y  aura  rien 
foroitênpmjfeeflrefattnêt  [ToBe  Libtrnm%yirtisnim^ 
noneritqnidfdHetnr:  ToBeGnuum,  noneritnmJe  fitlùetmr. 
Car  fainûÂuguftin  auoit  encore  dit  ailleurs  ,  de- 

Eç.S9.««l  pms:  Le  Libre  Jrb'ttre  n*efi  fM  four  cela  ofté,  parce  cjuUl  efi 
aydé  :  mm  il efipour  cela  aydé^ parce  cjudnejl pas  ojîc.  [A/f- 
^ue  enim  Volumatts  x^rbitrium  ideo  tollttur  ,  (jUhi  iuHatun 
Jed  ideo  iuuatur ,  c^uia.  non  tollituri 

Mais  iaindi;  Paul  dit  bien  plus ,  c*eil  au  quator- 
zième de  la  première  aux  Corinthiens  ^  oti  il  veut 

qu'aux 
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qu'aux  Ailcmblées  &  Conférences  Chicftiennes 
en  rvfiigc  des  Dons  cxtraordinaïueSjmcfme  de  Pro- 
phétie, le  Prophcce  qui  parle  fe  taifc ,  fî  vn  autre  a 
quelque  reuelation  :  Parla  raifon  qu'il  en  donne ,  Et 
les  Ejfhts  des  P/ûfheifS,fûttf  fujets  aux  Prophètes  -,    [  Et 
SpirêtusPnphetémmfFrofbetis  ftituéli  /««i;  il  reuele^que 
feus  la  plus  grande  rapidité  de  la  Grâce ,  qui  eft  le 
tnouuementdeh£(pric  Prophétique ,  qui  tranfpor- 
tc  les  homes  infpirez,  dcfquels  on  dit  que  Non  agunt, 
Jcdaguntur,  c'cftàdire,  cjHtlsnagiJfcnt  f  as  ,  mais  qu  'ils  font 
agitez  i  l'vfage  &  la  domination  de  la  Liberté  font 
confcru^z,  &qu'entreles  Chreflicns  ilnefautphis 
dôuterpar  cette  RcigleAppftoIique,  fila  Grâce  & 
le  Libre  Arbitre  font  compatibles,  &  fepeuuentii 
bien  accorder.  ^ 

I L  eft  (iiperflu  d'en  dire  dauan tage  de  ce  dernier 
Chef  des  queftions ,  encore  que  le  premier  Chef  de 
la  reuolte  ,  Luther  déclare  qucc'cfl:  la  conclufion 
&  le  dernier  &  le  premier  Poin6l:  des  c^ucftions  de 
Controuerlc.  Ccft  au  Liurc  qu'il  fit  à  Vvittcm- 
berg  l'an  mil  cinq  cens  vingt ,  qu'il  datte  du  pre- 
mier de  Décembre  en  fa  Lettre  dedicatoire ,  le- 
quel a  pour  tiltre  :  x^ijfertim  (on,  Confirmdtion)  de 
tmts  les  Jrtules  de  Martin  Luther  conimneT^  far  U  der^ 
niére  SuBe  de  Lfotf  dixième.  [  Jjfertk  emmum  JrticM^ 
bmm- Martini  Lutheriy  per  BuUam  Le<mU  decmi  nouipi^ 
mam  damnatorum .  il  y  a  quarante-Âr-vn  Articles, 
dont  le  rrcnte-fixiéme  eft  du  Libre  Arbitre:  En  la 
conclufion  de  la  defenfe  de  cet  Article  qui  nie  le  'Tom  i. 
iuibre  Arbitra,  il  dit  :'*'^udnt4têx autres  ArticUsdu  Pa-  Edit.  Vvi 
gat^jdis  CMàks^des^nddgemes^ autres  ^on-ntceffahret^^^^^^^ 
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Niaiferiesjl  faut  fupporterU  Itgmtt  folie  du  Pape^O^ 
des  f en  s:  Mais  en  cet  Article  y  o^ui  ejî  le  principal  0*  le  meil- 
leur c^r  le  plus  important  de  touSf  ^la  Tefte&la  fndenos 
affaires  ,  il  eji  à  rcgrettr  à  déplorer^  de  voir  ces  miferA^les 
entrer  en  telle  fureur  phrenefe.  [  Jn  c^teris  autm  c^r- 
mulis  de  pApatu ,  de  Conciliis ,  Indulgemiy^  alijfque  Non* 
necefféfijs  Nugis,ferenda  efl  leuitas  ^  ftultitia  Papée^  ^ 
fkomm^Scâ  in  hoc  Jrticulo,  qui  omnium  optimus,  étrerum 
noprarum  Summâ  efi  ,  Jûlendum  mc fttnium  tjt^  miferos  fie 
in  fanire.  Ccft  ainu  que  ce  mal-heureux  appelle  ceux 
qui  croyent  le  Libre  Arbitre^que  tant  il  eft  luy-mef- 
mc  milbrable,  il  veut  faire  efclaue  :  Mais  ne  luyen 
dcplaifc ,  cela  luy  conuicc  mieux  &à  fcs  Scdateurs, 
qui  en  deferpcrez montent  furie  théâtre, fe  dépouil- 
lent de  leur  Liberté,  ôc  fe  l'arrachans  deuant  tout  le 
monde  crient  encore  &  deteftent  qu'ils  n'ont  point 
de  liberté  :  Y  a-  t'il  Tragédie  qui  mérite  mieux  que 
laJeur^le  tilcrede  Lilferté  r4^iii^,ou.pIuftoft  tJjkr^ 
m ffement  forcené i  Auffi  a-t'il  efté  11  téméraire,  que 
de  faire  vn  Liure  auec  ce  tiltre  cxtrauagant ,  De 
feruo  j^rbitrioy  c'cll  à  dire,  De  i Efclaue  Arbitre,  Il  y  a 
bien  plus  d'apparéce  d'appellcr  cette  Liberté  Thca- 
trique,quc  non  pas  quand  ce  farceur  de  Kcmnitius  . 
appelle  le  Sacrifice  delà  MeiTe,  Theatrûjue,  Oti  al- 
lons-nous  chercher  après  cela,  des  Queuions  pour 
nous  attirer  plus  de  mal  que  nous  n'en  .auons  ^com» 
me  ces  mauuais  appliqueurs  de  remèdes  ?  Faisos  plu- 
toft  comme  les  bons  plaideurs  qui  ne  tatchentqua 
fortir  d'affaires,  ôc  qui  pour  abréger,  prennent  droit 
par  les  propres  pièces  de  leurs  parties ,  tandis  qu  a 
nos  parties  il  relie  encore  quelque  bon  fcns.  Con- 
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duo ns  par  là  nos  Controuerfcs  :  &  pour  le  furpius, 
•contentons -nous  fclon  leur  ordre,  de  donner  des 
Aducrtiflemcns  fur  tout  le  refteque  Luther  mefmc 
appelle  Non-neceffaircs  Ntdiferies,  [Non-necejfariéis  Nu- 
gM,  lerquels  puiflenc  trancher  les  doutes  par  la  vraye 
intelligence  dufaic^  &  porter  aueceiuvne  bonne 
decifion:  De  peur  que  fainé^PauI,  qui  condud  tout 

fur  ce  fil  de  decifion  qu'il  nous  a  mis  enmain,  en  ce 
abyrinthe  de  queftions  inextricable  &  inexplica- 
ble :  La  parole  de  Dieu ,  eji  •  elle  venue  de  njousf  ou  ,  nefi-eUc 
'venue  qu'à  'vous  f  nous  menant  aux  Oeuurcs,  (après 
nous  auoir  conduit  au  Sacrifice)  au  fecours  des  En- 
fans  ôc  des  Morts ,  à  la  rccognoifl'ance  de  nollre  Li- 
berté &  de  la  Grâce,  Se  généralement  à  toutes  les 
chofcs  que  nous  auons  receuës  en  commun^queDieu 
êclt  Monde  nous  découurentaflèzjNe  nousrepro* 
ckcj  de  Ibuffrir  encore  aujourd'huy  après  nous  en 
auoir  aduertis,  des  queftions  inutiles^indcuës  &ia^ 
tcrminables. 
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DFFAPB  ET  DES  TRADITIONS., 

i^VESTlON  PREMIERE. 
DiéTapc^. 

.  -..Le  Ministre. 

*  Ë  s  T  icy  ou  ie  vous  attens  &  ou  le  voo» 
demande,  corne  parlant  tant  de  I*Epi£- 
copat,  vous  entendez  parler  de  ce  fii- 

prcme  Epifcopat  qui  cft  entre  vous, 
que  l'on  appelle  le  Papat ,  que  tous  nos 
gcnsont  en  butte?  Contentez-nous  l'efprit  làdefTus: 
vous  fçauez  bien,  fans  que  nous  ayons  à  vous  en  dire 
dauancage,  ce  que  nous  auons  befbin  d  entendre^ 
^\  foit  purement  de  Religion,&  qui  ne  nenne  rien 
n  y  de  la  flatterie  die  Cour^ny  de  la  (upercherie  dé  Ré- 
bellion. Car  c  eften  ce  (èns  que  vous  nous  apprenez 
que  fain^Auguftindi foit  mr  le  quarante-quatric- 
mePfeaume  ,  expliquant  ce  verfct  :  Deltâaucrumtc 
Filia  Re^um  in  honore  tuo;  qui  prédit  ,  dit-il  ,  que 
Ijts  Filles  des  Roys,  les  grandes  Villes  Royales  com- 

najcRpmc  &.Carchage,  deuoieiu.  seccuoir  ^  iio- 
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.'noter  l'Eglilè^       nous  fommes  Chreftiens  ,      non  pas 
Petriensi  -  [  Cornus  mm  Gk^M*  mçm  PetridMh  Lieu 
où  fiûnârAuguftia  iiioiiftre,Queiainais  leTeitipie 
de  Romulus  nefist  en  l'honeitr  fj^i'eft  celuy  de 
Pierre^  qu'il  zppelk'œmâxmentiékAiimmndefam 
Pierre ,  pour  dire  l'Eglife  en  mémoire  de  Czinék  Pier-  • 
.  rc,  comme  vous  auez  cy  dcflus  fore  Chrefticnne- 
ment  ôc  clairement  explique  :  &,  Que  tout  ce  qui  dl 
faicen  1  honneur  de  faiiiûPiecxe^cftfaiceo  îk^H:^ 
•AèiirdoibftMaiftre»  .  ' 

»  •  L*ARCHÈVES<iy E. 

(An  T  I  C  L  E     I.    .  . 

Ie  parle  pour  Icfainél  Siège  &  le  fuprcme  Epi- 
fcopat  de  la  Hiérarchie  de  l'Eglife^  non  par  ince-> 
,rèft  àc  l'ordinaire  flatterie  des  hommes»  mais  parlea 
pars  &  fimple»  fentimcns  de  Religidn  y  principe 
d'Vhioh,  U  necefficé  de  Communion.  L'Eglife 
d'Afrique  aflèmblèe  au  Concile  Mileuicâin  »  donc 
•fàinélAuguflin  fut  le  Secrétaire,  en  parloir  de  cet* 
^te  forte ,  quand  elle  écrit  en  Corps  au  Pape  Innocent 
premier  ,  &  qu'elle  luy  dit  en  ibn  Epiftre  Synodl- 
que  ,  parlant  des  Pelagiens  :  Nous  eflimonsÂUiclaiie  de  AfuA 
U n^tricorde  du  SeigneurnoPre  Diiulefm-Chrifi ^<jmàéi-  Auguft. 
gHnmmCmdsmtfhctnfiltant^^  nmiExaHctrJtffiMti^  ^^'^^ 
ifkt^nxfâ  tiennent  ces  chofo fi ffmrfet  ||r  fiftmsimfn 
tfdiimtflusféialemmitjiml^ikF^Silk^^  t 
ifiik&étJtmlmtidn  PmiksJ^irkmes,cr('  [SeiéU^  " 
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Wrio/i  fentiÊnt,  tJféikjfmM  ^-''&c>  le  p4j1c  pour  fainîft 
Lîb  tf.  àe  PicrrCj  q^t  Ç^inù.  Augiiftin  appelle  U  Premier  da  jipc- 
DoiM*  -^^^^  Cîr  t'EmmentiJitmf  éts  Martyrs^     [  Primum  i^pofid^ 
lorum      Emlncntipimum  Afrfrr^r«w,&  fauiAChryfo- 
Hom.  in  ^oWit Smr-intcnd^t  de  tout l'J^muers, vit  êinêv^nt  ïhçsl'' 
**^""'  -duuÀinlmy  Se  S.  Machairc,  Difciple^le'S.  Anceiub 
Hom.x6  &dcS.Pachomc  ,  Théologien  d'Egypte,  USmceffe» 
deAfoy/e  (  Pi^Mà9UJhUvU'»)c^&i  dir«,pour  celuy 
que  iainÂOpcaccc  grand  Euei^ue  d'Afrique  ^  tant 
reueré  par  iainâ  Aiigiiftili\,£uc(que  du  Siège  oû 
fefl:  tenu  cet  excellenc  Concile  Mileuitain  donc 
nous  venons  de  parler,  appelle  nofîre  Prince.  C'eft 
Lib.A.    k  tilcre  qu'il  luy  donne  ,  quand  il  dit:  Pierre,  c'eft  À 
dire^  (dit-il)  noflre  Prince ,     [  Petrum,  Prinaftm  fcilicn 
wùjthmi atuquel par  plufiîeurs£>is  il  adiugelesCldfi, 
Lib.t.    àc.  par  deux  fois  l'Aiaicaa  jdiMit  l!£glliiè  .cAdScoUc^^ 
donc ,  «omme  tousifo^z  ,  vos  gens  oiit  indigne- 
mear  ^  ignorainmetitjnunniiTi.  Ce  font  lesideux 
princtpflust  4pj>ennagcs^  des^^fixiep'f  l' donjoéJi  i^pi* 
firopat ,  bonnme  depuis  il  l'explique  cai  iotufacond 
lîRire  v^^>cro^mes  (  dit-il)  c^ue  les  I^ereekfttes  nhmr  foirrt: 
'  .    yt  H^retià  omnes  (  C'eft  au  premier  paflagc  drs  jdcux 
donc  i'ay  parlé  )  ne^ue  CUm  kal^ânt  t^uas  foUs  Petrus 
àsttfk^'n^jâfmtdtim  ^uo  li^nur  fons  cfje  fi^mtku  Ccivc 
r);tlukuqé(ln(^Ue,  que  ri^ucfquedePatdnDmiLycB^ 
tibetat.  S^da^Mliinéoi  dAAiio*; -dit  dcpuisi  rEinpesèiir 
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^t^  k  Maii^»y«ii^te  p4Sf  t  ef^  fmr  i'^B^tikmu 

^  Vnmn^fimt  dk  Pdpaw^  fMftr  EuifuimMmà  iêtkt. 
Cé4^in*a  ps  cfké  oublié  ikm  leJKeoueil  4e  lacaufe 

<lcs  Ncftoricns  &c  des  Euty^cliicns ,  fait  par  Libéra  tus 
:Arciiixliacrc  de  Carchagc  homme  curieux  ôz  fort 
•timpiayc  dMis  rAfnquc,  &  ftUorefois  «niioyé  à  Rome 
paurporter  la  Lettre  du  Comàle  deCanibage^da 

ie  troraiùJknzohs^aîâfc  ^rànéeasf^venfbkgtkÀdtf 

3ue  lainél  Cyprien  écriuant  au  Peuple  (lit  le  fujet 
es  cinqPreftresSchifemqiieftqliis  eftoienc  ioints 

à  la  fadtion  de  Feiici/fimus ,  dit  :  Dieu  eji  f^n,&  Chrift  Ep»ft. 
eft  Fn,&  tEglife  efl  Fne,  C^r  U  Chaire  ejl  Vnt  fondée 
far  U  V oix  du  Seigneur  fur  Tierre  :  [  Deus  V nusefi^  ^ 
Chrifîus  Vnus^  ^VnaS  cclrfit ,  ^  {^4thedrd  V nd  fufer  Pe^ 
trum  Lhmmi  V^ce  fundata,  GraAiieur^  qiûnous  donne 
jiïoi%iti,dkc,iciwiïlwinltteiçpccct  ancien  Poë# 
«c^quexjuandOicii^jregAcdeleMondc^ilne  voicnen 
iqnc-fkRiontatsit . 

lufiitr  é»£e  fuâ.mmm  dm  f^t&î  m  Oftem,, 
Ni  nifi  RomdMUWy  quod  iuedtury  héiht»  . 
Et  puis  ^  que  <:'c£t  vae  mcflnç  eftcnduë  &  de  Romd 
&:  du  Monde:  *  *       V  .      . .  *. 

Cemihuf  ejialijf  ullus  data  limite certo:  ,     ''  l 

Romdtta  f^Mtmm  tfi  f^rkis      Orim  idem. 
Luther  l'a  bien  fenty  quand  il  difbit  cjr-deffîiSy  qu'il 
^lloicfonfiHrja-vaaité^uPapètmicluitcfonPapat, 
<df  quelaiQHeftf(iii-4ii.Papat  eftoiccoiftmecelie  des« 
CotioiliRiSrcl^sIniluigéces^inmmei^ 
ttfftèns Hmfnifs:  [h c^fcrii éutm  ArtiçuUs^ de PApatuJâ 
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dite  vray ,  que  les  Concrouerfiftes  ont  plus  fiicd'af- 
f  aires  au  Pape  qu'il  n'en  eftoic  debe(bin:n*eftanc  ta- 

mais  à  propos,dc  commettre  les  prcmicrcs  PuifTan  - 
ces ,  comme  ic  ne  prctcns  pas  faire  icy.  Pour  cette 
rairon^anciennement  fous  le  nom  du  propre  EucC- 
que, toutes  les  queftions  Hiérarchiques  cftoicnr  de* 
cidées^comine  l'on  peut  clairement  voir  au  cinquié» 
me  Chapitre  de  la  pxemieccPactiedcceiiiice, 

■  •  • 

f AutiClV  il 

Stéccepion.  ] 

La  Sucdcflîon  de  faindl  Pierre  cft  à  Romecon> 
me  fa  Chaire:  £cil  nous  eft  encore  permis  auiour* 
liki.  d'huy^ d*cn  dire  auxant  qu'Optât:  yous  ne  f^nuntx  "'^» 
ywf  VQUS  ne ffdchitsç^ bien, quTm U Fille  de  Rêmt,  id-Chmi/t 
Epifcofdeé  efté  conférée  4  Fimre  tout  le  Pnmier:  Quen  cette 
Chaire,  Pierre  Chef  de  tçBslet  Jfojlres  a  efê  aJJîs  ,  qmfwf 
fé  Pnnuuiê  a  efie  appelé  Cepbas  i  Qm  cette  Chake  a  eflé 
y  nique  ^  peur  mofbrer  que  çefi  là  qtie  par  tous  IV niù  fe  cnferne 
sobferMeyie peur  mefmequeles  autres  jépopres  ne  s'en  atri^ 
huaffent  chacun  la  leuriDe  forte  que  depuis,  ceiuj-là  fero'itSchif* 
viatique  Pécheur,  lequel  contre  cette  Singulière  panique 
Chaire,  mettrûit'vne  autre  Chaire  .  [JSje^are  non  potes ,f cire  re 
M  Frhe  Konwy  Pttro,  Primo  ,  Cathedram  Epifcopalem  effg 
eoUatam  :  inqtta  fèderit  pmnium  jépefiohrttm  Cafnt,  Petrtus. 
V»de(jpiCepbasafpeBé$$ueft  :Jn^é  Ftu£ai£edimFmd$ 
àh  mtAm  ferumtttr^  tu  téttenJfoflçliffluléH  fhquifqttf 

dtfeniaM 
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Jefenderent  :  PI  tam  Schifmatuus       Pfccator  effet ,  qui 
contra  Stn^iiUrem  Cathedram ,  alteram  coflocaret  :  Et  puis, 
ne  nous  iera-t'il  pas  permis  d'adjouftcr ,  après  vous 
auoir  monllrc  par  le  mefine  Optât  que  vous  pren- 
drez y  fil  VOUS  plaiil^ia  peine  deliçe,  la  SuccefTio.des 
Papes,  aui&  bien  eue  nous  ferions  envnbefoinpar 
£iinâ  Irenee,  par  Uinâ  Epiphane,  &  par  CûnitAur 
^ftin;  RfndeT^amfî  compte  de  tOriginede  vofire  Chaire^ 
^ous  qui  pour  vfurper  U  Sdinéle  Eglifê ,  a/o«/f  ^;  vfurper  noflre 
Chaire  :     [  V^efir^eCathedriie  l'os  Originem  rcddite ,  qui  i/o- 
hts  'uultis  SarMarfi  Ecclrfi.iw  ^indicare  ;  Ôc  de  dire  que 
fain(5t  Cyprien  appelle  Rome,  U  Chaire  de  Pterre  cjr  Epift.  /y; 
tEgUfe  principale ,  d'où  iVnité  Sacerdotale  prend  [on  Orizme^ 
[  Et  ad  Pétri  Cathedram  attpe  ai  Ecckjmm  Trintipalem^ 
Vnde  y  mât  SdeenUialisiXorid  efitStc»       fuite,  j^r  U 
Perfidie  ne  fem4Hoir4cce:(^  4HffesdtsRfimémsde4f»iCAf9^ 
fireafi hduiement  leniU  Fey^     \Njtc  cofitart  eçs  tffiRo* 
mâmSt  pmrum fides  jépoftoîo  préedicâfltf  Uudâtétefi ,  4d  quos 
Perftd^A  hahere  non  poptt  acccjjum;  Que  fainâ:  Auguftin 
ccrmoitauec cette  mefmecroyâcc,  ^'entEgife  Ro-  Epiih 
marne  auoit  toufiours  fleury  la  Principauté  du  Sie^e  y^pojioli' 
^liti    l  Et  Romand  Sedefid^in  qiut  femfer  jdfofivltc^  C4« 
meifée  nfiguit  Principatm;  Que  dcuantcux  ,  la  France 
auoirconfen'é  par  la  bouche  ,  àc  par  les  Efcrics  do 
£ûnâ^Irenie;       cetteEglife,à  céHje  de  Uplm  puijfante  IJb.|, 
'BrineipéUité^  il  ejinecejjain  que  tmttE^ife  cemitenne^  [Jd • 
hmc  enimBceUfiam^pr opter  potentiorem  Pîtincipéditâtem^fit* 
cejje  efi  omnem  conuenire  ëcclefiam;  Eglifc,  qu'immédia- 
tement dcuanc,  il  vcnoit  dédire  auoir  cftc  fondée 
par  les  deux  tres-glorieux  Apoftres  fainâ:  Pierre  & 
£iinâ£aul,&  dire  la  plus  grande^  la  plus  ancienne. 

lllii. 
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&  rccognuc  de  tout  le  Monde ,  Maxime  cîr  jintlcjulf. 
fintit  0  omnihtiscogmtaàgîor'tofîpimu  di4ol;u4  t^poflolis 
tro  er  Taulo  Romafundatd  con[iituta  EccUjta  ;  Et,Quc 
IcdodkeTheodorec  crcritenfon  HiAoire  Eccldia- 
ilicjiie^  qu'en  la  féconde  relegatioA  &  banniflèmeiic 
de  lainâ  Athanafèyles  EufcDiens,  ou  ceux  duparty 
d'Eufebe, qui  eftoic  le  p arty  contraire^  Tayans  defe- 
' Lib.  1.  ré auPape  Iule  fiir diuers  crimes  Tuppcfcz  ;  luU  (  dit* 
il)fmuéint  U  Loy  de  tEglifè,  leur  commanda,  de  fe  frefcnteri 
Romtf  ^  donna  afsî^ation  au  dïuin  jithanaj^e  pourcompa^ 
roifireeniugememjecjuel s'y  achemina  engrand'  hafie  dés  qu'il 
eut  receu  ta  citation ,  [•  Tuf  viç  ôiùitfsfineci  tin^t^ûç  Hfjm ,  ^ 
dj^ti  nsi^T^yuttUo  fup(Zut  txMAAm^KfW  d^vctActor  tiç 
lia)  S{)dw  ixsi\î9g  y  ^  Mu  i^tiffmnf  6j^f  tLu  t^nr 
MËim4m«>]  CeftpourquoyArcadius  Euefque&pre- 
mierLegat  du faiiu^ Siège ^  dithardimencà  fonar-» 
riuée&  première  Séance  au  Concile  d'Ephefe:  ^ue 
Vojîre  Béatitude  commande, cjuttonUfe  les  Lettres  qui'vous  ont 
ejîé  apportées  du  Sainfl ,  &  qui  ne  fe  doit  nommer  quauec  tou^ 
te  ^vénération.  Pape  Celefiin  Eue fque delà  Chaire  Apofloli- 
que  i  par  le  [quelles  l^o/ire  Béatitude  fourr4  coffwijkequel  Join 
de  soutes  les  Eglifes:  [  T/ii^Ajmivu  i  v/um^  juayfsLç^toTKç , 

La  Icdkurc  des  Lettres  faite ,  l'Acclamation  fuit  du 
Concile  :  jé  Qelefîin,  Çardten  de  U  Foy,    [  Kg Aeç-^a>  toT 
^li^xi  -m  7nqicii.'\   Depuis,  Philippe  le  troificmcLc- 
Pare.i.  gac  du  faind  Siège,  di  t  :  Nul  ne  doute ,  ^  a  eÛé  notoire 
A^5*  fur  MU  les  fiedes^qiselefiùaâ    tnybeisreux  Pkrrt  Vrma. 
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^  Chef  des  JpQftres  ,  Ctiomnt  it  U  Fsy  ,  Fondement  de 

ÏEgltfe  C^tholicjUe ,  [ô  'î^cLf>^(^iuÇ(L?\n'^'^><mçi^eiy,  ô  ylcât 
»pk  7nçi«$,  0  %,ui\ioi  T^ç  ns^Jn^ixii  c>»«;^»^<^rt^,]  nait  rectude 
noflre  Seigneur  le  fus  -  Chrift  Sauucur  ty*  Rédempteur 
du  Genre  Humain ,  les  Clefs  du  Royaume^  ^  c^u  il  luy  a  efU 
donnée  U  fuiffance  de  lier  O*  ^^It^r  les  feche^,  »  CT  jutlne  Viue 
C2f  ne  îuff  encore  iupjud  prefent  0*  à  toufiours  en fis  Succef" 

itKsLfy.  Ceft  après  auoir  die  en  rAâionprecedente^ 

queniilncdoutoic  qu'il  ne  fiift  appellé  Qhefde  toute 
la  Foy  ^  [lîxi^J^n  oAw^  t^j  Tr'ç-go^.J  C'cft  ce  que  Pierre 
ChryTologue^Eucrquc  de  Rauennc,ccriuit  àEuty- 
chcs  :  Nom  t'exhortons  en  toutes  chofes.  Frère  venerahle  ,  In  Aft. 
de f  refier vne  obeiffénte  attention  ['md^fyit'mi  ta0^7(M\^^ 
éiix  Lettres  dit  tres-fimél  Vafe  de  la  Ville  de  Rome,  ddMtsnt  pacc.  i. 
que  Je  Bien-bemeux  Vierre  qui  vit  fSrPrifide.  enfon  propre  Sie- 
gt^domuU  Vente deU  Fey  i  ame  qui  U  recbercheutf  ['Gi^ 

lihiot  TwV  ÇhtÎ*!  tw  Tnfjtuç  rlto  d^i^eu.  ]  Il  n*y  a  plus  qu'à 
fc  récrier  aucc  Tertullicn  :  Heureux  efïat  del'Eglife^à  Lib.Jc 
laquelle  les  J poires  ont  répandu  Toute  la  Destine  auec  leur^^^'^* 
Sang ,  où  Pierre  eiî  égalé  à  la  Pafiion  du  Seigneur,  0c,  [  StM 
tu falix  Ecclefa^  eus  Totam  Doârinam  jipofloli  cum  Sangth 
nefuofrojiuUmini'^i'TenusP^piçmDm  * 
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(Article    1 1  L 

* 

^cognoiffénce  âe  U.Frjtnce ,  de  tjtfn^ui  t^de  tûui 

*  •  .     *  '  ,  w 

*  '    '  1 

^  '  P  o  5  s  I B  L  E  nous  direz-vôus ,  que  la  Frace  a  quel* 
que  Priuilege  de  ne  pas  taiic  recognoiftre  le  Pape 
que  les  autres  ;  Mais  ie  répares  à  rinftanc^d^  vous  dis 
pour'vousdes-abufcr,qiiè  c'cft- la  France  qui  dans 

rcslmiminiccz      Marques  Canoniques  de  fa  per- 
pétuelle &  non  -  interrompue  obeïflance  &  inno* 
ccnce  ,  a  toufîours  efté  la  plus  recognoiilante.  Ec 
que  quand  les  Donaciiles  vos  Predecedeurs  au  Schif^ 
:  JncEpifcopal,rccourenr  àTEmpercur  pour  deinan* 
:.  der  des  luges  de  leur.differeiic  de  Religion,  con^- 
*      tre  tout  ordre  de  Religiiwi  ,xomine  1* Emp e reur  le 
rèçogneut  lors  hiy^meune  te  leur  dit  )'Conftantih- 
qui.l'cftoit  alors,    qui  rcgnoitenFrancc,enuoyalcs. 
Euefques  de  France  à  Rome  ,  d'où  ces  gens-cy  les 
•  ^      voudroicnt  faire reuenir  {'ils pouuoient.  EtlePape 
fainvSt  Mclchiadcs  (dont l'Antiquité, &  entr'-autrcs 
Taind  Auguftin,  dit  merueillcs ,  quand  il  l'appelle  U 
Cpift.    Fils  de  U  ?4tx  ChreBenne  e2r  le  Vmdfê  Peuple  Chrtitieni 
comr.   [         ChriJHana  V'ack     Vmem  Chr^kHéeVMk)^ii> 
Doaac.  noAcècontrelesDonattftesen  pleine  adion  Syno^ 
IF^     dale,  la  Sentence  en  faucur  de  Cecilien  ArcheueA 
que  de  Cartilage  I^rimat  d'Afrique,  contre  lequel  ils 
reftoient  foufleucz,  &  auoient  fait  Schifnic.-  Et  la: 
prononce  fous  fon  nom ,  Se  d Vn  feulmot  Cenfeo  qui 
cÇt  le  mot  Juridique  &  d'Ordonnance  de  Concile,, 
lèquelioil:  encore  dans  Optât.  Si  vous  auez  des  yeux, . 
pour  vous  &.pournou$,  vous  Iegouue£:voirconuneL: 
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•fa  pliis  haute  obferuation  qui    peut  fiirè  ^  &  en 

A(àeoiiron  voit  «STCoiiftantin^  &  la  France  &  TA- 
friqiic,  quieft  tout  cequclon  fc  peut  imaginer  de 
plusPriuiiegic.  Voila  la  Sentence  en  forme  :  CommfApad 

ceux  qui  onti:mpamdiie€'Ù9»ât,  fkUuàtCfCùnfomimt$ii 
i  Imàedéwtt'm:  t^tfitn  nuBiféOtU  $tâp  efê  umuàm 
fésrDonéti  A  tim  èr^  tOrimme^  ^'il  fait  en  fià 
mahtimiat  fi  Ç$mmmikm  Scclefiaflique,    [  Cùm  eonflè' 

mît,  Qéeciîàtkim' àkiis  qui  cum  D<m£tovenerunt,iuxta  pro^ 
fejftonem  fuÂtn  non  4ccuftri:nec  i  Donato  conuiflum  ejje  in 
éiliquA  parie conftiteritiSu^ Communioni  ëcclefiaflic^ejntegro 
ftaiu rtttnendum  mérité  ejfcy  Cenfeo.  C  cft  ce  qui  fit  ccri* 
leàProiper^parlant  dei'Hereiie  Pelagienaé:  JLc^dpe  ConC 
'2^ime  de  Ifien^eurcufc  mémoire,  adioMfta  U  foncdt  fé  fen* 
êmce^MMX  DetfUsékt  Coiuilis  HPJfnquc  ^  ^  four  defain 
lis 

Vtmey    [  Jfrieattùntm  CondlmtimDecniù  testée  mmb- 

^omsVapa  Zo^imus  fementiée  fuéerohtrédttèkMhftTdd  /ihp 
f  iorum  detruncationem  ygUMo  Vetri  dexteras  omnium  armâ^ 
Mit  y^ntj/iiium  i^yznt  dit  auparauant,  que  le  Pape  In- 
AOcen  t  dugUiue  jipoflolicpue  auoif  couppé  les  tefîes  de  fërreur 
-deteHM  { il  entend  le  Peiagianifine  )  l^efundi  Erroru  • 
eâpita,  Jpoffolico mucronepereufiit, E t  dcpu is  :  ^elefîin pour 
mrékhertimfkteNefhrieme^éûdétCjfrdieE^ 
-àneens'^oneux  dtfenfemdeUF^9dêéémej4p9fMtjMe» 
[Cyrilk  jiUxéminiutVftkAwànm^^n^^  C^t^ 
imkét  defenfori ,  ad  exfecandam  NeHoriâmm  iUfietétem,  . 
^poftolico  auxiliatusefigUdio.  ''*"•••  :*.'; 

M  A I  s  qui  ne  fçait,  que  pour  coferucp  cette  Côlrif 
jD.uiûon£ccle£afîiquCj|doiic  il  dt parlé  en  la  Sciuê* 

KKKkk 
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code  fainâMelchiailes^legraiidCoticiledeNicâé 
4juele&  Pères ,  comme  nous  auom  dit  cf-dtSiis,  ap* 
pellent  laReigle  de  laFoy ,  inuenta  êc  ordonna  vne 

certaine  myftcricufe  compofition  de  Lettres  Grec- 
ques qu'ils  mettoient  dans  leurs  Lettres  Dimiflbria- 
Ics  &c  Communicatoircs ,  que  pour  cette  particuliè- 
re forme,  ilsappciloient  Formées?  Les  crois  premiè- 
res des  noms  du  Pere,duFilsy&  du  S.£{prit,premiere- 
meiuc  y  encroient,  pour  marque  de  la  profei&on  de 
Foy  contre  l'Arianifine:  Et  puis,  la  première  du 
nom  de  fainâ  Pierre,  pour  marque  &profefl!on  de 
rVnionauChéf:  Apres  lerquellesfiituoient  la  pre- 
mière Lettre  du  nom  de  l'Euefque  qui  ccriuoit;la  fc- 
condc,  de  celuy  à  qui  il  écriuoit  ;  la  troificme,  de  ce- 
luy  à  qui  il  la  donnoit;  la  quatrième,  de  la  Ville  d  ou 
il  écriuoi  t ,  auec  le  nombre  de  Tl ndi<Stion  coura  n  te. 
Déroutes  ces  Lettres  aflèmblé es  1  o  en  tiroir  la  fom- 
me  où  ponuoit  monter  ce  chiffre^  autant  que  dans 
kchiffreordinairelesLettres  Grecques  ôntcouftu-' 
-me  de  valoir.  On  la  mettoit  dans  la  Lettre,&  à  part 
les  Lettres  Grecques  d*>yiffCTi,aflrcmbIccs  qui  motenc 
ànonante-vri;  C'eftpourquoy  faincSt  Auguftin  écrit 
Epift.    aux  Donatiftes,au  lieu cy-defTus  allègue:  Cectltenpou- 
âoit  me fh fer  la  multitude  conffvrénit  di  fes  ennemis ,  fe  *uqyaat 
D^ii^  conioint  pdf  Lettres  Commtmkâtohrs  auecl'Eglife  Romsmei 
pcR.     ficc.  Ce  qui  luy  afait  dire,  que  Pclagius  eftoi t  con*-' 
,  -traintdeioûerlaFoyRomaineenfàind  Ambroile: 
Lib.  u  Ofi  ref ^^Nffa^^ir  Milsn,  ^neton  nut^rtTeUgm  (  dit>il 
JJ**    ï  lulien  Pclagien  )  a  fi  hâutment  0"  fi  màfnific^utmtnt 
■hâé,  iufjuàdtredeluytqae  UFeyRomâinerelmfoit  prïmifâ" 
Icment  en  fes  Efcrits»  Luj ,  quia  paru  comme  vne  beUefieur  des 
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Efcrkâim  entrt  UslMms^  en  fcrte  fu  temumy  mfmW9' 
fmt  rmmdre  ny  Ça  Fcy  ny  fou  tm-pirjhfientmtei^^fnéi^ 
JisSjcrUms,  [Hke^  MeJiolanmfisjimhroJîus  »  qmm 
mdff^er  mus  Velapm  tMtâ  fraikâMm  UuJdftit ,  w  memi 
in  Ithris  eius pr^cipuè  Fidem  lucere  Romdnam  :  qui  Scriftorum 
imer  Latinos  fios  quidam  j^fcio[nf  enittéitxifàvt  em  F idem  CT 
furipimum  in  Script uris  fertfum  uprthcndere  nec  immicùsdtt' 
deret.  Apres  cela ,  il  ne  fe  faut  plus  eftpnnet  fi  ThcQe 
doret  die  depuis^  &  écrit  au  Pape ,  6m9<^  Léon  : 
I'4tteffsUfefiietÊee4itii(ofirtTl9r^  £pift.al 

fin  droit  0*  iufteTiilmffékB(^ec0i9^afider,qii€  ic  me  trunfpér^ 
te  vers  vous, &  que  k  vérifie  que  ma  doSlrinefuit  les  traces  jépo* 

tmf^tw.]  En  fuitcdcquoy,ilfutprocIamc  au Conqilè 
de  ChaIcedoitie:^r  letres:^Reiiert4ftufque  Theodoreten*  Alk  f.. 
frtiéfif  qu*iLaie  part  aiêSynode^fource  efit  U  treSfSéitÊfij(r€he^ 
fuffteJLemiitjfd  rtfHtMétEpifcopat,ôcc.  [umrtéif^iâjfiilA- 

tUo  'QrtffXS'JrUj/oÀytdTBcnf  '^^iGnaxs'^oç  Acai-j&c.  Voila  CC 
Thcodorct  donc  vous  vous  faites  fi  forts  ,  mais  que, 
vous  ne  fuiuez  qu'oiî  il  vous  plaiftifi  faut-il  que  vous 
auouiej&y  coniidecanc  cet  exemple. qui C^  çi^^ 
trcdit ,  qaïlny  ^  ricndcplus  fort.  ^ ;     i^.^i  l 
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(AitrzcLS  IV, 

'"..*  ■   ,  • 

^.  CâlmmUde  tJntcchrilî,) 

"   Comment  cela  f  accordc-il  auccla  belle  quali- 
té d'Antechhft  que  vous  donnez  au  SaindtPere  & 
£mittcÉtidiiiie£aer<|tte  -deIeflis--Chnfti  ciùrequt 
^/^«fttdbt  partkiiiliér  ycommefftiiiftlean,  Ciin€t 
'  Qpcat,  &fàin(àAiïg^ftin,v©tt$Toiitdic€nlTiifo^ 
miLCio A<7snerak  ?  Vous  en  deuez  auoir  honte,  car  il 
•n'y  eut  iamais  rien  non  feulement  de  plus  impie, 
tnais  de  plus  ridicule, de  prendre  vne  iniurc  pour  vnc 
.vérité ,  &  la  vieille  Rome  pour  la  nouuelle,c  cft  à  di- 
Tc^  Rome  pour  Conftantinoplc,  tant  vous  CgsLUCZ 
oiaid.  ^î^ft  ^  l'Hiftoire  &  la  Cane.  Ce  fut  Tinjurc  que 
ii,  Vie   Phocius  die  à  fàinâ  Ignace,&  fit  peindre  atiec  coûtes 
S*       ies  iAfëriptMrhs'  de  rAntedirift ,  comme  il  fc  yoicl 

tnteOâ.^^^^i^^^^'  duhaiêbi^eConcile/Ieperfèctataifit 

Sjm»  de  tyranniqucmcnt  enuahiffant  le  Siège  de  Conftkn* 
tinople:  fans  iamais  en  ofer  autant  dire  auPape  Ni- 
colas premier  qui  le  protcgeoit ,  qui  le  reftablit ,  &  à 
qui  ii  en  voulpic  également.  M  a i  s  i  1  ne  fe  f|iut  pas 
dftonncf  'de  cette  itupi dite  ;  Car  l'Hcrefic,  comme 
^bhVoid  dans  les  A<^es  des  Conciles  Grtcs/eftvné 
Apoplexie  qàiab:fc  tons  les  f(ms,&VhCàiicere^  dit 
fainA  Paul^  qui  cend  la  confcience  infenfible^i 
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(Ak  T  I  C  LE  V. 

Fatriarchat  de  l'Occident,  ) 

Qjr  A  N  D  il  n'y  auroic  que  le  Patriiarchat 
d'Occident  y  qui  ne  fiic  iainais  contefté  au^  Pa^ 
pe ,  c'cft  aflcz  pour  fourmeccre  &  connaincre  l'Er- 
reur &  le  forcer  d'en  faire  vn  Pape  ,  c'cft  à  dire, 
d'en  faire  vn  Patriarche  V^niucrfclj  à  qui  d'ailleurs, 
comme  dit  Sozomcne  ,  à  caufe  de  la  dignité  de  fort  Lib.j  à 
Siège  ,  le  foin  de  toutes  chofes  appartient ,  [  Jet  ^  tiJV  W-  ^* 

êcc,  ]:  Car  ce  fondement  pofé  ,  qu'eux -mefines 
fçauent  bien  par  la  vérité  qui  eft  toute  claire , 
6c  par  la  ReTpcnfede  TEglifc  d'Orient  &  du  Pa- 
triarche deConAantlnopleà  leurs  Inftances  6c  Re-p 
<]|ie(les  ,  lors  qu'ils  demandèrent  d'cffrc  afTocicz, 
&  qu'ils  cherchoient  de  Ce  comiiir  de  ce  manteau, 
d'Antiquité  ,  qui  conclud  à  vn  pur  rcnuoy  au. 
Tribunal  duPatriarchat  de  l'ancienne  Rome ,  aucc 
vnegenerale  condemnacionde  toutes  leurs  Propo<- 
fîtions;  les  Proteflans  ©ntl'intereft  égal  auec  nous, 
de  défendre  les  droits  de  l'Occident  dans  lequel 
jl9(bntenclauez ,  &  par  con(èquent  fous  lequel  ils 
ion  t.  Etauec  grande  iufticc  ,  piufque  lel^ul  Siège 
^uidifpuce  de  la  Primauté  ,  qui  eft  celuy  de  Cbn- 
jïantinople,  a  cftc  pluiicurs  Siècles  fans  cftre  feu- 
lement Archeucfcnc.  Mais  n'ont- ils  ïamaisleu, 
que  Saind:IcanChryroftomc,  Archeuefqvicde  Con- 
uaminopk  (Jié  quel  Aixiieucique  &:  Patriarche 
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Epift«i.  çciic  au  Pape  Innocent  premier  :  Dai^ne:^  mander 
que  ces  chofis  fi  iniquement  faites  çjr  nous  abjenSy^  corn* 
me  par  vne  defiinée,  ne  nfkfans  pas  d'eftre  mgtTi ,  nayent 
fomt  de  valeur  t  comme  mejme  de  lent  propre  nature  elles  nen 
ont  point  ;  0"  que  ceux  ^ui  fe  font  portes;^  amfi  ininfrment , 
fiient  repris  &*  foufmis  a  la  peine  des  Loix  Ecelefiafliques  , 

EpiÛ.».  I^el^icdrif  ÔKx;^mcLçn^  iô(xcnp.  ]  Et  puis  :  D'awe 
cbofeie  prievoflre  Ame  vigilante,  c*efl  cju  encore  que  ceux  qui 
ont  tout  remply  de  troubles  y  f oient  malades  £vn€  maladie  d'im^ 
pénitence  0"  incurable  i fi  toutes foii  ils  y  veulent  remédier,  ifs 
ne  foient  point  punis  ny  interdits,    [o»iiV^  liai^Kft^»  r 

*B^)(jtKfjmi /uuf^A'imyfféjmt.  Ce  que  Palladius  ,  que 
Photius  rccosnoift  auoir  cite  tres-exa<ftà  écrire  ce 
qui  cfl:  de  faind:  Chryfoftome,  du  s'cftre  pafl'c  de 
cette  forte  :  Qu^Innoccnt  ayant  xeccu  i'vne  ôc 
l'autre  partie  à  fa  Communion ,  dccernaque  klu- 
gemenc  de  Théophile  feroft  caflë  Ôc  annulé,  di^ 
Tant  qu'il  falloir  tenir  vn  autre  Synode  irrepre- 
henfible  des  Prélats  d'Occident  6c  d'Orient.  Et 
depuis ,  le  Pape  Innocent  ayant  apris  la  mort  de 
faindChryfollome,  écrit  à  l'Empereur  Arcadius  Se 
à  l'Impératrice  Eudoxia:  Et  partant^Moy  le  moindre  de 
tous  pecheuTyComme  depofit.ùre  du  Throfne du  gr^r.d  Jpo^ 
fire  *Tierre,iete  Retranche  Toy  Elle,  de  la  participation  des 
MjfUresimmacule;^deChrifinollreDieu:EtOrdonefquetoui 
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Eaefcjue  ou  Clerc  de  l  Ordre  de  U  ftincte  Eg^ife  de  Dieu .  ^«i 
éUteicra  devous  les  comuni']ucr  ^  adnimifirerd(\ms  aucir  len 
Ci  mien  lien,  foitdepofé,  [Au  i-^c^o  î^^yi^^lt^f^rt^P^i^  à( 

^:6(nr  7t) .  Et  cc  n'eft  pas  moins  quVn  Patriarche  Georg. 
d'Alexandrie,  qui  a  rccucilly  cette  célèbre  Senten- ^1".^ 
cc  Papale.  Au  refte,  ce  Moindre  de  tous,  n'efl  pas  Oiryf. 
moins  que  ce  que  nous  voyons  dans  1  Antiquité  ,  i^^P^«^^ 
ttjifopoliauc.Apojloltcm;  le  Seigneur  ^poflolt^ue,  Domt^J^^  ' 
nus  Jpoftolicus 5  U  Pere  Jpoplique,  ô  -^gvXtxiç  îmw/»;  tE» 
UtfBpK  Jpolïoliqtie^  ïî)iiç'«Aiitoj  'i^rimovtii  le  Pontife  Jf9- 
ftoticjue,  «  ^ç-«AiMÇ  tf^f^i    Pr^f  Sommet^-* 
poflolicjue  ,  kpofîoîic^  SHmmd^Prdpd  i  U  Pàfc  de  U 
Chaire  Jpo[ioliciue  ,  Jpojlolicd  Cathedrét  Papa  i  Up4^ 
pe  Oecuménique,  0  OlKovjuSj^iirdi  UA-mf,  U  Très 'C&ryphêe 
Pape^  {cciio,  dire, Tres-Superieur,)K£fv<^c^Î7aT:>incLTniç',!e 

Prince  des  Pajïenrs  »  Paftorum  prmceps  ;  le  Coangcltque 
Pcre  des  Pères  ,  Codngelicus  Pater  Patrum  j  le  Seigneur  • 

"iéfe  Co4nie!ique,  Coangehcus  PApd\  le  Patriarche  des 
Pdtriarées  er  le  Grand  Prefiredcs  Gfânds  Prepres^  Pé- 
ttUitAû  Pdtfîmhêrum  Summm  Sdcerdas  Summmm 
Sdcerdomm  ;  le  Smteram  Pmife  du  fféjsd  premier 

Siège,  Magnjt  ac  Prima  Sedis  SumrnHsVonùfeXi  hSoftft 
TreS'fainâScigneurer^refidcntBeatifstme,  0  S^rmvtf  tf^ 
•  dyiàiwnç  à  (J^^^tAci-rzi^i  U^iJyoi  ;  le  Tres-JainÛ  Set". 
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X'^fâif:  &  Pôtttificdlifime  Pnftdent  de  U  fumniite  J^oftoli^ 

^Cfii  b  Pontife  erPrefident  deU  Chaire  vniuerfelle,  i  ^ 
X'H^^  <c  /to'c^^^î  -riii  OtKau/uônnxit  ic5t5%'*/|e5«  i  Patriar- 
che de  tous  les  Sièges  ,  ô  im^idp^^ç  ?^^J7^.J>      ^«Vw  j  le 
SHScejfeur  du  Coryphée  (ou,  Prince,)  tÇ  xMfu:pa}\/  i/ffSt^ç^ 
le  ChefdetEglifc,  Capw  Ecclefiéeil'^nheuefiueJ^., 
^^Txsmç'y  t  Jrcheuefque  Oecnmnique ,  ô  ^bm^u^tniç  ^^i^ 
Gcin^'KH',  tSuùfquçàts  Eutfques,  Epifcoporum  Epifcopus; 
U  Fnftorhroni  de  TEglifi  Oecuménique,  c  Pf^a-r^^^nç  -rÇç 
êhu>v^i)c;(c^K;^fioltti;le  fupreme  fommet  desi^poftres,  w  m- 
fvq>^<f^-::7nçi\r^y  dKc^7y,;;'C0rgétne  du  fainâî  Efj>rit,t9(y,i^ 
mTiÀyiotj  nï>AJjua.-ni  le  Gardien  delà  Foy,  cÇup^^  tnç  Tn* 
t^uçyle  V tngeurduviolement  deUFoy,  FioUta  Fidei  vin^ 
dex  ile£hefde  toute  UFoy^  n  xM<pA\ncXrç  t^ç  Wçidf  $  Et  le 
/îe^e  Romain,  n^eft pas  moins  quclefiméiSiege.i  £yH 
fic^«  ;  le  Throne  jipoftdtque ,  jipoftolicus  Tbronus  ;  le 
frpreme  Throne  Jpoftolique ,  •  wfv^a^liAç  i  ^çtA/jmj 
•c/rw  j  fc  Siegiu  Pnnce  des  j^poftres,  SeJes  Principi4  A-^ 
foftolommi  le  Thmie  duTrtnce Pierre,  o         tv  rc«^<PWv 
PÎflTi';  If  Siège  ^poftolicjue  du  Portier  du  Royaume  des 
•  Qeuxy  Regnt  c^lcflis  Cituigeri  Apoftolica  Sedesi  la  Chaire 
^poftolique  ,  Cathedra  Jpoftohca  ■  le  Maiftre  des  autres 
Sièges,       ^^i-K^r  Q^tm  J\S^arK9L?3ç ;  U Mere  ^rUMai^^ 
fnrjfe  de  toutes  les  autres  Eglifes,  OmmumEc  clef  arum  Ma^^ 
tert^fMaffftra  ;  laColomne,iwomtpièlfledesEgltfes,  Jtpi. 
cmufU  columM  Ecelefiarum-i  U  Communion  ApofoU^ 
yrf,  Communia  Jpoftobca  ;  U  C^ef  de  toutes  lès  Eglifes, 
n^xe^i  vmeSt  ^  G^^t^nm  ;  la  PrmoMtédes  Sglifes ,  Vri^ 
motus  Ecdefiârumy  U  Principauté  de  U  Diuine  Vuijfance 
f^A*'*><*»' ^«^W;  l'Ej^hf  Matrice,  Matrix  Eçclefiaj] 
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U  Principauté  de  la  dignité  Efufcopale ,  o  c^t?r^9¥'jri  'bh(rxs- 
mxÂfii  cL^lsoi  ;  U  Trincipauté  du  Sacerdoce ,  »!  Àxfl-n^i  tT?  hç^- 

Apres  ccla,Bczefétonncra-t'ilqucfaindMa-  Op.  lo. 
thicu  aie  écrit ,  en  faifant  le  dcnombrcmcnr  des 
Apoihe*;:  Le  premier  ejl'Tterrc,  de  ^ïctcndra-il  quece 
mot  de  Premier,  aiteftc  adjoufté  par  quciqu'vn  qui 
vouloir  établir  la  Primauté  de  famd  Pierre?  Mais 
n'ont  ils  point  veu  au mcfmclicu  de  Sozomcne  que  yb.  3. 
ie  viens  d'alléguer ,  que  faindPaul Euefque  de  Con-  cap.  7. 
ftantinoplc  fut  rctably  par  Sentence  du  Pape  Iules, 
en  mefmc  temps  que  le  Patriarche  d*Alex,andrie 
faind  Athanafe,  &  Marcellus  Primar  d'Ancyreen 
Galatie,  Afclepas  Euefque  de  Gaze  en  Palefline, 
&  Lucius  Euefque  d'Andrmopoli  en  Thraccj  Que 
Je  Pape  Iules  cita  quelques-vns  des  Eucfques  d'O- 
rient qui  les  auoiét  condamnez,pour  rendre  compte 
de  leur  attentat  de  n'en  auoirrien  communiqué  au 
faind  Siège ,  &:  les  menaça  tous  de  chaftimenr ,  s'ils 
en  vfoient  plus  ainfià  l'aduenir ,  tir  s  ils  ne  cejfoient  de 
faire dç telle i innouations >  [Çri' /u*t  Trztôaviv'n  l'CwTÇÊA^crTij  ;  Et 
que  ces  Euefquesd  Orient  aduoiiercnt  dans  leurré- 
ponfe  ,  que  i  EgliJ^  Komaine  auoit  partout  la  Trimame, 
comme  ayant  eflédés  le  commencement  faite  tEfchoIe  des  ux^- 
poflres»  tsr  la  Métropole  de  Rdigior  f^)  Pieté ^  encore  que  lef 
JntroduSleun  de  la  Doârine  fujjent  lenus  de  tOricnt  -,  [(pî- 
f{v  nd^  ■)$  -xacn  Çi?sTi,u<au  'du>       Pa^û»  c^x^naicu  dv  tx<c 

cé^tù5^i  il 'T^S^-^A'/'ifîffry^vtl.  Et  en  fuite  que,  quelques 
indignez  qu'ils  fufl'ent,  ils  ne  purent  qu'inucnter 
pou  r  picquot  ter ,  Cnon  de  dire,  que  s'ils  ejloient  moindres 
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p4r  U  ffémitm  &  eftenJuê  Je  tEglife ,  ils  âu^ent  four  le 
moins  MdduétnugeenU  Vmu^^éleâion  it^ne  manière  de 
'viure  flus  régulière  ;  [  »  tvw  Si  m  Ujrif^tL  Çf'ftit  i»f  io  vr 
en  /jÀ  /Uiy^^  »i  «ttAïi^^  ^^x^Qicii  ^UHKWi  j  ni 

(AUTXCLB  VI. 

t 

■  • 

S'ils  n'ont  rien  leu  de  cela,  ie  leur  pardonne, 

Iiourucu  qu'ils  lifent  ce  qui  fut  recogneu  &  dit  par 
es  Officiers  de  1  Empereur  Marcian  au  Concile  de 
Chalcedoinc ,  quoy  qulls  fauorifafl'cnt  Se  prote- 
^cafTcnc.Anatolius  Patriarche  de  Conftantmople^' 
Chalcc-      s'aduahtageoit  caût  qu'il  pouuoic:  De  ces  ehofes 
éoaen.  qfff  ont  eftéfndmtis  éU fart     d'dutre,  tl  appert  que  U  Fw- 
Aft.itf.  mdméétumt  tous,  dr  Chonneur  principal  a  efié  conferuè  par 
ks^énonsau  Très  aymé-^e  Dieu  j4rcheuf fc^ue  de  l'ancienne 
Rome  y    [cM^'i^  m^z^tiL^uv  €KiJcçï«^  Jtsc'^^'nwj 

^X^ia9ximf  ^^'^icdaïf»  Et  puis ,  quils  lifenc  le 
cinquième  Canon  du  Concile  de  Sardique  ,  qui 
cft  couché  en  ces  termes  :  Hofius  Euefque  aètijl 
femUea  propos  que  fi  quelque  Euefque  efî  déféré ,  que 
les  EÊtefifiÊes  de  U  Pronince  htyent  depofé  ,  c2r  que  par 
firme  a  appel  il  ait  recours  au  Beatifime  Euefque  del'E- 
glife  de  Rome  ,  &  qud  le  vueiUe  entendre  ,  ^  quil  efli^ 
me  ju(îe  que  l'affaire  foit  de  nouueau  reueue  eir  examinée: 
Ji  daiffie  écrire  4ttx  ÇoèHefques  qui  (ont  proches  de  U  Pre^, 
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uince  ,  qu'ils  ayent  à  pénétrer  foi^eufement  ^  auec  diligent 
ce  tout  le  détail  par  la  bonne  F op/ de  la  l^erité,  prononcer 
jugemmtfitr  l'affaire.  ^ fiejuelyinin  demande  (jue foHdjfai- 
re  fait  encore  derechef  entendue,  Cemble\a  fr^$  qu*i 

fit  prière  tEuefquede  Rmedome  juprdetdffaireiCrquede 
Jes  cofle:^  il ertuoye  des  Fnfires^  (que  Ion  appelle  corn» 
munément  Legttsa  Latere ,  "^bnviUiw  mfiAj^S  ^oftoÇvTi* 
^)  il  fera  ai4pouuoir  du  meJ'meEuefque(  de  Komc  y  s'en- 
tend) défaire  ce  qu'il  en  ordonnera  ^  prefcrirapokrle  mieux, 
d^enuojer  gens  qui  jugent  auec  les  Euefques ,  pourueu  quils 
ayent  tauthorité  de  celuy  par  lequel  ils  font  enuoje:(^:  Et  de  ce, 
enjoit  fait  vne  Reigle  Fondamentale,  Et  s*tl  e^lime^que  ce  foif 
itfîac  f^**^  ttttfiruéîion  de  l'affaire  ^  Sentence  de  tSuefque, 
M  en  'ufeird  tout  ainfi  qu'il  femhlerale  flm  expédient  à  fontref 
fmdent  Confeil,  A  quey  lesEneftpta  ont  rej^ondu  -,  Nm  le 
trmmthent  tT  fommes^aduk  des  thofes  qui  'viennentdte^ 
fin  dites.  [Omç,  Wvxjmç  éi^nr  vftaïf  u  6/  'Hi 

tQttl  ùê/ti  tUà  'JUnctf  TV  rsr^yfx^.'nt  ,  «tÇj»  7sJ7«<$  %\i 
nw^m^rxymii  tist.tmiidffn  *fi7(  cu^^çÀiêtai  7y  ènf^^et  iV  tîo'm 
ïh/ud^rjf  ^  yti^  daieMii  jfi(5cça  Jiêféjftettoi,  ^     tkd  vft 

diicùv  19  ifdXn  dutiF'è  fzsr^yfJLO.  ÀyjiedùZof ,  ^jtj  tJ"  h/^i  ifiduf 


4^4  CATECHISME 

* 

Lib.  I.  W  M^rm  S  fin .  Tu  nu  donc  ^Uf  faire  J^a/feter  aux  Euef. 

mUii-  quesdetOrient  (diray-jcauCalumifte,coiTimeS.  Au- 
"*  guftin  difoic  au  Pclagicn)  parce  qu'aufsi  ils  font  Chrc- 
ftiens,  ejT*  ^^tte  Foy  de  C'vnc^f autre  partie  delà  Terre,(Ii 
VriCy  Parce  ^ue  cette  foy  e[i  Chrejîienne:  Et  puis.certaine- 
Ufint  L  Terre  Occidentale  fa  engendré ^  l'Egfife  Occidentale  t'a 
■  ♦  r engendré.  {NoneflergoqaodprouottsadOrientuAm'^uei^ 
qt^^ipfivtiqueClmjham  funi^O'vttiufqucpartuTerré' 
ntmFidisifiay'naefl,quia& Fida iffa  Chnjiiâna  efl:  Ei 
ieeertèOcâdintaluTerra  generauit,  Occidentalis  re^eramt 
5cc/(yr4.Mais,qui  a-t*il  à  dire  aprcs  la  declararlon  de 
.  Menas  Patriarche  de  Côllancinople,  quand  il  dit  au 

A^4.  Concile  de  Conftantiiiople:  Nous  jHiuons  comme Jçait 
mflre  Chanté,  le  Siège  /^pojioltque  (y  luy  ohey^ons:  auons 
fts  CommunicateurSy  four  Commumcateur< ,  ^  condamnons 
te»xqu*ilaconhmne:(^  [nuiîç    (i(Kjnù/>djS  c^'ça^  *>cewv,W' 


nA^dinfuèft  Teliemet  qu'il  n'y  a  pas  deqiioy  trouuef 
âtçdirc^  que  S.  Crcgoircdife/î  hautement  quand  il 
lib. 7.  icïit  àlcan  Euefque de  Syiacufe  :  Carcjuant  à  cequils 
tiifent  de  t Eglife  de  Conpntinople  j  qui  doute  queUe  ne  fok 
'^^'  fijere  au  Siège  K^pofloliquef  ce  que  le  Très- Religieux  Seigneur 
Smpcreur     noffre  Frère  Eufebe  Euefque  delà  mefme  Viûe, 
fmeflent  a^iduënunt,  [  Nam  de  Conftantinopolitana  Ecdi" 
fiu^uodMcMntiqukeantduhitetfSeAjifQfhlica  rjfe  fuhje^ 
fquodf^  Dâmmus  pijpimm  Imperatcr  ^  Ftattrnêfhr 
.  St^mtiufdm  CimMU  Efifco^us,  aftduè  profitentur. 
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(Ar^ticib  -VU. 

Qondufion  ^  Déclaration  de  la  France.)  . 

Po  VR  concIufion,nosMaI-côcens  &  leurs  troup- 
pes  mutinées  font  en  cette  queAion  comme  les  chi- 
caneurs^ qui  font  playder  les  autres  malgré^qu 'ilsen 
zyenty  À:  qui  inceruiennenç  à  tout  fans  ^uçon fon- 
dement. £t  à  bieii  prendre  l'afFaire,  ce  n'eft  .p;^s  vae 
queftion  du  Peuple  ^  c*èft  vne  qneftion  d'Eue fque^ 
Sçauoirfî l'Eue fquc,  l'Archeiicfque,  le Primatje Pa- 
triarche, a  quelque  Supérieur  dans  l'Eglife  ?  Non- 
obftant  cela  ,  comme  dVnc  queftion  ,  l'on  vient  à 
l'autre.  Ion  cil  venuàccUe-cy:  En  laquelle,  qui  eft 
l'homme  de  bonne  foy  &  de  bon  (ens,  qui  peut  fbuf- 
frir  que  l'on  di  fpu ce ,  Si  lePatri arche  de  l'Occident, 
iirEuefquedes  Euefques.;  qui  eftietiltre  quel'on  a 
toufiours  donné  à  Rome ,  efr  le  Supérieur  des  £ue£ 
ques  ?  pour  lefquels  vous  dirptttez>  comkne  l'on  di 
.delaChappe  à  r£uc(que,nul  des  Occidétauxnedié 
putant  l'Appel, &:  par confequent la  Supériorité. 

Et  afin  aufli  que  nul  de  vous  n'ignore  l'importace 
de  cette  feule  confidcration  du  Patriarchat  de  l'Oc- 
cident annexée  ôc  inieparable  du  SicgeRomain 
■le  premier  degré  de  fa  iurifdidion,  ilhc  faut  quefe 
fouuenirde  l'argument  de  l'Empereur  Bafile  êc  de 
l'Eglife  contre  Photius  :  Ccluy  qui  lie  communi- 
que à  aucun  Patriarchat,  ne  comihunique.  point  à 
l'Eglife  ;  Vous  ne  comuniqucz  à  aucun  Patriarchnr, 
ne  tummuniquans  point  à  vollrc  Pacri  ai  cha  c  j  Donc 
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vous  ne  communiquez  point  à  l'Eglife .  C'eft-pour-* 
quoy  le  fixiémeConcile  Oecuménique  deConftan- 
Aà.  i8  tinopleditàl*EmpcreurConftantinPogonat  : 

f  rions  uojke  Sapience  Impériale,  que  Us  extmplatres  de  ceDe- 
crct  foient  er2uoye:^aiix  cinq  Thrones  Pairiarchaux ,  [oicSh- 
dÙMiLf  7»<{  Tn'm  imnfAtLftyjM-.^  rto'»*'^-]  L'ordre  des  Sièges 
cft  Rome,  Conftaminople,  Alexandrie,  Antiochc 
te  Hienifaleni!  Et  commençant  par  Rome ,  l'infcri- 
pcioneft  :  ^Au  Thnnt  jffoUoUque  àn  Séittél,  ^  friu' 
et  des  Jfpfha  Pkni ,  aJJ'atmr  jigéibùm  Trejfdinét^d' 
fe  de  l'énemm  Rome ,     [  ttS  "almçf^iicç^  rSd'^     ^v'^  » 

AJOUTA  * 

TTAïUÀ-rm-nç  'sficCv-ri^i  VufjJtç.  Quant  au Patriarchat 
de  Rome,  c'cft:  le  moins  que  vos  gens  fçauroient 
faire  que  d'en  interpréter  ce  partage  de  S.  Athanafe 
en  cette  grande  Se  célèbre  Epillre  qu'il  écrit  aux  So« 
litaires^oilparlantdela  fîireur  des  Ariens  contre  le 
Pape  LiberiuSyil  repreiènte  comme  ils  le  tr aitterent 
fétu  ûmm  crMme  que  Rme  efi  leThnme  jipojlolique,  ny  re* 
uertmetpiectfi  IdÂietrofobtdme  de  U  Ronume  ,  ny  me  fine 
fiuuendncey  qudUparéMdmdans  leurs  Lettres  ils  lesduoient  afm 
feUe^hommes  Apojîoliquesy      oC-^  «ti'i^ç'ê^iitk'^ rSO"*^» 

jm^m , i/mmfMp&jffàp,  C'efl  ce  Libcrius  qui  e(l  appelle 
Lib.  I/.  par  Ammian  Maicellin^Lr  «r4ml  Tre/he  de  U  Loy£hn' 
/beime,  [ChriPtoMéel^pi  Jm^Sty^tConfkantius  pref 
foie  alors  infiniment^  de  depokr  dVnefimpIe  figna* 
ture,  S.  Athanafe: perSiàhlcirtpnonem{dït-il)  ahtjcere  fede 
SAcerdotdli;  [C4re/?4»/(pourruit-il)  touponrs contrdire  (y* 
mdl-affeâmnéd  jithanafe,  encore  qit  il  fcetijl que  ccUauoit 
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epéfait,  toute  fou  il  téfchoit  d'vn  ardmtdtfirtjue  cela fiftcan-* 
firme  féor  téuubmii fâfUqmfUUs  Enefaues  deU  yâtEttr* 
ntie  font  ùliisqueUséuurtsi  [  Utnim  me  ^thétna/io  femper 
infelkéy  licet  fciret  impletHm,tamen  âu(îoritate  ejna  poiiores 
jEterritt  V rhis  Epifcopi  yfirmari,  dcftderio  nitcbatur  ardcnti. 

CONCLvONS donc  auec  nosPercsaii  fecod  Concile 
deTours,  où  l'on  parle  des  Rciglcs  donées  par  le  Pa- 
pc  Innoc et  premier,!  noftrc  fainâ:  Vidbricius  Archc- 
uefque  de  Rouen  ^  &  où  afliile  &  figne  noftre  Prétex- 
tât y  par  lequel  nous  commençons ,  continuons ,  5: 
concluons  noftre  Oenure;  remontans  à  la  première 
(burce  parce  quîls  di(bient  de  leurs  Pères  tiVoiTn-fi  cm.io. 

ont  touftours  ohferuéy  ce  que  tamhorité  des  Trelats  du  Siège 
jipojîoli(jUc  a  ordonné  y  [  Er  Patres  nojiri  hoc  femper  cujlo- 
dierunt  ,  quod  eorum  pr^cepit  auâorirdS.  Tellement  que 
furceque  vous  allez  mal  à  propos,  &:  die  &:  crcudu 
Sain<S^Pere&  de  Nous,  il  n'y  a  plus  qu'à  dire  à  vu 
chacun  de  vous  autres ,  ce  qu'Optât  diloic  à  Parme- 
nien^flir  vn  autre  fujet  deControuerfes  des  Donati- 
ftes :  Ofle:^cttt€ Célomnkyf^^'vous  ferez  tioftres,  [ToBe Llb.i 
héme  CélumniamytTtrïs  nofler',Ety  quefainÀAuguftin 
fçauoitau/îi  bien  que  vous  ,  &  toute  l'Eglifc  d'Afri- 
que auoit  bien  autant  d'intcrefl:  que  vous  de  fça- 
uoir,  filefupreme  Epifcopac  de  Rome ,  comme  ils 
l'ont  déclare  dés  l'entrée  de  cette  queftion  ,  cftoit 
fondéfurlaparolede  Dieu,  de  laquelle  faincSV  Paul 
vous  reproche icy,  au{&  bien  qu  ailleurs:  Lm  PiiroUde 
'Di'U^efi'  elieiKnui de  ifoiis}  eu  «  n^ff'tBe  nmuetfêâwm} 
pour  Vit  vouloir  ny  compagnons  ny  fuperieurs: 
Car  il  n*y  a  enfant  qui  ne  (çache,  quelle  eft  venuë 
eu  France,  de  toutes  parts,  de  Rome.  Et  cepca- 
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.dant,  fainâ:  Auguflin  qui  doit  finir  comme  il  a 
commencé  ce  Traitté,  vous  dira  pour  l'Eglifcd'A-, 
Lib  i-de  frique  comme  il  difoitaux  Donatiftes  :  le  fmfe  tjue 
conc     t^ttefiue  Cyprien  feui  tien  fins luy  faire aucnnemmr^,efire 
Odoâr.  emparé  i  t  J/poftre  Pierre  »  pomr  ce  qiti  regarde  la  Cûnromte  ' 
du  Martyre:  Autrement ^ie  dettreis  erainàre iefirt injurieux 
4  Pierre.  Car  qui  ne  fçait^c^ue  cet  te  Principauté  d'Apoflolat  » 
eft  préférable  à  quelque  Epifcopat  que  ce  puijfe  eflref  Adais, 
bien  que  la  grâce  des  Chaires  foii  dtjîante ,  la  gloire  du  Mar- 
tyre n'efi  pas  différente.  [  Puio  quod  fine  njlla  fui  contumelia 
Cjprianfts  Epifcoptis  Petro  jipoflM  comparatur ,  quantum 
dttinet  adMartjrij  Coronam.  C^teràm ,  magii  vereri  deheo^ 
ne  in  Petmm  eontumeUofus  exifiam  :  ^uis  enim  nefàt  illum 
K^poftoUtusPrinâfatum^tCuilthtEpifcopaîui  pr^ferendum} 
Sedetf  dilîatCathedrdrum  p4tid,'vndefit4menMaftyrum 
g!oria.  Et  tout  cela  ,  c  eft  (àînd  Auguftin  à  qui  vous 
auiez recours , que  ie  vous  tire  des  mains,  <i:quine 
mérita  ïamais  mieux  qu'eu  cette  occafîo,d'efl:reap- 
Scr.So;  pelléparfaindlBcmard,  Wit/z/J/ww;  malieus  H^eretico- 
Cât.  ntm^  çcft  à  dire,  voftrcvray  ûeau  ,  &c  le  grand  mar- 
teau pour  aÛbmmer  le  Schifme  qui  def^ruit lYnité^ 
&  l'Herefie  qui  confond  la  Doârine. 
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DEi.  t        Dit  10  $r  S, 

m  •  » 

0  k 

Toutes  les  autres  ^ejtiofu  pdrtictèlieres 

' .  des  (pntrouerfes  font  ^  ' 
comprïfès. 

«  - 

Le  m  I n I  s e. 

■   -  • 

L  ne  rcftcplus  que  la  Reigle  générale  des 
Traditions  dont  ie  vous  demande  le  der- 
nier éclairci(remenr,&  puis  vous  me  laif- 
ferez  méditer  à  loific  tout  ce  qtte  vous  me 
dites.me  recommandant  à  là  grâce  de  Dieu  &  àvô- 
flrc  diligence  qui  en  peu  comprend  beaucoup,  & 
qui  nous  peut  donner  tout  d'vne  vcue  fans  faire  plus 
grand  chemin, toute  la  dccouuertc  de  ces  Queftions 
infinies  dont  l'on  chargeies  Conrrouerfes  fort  peu 
edifica^tioem^nt  te  vtiiement.  C'eft  ce  que  vous 
nousTeprefen*cez  au  langage idecé  iùdicieu^ ,  folide 
■^eloquent'D^deur  de  France  ;  Vinceiit  ^e  Lerins^ 
quand  il  explique  ce  mot  de  rApoftreàrEuefque 
Timothée,G4rf/f  bien leDepajl^  [  Depofitum  Cufîodi^ôc 
que  vous  nous  dites  conimcluy  :  ^cfl-ceadirCy  De-  C 
fofif  Ce  fi  à  dirt ,  Ce  qui  ta  eflé  confié  ^  ^  non  pas  ce  c^ue  tu 
fÊU  inuentéi ce^uc tu  nsfectH^^'im  fM ce  cjue  tu  i\s  imag^c^ 
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Vnechû(e^qul  n*efi pas iej^rit, mâts  de  doélrinéi  fvfurpatwn 
friHee^miàsdiTrâmHoH  fiMùjuei  (fui  êfîmenêeittfqu*à  tojy^ 
non  pM  qni  eft  f  mk  de  toy  ;  tn  UqueUe  tu  ne  dots  pas  epre  Au- 
theur,  mais  Gardien  i  non  Injlituteur ,  mais  Sénateur  ;  non 
condtiifant  ,  n^ais  [muante  [  ej} /Depofitum }  idcfly 
^odtiti  crédit um  e/?,  non  quod  à  te  inuerttum  :  quoddccepilîi, 
non  quod  excognafli:  rem  non  ingenij^  fed  dominât  :  non  vfuf' 
fétioniê  fnms4%  fed  fub^ét  Traditionis  :  rem  ad  te  perdu* 
âmflymniie  fmiUém:mfuiitn^  C«-> 
llosi  nonlnftitfÊtea^ifedSefimm»^  dminsyfed  feqmns. 

L'ARCHEVÊSQVE, 

(Article  I. 

.  JEsT-SLpoffiblc  «que  faind  Paul  nous  enfeignc 
êctibj^s  ordÊiiiflcJr'aiwij^crpiacfTradiciceas^dcqiie 
l'on  n- ait  poihcd*égard aux  Traditions? Cas  ùindi 

Paulccriuant  à  Timothée  fa  deuxième Epiftrc  ,-  qui 
eft  fa  dixième,  deuxième  de  Rome,  &  première  de 
fes  Liens,  en  la  cinquantième  année  du  Chriftianif-» 
mcyvnpeu  apr^s  {À  première  defenfè  deuantMoKon; 
il  appelle  foh.Ttmothce  à  Rome  l'cxhoire  d'f 
amener  S. Mate,  quicftie-mdcX'VoifsjgenefaLoâ 
couc  fraifidbemt^aa  Chapitre  précèdent  ie  vous  vies 
Epiitt.  demener,&di^»an)t  Cjela  luydk:'71^j^9r*fl^ 
«d  T««»  fm  fortifie  en  Ugr^iaquelle  efl  enfefus-Chrift.  Mt  xe  que  tu  ai 
oiiy  de  moy  deuant  pluficurs  Témom^s^  Commets-le  à  gens  fidè- 
les qtù  puijjjcnfeJkeM£AUcsjdEnJitffiet.ail^t.l( s  autres.  Pal- 
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iàgëqui  eft  fi  clair,  tfuil fimUe( comme  Tertulliefi  Llb.de 

^iloitd'vnPaflagedu  mefiiic  faind  Paul  aux  TheC  ^«'*'»«» 
falonicicns  )  eflre  écrit  auec  irn  rayon  du  Soleil  y   [  Vt  ipfiué 
Solis  radio  putem  fcriptum,  itaclaret.  SaincftPaul  adiou- 
(1  c  qutelqacs  verfets  après,  ce  qu  i  efl  fo  r  t  iigai£cacif 
ôc  tres-ezprés  pour  nous,  qu'il  en  faut  demeurer  1^ 
^ //  ne  nous  faut  point  amujèr  a  débattre  de  paroles  (fâi 
f^^)  ^tteceflvnechofecfu'tneph&nneérim^^  quincfait 
^uepermrtir plujlojî  qu  édifier  ceux  qui  écmtnt.  Et  vu  ver-  ^ 
tet  après  ;  Fuy  Us  parades  'vaines     profanes  :  Cdr  elles 
pajjent  plus  auant  en  impiété  c^^r  leur  parole  ronge  comme  m 
chancre  ( ou,  vne  gangrené,  J<  yit'fl^j>«fit)  entre lefqudseft 
Hymenee  ^  Philete.  Ceux  qui  n'entendent  pas  cela, 
Terculiiency-deflus  allégué  àraifon de  les  appellcr 
les  Hiboftx  des  Efcritures,  {^aliter accipient  Luctju^atlH 
Scripturarum )  qui  fuyenc  les  lieux  clairs  àc  cherchent 
les  bbfcurs.  Cefi  ce  quecm(fuï  le  fuiet  des  Traditions  Cip*i4; 
contre  les  Innouations  &nouuellesInuentions,  die 
fain£l  Vincent  de  Lcrins)eir  qu'en  répétant  crie    à  tous, 
touftours  cïr  par  tout  par  fes  Lettres  crie  y  ceVaijjcau  d'Ele-- 
éliorty  ceM^fire  des  Mations^  cette  Trompette  des  ^pojlres, 
ce  Héraut  de  la  Terre ,  ce  Confident  du  Ciel  :  ^e  ft  que/qu'un 
annonce  Nouaeau  Dogne,  qu  il  foit  uinathematifé*  Et  au  coth^ 
traire  ,  de  certaines  ^eno'ùilUs  (  puifqu^il  n'en  excepte 
point  celles  du  Lac  de  Geneue ,  iene  les  en  daigne- 
rois,  excepter  ,  aufll  bien  peut-on  dire  d  elles  ce  que  •  - 
rOrateur  Hom^iin  difbit  d  vn  commenceipent  dci 
Printemps,  &  mandoic  à  fon  amy ,  de  la  campagne, 
ran^e  p-Tn^L/otm  )  ^  moujchercrs  gjjr  moufches  qui  meurent 
prejque  aupi-  tofî qu'elles  r.aijjferjt,  comme  Jont  les  Pela^iens,      -  ■• 
rtcrientMO'        Catholiques,  Jcui  Nousji^em^ilsj^uidei  ^ 
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jtutheurSt  fous  nous  Chefs  ^  premiers^  fous  nous  Interprète} 
eîT*  exfojtteurs ,conâamne:(^  ce  cjue  vous  tenie^,,  tene:^  ce  que  'vous 
eondamnk:^^ ,  reiette:^^  U  Foy  de  l' Antic^iutt^  les  Statuts  des  Pc' 
rèSy  les  Depofls  des  Al^jeurss  ^  receue^*  hé  quoj finalement  f 
kay  horreur  de  le  dire  :  car  ce  font  chofes  fi  fuperbes,  quJ  nu 
ftmhU  ne  fouuoir  no»  feulement  eftre  fouJlenuèSt  métis  mefm 
eflre  refuths  pim  *vn  horrihle  crime,  [  CUmat  tT  r^tte»" 
do dâmât^ ^mmttb»St(^  femper&vhque  perUttenu fiiét 
^  ddmâtttejStcréuEle^Homsjae  Ada^erGenmm.Oe  Jpo^ 
flolomm  TuhytBt  Terrarum  FracOfille  Calorum  Gofcius;  vt fi 
quisNouumDogmaannuntiaueritfAnathemattT^etur.'Etcon'* 
tràrecUmAnt  ran^eqUiciam^f^cyniphes  mufca moritur^e, 
quales  funt  PeU^iani ,  hoc  Gatholicis  ;  Mohis,  inquiunt^ 
Auiloribus ,  nobU  Principihus  »  nohis  Exfofooribus ,  damnau 
àux  tenehat'tSftenete  qu^e  dmnaidtisi  reiiciteAnt'tquâmF^ 
Jkm  y  Paterna  Injïituu^  MMÊfim  Difo/ûa  -,  f0  recipïte^quét^ . 
fum  JU  tsndmf  horreo  Jicere  :  funt  tnim  tim  fuperha ,  n/t 
mhino»  modo  afirntjm,[cdiureje!li  quidem  fine  aliquo  pid* 
tdo  pojje  videamur, 

(Article  II. 

^e^<e  que  ks  Traditions}) 

C'est  ceqiielemefmeVincencdeLeriiisappel- 
CÊf,yi  le  U  iMtn  Sacerdotal,  [Lihmm  Sacerdotakm ,  uar  linr 
terprecacion  que  fainél  Ambroifefaic  en  foritroi- 
fiéme  Liurc  à  l'Empereur  Gratian  ,  du  myfterieiir 
Liuredont  parle  rApocalypfe:  Et  fa  in  d  Auguft  in, 
DeSym.  le  Contrat  de  mmagede l'E^liJe ,     [  Tahulas  Mattimortia- 

W'W-  i«,cloat  il  menace  les  Hcretiqiics,  quand  jl  leurdic 
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fi  folidemcnc  &  fi  puiflam  ment ,  parlant  de  l'Eglife; 
Elle  fojfcâe  tout  et  (qu'elle  a  eu  en  Dot  de  fon  EJ^oux,  Je  lis  fê»  Xbûi. 
ContraÛ  deMamge,  te  leprononceray  tout  haut:  Lfcoute:^, 
Hérétiques»  ce  qui  efl écrit  :  jl  faUoi$  tjue  Chrifî  fouffri^i  (gr 

2ti&  refufcitâfieUsMmSi  C  q**f  ton  prefchaB  en  fon  nom 
i  femtence  ,  U  remiffon  des  feebe:^  ,  par  twtts  les  Nd* 
tions  :  ToMtes  let  Nations ,  cefl  le  Monde ,  tEgUfe  fojjedetout 
ce  que  fon  Efj>ouxluya  donné  en  Doiiaire:  Toute  Con^ega^ 
t'ton  de  quelque  Hcrcpc  que  ce  foit  ,  qui  efl  réduite  en  quelque 
cén ,  CjT'  fied  aux  jongles ,  efl  Concubine  tST  rion  Matrone 
(ceft  à  vousy  à  regarder  aioii  de  prés  à  lavoilrc^ii 
vous  n  elles  point  a  quelque  coin  de  Paris^deRoûen^ 
aux  Angles  aVn  Qucuilly ,  d'vn  Charcnton ,  quoy 

3ue  vous  nous  puiflisz  alléguer  d'Angles  droits ^  & 
e  pierre  Angulaire;  au  lieu  d  eftre  maiftres  de  la 
Maifbn ,  &  en  cftat  de  gouuerner  tout  le  Peuple.) 
OHerepe  jirienncyfourquoj  nous  braues-tu ,nous mej^nfeL- 
tu ,  njoire  mefme  fur  nous  yplufieurs  chofes  four  njn  temps  ifur- 
f  es-tu  f  La  t^aiflrcffe  fouffre  par  tey  injure  de  fa  feruante^ 
in  U  charges  de  plujieurs  opprobres  :  Mais  encore  qu'elle  en  fois 
Jolenie^  cette  Çrande  EJj>OHfe  de  Chrifî,  la  Sainéîe  Catholi- 
que ne  te  craint  pas.  Car  au  fretmtr  regard  de  cet  E^otix,  tu 
Jeràt  Aâffée  4omme  Seruânte  auec  ses  En  fan  s.  Parce  efue  Us 
Enfétns  de  U  Semante,  ne  partageront  pas  aurc  les  Enfant  de 
UlJbre.  (EnttnéeZ'Vous  le  nom  de  Libre^  à  qui  non- 
obftant  vous  voulez  oftcr  la  Liberté  ?  )  ^e  l'on  re- 
cognoijfe  donc  Vne ,  Saïnâc  ^  Vraye  Rojne  Catholique,  à 
laquelle  £hrifl  a  donne  'vn  tel  Royaume  quil  luy  a  don^é 
toute  teflenduè  du  Monde ^tSP^luy  oftant  les  taches  les  rides 
iSyfeU  préparant  par  fa  'venue,  /'»t  rendueToute  Belle. \To' 
tmup^idet  quod  a  viro  fuo  accefiit  m  D^te,  JLego  TMas  ' 
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MatrimonUleseiué,  reduboi  ^ndite^HantUhepêidfmfttim 
JÙK  OforttiéU  Cbiifim  fâU  C  nfurgere  à  mmm  C  frd" 
dkéoi  mmmktem  fwMtmîâm0'm^mem  feccaêcriper 
cmnts  Gnues,  Ornes  GmtutotmMmms rjf, Scdepd  totum 
foptdftj  quoi  i  W9  fHOâctt^m  Dotei  ^acunquc  Qon^* 
gatio  cmHjltbet  Harefis  m  jingults  [edet ,  Concubina  efl  non 
Mdfrona,  O  l/éerefs^^riana^  quid  in  fuit  âS ,  quidcxfuffas, 
quid  etiam  ad  tempus  mulu  njjurpdsf  jmuriam  à  te  fatitur 
Domina  ah  Anciïïa^  multas  ei  ingeris  contumcltoi:  Licet  hac  do* 
leat ,  non  te  Magna  metuit  SponfaChnjii  SanÛa  Catholtik» 
Cim  cnim  fef^txerit  ilU  Sponfus,  tijcierU  tu  vt  jimlla  cumfim 
Imttùti^omdmnatrmtth^redes^JiKiOéet  eumfiiïjs  Uke* 
.  fée.  CognofcéstBrVna^  SânS»  f^Ferét  Regnn  Céubibat^  cm 
ChriflHsRfigimmt4hàiàt,ifM  edmferTenmMiUMmdif^ 
lib.  4.  ^  Jundens ,  ai  imm  macula  c3r  ruga  mundms ,  Totam  Pulchram 
»  '  ^^'Jifo  aduentu  pf^parouit.  Sur  le  mcfme  fujet,  le  mefmc 
S.  Auguftin  die  aux  Donatiftes:  LtDon  de  Béatitu- 
de ( OMfde  Félicité  c2r  de  la  Vie  Heureufe  )  ne  fe  trouue  que  dans 
tEglifèJaquelleaupieft  fondée  fur  la  Pierre  ,  laquelle  a  recfm 
Us  Qlefs  0*pSMffance  de  lier  (jr  de  délier.  Elle  ejl  l'Vnèjue^ 
qui  tieutf^qm  pojfede  TouseU  Puijfance  de  fin  Ejfmsxé^ 
S^jiiur:  Pur  LupseBe  Pmffuntt  Conjugale  dk  flmt  mef^ 
m  enfanter  des  EnfanSydnvemrede  fes  Semuntes:  le  [quels 
s'ils  ne  s*enorgueilltJfem  point ,  feront  appelle:(^au  fort  f^par>' 
tage  de  l Héritage  i      s'ils  s'enorgueillijfent  (y*  que  la  fuperbe 
les  emporte,  ils  en  feront  exclus  ^  demeureront  dehors ,  [Afu^ 
nusautem  Beat^t  yita  non  nijt  intra  Ecclefiam  reperitur,  quét 
fsfer  Petrametiamfundausefi^qudligandi  &  Joluendi Cléh» 
uesâeeefit.Hét€efiVné^udtemf!p*fefidet  Omnem fm  5fm>» 
pCfOonumPuteButemi  PereptmConjugaleimPûtelmem, 
'  eAm  deAiseAis  flips  [arere  (otef  \  qui  Ji  non  [uferiiant\  in 
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fwtmbéiniiMtis^oeabmmrffiéMtm  fstftrtiàml  ex$rire\ 

(AkTIC].B  III. 

^«t  les  Traditions  ont  eflé  recogne uè's  de  tout  (emfs,  ' 
^  tn  Ffémcc  fATticdicnment») 

Mais  rcueîionsànoftre  excçUcrtt  Vincent  deLc- 
rinSjdont  la  confultatiô  nous  eft  extrememét  neccC 
faire:  Elle  eft  dVa  bonFrançois^  &  ancien £(criuain 
François, hotnime de  nandlèns&verru,  auretour 
dVn  Concile  gênerai  te  compofi  des  plus  doâef 
hommes  ^i  ayenc  iamaiiefté  yleConcued'Ephefe, 
troifiéme  Concile  Oecametli^fèe^  01}  pour  le  Pape 
Celeftin^le  Grand  Cyrille  prefidoic  :  Apres  fa  Prcf a-'  Cap 
cc,il  commence  ainfi  fon  Liore:  Ad^ertqUerant  jouuent 
auec^and  foin  ^  tres-^ande  attention  ,  d'vn  fort  grand 
nombre  d'excellents  ferfonns^s  ^  en  SainâetcC^  en  DoSbi" 
ne^de  auellefafen  te  f/tumis  farvne  voye  certaine  Sf  comme 
gmme  ^regiUere^  d&fcemer  ianfer^eJe  U  Fvf  Cdiholiqiti 
étéuiec  U  fauffeti  deU  DifrMiaH»H  Herètkfskftay  mpuln 
frefcjue  remporté  ttuxtomfôurKeponfe'i^lHe  foit  moy,foit4th 
tretjnivoudroi^recognoiftre  les  fraudes  C^étiiter les  pièges  des 
Hérétiques  c^uife foufleuet,^  demeurer  en  la  faine  Foy  fain  ^ 
entier, H  deuoit  en  deux  façons  auec  Cayde  de  Dieu  munir  fafop 

ffaHoir^premicrement parti^uthoritéde  U  Loy  diuinei^ 
fuis  âpres ,  far  la  Tradition  de  t'Eglife  Cdsholique.  {  Sapé  igi'  ' 
surmagno fludio  Ct  fummâsttentione  perquiremi^taifflurr- 
mis  Sànàité^tT  T^oéh^fntfhmtAm'ims»  fêonam  modo 
poJTimmtd  quadam^qua/tgetkt^àcngitlêH^fiéUbol^ 
€4  PidnvmtatemâiHétmifiétPramtâtis félJitAte  difcmm$ 


4tç  CATECHISME 

huîufmodi  feniper  Refponfum  ah  omnibus  ferè  retuli-,  Q^â Jtue 
e^Oy  fiue  quis  édm  vellet  exurgcntium  Héereticorum  fraudes  </f- 
frebendereJUqueefque  vitare^^^in  Fide  fana  (anus  aiqueinte- 
ger  femanereiduplicimodo^  munire  F  idem  fuam  Domino  ad* 
iUHémtefdehret:  'TrimofcdicetVmmétL^  jiuSorUMt^  tùm 
diimle,  Bcck/U  Cdtbolica  Tradimnc, 

/Article  IV. 

Lâ  PrâtiqiÊe  des  Tréditms,  ) 

;  Po  VR  voir  la  pratique  de  nos  Traditions ,  ne 
ijuiccons  point  la  fiance  &  iioAie  Vincent  deLe- 
hns:£ntendons-Ie  encore  toutaulong^cnfbn  neu^ 
fiéme&  dixième  Chapitre  :  Nom  en  prendrons  {dit-il) 
,  nmexmfk»  p4rexcelkme,du  SUff  jifofiolifêe:  afin  que 
toHtlitnonJevoye  phudétefte  U  iostr  (è^vous  dites  que 
vous  n'y  voyez  goutte/^  anee  quelle  force  ^auec  quel  foin, 
auec  cobien  de  contentiony  la  Bien-heureufe  Succtfton  des  IBieri' 
heureux  jépoflres  a  toujiours  défendu  tjnte^ïtê  de  la  Heligion 
'Vne  foisreceu'é.  t^utrefots  donc  Jgnppinus  de  mémoire  digne 
de  vénération.  Eue fque  de  Carthage,  ejiima  le  premier  de  tous 
JesA^<frtelSiqud  fallait Retaptifèr^cotre le  Canon  Diuin [il  en- 
tend parlà^la  S3Linù.eÉù:mute)  contre  UReiglf  de  l*E» 
glifeyninerfeOet  cotre  le  fins  de  tms fes  Confreres^contreUcou: 
fiume  ^  les  ftatms  de  nos  Majem»  Cette  prefomption  apport 
fa  tétnt  dental ,  que  non  feulement  elle  donna  à  tous  les  Hereti" 
e^ues  vn  exemple  de  Sacrilège ^  mais  aufit  occafion  d' Erreur  a 
quelques  Catholiques,  j^iors  ,  comme  de  tous  cojîeT^  tout  le 
monde  fe  récriait  jur  la  Nouueaute  delà  chofe,  ^  que  tous  les 
fre^resd^ja^lÀsyoffof^ent,  chacun  four  fin  7ie(e\ leT^pe 
Sfieimedheitititfe  mentw/e^PreUtdiê.Sie^eJfopoliquej  re- 

fipéf  kkn 
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fftAjfien  qudiuc  k  rtfe  de  fis  CtMeffes^PérdeJfus  tomtsfik 
tùMs  fis  CêBegur,  eftîmam  i  fnwédmtfSre  vne  âifûm  M" 

piPy  s'il  fttrmontoit  autant  tous  les  autres  en  éeumoniiFoy 
quil  les  furpajjoit  en  au t honte  de  Lieu:  ( c* eft  à  dire,  de  fon 
Siège)  Enfin,  en  la  Lettre  qui  fut  lors  enuojée  en  j^fri^ue, 
le  mcfme  ordonna  en  ces  termes:  ne  faut  rien  Jnnouer 
du  deU  de  la  Tradition,  Il  fç4Moit,cet  hommt  fùnéi&prum 
denf^tte  U  BjUfm  dePieténadmeitoii  rien  plus^quauec  la  mef" 
nu  Fcy  que  toutes  chofes  eftiûeut  receuesdes  Pères  ^  eUes  fuf» 
[eut  enfetgnm  mux  Eufdns  i  nefatioit  pas  métier  U 

Kdigon  ou  ttomnfoubous^mdû  flujlop  la  future  ou  eb^otif 
mené  :  Et  que  ^eft  le  frofre  de  U  tuodefiie  ^  grauitf  Chre* 
JHenne,  non  de  donner  ce  qui  vient  de  foy  a  ceux  qui  vien- 
nent après  nous ,  mais  de  garder  les  chojes  que  nous  auons  rf- 
çeués  par  les  mains  de  ceux  qui  nous  entdeuancé.  ^el  fut 
donc  huenement  de  t  affaire ,  quel  autre  que  l'ordinaire  ^  ac* 
coufiuméf  Don  retint  l* Antiquité  ^  O  l^on  chajfd  U  Nou^. 
ueautê.  t^ais  fortifie,  cette  nouueUe  inuention  manqua  defrep 
teélionf  Au  contrdire^iijeut  four  la  fauorifer  vue  fiffdth 
de  fme  tefpritt  de  fi  grdnds  torrens  Moquepce^  vn  fi pnni 
tsmhtde  Parti  fans  ^  vue  teSe  y^rayJemUdnce^tdUt  dOn^ 
des  ^  p^ff^g'^^  de  Id  Loyéume,  tudis  entendus  ttvne  façon 
toute  noumlle  ^  ^  partant  mauuaife ,  quil me  femble  que  toH' 
te  cette  Conjpirat ion  ne  pouuoit  en  nulle  façon  ejhe  défaite ,  ft 
U  Seule  Prof efïion  de  Nouueauté  entre prifeydefendue  O  louées^ 
neufifaitdhandonner  vne  eau fe  tant  apfrouuée.  Finalement^ 
queie force  eut  le  Concile^  ou  "Décret  d'Afrique  ?  Parla  ^d€e 
de  Dieu  jnulleiEttotttesxesthofié  comme  fi  c*€uflefi(des  fonget, 
des  fables  ^dtsiUufiousextféuagântes  .firent  aholies^dhrofées 
tr fôuléfsdux  pieds,  [Fnum  aliqucd,  éj"  hoe<dh  ApofioUcé 
potifiinmm  Sede  fumemus  :  vtonmes  lueeddriut  videdut^  Beth. 
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torum  jépojîolorHm Seata Succepio^  quanta^'i  fempery  quanto 
lîtidiOy  quanta  contentione  dej-enderit  flifcepta  femcl  Religionis 
Jnie^itatcm,  Quondam  i^tttr  uencrabiiu  mcmorU  -^^^^f^  ' 
n$ff,Carthagimenfis  Epifc<fus,prmHs  omnium  A^ortahum  co" 
wDminum  Canonem  ;  centra  V niiurfalis  EcelefiétReffilami 
iontfd  Ihffimmmmn  Confacerdotums  coniramoreméc  inilt' 
ifttd  Mdhmm  ^ntaftifandum  ejfe  cenfeydt:^a  prafumptio 
téMtim  malt  huuxit ,  vtnoH  fimn  Hamick  omnUmspmâm 
Sâcrilegijjedetidm  quibufiâM  Catholiek  occâfiimem  fréhue* 
rit  Errons.  Cùm  crgo  vndiq;ad Mouitatem  reicunéît  réclama" 
renty  atqueomncs  quaquà  njerium  Sacerdotes  y  pro  fuo  q^if- 
que  flndio  reniterentur  ;  tune  heat^e memorU  Papa  Stephanus^ 
jifolîolica  Sedist^ntifieStCHmcéUerisquidcm  Collegis  fuis,fed 
témm  ffd  aeteris  reftitit  :  dignum^  *vt  opMoryfxiftimanSyfi  rclU 
ùMS  mnes  tantùm  Fideide/totiomvincent^ijpgâUiim  Locisu^^ 
Uêntâte  fuperalf4f,  DeniqueinEpiflolaquatwKétdJfrkéim 
mijja  eft^Uumhit  verhis  janxitiNthit  N&fumdmn  nip  quoi 
Trââitmàefi.  Intell^bâttmm  wfrnffm  (y pmdensymhil 
uliudRationem  Pictatis  admittcre,mfivt  omnia,quafide  à  PU* 
tribus fufcepta forent ,  eadem  fide  Filijs  confignarentur  :  nofque  ' 
Bjeligionem,non  quà  vellemus  duccre^  fed  potiùs ,  quà  illa  duce^ 
rttffequi  oportere:  Idque  ejjc  proprium  Chrijîiana  modefiia  ^ 
pauitatiiinon  frd  Pofieris  tradereffidÀMatorihus  accepta  fef' 
'MêrcQms  erpftuncvniuerfi  negotijexitusi  quis  vtifÊe,mfi 
/vfitatm  ^  folitHs  ?  Rf$mta  efi  fàtieet  Jntùfiitas ,  txflofk 
J^omtas.SedJvrfi  ttmcipfinoiutrdaëmMmmm  pâtromciade' 
fueruntî  Imoveriftantavis  ingenjj  adfuit,  iantdiloiiimtiét 
fluminât  tant  us  JdfertorUm  ntfmeruSytantaVerifimilitiédo^tan^ 
ta diuina legis  Oracula,fed plane nouo  ^  malo moreintelieEla; 
'Vtmihiomnis  ijia  Cenfpiratio  nullomodo  drjirui potuïjfe  njtdeO" 
iwjttifi  SoUtanti  mwmïnis^fam  ip fa iUa  fufcepta ^ipjadc^ 
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^enfayipfa  Uudau  NâmMtk  Proftpioét^itmffa.  P<iftrik)o,if^ 
jlus  Africanï  Conciltj ,  fiue  Decren ,  qua  wes  ?  Joti^me  Dt 
nuîl^  i  fed  'vniuerfa  tancjuam  fomnia ,  Uncjuam  ja huU  ,  tan- 
(jUdm  JuperflHa  aholita ,  antiquata ,  calcatu  funt.  lamais 
Procezncfutfi  bienfait,  que ccIUy  que  vous  voyefc 
fait  &  parfait  à  laNouueauté/quefqvic  apparence 
de  iai£6n  &  quelque  Êitieur  qu*elte  peuft  auoit  :  Et 
iioftreVincentdeLerinsmombeà  laconclufioncte  c«p.4}. 
fonOeuiice,qoe.lc  mcfine  jugement  rendu  par  lé 
Pape  Efticnne  a  depuis  eftc  rendu  fur  d'autres  fu- 
jets ,  par  le  Pape  Cclelèin  &  par  le  Pape  Xyllc  fo|l 
Succefleur  qui  eftoit  Séant  au  S.  Sicge  lors  que  Vin- 
cent de  Lerinsécriuoi  t. 

*  TovTES  ceschoresainiîveucs&meutemcnrpto^ 
^es^ilya  dequoy  féconner/an5i^étonilct;qu'aulidl 
de  la  féconde  Epiftre  aux  Thei&lôniékns^od  S.Pdful 
donne  non-fèolenient  l'exemple  mais  le  conunah-^ 
dément  des  Traditions,  difan  t  :  Pfrquoy,  Fftre$^fityti(^.  uTheK 
fermes  y  (y-  obierue:^^  Us  Traditions  ijMfveusatieT^  aprifesjoit  *• 
far  Parole  y  foit  far  noflre  Epiflre  ■  ceux  de  Gcncuc  qui 
n'entendent  ny  le  bon  François  ny  le  mauuais 
Grec,  ont  ofté  du  Texte  de  leur  Bible  Françoife,  le 
mot  de  Ttûdiùon ,  qui  eft  au  Grec  ôc  au  Latin^  &  ont 

(Article  V. 

»  ■  •  * 

JO Importance  des  Traditions.)   '  * 

Po  VK  en  entendre  laconfcquencc^ilnefautquc 
lire  cet  excellent  Liuie  de  fain<^  BaUle,  qu'il  éclrit 
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<lu  CainSt  Efpric  à  fainék  Amphilochiiis  ,  Euefque 
d'Iconc.  Lcvingt-feptiénic  Chapitre  cft  tout  de  ce 
fujct,  de  la  ncccflité  des  Traditions  :  citant  qucftion 
de  monftrcr  ,  pourquoy  contre  les  Hérétiques  qui 
ilccroyencpaslaConfubiHtialicé  dufainâ  Efpric, 
Aoiis  difpns,  Juecie  ftinÛ  Effrit.,.ôc  non  pas  feule* 
meoi;  Au  fiuméi  Effrita  après  auoir  jparlé  des  deux  au- 
'  treïPérlbimesi  fic.commenc  cecce  iyllabe  de  ouù  qui 
fi  craduiten  noftre  Langue  en  deux  (yllabes  par  ce 
mot  à'AneCy  cft  de  Religion ,  •&  ncantmoins  n'eft 
que  de  Tradition,  il  commence  premièrement  à  di- 
rç,que  Des  Doêlrines  ^  Tredicdtions  cjui  font  confcru'eesen 
tEglife  ,  nous  auons  Us  vnes  de  tlnfiruéfien  écrite ,  (p*  nous 
é^Hs  receu  les  autres  de  la  Tradùwn.  dis  Jfofirts  »  ^mî  ji0M# 
fur  tfhè  danutes  cp/iipic  dt  main  tu  maiu^en  fiera  ^en  my- 
ftn'lUfqtteUes  t^tleiiiuesefiuUfaMiirèffmUmfm.fufie 
'  pour  le fiût  diU  ll^^ii  tÛTn'ya  aucun  sfui  y  cêmndifi  fauf 
'  .!i  *■  '.  f^^  î^*'^  fi^  verfeaux  Lobe  &  ifage  de  l*Eg!ifef    [     o#.  tjT 

•Tnr^'^Tcit.  Apres  que  fain^  Baiiije  a  dic  cç\$[l 
il  adjoufte  ce  que  vous  pouuez  voir  tout  du  long 
en  voftre  Impre^on  &  Ve^i^o  de  Bafle  ^  de  mn 
cinq  cent  ciaquante*deux  :  Que  fi  nous  entrepre- 
nions d'oftcr  Içs  Çouftumes  Non- écrites ,  &  de 
les  Tf  jetter  comme  n*ayans  pas  grand*  force , 
4io}is  ferions  vn  mcrucilleux  effort  aux  princi- 
p^ç^paxcies  jdc  l.Euangile  y  ou  piiUloA  nous  ré- 
duirions 
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duirions  la  Prédication  Euangelique  à  vn  poinA 
qu'elle  n'en  auroit  que  le  nom  ,  [  iU  onfjut  -vj/z^pr.] 
Comme  par  exemple  ,  pour  coitimencer  ,  die  -  il, 
par  le  premier  &  ic  plus  commun ,  [  it<t  tÇ  'of(Jr\i 
x«(»omrv  (  'oer^  )  f^^^  ]  àc  maïqucT  du  Signe  de 
la  Croix ,  ceux  qui  ont  cfperance  au  nom  de  noUre 
Seigneur  lefus  Cfarift,  ^/  4  enftigU  ctU  ftr  écrit f 
[lii  0      y^ÂfjtJùuLnf  iiSitimil  D'eftre  tournez  du  co&é 
de  l'Orient  quand  nous  prions  ,  Efcritttrt 
nous  a  tn feigne  cela  f   [  «iT»  UiikStf  ifJMç  y^àfjLfxa.  ;  Les 
paroles  de  l'Inuocation,  dit-il,  lors  que  l'on  monftrc 
Je  Pain  de  l  Euchariftic  ,  &  la  Couppe  de  Bénédi- 
ction, [raTr^  ^x^-nnui  fii/mji^^'Gn     ctictJii^{  tÇ  iifnv  rfiç 
^^âiAT^^^fi'^'^ti* w A/'A9><«<, ]  ^/  des  SainSîs  Efcri* 
Udim  nous  Us  4  Uiffées  far  émsJ        vV W>«#i  i^dçtts 
%iuu¥  K.t-raXtp^i'vtv ;  Car  nous  ne  {otûtdes  pas  cbntens 
des  feules chofcs dont  l'Apoftre  on  l*Enangi!da£uc 
«nention,  mais  &  deaant  &  après  nousdiibns  d'aQ« 
très  chofes      ftff^^iy(JiiJ  w  '^^îy^^  tTi/et)  comme 
ayans  grade  force  pour  le myfterc,  &ay ans  tiré  cela 
de  la  Doctrine  Non  écrite ,  [  a'ç  jMytthtuu  i;^K7a  tiffo^  3 

•nç.Nous  bcniflbns  l'Eau  duBaptcfme,  &  l'Huile  de 
I'OA<flion^&  de  plus^celuy  qtii  eft  Bapcifci'74r^dlr 
Efeiitsi  [  ^  tn'uà*  i'ilÇ^usi]\N'.eB--jt  fdt  êf  U  téuist 
(3r  ffcretrt  Trddittonf  [cik'im"m '#nriw/i4pW  wfttrç^ 
»«<«^Alhi««  Etl'OnâioiiquiféfaicauccrHuilc» 
^elîe  Ûaâtrnt  écrite  ts  enjèipfef  [  -Ài^yç  yy^iAfuBftç 
^ÀJk&^"Et.lià*TTine  Immcrfion  du  Baptefmc,  rfVj» 
'vient-eUt^  [yn'^vi  Et  le  relie  des  chofes  qui  fc  font  au 
fiapccfme^Rcnoncer  à  Radian    ^.ks  Anges,  de  ^nellt 

RRRrx 
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£fmttiKtfi'if.Ô0b^foti^tiiyfjiii^  N*eft-cepas  de  cetcd 
fion  publiée&fecrecteDoârineque  nos  Pères  onc 

conferuc  auec  vn  filencc,  non  pas  peu  curieux  ôc  foi- 
gneux,  entendus  qu'ils  eftoientque  la  rcuerence  6^ 
l'authoriié  des  Myftcrcs  fe  gardent  par  le  Silence  ? 

df^Mv^te^i  Cas  à  quel  propos ,  de  faire  paroiftre 
coBime  eft  triomphe  tians  les  lettres,  la  doârine  de» 
ehofes  qnfiïn^otkait  pas  peratis  feulement  aux  Non* 

Initiez  de  regarder?  [«  >^  OrW  éireTzîûl;'^»'  t^eçi  ttiç  Àfjuun- 

y^<x.fjifjit.m\  PuiSjS.Bafile  dit  que  les  Apoftres  &  les 
Pères  ontfait  comrne  Moyfe^  en  cachant  vneparcie 
dos  Secrets  paDlaTcadtfion,  &,en  thotnftrant  Paucre 

Cr  rErcritore*.  Que  voulut  faire ,  dit-Uj  ce  grand 
eyfe^o  ^Mfyrii  M«ifVit(,quandil  ordonna  que  tôus  les 
lieux  du  Temple;  iie.éudèiu  pas  ouucrts.  i  tout  le 
monde,  &:  que  mettant  hors  des  facrez  pourprrsJcs 
propkanes  ,  6c  permettant  les  pxcmicrs  Porches  à 
ceux  qui  eftoicnt  plus  purs,  il  ne  jugea  que  les  iiuL^ 
Lcuites dignes deftrc  les  Miniibxs  de  Dieu,  é^ia^.- 
gna  aux  Prêtres  les  Vi€tim£s  Se  Holocauftest  ,  à 
toute  la  Hienirgie  (c eft  à dirç^la celehr at^oH & 
lebrité  des  Sacrifices ,  j.â^n'bn  admèc  quVn,  eflcn 
ik  tou5,auSaaiâuaii!e,  âroIcMenôfa  pas  tckiflouri» 
mtsTn:feuLiôur4e1iànBite,  i&en  vne  (èub  heut^ 
certaine  prefcritc  poury  cntrcrtrafih  ^e  par  la 
nouucautc  ^iadefaccoullumance  il  regardai!:  auec 
plus  d'admiratioa^  ié  Saiui^  Ass  SaiuiCis >  Sinon  que 
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'do  monftrer  qu'il  fçauoit  par  la  grade  fapience  donc 
ileftoic doîié, qucle  mépris  tombe  aifement  fur  ce 

qui  efl:  crop  libre  &  fréquenté  ,  &  qu'au  contraire 
l'admiration  volontiers  accompagne  ce  qui  eft  ra- 
re &C  écarté?       iiS)ùi  \jsn  cro^ltcf  W* /lS/I  Tnmniiiê^cf  ^ 

£a  mefine  manière  auffi,  ceux  qui  ont  ordonné  dés 
le  commencement  les  chofes  Ecclefiaftiques,  les 
Apoftres  ôc  les  Pères,  (Am'ffAii  £  n«7i/e<,  )  ont  confer* 
ue  en  cachette  &c  en  filencc,  (c#  toT xiXfv/A/tditla^  ÀçUy 
K'nt,j\a  reueréce  auxMyftcres:car  iln'y  aplus  dcMy- 
flere,  depuis  qu'vnc  chofe  eft  rendue  populaire  ôc 
vulgaire,  [onli  oA«ç /ut» îdc^oi',  ^ iU  tîùÙ iS»^'^  »^  e/^'o* 
êLKfUv  (iic^»^f.  Et  c'eft  la  raifon  de  la  Tradition  des 
çhofê<:  non-écrites,  [iiif'iiSÉLf(^Çii¥é(fyMcrtuçy  dit  no. 
ftrefaindt  Baille»  afîn<pielacognoiirancedesDog. 
mesnefuil  pas  négligée,  Se  que  parla  couftume  eue 
^  yinc  point  en  mépris  chez  le  Vulgaire.  Autre  cIuk 
feeA  le  Dogme,  autre  chofe  eft  la  Prédication:  les. 
Dogmes  fe  taifentjles  Prédications  fe  publient. 

Ta  Si  Kitfvyiu^vi  ^,n9(nAjm4.  Or  c'cft  vne  efpcce  de  Si- 
lence, que  l'Obfcurité  dont  vfe  l'Efcriturei  baftifsac. 
W^Sentences  des  Dogmes  de  celle  rofte9.^*à  peine; 
fespuii{i^t*onc6p rendre,  ôc  feulemét  autant  qu'il  en 
faut  pour  la  n^ceffité  de  ceux  qui  ie&lifent ,  [nmm  il 

Pour,  cette  raifen  nous  regardons  tous  vers  10- 
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rçaiient  que  nous  cherchons  des  yeux  noftre  an- 
cienncPatrie  leParadis,  que  Dieu  planta  en  Edem, 
àTOrienc.  Et  le  premier  iour  duSabbath  (quicflle 
Dimanche)  nous  faiibns  nos  Prières  debout,  nous 
ncn  fçauons  pas  coucesfois  cous  laraifon:  Car  ce 
n*eftpas  feulemenc  pour  nous  reflbuuenir  par  cette 
podure  de  fe  tenir  debout  quand  nous  prions,  de  la 
grâce  qui  nous  a  eftédonnee  au  lour  delà  Re(tirrc- 
âlon,  afin  que  nous  qui  (ommes  refit  fcitez  auec  le^ 
fus-Chrift,  fongions  que  nous  deuons  chercher  les 
chofes  d'enhaut  ;  mais  auflî,  afin  que  ce  Iour  nous 
fcmble  en  quelque  façon  l'image  du  Siècle  à  venir. 
C'eflpourquoy  aufïi  cftant  le  principe  des  journées, 
cette  journée  n'eft  pas  appellce  parMoyfc',Prcmiere^ 
mais  Vnc:  EtétefiéfMt(àil'i\)di$fmr&dH  matin  ymjour» 
nén  corne  s'il  ne  deuo  it  point  y  auoir  d  autre  journée^ 
mais  feulement  que  la  mefine  journée  Ce  reuoluft  & 
(è  mul  ri  pliafl:.  Partant,€ecreme(hieVne&  Huitiè- 
me journée  fignifiant  par  clic  &  démonftrant  celle 
qui  eftvray mène  vne.?^  vraye  06lauc,  de  laquelle  le 
Pfalmiftefaic  mention  en  quelques  Infcriptions  de 
iès  Pfeaumesy  reprc  fen  te  l'eflac  qui  doit  fuiure  après 
ce  temps  prefenc^  la  lournée  qui  ne  doit  iamais^« 
faillir  [-A»  inmuçiw  n/ui^)  qui  n'a  point  de  Vefpreff, 
('i&tf*  fup/oMSff ,  )  &  qui  n'en  aura  point  d'autre  ijui 
luf  fiiccede,  (¥  i^^^-^y)  cette  Eternité  qui  ne  peut 
jamais  finir^  exempte  de  toute  caducité  èc  de  vieil- 
lefle(TJr  i'A»i«.7«if  c^oîÎHf  rji  «tyl^ot  aîJ»<t.)Doncques,necc  A 
fairement  l'Eglife  inflruit  fcs  Nourrifrons  à  faire 
ainfî  debout  IciiisPricrcs,  à  ce  que  par  l'afTidue  ad- 
monition &  coaciaueiie  leiTcuuenance&^aduertir. 

femenc 
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Icment  de  la  vie  qui  ne  doic  iamais  défaillir^  (nni  «ti- 
ALmnv  (^«i»«y)nous  ne  (by  on  S  point  ncgligcns  à  pré- 
parer les  Viatiques  necelTaires  pour  ce  paflagc  Se 
tranfmigraiion.  Tout  le  nombre  mefnie  des  cin- 
quante jours  app'ëHéPencecofte^eftvn monument 
de  laRerurre<fbionquenou$  attendons  en  ce  Siècle 
avenir.  CarccttcVne  &PremicrcIournée,reptfois 
.  par fcpt multiplié e,  (È7r?4)w$  t7T^A7rXcL<n(tcdvffzty  )fait  les- 
ièpc  Semaines  delafacrée  Pentecollc^  &  conunen- 
f  antpar  la  première,  finit  en  fon  principe, cinquan-  . 
te  fois  reuoluëpar  fcmblabhss  journées  intermediaw 
tes.  Par  là-ellé  reâembie  àr£ternité,comme  dans  vn  : 
mouuement  circulaire^prenant  ton  commencemét 
des  mefines  fignes ,  &  nniflant  par  vn  retour  aux: 
mefmes.  C'cftpourquoy  IcsLoixnon-ccritcsderE-  * 
glifc  Jo'i  %7uo] iyiçc^y;^,r<ncu,]nous^nt  ciifcignc  d'auoir 
&  de  monftrcr  en  l'adoration  le  port  3c  la  contenan- 
ce de  figure  droite,     0/V«(^Aca,]  comme  tranipor- 
tants  par  ce  manifefte  aduertiiTement  ,  noftre  ef- 
prit  des  chofes  prefentesaux  futures.  Et  toutesfoi» 
^  quantes-que  nous  fléchiflbns'les  genour,  &  qu'ait 
p>cs  les  génuflexions  nous  nous  levons  ^  fVW 
2^pvK\^ffi<u  nous  monftrons  par  effet 

qu'àcaufc  du  pèche  nous  femmes  tombez  en  Terre, 
éc  que  par  la  bénignité  ôc  dcbonnairetc  de  cehiy  qui 
nous  a  fait,  nous  fommes' rclcuez  &  rappeliez  au 
CicL  Le  jour  me  défaudra  &  ie  n  auray  iamais  fait  ^ 
itieveux  ainfirepafler  tous  les  Myfteres  de  TEglife 

3tti  nenousottt  poincefté  donnez  par  icrit:  [iOvAff- 

IiEf  laiilc  donc  là.lè  reftedff  neprcndray  fimplcment: 

SSS££ 
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que  ccctc  Confc/ïîon  de  Foy ,  que  nous  croyons  ail 
Pere,&  au  Fils ,  ^  au  faindt  Éfpric,  De  quels  écrits 
dttomnom  cela  ?  [  ôx.  WttF  y^À/n/J^dL-mv  t^Ati  Cai  fic'cft 

que  par  k  Tradition  du  Bapteime  ,  par  conue- 
nance  congruité  de  Pieté ,  nous  tcftifions  auoir 
vne  croyance  (èmblable  au  Baptefine^  comme  de- 

uans  croire  ainfi&àraifon  de  ce  que  nous  fommes 
baptifez  j  qu'ils  nous  accordent  par  la  mcfine  rai- 
fon  &  proportion, que  nous  rendions  vne  Glorifi- 
cation(qui  c&lcGlorU Patri  &c.)  remblablcànoftro 
Foy.  Que  s'ils  rejettent  la  mode  de  noftre  Glori^ 
fication  comme  Non-écriteiqu*iI  nous  produifenc 
des  preuues  èc  demonftrations  écrites  de  la  Con* 
fînlEon  de  Foy  &  de  toutes  les  autres  choies  que  nous 
♦  venons  de  rapporter,     [  6^'  irf  '^^^inwnç  ^^•^yen 

Cùç  Â'p^ct^»»'  (^ojTVKTBM ,  S^rutrAp  rfMf  rn^TuC^ tUo  ynçit  cjuom 

Finalement,  vcuqu'ily  a  tant  de  chofesnon-ccritcs 
&  qui  ont  vne  fi  grande  force  aux  ttiyftcres  de  la  Re- 
ligion ;  [G^-nr  •nn^Ttmi  omv  et^A^a»  ^  'natui'dw.  i^ntÊf 

î^iUé  TÎi«  âjçAtmt  fiuw^i]  comment  ne  nous  ac- 
corderont-ils pas  vne  di^ion  qui  des  Pères  eft  ve« 
nuë  i  nous ,  que  nous  auons  trouuée  non  prouenir 

dVne  accoutumance  affcdce  {c^  rn^  cLttvtvntifiji^u 
mais  cftre  demeurée  entre  leslncommiia- 
bles  Cérémonies  de  l'Eglife,  ['mçdsfcf.q^lipm  'PV c>»ic\>i- 
çm]  qui  n*a  pas  peu  de  raifon ,  5c  qui  n'apporte  pas 
peu  d'vtilite  à  exprimer  la  force  du  myftere. 

Icy  finit  l'incomparable  fuite  du  Diicours  du 
Grand fainûBafilé  qui  ne  finira iamais, mais  vous 
fi  vous  me  croyez,  vos  ^ntradiâions  ëc  broiîil- 
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IcricSjOÛ  ccn*eftiamaisfaitauec  voflre  raifonfans 
raifon.  Pefcz  feulement  non  la  fimplc  authoritc, 
mais  les  diuins  raifonnemésdecediuin  Philo fophe» 
ôc  entendez  cette  douccuc  de  voix  qui  eft  voléeiur 
noftre  plume,  comme  cçttc  Cigale  que  les  l^ables 
Grecques  difcnt  qui  le  vînt  mettre  fitr  la  Lyred'£ii«i 
nomus,  fupplcant  de  fon  chant  la  chordc  oui  (èrom- 
pit  lors  qu'il  en  joùoit  en  la  fefte  d'Apollon,  en  la 
folennice  des  jeux  Pythiques. 

(Article  VI. 
La  PmÛs  qui  ne  fe  décident  que  péorU  TmdktM.  ) 

Apres  celaiedemaiideanosAdaerfaires^qu'Ui 
nousdecidentp^r  autre  voye  que  par  Celle  de  la  Tra? 
dition ,  trois  Caftions  de  Religion  dont  ils  con-* 

damnent  comme  nous  la  ncgatiue,  d*Hcrcfic.La  pr^ 

miereefl:,  S'ilefl  loifil>le  de  Baptijer  les  petits  Efjfansf  (def* 
quels  faind  Auguftin  dit  :  La  Mère  l'Eglife  leur  prefte^ 

Serm.  lo 

les  pieds  des  autres ,  afin  quils  marchent  er  qu'ils  'vicnnm  à  je  Vcrb, 
eUci  le  cœur  des  autres^  afin  q'4ils  cr  oyent;  la  langue  des  autres^  ^ 
afi»  qtiils  conftjfent  &  facent  profe^m  de  UmFoy»  [  ^c- 
coimmdat^MMer6ctdefidalwrttmfeie$t^^  àli^- 
fumewwt  cndémtiéJiûrmliiifffâm^vtfateamur:)  la  fccon- 
dc^Si  k  'Baptefme  des Hérétiques efiiMUf  & la.troifi6> 
me,  SileS,Ffl>ritpro€tdeditPen^d»Fitsî  Aquoy  i* 
pourrois  adjouftcr  l'Adoration  du  mcfmc&inAEfi 
prit ,  6/  l'Innafcibilitc  duPere,  que  les  Théologiens 
appellent  Ingemt,  c'eft  à  dire  Non-engcndrc,  com- 
me le  FiUf^«/^iu/,c'eft  à  dire  Vniquemcnt-cngciwlrc; 
Dotm-me^^  dfs-  W|  (c 'eft  le  langage  <pie  tient  S.  Augg» 
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ûin  à  Maximin  Eucfquc  des  Ariens)  iiUi  Péjfàffi  m»  le 
fi.  Efpritfoitjidùré:  Commefi des  chtifa  que  nous  ltfotu,nout 
u'ek  tmundkm  fM  ittfii  idium  €uu  nom  ne  lifons  fomti  mâts 
nfin  atée  ie  ne  fois  pxi  fani  iem  chercher  déUéntdge;  T&y 
gMiêu  que  D^eu  le  P'erenefi  point  engendré,      nejï  feinà 
né  y  ^toutefois  il  n'y  a  rttn  de  pins  njray^  [  TJa^inquiSy  Té^ 
fiimoniâvhi  adoratur  Spiritus  fanflus:  ^uafi  non  ex  ijf  y  qu£ 
legimus  yaliquA  etiam  qn^e  non  legimus  y  inteUigAmus  :  Sed  ne 
qnxrere  multa  compelUr,  Tu  vin  i^'fli  Tétrem  DeumJnffni» 
tum  veljnnatunty  ^  umen  verum  efl?  Pour  ne  point  par- 
ler de  la  Tranflàtion  de  la  FcRc  du  Samcdy  au  Di- 
manche^qui  eft  vne  manifefte  fuppreilion  du  Sab- 
bath  ordonné  de  Dieu,  &  écrit  de  la  main  ilir  la  pier- 
re eû  (îgnc  de  perpétuité  ,  à  la  reftedelaLoyfc  des. 
dix  Commandcniens  ,  &:  eternellcmcnc  rebattu 
dans  les  Cci  cmoiiics  &:  Prophéties.  Car  nous  n'ob- 
fcruons  pas  le  Dimanche  comme  le  fcpticmejour  de 
ialèmainej  excepté  6^  ordonné  de  Dieu  pour  l'ab* 
.  ftinence  du  cràuail  corporel  &:  occupation  dit  {pi* 
'  rituel,  mais  comme  le  premier  jour:  de  forte  qu'en- 
core que  ce  {bit  toufiours  robfcruation  dVn  jour 
desfêptdelafemaine,  ce  n*éft'pas  pourtant  lob&r* 
uation  du  fepticmc  iourfi  foigncufcmcnt  &  exacftc- 
mcnt  prcfcrue  ,  mais  fîmplemenc  du  premier  des 
fept,  cjuiefttouclc  contraire  de  ce  c]|ùi f'obferuoit 
dans  l'ancienne  Loy.  Tellement  que  l'Eglifc  primi- 
tiuecomptott  cohie  nous,  le  Mercrcdy  ^Vendredf. 
pour  la  quatrième  &  fixiéme  Fcrie ,  à  comenccr  par 
cônfequent  à  cônipter  par  leDimanche  corne  le  pre^ 
mier  jour.  Et  partat  le  mécompte  des  Réformateurs. 
dêAoftre  C^lédrier    tfouuera  tout  entier,  qui  pen* 

fcutr 
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iênt  qa*i  tout  rompre  cçn'cft  qu'vnfimple  change- 

ment  du  Samcdy  au  Dimanche  :  car  outre  qu'ilne 
leur  eft  pas  permis  fans  l'authorité  de  la  Tradition 
que  nous  fumons  ,  de  faire  vn  tel  changement  con- 
tre Tcxprcfle  Parole  Ecrite,  il  appert  manifeflement 
que  c'eÛ:  vne  Introduiî^ion  dVne  nôuueUe  Solenni  té 
des  Chrefticns ,  qui  n'a  rien  de  commun  aucc  la  Fe-. 
fte du Sabbath des luifs .  Quainfi ne  (bit ,  en  la  pri- 
mitiue  Eghfe,  qû  ils  vouloientenlèiielir  la  Synago- 
gue auec  honnear,pour  monftrer  qu'ils  lie  vouloient 
pas  fubftituer  le  Dimanche  au  lieu  du  Samedy ,  mais 
inftituer  de  nouueau  le  Dimanche,  comme  la  parti- 
culière Fefte  des  Ghreftiens,  ils  ohferuoient  aii  com- 
mencement l'vn  &c  l'autre  enfemble  :  Le  Samedy, 
eamcmoire  du  précepte de.Moyre^  &  le  Dimanche, 
pour  célébrer  la  particulière  Fefle  de  la  Refurre* 
âion  denoftreSeigneutL  Mais  n'a  t'on  pas veu^oni- 
faiênDifiu  a  efté  foigneuz  de  faire  telebrer  ce  joue 

f particulier  du  Repos,pour  imprimer  la  mémoire  dei 
a  Création  &c  de  Ces  bienfaits,par  la  recognoifl'ance 
d'vne  Fefte  particulière  &  Mémoire  éternelle  du 
repos  qu'il  auoit  voulu  prendre  après  la  Création 
6c  pcrfe(5tion  de  fon  Oeuure  ?  Qui  ne  voit,  que  pour 
cette  caufe^ie  iour  de  deuant  celuy  que  Dieu  vouloir 
propofcr  aux  luifs  pour  commencer  la  folemnifa- 
don  du  Sabbath ,  il  leur  enuoya  deux  feis  autantde 
Jjduuïc  que  les  ioutsprecedens^&leurcomtpa^idà 
d-enrécneillirau  double'^  afifi  queleJendemain  qui 
deuoit  eftre  le  Sabbath ,  ils  fuflent  libres  &  fans  au- 
cun forn,&:difpcnfcz  de  vacquer  à  aucun  oeuure  cor- 
poieU  Ce  qui  fut  conciaue  durant  les  quarante  a^ 
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que  le  Peuple  fut  au  dcfcrt,  Dieu  doublant  à  foa 
Peuple  fa  portion  de  la  Manne  le  jour  de  dcuant  le 
Sabbath,  &intermcttât  l'enuoydelaMannele  jour 
du  Sabbach,pour  ne  leur  point  donner  prétexte  de 
necef&te  &dediflraâionce  jour  là  aullletir  ânoic 
tant  recommandé.  £t  me(me,ilfemDle  que  noflre 
Seienenr  nous  ezhorcanc  de  itr  que  noftre  fîtire 
ne  toit  point  le  jourduSabbath^quandlaDdblatio 
dernière  yiédra^  prédite  par  Daniel,  ay  t  encore  l*in« 
tencionque  le  Sat>bath  foitobferuéparlcsChrcftics, 
nonobftancla  fuppreffion  des  Cérémonies  Légales. 
D'alléguer  après  cela,qu*il  eft  écrit  en  l  Apocalypfc, 
^  que  S.  lean  fut  rauy  en  cipritau  jour  du  Seigneur; 
qui  vous  a  dit  y  fi  vous  ne  recourez  à  la  Tradition  de 
i'EgU(è,que4e  iourduSabbathnefoitpas  lejoordtt 
Seirâeur  qu'il  a  fi  curienfemcnc  inftimé,  6c  qui  a 
coufidurs  em  tennpour  tel  dans  la  Loy  >  Et  puis ,  an* 
ciennemencles  Prouinces  qui  ne  receuoienc  point 
i  rApocalypfe  &nelatenoicc  pas  encore  pour  Liure 

Canonique,  comme  autrefois  on  a  veu  prefquc  dans 
tout  l'Orient,  nclaiflbicnt  pas  d  obferuer  le  Diman- 
che par  principe  de  Religion,  mais  purement  6c 
fimplement  tirée  de  la  Tradition.  A  ce  chef  fepeut 
trc&i  propos  rapporter  le  changemenc  de  la  Cène 
quifigninevA  louper,  envn  difiierou  déjeuner,  & 
par  confequent  du  temps  du  (bir  au . temps  du  «a- 
dn,  que  vous  ab&rues  auifi  re!igieu(èment  que 
nous  ,  fans  aucun  ordre  de  l'Efcriture  par  fîmpic 
'  '  "Tradition.  C'eftpourquoy  fain^l  Auguftin  difoit  à 
lanuarius,  pour  dire  que  c'eft  la  Tradition  de  l'Egli- 
ifi,  que  aU  ahoU  oiafi  fU»  m  Jémâ  EJ^nt^    [  Hê€  mm 
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fMt  Sfiritm  ÇmQù ,  CB  CPt  txttUtnt  Paffilg^  quio 
nous  auôns  allégué  en  noflre  première  Partie.  £c 
après  auoir  rendu  raifoa  de  rinilicucion  du  Sacrc< 
ment  faite  au  foir,  difant  que  c'eftoit  pour  mieux 
imprimer  dans  lesefprics  lahauCQitfilçjceM^Acre, 
6c  le  rendre  plus  vénérable»^  en  marqucrphmmmyt, 
la  (butieaafice  dans  IcscoDUCS  iles  Diiàptes ,  aue  iic|^, 

quoyUmcommAnda  pas  en  ^Htl0rdnp4r4jnrst^  U  receuroity 
pour  Uifferlieu  de  noM  le  frejcrirryd  fes  Àpoffres  pdr  lepjt4elt\ 
ildcHoit  dtJj>ofcr  les  E^iffS  >  [  ^deo  non  prxcepit ,  quo  de- 
inccpsordine  jumeretur,  njt  Àfopolis  per  cjuos  Ecclefus  diJ]>o- 
fiturus crat ^[erMdret hune locum.  Et  en  efteci ,  quel  parti-  _ 
cvlicrcufl  peu  eiu;i:«prendre  ce  ckangement  ^iion 
plusqu^en  la  Religion  Iudaïque,IaCeUi>fati^J|kilt 

^  Ji*JLyT.K^»  cm  moy -wm^flkgim 
'moiiilcierknetceflicé  4esTf»ditfOfls ,  la  perpccuelift 
Virginité  de  la  Mere  de  Dieu  j  la  Croyance  (|u'a« 

uoicnt  ceux  qui  receiirciitla  Loy  Efcritc  ,  de  1  Im- 
mortalité de  l'Ame^delaRefurredion  desCorps,du 
dernier  lugemcnt,  du  Paradis ,  de  l'£nfer,dc  la  Créa- 
tion &  Diûioébon des  Ordcil».4es  Anges ,  de  TEHiç  . 
^dc  laCreation  des  Diables  y  oii'ilfaUQit  auqif  ^ 
vneautre  reuelation  que  del'BUfittitlf^li'en  pari- 
té point/ÇarpQurkRcforrij^jlMMMl^^ 
^  ÀtiHe  dRitfaîlc^'q^^  Liftiftfidrilw  luÀ  de  cç 
temps-là ,  ôc  vos  princi]jaux  Caluîhiftes  nicàtmiel^ 
PaHageque  Jioiis  y  lifons,  f  entende  dt  la  Rciurrè- 
âion^A  Daniel  (l^  les  auci:cs. Prophètes^ ont  eAç 
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plus  de  fcf^'ou  huiAcens  an$  aprer  la- Loy  écritel' 

Outre  cesPoindVs  là  de  Croyâcc,d*autresvousdirot 
que  Catuin  recognoift  qu'il  y  auoit  dcsExorciftcs 
entre  les  Tu  ifs,  dont  il  eft  fait  mention  en  ce?  a  (Tagc 
Matth.  de  t'Euangik^  où  noflrc  Seigneur  leur  dit  :  Si  Uthajjfèi 
^'  les  Diables  au  nom  di  Beel;(ehuk,  vos  Snfans  dU  nom  de  qui 
les  chajfeni  i/i  ?  ils  vous  demanderont,  odeft  prefcrice 
en  la  Loy  cetteformed'Ezorciicr }  Ils  tous  adjoufte»' 
• .  ronc^quelaCrdyahctf  &laFovde  lat^ilcine  Arde£i. 
cente  deTAnge  po«r  la  troubler ,  qui'cftoit  la  figu- 
re duBaptefme  qui  nous  dcuoit  guérir  de  nos  inhr- 
jTiitez,  aprcs  que  l'Ange  du  Grand  Confeil,  qui  eft 
noftre  Seigneur,  fcroit  defccndu  dans  l'Eau ^  ne 
pouuôiteftrcque  de  Tradition,  pour  difcerner  en^ 
trela  .Rdligion  &c  Superftirion  ;  &  qu'il  n'y  en  tuoic 
rien  d  écrit  :  Non  plus  que  de  l'vfage  qu'ils  auoienc 
de  deliurer  vh  homme  à  la  Pafque ,  qui  eftoit  figu  re- 
dé  la  déiiurance  du  genre  humain  y  par  l^rFalquede 
JleftfeSeigfteur.  Mâis  que  leur  diréz- vous'quand  ittf 
"VOUS  reprocheront,  que  les  Apoftrcs  allèguent  à  tout 
propos  la  Tradition,  par  forme  d'Hilloire,&  par 
forme  d'Argumét  ?  Que  leur  refpondcz-vous  quand 
ils  vous  monftrent  trois  Traditions  fignalées  dans 
Hcbr.^.  ftiiiâr  Paul;  iaprcmiexe,  qncMôyfe  en  l'Acte dcti 
e^t>ratld  de  r  Alliance ,  méfia  de  l'Eau  dans  le  Sang 
dulTtftàmentdonciUrMufiile Peuple,  figure  prav 
g-riSofU^tte  àde-  koos  ' deoioné'tfà  la  Croix  4c  an  j3al 
'pté(Wie  ieftf e  irfiufet-{fer  le^ang  de  kfus-CHrift  j' 
qui  eft  le  Sang  de  noftre  Alliance:  Et  toutefois  ce 
mcflange  d'Eau  aueclc  Sang  n'cft  point  écrit  dans 
laLoy'/^nyMoyfeny  aucun  aucrcAutiicurduVicl 

Tcftament 


Digitized  by 


DES    CONTROVERSES.  445 
Tcftament  n'en  a  parlé.  La  féconde,  que  Moyrc  ar- 
loufa  aullî  de  ce  mefme  Sang  le  Liure  de  l'Alliance  : 
figure, quclcLiuredela  Loy  &  l'Euangilcdcuoient 
prendre  leur  force  du  Sang  de  Icfus-Chrift:  Et  de 
cet  arroufcmcntiln  cneftparlénullc  part.  Latroi- 
ficmeeft,  quel  Vrne  ou  l'on  conferuoit  la  Manne, 
&  la  Verge  d'Aaron,  furent  mifes  dans  l'Arche, 
comme  Reliques  dans  le  lieu  d'Adoration  :  Myfterc 
dont  le  vieil  Teftament  n* a  fait  aucune  mention.  Et 
que  dites-vous  des  deux  Traditions  qui  font  dans 
vnc  feule  &  petite  Epiftre  de  TApoftre  faindiude; 
L'vne,  du  combat  de  l'Ange  auec  le  Diable  tou- 
chant la  fepulture  de  Moyfe  ,  qu'il  met  en  auant 
comme  chofe  toute  cogncuif  parmyles  luifs.  Il  en 
tire  mefme  vn  argument,  pour  vous  apprendre  à  ne 
plus  argumenter  contre  la  Tradition,  mais  à  argu- 
menter par  la  Tradition  ,  comme  cet  Apoftrctait 
contre  ceux  qui  blafphcmoient  contre  les  Digni- 
tcz  ,  ainfi  que  vous  faites  encore  aujourd'huy  j  & 
rapporte  &  cite  les  paroles  de  l'Ange  qu'il  dit  au  Dé- 
mon qu'il  terraflbit .  L'autre ,  de  la  Prophétie  d'E- 
noch du  dernier  aduencment  6c  venue  de  Dieu  au 
iourdu  lugcment.  Où  nous  monftrerez-vous  cette 
Efcriture  d'Enoch }  comment  la  receuez-vous  ,  ou 
fouffrez-vous  qu'en  voftrc  prcfence  vn  Apoftrc  la 
reçoiue  fans  Efcriture?  Efcriture  qui  n'eft  point  Ef 
criture  fans  la  Tradition,  la  ledure  de  la  Langue 
Saindc  qui  n'a  point  devoyclles,ne  fe  pouuantfairc 
&  ne  s'eftât  jamais  faite  que  par  Tradition ,  comme 
nous  le  voyons  mcfmecn  nosabreuiatios  Grecques, 
Latines  &  Françoifcs;  Qu^i  ejft  la  caufc  que  noftre 

V  VVuu 
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Seigneur  interrogeant  difbît,  pour  dire.  Comment 

entendez- vous?  Comment  lifez-vous  >  ^omodoUgif 

(Article  VIL 

Ld  Retgle  dti  TféMfns.  ) 

Tenon s-nous  donc  hardiment  à  la  Reigle  de 
iaind  Aiiguftûijà  laquelle  il  mefureles  Donaciftes 
DeBapc.  l'Eglife  concrc  les  Donaciftes  :  Ce  que  tient  tEglifi 
^  ^'  VnmrjeUe ,  qui  nefl  point  inf  itué  par  les  ConctUs^  nuùs  d 
toufiours  efté  retenue^ oh ferué ,  efitres-nfiementcreunenoHS 
eftre  donné  par  Tradition,  que  par  l'jéuthorite'  t^poftoliqfie , 
[^od  y^nmerfi  tenet  Eccle/ia^nec  Concilijs  injlitutum ,  fed 
femper  retentumejl^non  nift  t^ufloritate  Jpojîolica.  Tradi'^ 
tHmreâtJfmècreditur,  Comme  par  exemple,  le  Symbo- 
le quieil:  égal  à  l'Efciiture  &  n'eft  point  Efcricure, 
mais  vne  Croyance  des  Apoftres  donnée  de  main  en 
mainy<|ai  eft  laReigledu  fens  àc  de  l'interprétation 
que  nous  deuons  donner  aux  Efctitures. 

("Article  VIII. 
*Dt  la  Traditioit  du  nombre  Jes  JUttres  Cunoniqueu) 

Ainsi  faini^  Ai^uftin  reigloit  le  nombre  des 
LiuresderEfcriturc  ^inde^  6c  tenoicpour  Canoni* 
ques  ceux  que  l'Eglife  Catholique  tient  ôc  reçoit 
SefiD.191  pour  Canoniques  :  Noiti  reemoM  (  difi>it-il  )  U  fiotl^ 
4eTlp.  ffg^ff  ^  pTfgfi  Yepamenten  ce  nombre  des  Liures  que  t  jmbo- 
rite  de  la  fainSIe  Eglife  Catholique  nous  donne  par  Tradition: 
[Nouum  e^r  Vêtus  Teflamentumncipimus  in  illo  Lthrorum 
nn^ro  quent  fméléc  Escleftét  Catheli^.trfdit ^âmtof. 
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Et  puis  :  Les  Lettres  (  Ecclcfiaftiques ,  Canoniques,  Cont. 
Catholiques)  font  celles  cjua  receu'és  e2r  retient  l' Eglife  ef^an- 
due  partout  tVnïuers^Uc^uelle  ejlauf^i  prophetifée  par  elles»  0^ 
comme  elle  ejï promife»  atnfi  eji-elle  en  nos  mains  exhthce  ^  mi* 
fe,  [  Ipftfunt  enim  cjuas  recepit     if^^i  E«/.  fta  teto  Orhe  dtf- 
fufa  ejud  per  tlUs  efl  etiam  prophetata  ,  e3r  cfuem^modùm 
promijfa  ,  fie  reddita,  Difputcz  fi  vous  pouucz  fur  ce 
fondement,  contre  le  Liuredes Macnabces  que  ic 
donne  pour  exemple  de  ceux  que  vous  aucz  retran- 
chez, duquel  ieme  contente  de  vous  dire  en  parti- 
culier, que  fans  luy,c'eft  à  dire,fans  le  recouurcment 
du  fainà  feu  qui  y  eft  atteftc  &  décrit,  fans  lequel 
l'on  ne  pouuoit  faire  aucun  Sacrifice  dans  l'ancien- 
ne Loy  (  témoin  la  punition  des  Enfans  d'Aaron) 
vous  ne  pouuezmonflrer  la  continuation  delaRc- 
ligion,fi  ce  n'efl:  par  la  Tradition.  AufTi  faind  Augu- 
ftin  reçoit  les  deux  Liures  des  Machabécs  &c  les  met 
au  rang  des  Canoniques ,  en  fon  fécond  Liure  de  la 
Dodlrinc  Chreftienne  :  6t  les  deux  Liures  ( dit-il  j  des 
MachahéeSy   [  Et  tJ^achahaorum  Libri  duo  -,  après  auoir 
dit  ;  Or  tout  le  Canon  des  Efcritures  fur  lequel  nousdifons 
que  cette  confîderàtion  fe  doit  faire ,  e^  contenu  en  ces  Liures; 
Les  cinq  de  Moyfe ,  ^c.  [  Tom  auttm  Canon  Scripturarum, 
in  qHo  ijïam  cônfderationem  verfandam  dicimus  ,  hif  Lihris 
contimtur:  ^iinfjue Moyfeos,^c.  Etauquarante-fcptié- 
nie  Canon  du  troifiéme  Concile  de  Carthage  au- 
quel fain^fl  Auguftin  a  foufcrir,  au  dénombrement 
des  Efcritures  Diuines  &  Canoniques  les  deux  Li- 
ures des  Machabces font  mis  en  Jnefmc rang,  Ma- 
chahaorum  Lihri       après  que  le  Concile  a  du  :  Jtem, 
Il  a  Pieu ,  que  l'on  ne  lîje  rien  e»  l'E^life  fous  le,nom  dèT)i' 
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$imes  Efirituus  ,que  Us  Efcritures  Canoni(]ues,  Or  les  Efcri* 
tures  Cânonicjues  f mt ,  ^c.   [  lum ,  PUcnit ,  ^vt  frdUr  Scn- 
ftmrds  Canonicas  nihil  in  Ecclefid  Icgatur  fuh  nominc  Diui- 
•jMHVm  Scripturarum,  Suntamem  Canonica  Scriptur£,(^c, 
Et  cela  eft  tellement  fonde  dans  i'efpric  de  hin6t 
Auguftin^  qu'il  allègue  comme  nou$^  les  Liures  des 
Machabéesypourprouuer  qu'il  eft  bon  de  faire  Sa- 
crifice pour  lesMorts:De  ibrtc^qull  fe  trouuera  que 
vous  n'auez  pas  bien  fait  voflre  partie  aucc  fainâ: 
•Auguftin:  C'cftau  Liurequ'ilaccric  dufoing  qu'il 
faut  auoir  des  Morts,  oiiil<iit  ;  Nous  lifons  au  Ùure 
des  Machabies,  que  U  Sdoafict  d  eflé  offert  peur  les  Morts^ 
'[  Jtt  MâebâtdonUrnmm  le^mus^  ohUtum  pro  Mortm  Séh 
çrtfk'mmi  Et  concinuant,tladjouftepout  doublement 
deftruirc  Yoftrc  Erreur:  MémqMndmefmimiUe  part  ¥m 
mlèroit  rien  dectU  fsémcietmis  Bfcntmty  tJutlmitêéttE* 
glifc  VniuerfeUe  quiep toute  cUhreen  cetvfigCt  nefl pds petite, 
€hU  Recommençât  ion  des  Mortsaaupi  [on  rang  aux  Prières 
du  Pre^e.qui  fe  font  au  Seigneur  Dieu ,  à  fon  Jutel^  [Std 
etfi  nufiiuam  in  S cripturis  werihus  omnino  légères ur^  non  par* 
Ué  tdmen  eftVttiiurft  Ecdefidy  qua  in  hacconfuetudinecU- 
fet  y  Auêîoritas  ,  mhi  in  precihus  Sacerdotis  ,  qud  Dommê 
,  'Deo  éidems  Jllion.fimdmÊiiir^  lœum  fùum  hdiet  etium  Com- 
men^io  Mwtmemtm,  HïbienMeffieurs/  que  vous  ca 
ftmble?  nenotts  parlerez- vous  plus  des  Machabées? 
&  ne  nous  laifl*ercz-vous  pas  en  repos ,  puifquc 
faindt  Augullin  non  feulement  parle  en  cnfcignant 
en  fes  Liurcs  de  la  Dodlrine  Chreftienne  ,  mais  en 
feant  &  iugeant  en  vn  Concile^  au  croifiéme  Conci- 
lie de  Carthage.'^  &  que  mefme  il  en  atgnmente  con- 
tre V.QUfi^    contré  l'Erreur  mefinc  que  nous  vous 

combattons^ 
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combattons  ?  En  pourriez -vous,  mais  vous  autres 
quiofeztout,  ofericz-vous  nous  en  demander  da- 
uancagc? 

(Article  IX. 

De  la  Tradition  du  Pur^atoirt.) 

Ainsi  Tertullien  reiglc  auffi  par  la  Tradition, 
l'Oblation  pour  les  Morts:  Nous  faifcnSy  dit  i\,lcs  uh.âc 
Ovations  /inmuerjairesfomlcs  Mons.dcc.  [O/'/tfWowM/'ro^oron. 
Defunélis.pro  Natalttijs ,  j^nntta  die  factmus\tn  vn  grand 
dcnonibrcment  qu'il  fait  des  Traditions,  ou  entr*- 
autres  il  marque  celle  là,  élue  nous  ne  prenons  point  le 
Sacrement  de  l'Euchanfl!^  ejut  de  U  main  des  S uperieurs,  [Nec 
de  aliorummanu  cfuàm  Prafidentium  (umimus-,  après  auoir 
d'il,  encore  <\ue  par  le  Seigneur  il  (oit  commandé  à  tous  de  le 
prendre ,  [  Et  omnihus  mandatum  à  Domino,  il  adjouftc 
au/fi  que  c'eft  par  Tradition ,  que  nous  tenons  pour  crime 
dejeu[nerleDimanche,[Die  Domtmcojeiunium  nefasdicimus: 
Et  puis  conclud,  après  les  autres  exemples  desTra. 
ditions  qui  fuiucnt  :  De  ces  Difciplines  O'  autres  ftmbU- 
hles  ,  fi  vous  en  demande-;^  U  Loy  des  Efcritures  ,  lous  n'en 
trouuerre:^  aucune  :  La  Tradition  'vous  fera  mife  deuant  les 
yeux  pour  JuBrice^  laCouflume  peurConfirmatrice,^  U 
Foy  pour  Obferuatrice  :  [  Harum  t^T  aliarum  eiufmodi  Dif 
dphnarum  fi  Legem  expofÎMles  Scripturarum  ,  nullam  inue* 
nies'.Traditio  tihi  pt^tendetur  JuBrtx  ,  Confuetudo  Con- 
firmatrix,  &  Fides  Ohferuatrix.  Nous  donnerez- vous, 
ceJa  eftant  bien  compriiç,  la  peine  de  parler  du  Pur- 
<»-atoiLc?ccft  à  dire,dcce Feu  queS.Au$;uft in  appelle 

XXX  XX 
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♦Înpf.j7.  [*  EmenddtwS/gnem,]  Tourmens  Pmgfttoiw,  [*PmgM9rk 
*D9Cia.Tomentas  qui  s'enniitde  làneccfTairement,  s'il  y  a 
Ui.c.t(.  vneOblation&  Purification  des  Morts.  Bien  que 
Ep.i.  ad  le  Purgatoire, OU, comme  fain6l:  Paul  l'appclle,Fc« 
Probatoire  dei  Oeuures t    [l^nis  prohabtt  ('Paflage  des 
inPf./;.*  Corinthiens  (jucS.Auguilinmonftre  s  entendre  du 
Purgatoire  )  a  proprement  parler^  ne  foit  pas  vn 
poinâ  de  Controuerfc,  n'y  ayant  eu  &  ne  pouuaht  y 
auoir  aucune  Religion  vraye  ou  fauflé  qui  ne  le 
croyeâcqui  ne  Fait  creu,  &  recognu  vnePurificje 
tiôn  des  Ames  après  la  feparation  du  corps  pour  les 
nettoyer  de  tout  le  tcrrcllrc  qu'yiic  telle  conion- 
^élion  leur  apporte,  deuant  que  d'cflic  au  rang  des  A- 
mes  épurées. C'cll  pourquoy  il  eft  appelle  Feu  Emen^ 
détoire  ou  Feude Netioyement,  Uff*^  EmendétoritUtdans 
fainâAuguftin  que  nous  venons  d'alléguer^  CmîDo' 
mine    in  firore  rMo(ou,comme  il  lit^lHindiffMtionetké)^ 
«frpmmr.  Il  ne  £iut  pas  auoic  de  fenç  &de  leâurè, 
pour  en  douter  :  Ceftoucft  l'excès  des  Ptatoni^ 
ciens  &  deVii^ile,quand  en  fbn  fixiéme  hure  de  TE- 
Lib.  ti.  neïde  il  Platonifc  :  Ils  tic  veulent  pas  (  dit  faindl  Au- 
I^ç","  gullin  }  qtiil  y  an  d'autres  peines  après  la  Mort  ,  (^ue 
*'^*  Purgatoires ,    [  NuUas  fanaS  ntfi  PurfatoridS  volunt  e/Jh 
fofi  Adortem.  Icy  l'onj)ourroit  adjoufter,  qu'en  la  villt 
de  Delphes  il  y  auoit  vne  petite  Image  de  Venus 
i^'on{urnommoit5<^/cWe,  deuant  laquelle  l'on 
euoquoit  les  Afnesdes  Trfeipaflez ,  pourrecénoir  les 
ôfFrâftdcs  diés  hqueurs- que  l'on  feurrépandoît.  Ep 
pour  monftrcr  qu'il  eftoit  humain  &:  naturels  de 
deuoir  Religieux  de  fccourir  les  Morts  ^  comtnfi 
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ftous  auons  monftré  cy-dcflus  au  troificmeChcf  de 
nosContioiierfes^Ies  Romains  cftimoient  que  Li* 
bitine  qui  cftoit  la  DecfTe  des  Funérailles  ,  fîift 
Venus  :  &    faifoient  leurs  offrandes  ,  cércmo- 
nics&r  facrifices pour  IcsTrefpaflez  au  mois  deFc- 
urier,  dont  il  y  eut  en  l'Antiquité  qucftion,  pour- 
quoy  DccimusBrutus  s'aduifa  de  ne  les  faire  qu'en 
Décembre  ,  où  l'on  faifoit  le  fcruice  d'Acca  Laoren- 
tia,auec  Icseffufions  folemnellcs  de  vin  &  de  laidt 
delTus  fa  fepulturc.  Encore,  quoy  que  difenc  les  Hu- 
guenots, lecroycnr  ils,mettans  vne  Purification  du 
Sang  de  noflre  Seigneur  qui  Icslaue  à  Tinftant  que 
l'Ame  foiiilléè  fc  détache  auec  vn  fentiment  de  Foy; 
Tellement  aue  ce  n'cft,  à  bien  prendre  l'affaire,  que 
la  queftionâes  Grecs,  fi  c'eftparlc  Feu, comme  dit 
famdt  Paul,ou  par  autre  voye  que  Dieu  fait  cettePu- 
rifîcation  :  Car  les  Grecs  ne  doutèrent  iamais  du 
Purgatoire;  «S:  dans  cette  Ccnfure  de  l'Eglife  d'O- 
rient que  i'ay  pluficurs  fois  alléguée  cy-dcflus, ils  ref- 
pondent  à  vos  gens  qu'ils  croycnt  comme  nousvn 
Purgatoire,ainfi  quepar  l'authorité  de  fain£l  Paul, 
ils  s'eftoicnt  rendus  au  Concile  de  Florence  à  l'au- 
chôritéde  l'Eglife  &  à  la  Tradition.  Il  en  faut  donc 
demeurer  à  ce  qu'en  écrit  cet  ancien  Autheur  du  Li-  . 
ure  àeUVrixye (y  Fauffe  Pénitence,  dont  le  Liureeftniis 
ciitTc  les  Liurcs  de  fain6t  Augullin,  quoy  qu'il  ne  " 
fbitpasdefaind  AugufVin,  mais  mefrnc  qu'il  cite 
l3in(fbAuguftitt:  Celay-là  doit ejire auparauam  que  (talkr  Ltbrode 
au  Cielypurgédu  Feu  de  Purgdtion ,  qui  a  différé  en  l'autre  Sit-  ^^j'^*  * 
de  le  fruiéide  Conuerfion ,   [  Priùs  piirgandm  efi  Igne  pur-  Van* 
^ationis  y  qui  in  aliud  Saculum  dijïultt  fritflitm  C<muer- 
fonts. 
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Mais  à  qooynousarreftons-nûus  à  diiputer  ane« 
vous  duPurgacoire^pui fque  ceux  qui  ont  cftc  en  Aa« 
glccerre/çaucac  qu'il  y  a.vn  Chanoine  de  l'Egliiè  de 
VveftmiinfteT  de  Lodres  proche  du  Palais  duRoy,& 

de  ccluy  du  Parlement  &  où  font  les  Tombeaux  des 
Roys,lequel  cft  oblige  par  Tancicnc  Fondation  que 
laProuidenccy  conf  eruc,  3»:  par  le  deuoir  charge 
de  (a  Prébende,  de  fe  tranfporcer  tous  les  iours  aux 
heures  du  matin  en  la  Chappellc  Royale,  qui  cft 
derrière  leChœur  de  i'Eghre,  &  là  crier  à  haute  voix^. 
aftPeuple:5Miwiif:C^M«»Jr^fierDirir^poi^ 
C!f  itiH(nne$^Fmm    PnUeffes^dom  kseafs  fim  inhumes^ 
mçetteChdp^li^XeqvielOAcez  toufiours  continué  êc 
corftinuë  depuis  &  durant  le  Schtrmc,&  dure  enco- 
re aujourd'huy,  pour  confondre  ceux  qui  rompent 
fur  cela  la  Comn^mùon  auejc  npus^^nclaromp^m^ 
pas  auec  eux<.. 

^Dfi  U  Traiino»  des^  VtMgmts.  ) 

Icy  pofTiblc  nous  dcmadercz-vous  des  nouuelles  des 
Indulgéccs,qui  font  les  Remifïios  des  peines  despe-r 
ciieZjhorsdes  Sacrcmcns:  Carilsébleyquoyquei'ayc: 
cy^dedus  moflré  par  Luther-  qu'encore  qu'au  coment- 
ccmencl'abus  des  Indulgences  aie  elle  la  premiera; 

5 ierre  d'achoppement,  ilmettoit  la  Queibondeslo^ 
ulgencesaurang  du  Papat&LdesCondles,  quinteft: 
pas  peu  aduoiicr,  entre  les:  iSfM-nee^ékts  fu^^mMet 
iS&4^Ki;qu'ça.cePoia^  les  dcmj^-i£auam  heHrenc: 

âCquo; 
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&quc  les  plus  içnorans  d'entre  vous  triomphent.  Et 
neantmoins  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler^ 
comme  cancoft  difoic  fott  bien  Luther  ,  appellanc 
cntr  autres  queftions  mal-faites  ,ccUc-c  y  pureNtay- 
feric.  Eftil  permis  à  des  gens  qui  ne  pratiquent  point 
le  Commandement  du  Seigneur  de  Remettre  fcsPe- 
cheZjC  eft  à  dire,d'admmillrer  aux  autres,  en  les  dé- 
liant, la  Remiflion  des  péchez ,  &:  qui  par  confc- 
quent,  violent  l'Article  du  Symbole  qui  luit  les  Ar- 
ticles de  l'Eglife  &c  de  la  Communion  des  Sainûs, 
lecray  URemipm des  Pe(hcx,i  devenir fyndiquerccur 
qui  la  pratiquent  dedans  àc  dehors  le  Sacrement?  £c 
comeS.PauîafaitàCorinthc,  &cpmerEglireVni-  tCor.» 
ucrfelle  tantcn  Orient  qu'en  Occident  lepratiqne» 
Et  conievous  voulezcontrefaire,  quand  vous  impri- 
mez des  Pardons  de  Noc,  d'Abraham  &  de  Iclus- 
Chriftjpour  retenir  IcPcuple?  Et  leur  fera-  t'il  permis 
d*vncofté,dedifputer  pour  le  Sacrement  dePenite* 
ce,  crians  que  rien  ne  fe  doit  faire  hors  du  Sacreméc, 
&de  rautre  i  cor$  &  a  cry ,  que  la  Pénitence  n'cft  pas 
vn  Sacrement  ?  Vous  y  auez  aufli^bonne  grâce  qu  a 
nous  difputcr  de  la  Couppe  ,  fans  pouuoir  feule- 
ment fçauoir  que  par  Nous,  c'eftàdire  par  l'Eglife 
&parlaTradition,ccqu'ily  a  dans  IaCouppc,coni- 
mefortement  nous  vous  auons  monftié  au  Chapitre 
de  yoftrepretcduë  plainte  du  Retranchement  de  la 
Couppe.  Le  Seigneur  donne  à  fon  Egli  fe  le  pouuoir 
abfolu  de  Remettre,  comme  bonluy  femble,lcspe- 
chez:Et  de  pauures  feniiteurs  mutinez,fe  mefleronc 
de  luy  retrancher  ce  poliuoir,  voire  mefme  de  luy 
retrancher  après  luy  auoir  voulu  tout  à  fait  ofter  ? 

YYYyy 
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On  appelle  cela,  non  pas  faire  les  Difpenfatcursi 
mais  faire  les  Maiftres^fè  faire  juftice  à  fby-mefmey 
commencer  par  exécution,  &  confifquer  le  monde 
deuant  que  oe  luy  faire  fon  procez.  Mais  expliquez- 
voiis,ievoii5prie,&rccuxquihcfitctcnccpoinà.  Si 
vous  doutez  delà  Rcmillion  des  Pcchez;  en  ce  cas, 
prcncz-vous  cn  au  Symbole  qui  croit  laRcmilïion 
des  Péchez,  ôc  à  l'Euangilc  qui  dit:  Ve  fit  F'ous(ôc 
noTif^u^oy,  quoyque  férmoy)  remttrâ^  Us  fechc^i 
&encore,^fff»  *wms  Aun^rmlsUi  feche^^,  parlamdu 
pzBé ,  pour  a  Dprendre  à  ne  point  douter  que  cela  ne 
fe  fâfle  ôc  ne  le  doiue  &ire;  Et  fi  vous  ne  aoutezque 
de  la  Mode  de  donner  ou  de  faire  cette  Remifliony 
alors  vous  n'eftcs  plus  fur  la  Queftion,  mais  fur  la 
Difpenfatiomc'cft  à  dire, Vous  n'cftes  plus  en  difpu- 
te,  mais  vous  entrez  en  conici  l  auec  Nous,dont  nous^ 
vous  difpenfons ,  que  vous  ne  ibyez  auec  Nous:  Au- 
trement,c'eil  vouloir  reformer  l'Eftat  les  armes  à  la 
main,  &  forcer^ou  ne  vouloir  pas  recognoiftre^l'Au* 
thorité  Iegitime.PourNou$yil  {iiffit  quenousdifions 
ce  que  nous  auons  dit  cy-deuant  auecTertuIlien  :  De 
ces  Difctplines  autres jemblablesfi^vous  en  demande^^  U  Loy 
des  Efcritures  (  ic  vous  donne  cela,  encore  que  tout  vifr 
blcmcnt  famdPaul  l'ait  &  pratique  &  tcnt)voiis  n*en 
troHUere:(^ai4cune:  Lu  TraduwnVQUS  fera miji  JiMoni les  j/eux 
four  jinêhice ,  U  CûufiHWii  four  Confimâtrm ,  tST  U  Fcy 
pour  Ohfertiâtrki  ;  Et  que  nojftre  Seigneur  a  luy-fflefine 
ouuert  l'Indulgence  en  la  Synagogue  de  Nazareth , 
Ctp.tff.  quand  il  tomba  (ur  cePaflàge  d'£faye,dan5  l'Euangi- 
Luc.  4.  le  de  S.Luc  :  LEf^rit  de  Dieu  fntmoy ,  car  le  Seigneur  mU 
yccC  is.  Q^^^.  2 1     (auoyé  fowr  Annoncer  aux  faifthles ,  four  ^en-- 
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JerJescomitsdecaur,  O* pour  frefcher  tjndulgence  aux  fri^ 
(hnntprSf  ^  Udclhirancedceux  (jui fonunfcrmcT^  :  Tour fref^ 
cher  tAnétURtconcdiatknâuSeigum'^àcc.  [SfimutDo^ 
mmi  fupermt^ei  tfiMf^nxerkDimmêsiutiadJlfmmiiéat' 
dmnMénfueHs  nuftmt^  fn  mitnr  cmnHitêriey  pf^ 
Mcarem  captiuu  Indulgeutiam  0*  cUuJts  apertmem  : 
pradtcarem  Annum  Piacabilem  Dommo,  êfc:  Ayez  cet-i 
te  qualité  de  PaifbleSy  que  S.  Auguftin  vante  fi  fort 
cnlaindCyprien,  ôc  vous  entendrez  ierefte;  aufli 
bien,  fainà  Luc  remarque  que  noftrc  Seigneur,  au 
lieu  de  liK^Four  Annoncer  aux  PéùfihUiJLeut^P^Mr  ÉiiJm^ 
gthfer  ki  Pâuures  »  tek  qu'il  faut  que  îoïznt  ceux  qui 
écoutent  l'Euangile ,  auec  vn  fois  iiumilii. 

(Ajlticlb  XI. 
Trddiiion  du  mnJm  des  S4enmens.) 

Ayant  parle  de  la  RemifTion  ôc  de  la  Penitcn* 
ce^de  forte  que  ie  vous  ay  monftrc  que  vous  ne  pou- 
uiez  parler  contre  l'Indulgence ,  que  vous  ne  parliez 
pour  langueur  du  Sacrement;  il  eft  raiibnnable»  de 
airevttinotdttSacrementde  Pénitence^  &dunom« 
bredesSacremens.  Si  vous  (muiez  leconfentemcnt 
de  l'Eglife  Grecque  &  Latine  ,  nous  ne  ferions  pas 
en  peine  de  vous  monftrcrcc  cjuc  la  Ccnrurc<i*0- 
lient^ou  la  Rcponfe  que  l'Eglife  deConflantinoplc 
vous  fît,vous  a  il  bié  decla£c,cn  vous  proteftâtlameC 
me  Croyance  que  nous  auons  des  fcpt  Sacremens. 
-  N  o  vs  auons  ailèz  pleinement  traittè  au  Corps 
de  cette  féconde  Partie ,  de  l'Eucbariftie ,  ^  fu£- 
famment  du  Baptefme^en  trâittant*dt  la  ftecefficj^ 
duBapcefinc  des  petits  Enfans  :  Voyons^cônuneil  y 
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alpng-teps  quevouslc  (ieiîrcz,pai;  S.Auguftm la  pra- 
tique delà  Peniteâce&des  quatre  autres  Sac  remes. 

le  me  deuroi<>  contenter , de  voUs  oppofer  l'An- 
gleterre, pour  ladefenfede  la  Confei&on  qui  enco*. 
rc  s-/  pratique,  £t  fi  bien,  qu*au Canon  cent-treizté*. 
me  du  Synode  de  Londres  ,  tenu  l*an  mil  fix  cens 
trois, il  ell:  permis  auxPallcurs  de  dénoncer  à  1  E^Ii« 
fc  les  péchez  publics  de  leurs  Parroiilicns ,  mais  auec  * 
cette  rcftridtion  :  ne(}  pas  loifihU  de  riueler  ceux 

qui  leurAHront  cflé  confcfjcx^  en  particulier,  ^ue  fi  ejuelipivn 
(dit le  prétendu  Synode)  confeffe  en  fartUalter  d  quel- 
Mmtfin  fesfeche:cplu3  fecrets ,  Nota  commandons  efiroi^ 
tement  au  Miniftre ,  qu'il  [e  garde  hieni  tom  Urnak  y  i  qnel'^ 
que  perfonneque  ce  [oit^  dereuelerqueiqutcrvmdt  cette  forte ^ou 
pechêdinfi  confié 4  fa  Foy  à  fonSecret;  Sicen^eftdecegett' 
re  de  crimes  dont  le  Secret  ejî  capital  parles  Loix  de  ce  Rojaume: 
^i  fera  le. contraire ,  foit  par  le  feul  fait^  Irregulier  .  [  Sed 
friuatim  confejfa  retegcremfas.  ^pdfiquu  peccata  fua  oc^ 
cultiora  alicm  Mimfiro  priuatim  confiteatur,dipriéïe  MiniHrê 
«  PrçcipimftSyne  eiufmodi  édiquodctrimiaut  deliSlum^  Fidei  AcTéi^ 

àiitrmtm pketditercommijfuyn^cuims  perfonaabquandQ^  rf- 
tef4t;ntfifit  ex  eo  génère  crhninii^  quomm  occnltatio  ex  Legihts 
huttuRegni  fitcapitalk  :        contrd  ftcerit ,  eo  ipfo  Jrreguld' 
risefio,  Maisc'eft  vous  à  ce  coup  qui  fupprimans  le 
Secret  &  le  Sacrement  &  la  Pénitence  tout  enfcm- 
bic,  cJflcs  Irregulicrs  fi  vous  ne  voulez  croire  ce  qui 
cftdanslaRciglcCpmmune,  &:  entendre  ce  qui  eft 
écrit  au  Chapitre  de  l'Ordrcdela  Vifitatio  desMa- 
M  ladçs^dc  la  Liturgied* Angleterre}  Que  le  Malade  (e 
M  pourraconfefler  au  Miniftre  en  particulier;^  apres^ 
»  qiiç  k  Miniftre  Iny  donnera  l'Àblplution  en  cetcç 
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manière:  Nojhe  Setguurqm  a  laijjé  à  fin  E^liftU  Péjfan-  tt 
ce    Ah  foudre  tous' fechfurs  qui  fe  repentent  wayement  eîT 
croyent  en  luy  ,Te pardonne  tes  offences  par  fs  Grande  Aâiferi»  ' 
cordejEt par  tauthorité cjuil m'a  donée,  Je  tjibfoM  de  tous  tes 
fecheXyaunomduPere,^duFils,(^duS.  Ejj>rit ,  Jnun. 

Qiie  fi  vous  ne  voulez  pafler  ny  pour  AngloiSjUy 
pour  Irregulicrs  ,  paflcz  au  moins  pour  Cathares. 
Lts  C4thdres  (  c»eftàdire ,  les  Puritains  ,  ainfi  que 
le  Roy  d'Angleterre  mefine  vous  appelle)  qui  très  fu- 
perbemtnt  (*r  tres-odienfement  fe  nommtnt  ainft  comme  preten- 
dans  ieflre  phts  purs  que  les  autres  ,  n'admettent  pas  (  dit 
fain<St  Auguftin  a  Quoduultdcus,  en  ion  Catalogue  H«rcC 
des  Herefics  )  les Jccondcs  Nopces ,  &  refufcnt  la  Pénitence,  î^* 
[Cathari.quifeipfosifîonomine  quafipropter  mundttiam,fu' 
perhipmèatque  odio/ifimenominant^  fecundas  Nuptias  non 
ndmittunt, Panitenttam  denegànt,  M ais  entendes  fainâ: 
Auguftin,  autroificme  Concile  de  Carthage,  où  il 
dit  au  t rente- vniéme Canon auec  toute  l'Egli  fe  d'A- 
frique, dont  vous  faites  tant  de  cas:      les  temps  de 
Pénitence  f  oient  ordonmv^aux  Penitens  par  le  iugement  de 
l^Euefque  f  Ion  la  dijfcrtnce  des  peche:^,  [  Vt  Pamtcmibus 
Jecundàm pcccatorum  differcntiam  ,  Epifcopi  arhitrio  Pani- 
temia tempora  decenuMiunLt  depuis  au  quatrième  Con- 
cile de  Carthage,  aufoixantc-fciziemc  Canon:  S'iL 
0riue  que  celt^  quidemandeen  fa  malâdie  U  Penitence^d/trant 
queleFreflre  qu  datera  demandé  vient , perde  par  topprefim 
de fonMallaparde.ouqtfdtombeenPhreneJic,  qutl'reçme 
la  Tenitence  fur  le  témaipiage  quen  tembwtt  cettx  qui  font 
ouy.  ët  fi  l'on  croit  qu'il  fait  prefl  de  mourir ,  qt*d  fott  reconci^ 
lié  parl*Impofiion  des  Mains que  l'en  Uy  vtrje  dans  U 
houchel'EHcbarifiie ii^cciHdiïc,£o\is  refpececieviii,/!  . 
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l'on  ne  peut  (bus  lefpece  de  pain  auec  quelque  li- 
queur, s*il  ne  la  peut  aualerfimple  comme  il  y  en  a 

des  exemples  dans  rAnciquicc.  )  ^^ue  s*il  *vient  à  furui- 
ure^qutl  Joit  admoncftê  par  les  fufdits  Témoins  c^h  il  4  efléfa- 
tisf4tt  a  jA  demande,  ^  qui! foit foufmis  aux  Loix  ordonmes  de 
U  Pénitence ,  éuum  que  le  Prejlre  -qui  luy  a  donne  U  feniten' 
ce  y  approuuera ,  [Js  qui  panitemiém  m  infirmitate  petit, 
fi  Câfutdàmdiemii  Sdcerdosinuitatus  venit,  opprejpts  Infimà- 
McobmiUium^ifd  m  Phrcnejmverfm  fueru^  £m  ttfUmo- 
mtm  qmeimâtUkrimt  ^  Sf4ccipiat  pœmimtUm,  Etficonti^ 
miertelintrmmtftmfy  reconcilietur  fer  Aiéoms  Impofitionem, 
(^inpindAturori  eïm  E:ich,iriflia.  Si  fùperttixertt y  admonea^ 
îur  k  fiipradifiis  Tcflihus  petitioni  fua  fatisfaclum  y  f0  fui;- 
djttur  Jlatutis  Pœmtentiit  Legil'ids ,  quamdiu  Sacerdos  qui  pce- 
nitentiim  dédit,  prohauerit.  C'eft  pourquoy  le  melme 
^'  ^°  faindt  Auguftin  difoit  en  fa  Cite  de  Dieu:  Et  tayum 
>^J^  faméijcân )  des  Sièges ,  <Sr  des  gemafiie fitr les  Sièges ,  & 
leluffmem  4  effé  rendu  :  Il  ne  faut  ^us  cfltmerque  ceU  s'ente»- 
dedndermer Jugement  :  Mék  par  ces  fesnts  jurées  Sièges ,  il 
faut  entendre  les  Prepofe:(^{ceA  à  dire,en  terme  de  faindl 
Paul  &  des  Percs,/«  Prélats  )  par  le  [quels  l'EgltfeeJlmain^ 
tenant gouuernée.  Et  quant  au  Jugement  rendu  y  il  femble  qu'il 
ne  fe  feut  mieux  interpréter  que  de  celuy  duquel  il  efldit:  Tout 
ce  que  vous  lierez,  enTerre ,  fera  aupi  lié  au  Ciel  j  ^  ce  que 
vous  depere:^^  en  Terre  ^  feru  délié  au  Ciel,  [  Et  vidi ,  inqui^ 
Sedes^f^fedentesfupereas,(èrludiàumdatume^.  Non  hoc  ^ 
fuiSdumefldevItimo  luMchdki:  SedSedesPrétpofttorumf^ 
ipfiPrétpoftti  intelligendi  funt,perqm  Ecciepanunc guberm- 
tur»  ludic'tum  a:;^emdatum  ynullummclîùs  accipienium  'vide- 
turyquàmtdquoddiéîumefi:  ^4  ligaueritis  in  Terra  ^  ligata 

•  erunt&inÇi^loi0»qiMfolucritis  inTerrajfoluta  crûmes  in 
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Céd0.  Ecpms^écriuancàHonoracdu bienquiarri- 
uedu  courage  des  Pafteurs  qui  ne  prennent  pas  la 

fuitcenlaPerfecution,  tant  que  le  Troupeau  à bc- 
fbin  d'eux  :  ft  les  Miniftres  demeurent ,  on  fubmentà  ^P^^' 
tous,  autant  quele  Seigneur  leur  donne  de  forces  ;  Les  vns  font  **** 
^aptife:(^ ,  les  aiurts  Réconcilie-:^ ^nuU  de  la  Communion  du 
Corps  du  Seiguur  ne  font  frdude:^,C!^c,  [  Si  antem  Aimi- 
ftri  aJfnt,  pro  virihus  qfidS  eh  Dommu  (klmtmfirat,omnitiis 
fubttenitnri  %^lij  Baptiz^ntitTs^^  RtconcilUntUTi  mtlH  2>a- 
minici  Corpms  ComnUÊHwnejrditdantttrjfS^c. 

QvANT  au  Sacrement  de  rOrdre,rain<5tAugu- 
ftin  lerecognoift  enmille  endroits: tcUeméc,  que 
toutes  les  mrmcs  de  l'Ordination  que  nous  obfer- 
uosauiourd'huy,de  l'EuefquejduPreftre,  du  Diacre, 
du  Soufdiacre,  de  fAcolythc,de  l'£xorcifte,du  Le- 
âeur^&deroftiaire,  font  toutes  prcfcrices  &c  foub- 
Icrices  de  S.  Auguftin^  ôc  de  toute  l'Egiife  d'Afrique, 
au  quatrième  Cocile  de  Carthage,  depuis  le  deuzié-  ^ 
me  Canon  ,  iufqu'au  ncufiéme  inclufiuemcnt .  le 
donneray  l'Ordination  ou  Confecration  de  l'Euef- 
que,duPreftre,&:du  Diacre  par  exemple:  on  Concil. 

Ordonne  vn  Euefc^ue,  que  deux  Eue fcjues  mettent     tiennent  ^",'p*f' 
U  JJwre  des  Euangiles  fur  fa  Tefte  ^fttrfinCol,&  l'vn  ^ 
Jteuxiferfdnt  U  Btnediêlion  /mrhty,  tous  les  attires  Eueppus 
qui aMentf  tottchent  dekf$rs  m4Ùm  fi  tefte,  [Epifcopus  dm 
Ormâtitr^iuo  Eftfcopi ponant teneémtEuifflmnm  Ca- 
iicem  fnper  Cap  ut     Cemieem  eint,     vno  f iper  enm  fun- 
dente  Bsnedi^ionem ,  reliqui  omnes  Epifcopi  qui  adfunt,  ma~ 
nihus  fuis  Capiiteius  tanaant.  Voila  l'Ordination  de  l'E- 
uefquc  :  Celle  du  Preftre  eftainfiprefcriptc:  ^luand  Ibid. 
on  ordonne  le  Frelire ,  tEnefque  U  Benijfm,^  tenant  U 
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méùn  fur  fa  tefle,  que  tous  Us  Preflns  duft  qui  font  là  pir- 
fem  y  tiennent  leurs  ntains  fm  fa  tefte  «vii  à  vis  ats  mains  Je 

tEuefquCy     [Prejhjter  cùm  Ordinatur,  Epi/copo  eum  Be^ 
nedicentL'y  ^  manum  fuper  caput  cm  tenente  ,  aiam  omnes 
Prtjhyterï  qui  pre fentes  funt,  manus  fuasiuxta  manumEpi- 
fiopi  fuper  caput  illius  teneant.  Apres  l'Ordination  de 
r£uefi]ue&:  duPrcftrc,  fuit  l'Ordination  diiDia- 
Ibia.  cre  y  qui  eft  au  croificme  rang  de  la  Hiérarchie  :  Lvr$ 
4*  ^ue  ton  OrJûne  k  Diacre^ fie  le feul  Euefque  qui  le  Betùt,  met»^ 
te  U  main  fur  fi  tejle ,  farce  que  ce  ffefl  pas  pour  le  Sacerdoce^ 
mais  pour  leMiniPere  qutleft  confacrêy  ['Viacomss  dm  Or- 
Mnatur,  folus  Epifcopus qui  cum*Benedicit ^manum  fuper ca^ 
put  illius  ponat ,  quia  non  ad  Sacerdotium  fed  ad  Mintjle^ 
rium  confecratur.  Mais  pour  donner  vn  Paflagc  de  ce 
Sacrement  d'Ordination  qui  foie  couc  particu- 
lier à  S.  Auguftin,  ilfc  faut  contenter  de  celuy-cy 
ou  il  le  donnejpour  exemple  de  celuy  du  Mariage 
&de  fon  indiilolubilité  ,  qiioy  qu'il  n'y  ait  aucun 
mélange  de  chair ,  mais  fimplement  l'application 
Lib.  de  de  la  Saindlctéiiu  Sacrement:  Cowwfi'// JefaitvneOr-*^ 
Coîdug  ^^^^^^^^  Qcrgé^oura JfcmUcr  le  Peuple  ;  encore  qiùl  ne  s'en 
enfuiue pas  une  telle  Congrégation  de  Peuple  Je  Sacrement  de 
t  Ordination  nelaiffe  pas  de  demeurer  en  ceux  qui  auront  eSlé 
Ordonne:^  :  Et  (i four  quelque  faute  quelqu*vn  efl  friuédefm 
Office  td  ne  fera  pas  pourtant  friue  du  Sacrement  du  Seigneur 
vne  fois  conféré^  impofé^  bien  quil neluy  demeure  quùfa 
condemnation     iugement,   [^uemadmodàm  f  fiât  Ordi- 
natioCleri  adTlehem congregandamyCtianifi^Tlelfu  Congre-^ 
gatio  non  ful'fcquatury  manet  tamen  in  illis  Ordmatts Sacra- 
meniumOrdin^itionis :  Et  ft  aliquaculpâquijquamahOffido 
remoueatur,  Sacramento  Domini  fcmclimfofito  non  carebit  '^ 
^uamuis  ad  iudicium  femanente.  Passons 
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s  o  N  ^  dti  gâtfièMlwA  jlBpiftlp  ^ 

T|l]Fpill^fâkift<Auguflin  pa^^Miii^^ 
^Pi^ilien^Euefqur&s  Dq^itAlim     cetOngum  uh,  t. 
(d'Aarôft>  ^i-voWfiç  i>^/f^/»rWn»A«SWï^ 
/r^«f  /  au  genre  des  Sceaux  l^i/thles,ep  Sacrc-Sam^  corne  h  Ba  • 
ptefme  mefme:   Aiais  tl  peut  eflre  aufli  en  des  hommes  très- 
mefchans  ouï  confomment  leur  *vieakx  aaures  de  la  cluir^^ 
qui  ne pojjedcront  iamais  le  Rjoyaume  des  deux,  \ët  in  hoc  Vn* 
gàeiHêSdCtametum  Chfifmat»Vidtès imerpretari  quodquidem 
iH^gàimF^fikltum  Signaculoriém  SAcro-SanciiUméA^pcm  ifft 

t»rtià^tm  t^mnuilm  poffejfurif^ 
Et  Vnpeuapreo^^iS^i^cMjn^^  fiméi  SarnmUmMfi^ 
UtyC^ui  ùeut  eflnmit  bons  (y  âux mefchans, kêe$M^U en rei 
eompenfe  ^  à  ceux-cy  en  jugement ,  d'auec  tinuiJtUe  Oélion  de  U 
Chuinte  qui  efi  propre  aux  bons,    [  Difcerne  ergo  vifihile  fan- 
élum  Sacramcntum ,  qu-od  eJp  &     hcni<  &  m  malu  potefl: 
iilis ad  pramtum ,  illis  adiudicium ,  ah  mui/wdi  V nciione  Cha- 
fitatts  (jua  ^ropfU  lfjonwumefî,  Mai«49^i]^y4i^uton» 
nous  ?  Dirpttteè'''«p«c  l'Angleterre  qui  non  reule- 
meitc  retient  encore  aiiiïiiii4'huy^  la  Confic^iaftioii^ 
te  qui  Drefcrtt  4aàf  &  Lif^imê-k  Cierén^ 
^impy^lCiotl  des  mà{firiii^4^^Efidf^  lesEiiialir; 
mài$     ordonne  au  Ibixan  tiéme  &  fbîxan  te-vn  ié- 
fircCanon  de  Ton  Synode  de  Londres  demillix  cens 
trois, cy-deHiis  allcguéjQue  les  Euefqucs  en  leurs  Vi-  rc 
fîtes  faccnr  toujours  la  Confirmation:  de  laquelle  S..« 
Augullin  difoit:  Attenr-onmémtefuntftjueceux  attfejue!<  Tr-r\  a 


cnimpofe  U  main  afinqiihUyre^otHentUfÊiniïEjj^tj parlent  »"  Ef'^- 
dwerles  Unnts  f  On ,  qmhfd  wm  ^uwm  iÊjffèfUs  màm4 
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qmi  moi^,(imkm  imfoiàmmé^  Sfirîmm 
SanSinnit  hoc  exfitâatur^vt  I^inguisfoifUfinturf  4Ut quAndo 
impofuimusmanumtjiis  infdttnbk'iy  4ttçftdù/vmfquifqueve' 
firum,.'Vtràm  Linguif  loqucrentur  f  Et  cum  videret  eos  LinguU 
non  loqui^ita  peruerfo  corde  aliqiéiiVeftrumfm(,vt  Mcerct:Non 
acceperffniijif  Sfknfmfél^ÛmlConcluoiis  cepoinâdç 

l'Euangilede  {ûniiStUsiniFmidemm 

Signe  iil  nefl  mployê^foit  4m  FramSidcs  Croyans,  fokitSnê 
mifm^^fériAqum  ils  font  regtnere:(^i  fait itHmlepttrUqifellil 
Us  fini  àingts  de  Chrefme ,  fo^t  au  Sacrifice  duquel  ils  font  nourA 
riSy  (il  faudroit long- temps  jeufncr,  n  l'on  s'attcn- 
doicàccttc  nourriture  là  cliez  vous)  nulle  de  toutes  ces 
chofes  là  nefi  hUn^^  ^lon  tordre  de  Religion  ,  far  faite,  Com  - 
trient  dfimaift^^  ^upArceepte  les  mefchasfont,  rien  ded^  nefi 
figvfiiimxisepirftirkCroixiieChrift  qHeUsmeftkàns  auront 
Mi^OHtJo^Inmnimefififfiey&fied  . 
yifêtmdtfSéiermemil'Tfifit^ 

he^m  fttttFfomihm  çredemium ,  fiue  ipj^i^qua  ex  qnâ  regjt^ 

nerantur,  fiue  Oleo  que  Chrifmate  vnguntur  yjiide  Sacrificiô 
quo  aluntur ,  nihil  eorum  rite  perficitur.  ^omodo  ergo  per  id 
^  qifodmali  faciunt^nihd  boni  jignijicaiuriquanâo per  Crucen^ 
Chnjh  fSéUiiftecr»mtmaliJin  celehratiene  Sdcrar^emçrum  eitti 
tamêmnohis  omne  JfptMurf.  AccQrdez*VQUS  ^\lçc  faind; 
Auguftinj&puis  vous  vous  a  ccordtrcz^çNouf:)! 
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f4g^.,  If^l^contcn^ççay^y-pus  le  faire  encore  en- 
t«^^r(tqufnd.ilparIcaurDoûat  ^^^t. 
fimauoy  furlesféurolesqitipnoeJâudtUi^ede  l'homicide^ 
Die¥  n/^kP^t JanâifiartHutk,  &  qiéitu^i^ti  qt» 
les  Hérétiques  ontmis.il  ne  le  fuijje.erc,  [CméUtméiner- 
ha  qut£  froctdmt  ejç  çrf  homicicUf  poj^it  tamen  Deus  OfeMm 
fanéîifcare,     in  jUariquodHxretici  fofuerunt.mnfofïit^ 
nefcio,0'c.  Et  puis , peu  après  :  Si  donc  à  cela  vaftt  ce  qui 
ifi  due»  tEuang^  Dm  n  exauce  f oint  Itpech^^^ 
ftcheur  UiSucremens  m  fitetttpointceUhreXi  comment exaw- 
ce-^ùL  thomâJkfaifant  des  Prières,  ou  fur  l'Eau  du  Bafttfme, 
o^  fiirTHMae.OB  jwrSmhf^  les  Tefles  de  ceux 

kHfqueîsonimfofeletjkf^^ 

&[e  font  &  (ont '^dàk$,me[me  qùân^^lksJd^Mt  f^rd^^^ 
homicides, c\jlàdire,far<euxqmhatffentl^  ,1 

quand  ils  font  encore  au 

dedans  detEgli(efans^inejîre[epare\.  • 
y  en  que  perfenne  ne  peut  donner  ce  quùl  na  point;  comment 
Ihomicide  donne-en  le  fainéî  Ej^rit  ?  [  Si  ergè  ad  hoc  valet 
quod  diéium  ejî  in  Euangelio  :  Deus  peccatorem  non  audit  5  ve 
ferfeccatorem  Sacramaua  non  célèbrent ur  j  quomodo  exaudit 
bomtàdamdffrecantemnel  fuper  Jquam^apttfmt^^el fuper 
Olmm,vel]uperEMAéur^û^ 

hsMâimimpomtur}  Sl^aoïm^tâmeni^  ;  :  . 

etiâm perhmicidftf^efi^  .  • 

ipfa  intùs  Ecclefia.Cùm  dmmmo  popttquod  mmMêtjit^fmr 

modo  dat  homicida  Sf  iritum  fanélum  f  DifputcfCZ-VOUS 
contre  S.  Auguftin,  ou  acquicfcerez-vous  à  faind. 
Auguftin  ?  le  vous  mets  aucnoix,  ppur  vçusmcttfc. 
encore  plus  en  peiftc,,  .  ^  ;: 

Des  deux  Sacrcmensquircftent  à  faireatteftcr  . 
par  faia^  Auguftin,  le  Mariage  ^  TExciéme-On- 
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Ction,  ily  a  deUhotttéentrclesClireftieiisdWc^r 
concefter^  purfquefâinâPatilrecogiioift Rappelle 
le  Mariage ,  le  Grand  Sâcremtnt,        lefus-Chrift  ^  en 

fin  Eglife,  &  que  faindl  Iac<jues  nous  monftrc  luy- 
hicfmc  1.1  pratique  del*Extrcinc-On<5lion.  Toutes-* 
fois  cftant  aujourd'huy  permis  de  douter  de  tout, 
pour  ne  plus  douter  de  rien;  ie  feray  dire  première- 
ment parfainû  Auguftin  ce  qui  vous  fera  ntcttËA» 
te  d'entendre  du  Mariage ,  Ôc  puis  nous  finirons  pa^ 
I'£xtréme*Onâion,  cet  Article  du  Nombre  des 
Sacremens.  Sainâ  Auguftin  donc  ccrinanc  deox 
Liures  contre  Pelagius  ôc  Celeftins  fbn  adjoint 
De  la  Grâce  de  Chriji,  du  péché  Originel i  jéfres  e^ue  l'He* 
re/te  PeUgienne  eut  efle'  convaincue      condamnée  (  dit-il 

lA.  !•  en  fcs  Retradlations  )  auec  fes  Jutheurs ,  par  les  Euefcjuef 
de  l'Eglife  Homaine , premier em( m  par  Innocent^  fuiifaf 
Zo:(ime  ,  les  Lettres  des  Conciles  d'jifrique  y  cooperans  , 
[  Pofleacjuàm  TclaffdUd  Hécrefis  cum  fuis  \yiuâonhuât  ab 
£fifc0fis  Ëccltfid  Rfimand,  fnàs  InnoctntWy  deinde  Zo^î'^ 
mo^cooperumit»  CcnciHomm  jifricanonm  lAttéris,  tmmîlé 

Pe  Pce-  âtifu  dmiMuefii  il  dit  au  (ècond:  Li  Mariage  donc t fi 

îïb"  ^  ^/^'  î**'  Z^"'  propres  au  t^anage, 

fl'coni'r.  Or  il  y  en  a  trois  ,  tOrdonnançe  de  Procréation ,  la  Foy  de 
CrifSt^  O-  le  Sacrement  de  ConjonÛicn,  Pour  l  Ordonnant 

ce  de  Procréation til eft  écrit:  le  veux  que  les  jeunes  filles  fe  ma-' 
rient  ,  quelles  procréent  des  Enfans  ,  quelles  [oient  mères  de 
famille,  PourUFityde  PudicitéiLafimmena  point  Ufaifii 
funce  de  [on  corps,  mais  l'homme:  [emblablement ,  l'homme  n'à 
fM  U  fuiJpuKe  de  frn  Cerfs ^msisU  femme*  Penrle  Séurtf^ 
de  ConjenfHen  s  Ce  que  Dieu  s  cenjemt  »  t Homme 
n*tmrefrenne  feme  de  le  fèfmr,    [  Smm.  ergo  funt  Nit^ 

ftU 
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ftU  m  mnihus  qua  funt  proprU  Nuptuarum.  ifétc  mium 
funt  trUt  Generandi  OrdinéUict  Fides  PHdicitiét^CcnniitijSét' 

çrAmcntum.  Prof  ter  Ordinationm  Generandi  fcriptum  efi  Vo^ 
lo  iuniores  nuhere  ,filios  procreare ,  matra-familias  ejfe.  Pro-^ 
pterFidemPiidicina,  Vxor  non  hahet  fûteflAtem  fui  corporisjed 
yir:ftauliter  ^  vir  non  luhet  potefiatem  fui  corporis^fed  mu- 
Ugf»  ProftetConnubij  Sacrémentum',  i^Mcd  Deus  conjunxu^ 
HmnonoBfefmh  Voila  pour  ce  qui  eft  du  commun 
du  Mariage  :  Poui  ce  qui  eft  maintenant  de  la  plus 
grande  perfèûion  du  Mariage  ^  il  eft  raifbnnable 
que  fainâ:  Auguftinnottsdifccc  qu'il  difbitiFauffe 
Manichéen,  écriuant  contre  luy  :  Veu  que  bvn  cSrLib. 
t autre  Narrateur  dit  tous  les  deux,  CT  qutlapprouue  tous  les 
deux,àfçauoir,^eJof(ph  efi  Ejjcux  de  Marie, ^  que  la  Me* 
rede  Chrijiefi  Vierge  ;  tST  Chnft  au^i  efi  de  la  [mencedc 
Dduid^  tp*  loffph  en  U  lifle  des  cAjeulx  ^  Progeniteurs  de 
Cbrifl^  deU  liffiedi'Damdi  refle-tul  kxroire.àquivm 
flufloB  crdkt  éu  dimn  Emmgile  quAUX  FMs  des  Hertti- 
ques^pmn,  &  que  Méfie  n*a  pas  efiê  étrangère  en  la  fmJk 
deDauid,  ^  quelle  n'a  pas  eftê  en  nmm  éippellée  Ef^oufe  de 
'  Ufeph,  à  caufe  de  t  Ordre  du  Sexe  tp'de  l*Mtance  Miage 
desejhrits,  encore  qu'il  ny  ait  eu  aucune  copulation  charnelle:  Et 
ftejofeph  plufioft  à  caufe  de  [a  Dignité  Virile  qu  autrement  ^ 
fid  pas  deu  eftre  fepare  de  t  Ordre  de  ces  Çenen^tions  ^depeur 
wte parli  ilnepmhlafi  efîre  feparé  decette  Feveme^dlaquelk 
J^jfèâkm  de  l'Efprii  le  cee^geon:  Stde  peur  que  les  hommes 
fidèles  de  Chr^  ,  ne  repmdffent  pour  choie  fi  grande  du  Md^. 
nage,  que  les  mdue:^  fe  méfient  enfemhle  pdr  w  dCtwpiemenA 
de  la  Chair,  que  fdns  eeld ib  ne  ereuffent  pas  epremdris :mdh  " 
^  plujioli  Us  Mariages  fidèles  drffènt ,  que  èdmdntplm  fd^ 
milieremient  ils  sdtuchent  dux  membres  de  Chrift,  que  plus 
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txéSmmisfilMimmittrUsfere&mmiiChrifl,  [Cùm 

'vero  'vnm  idemquc  Narrât  or  vtrumqtte  dicat,  vtrumque  corn- 
mendet ,  ^  "virum  MarU  lofeph ,  Chriffi  Virgimm  Ma^ 
trcm^  ChriHum  ex  femine Oxitid lofcph^m  fcriepro^ 
generatoru  Chrifii  ex  Dauidi^iâdrefiat  vt  creddt.qui  mduult 
dui'mo  Emtgelio,  quàmHdntkcmnFahulis credere^nifi^ 
Mmdm  non  fuijje  extrdmdm  i  cpffmtione  Déuàài^  tâm* 
Jofi^  Cohjugem  non  frufiti  éppeSâtdm ,  frofter  OrJmm 
fexus  e^r  animmrm  Cwfiederdtionm ,  qtMnmis  et  nmfuc^ 
rit  carne  commtxm  :  Et  lofeph potius  propter  Di^itdtem  Fï- 
rilemah  ordine  generationum  iliarum  non  fuijfe  feparandum, 
ne  hoc  tpjovideretur  ah  illafœmina  feparatus ,  eut  eum  con^ 
iungebat  Mentis  Jffc^us  :  Et  m  hommes  Fidèles  Chrifii  ^  id 

Îiod  fiki  CQf^Uffscarne  mifcentur,  tant  maftum  i»  amjugio 
futarenti'vt fine  hoc  conjures  ejfe pojfe  non  crederent:  Sid 
fotiis  Murent  FMé  Conjugid^  multéfmSbmut  fiddhéinre 
nfenehrk  Cbrifîi ,  quanto  potuijf 'nt  imitm  pmmes  QknfiL 
"""N  o  V  s  n'aurions  ianiais  fait  de  nous  arrefter  \ 
traittcr  de  toutes  chofcs  en  détail  ;  C'cftaflez  d'a- 
uoirdit  fommairemcnt  cequicftoit  déplus  necef- 
fairc,  6c  d'adjouflcr  pour  le  Sacrement  de  l'Extrc- 
me-  Onâion  ^  la  Déclaration  de  la  France  du  temps 
de  Charlemagne  y  au  fécond  Concile  de  Chaalons 
fiirSaofney  ou  laPtouince  de  Lyon  Synodalcmenc 
Concil.  aflemblée^  dit  au  quarante-huitième  Canon  :  Sdon 
îî*Can."  ^*'ff"g^fftfdH  Sien-heUrenx  Apofhre  Jacques ,  auquel tùftk 
48.       les  cnfeignemens  des  Pères  s'accordent ,  les  Malades  doiuent 
ejlres  Oincls  par  les  Prefires  ,  d'Huile  qui  eft  henipe  par  les 
ï*^^'  ^'  Euefques.  Car  d  dit  ainfî :  Ya-t'il quelquvn  d'entre-vous  ma' 
Ude  f  qutl  appelle  les  Fre/hes  de  tEglife  ,  ^  qu'ils  prient 
fitr  luy^  toiffiansiHuilea»  nom  du  Seigiettr:  Et  tOraifim 
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de  U  Poy  pmmé  le  Malâàt ,  ^  le  Seigneur  Mlegera  ;  Et  ni 

Je  trouue  en  quelques  pecfjcT^,  ils  luy  feront  remis.  Cette  forte 
donc  de  médecine  qui  remédie  aux  langueurs  de  tame  dn 
corff ,  mérite  quon  nenfajfe  pas  peu  de  cas,    [  Secundum 
9eéUi  A(ùfi»U  lacoHAêCumemum^  cuietiamdccutnenta  Pa^ 
tfum  confimim^Infirmi  oleo  quod  at  Mfifcofu  hcnedkitury  i 
'Wrefbftem  Vf^  AelmKr  Sic  mm  Mil^^èmmur  quk  in 
'  bisî  imbiCérPrePyteroS'Ecdefif^  ^  mm  fupeptmn  ^FnJ^ 
ffmestimOleomfmûwepo^  faluakiè 
Infirmum,  (y*  aHeuiahit  cum  Dominus  ;  Et  ft  in  peccatis  fit^ 
dimittenturei.  NoneJ[t:aq(4eparuipendcKda  hunifcemodi  me^" 
diciyja  qua  anima  corporifque  medeturUnz^uoril'us.  Pafl.ige 
dcfaind:  lacqucs,  que  lainâ:  Augulhn  n'a  pas  ou-  Scr.  ti;. 
hlic  d-alleeucr  fur  le  rac^^iij^c^-^ 

—     .**.••         .   ,'     .    •  ' .    .  " 

•   ♦  :  ..  -  j 
 (  A  R  T  X  C  L  B     X  II. 

•   ».-.'••  -  .... 

,     •  ;    Tradition  du  Célibat  des  Preflrcs*  )       •    "  > 
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L'Angleterre  vous  fait  hote  en  cet  Article,'^ 
bii  Ton  tient  pour  conAant  que  l'Archeuefque  dc^ 
Cantoirbery ,  Pxmut  des  crois  Royaumes^  ne  fpax{. 
eftieMàri&;  le^Cclibateft  ihiepaTablemciir  ^niie*»*: 
aéàcevtePrimitie  &à  coûtes  les  places  des  RM^ens' 
Profefil^an  &  Efchbliers  des  Efchotes  éc  Colleger 
dcsVniuerfîrcz  d'Oxfor:  &  dcCâmbrigCjlcfquel- 
Icsaumoinsà  Oxfort,  vacqucntfans  autre  formc^'  • 
par  le limple  Mariage.  Mais  les  Payens  font  honte 
encéc  Arcicte  aui  Chrcftiéns ,  qùàrid  ôucre iftfinità-- 
dbbfcittaVidzisdela  purecé  qu'ils  pretendoieiitdc*/ 
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uoir  eflrc  aur  Sacrificateurs  6c  àujtSàcrifices  >  ih  érn 

gercntcnlaPhocyde,  vnTcmplcd^Hcrculcs,  Mifo^ 
gyne,  coinc  qui  diroit,  l'Enmmy  des  Femmes  :  La  Loy  & 
Couftumedu  Pays  cftoit  ,queceluy  quieneftoit  le 
Prcftrc.pour  l'aimée  qu'il  l'eiloic^nc  touchoit  nulle- 
ment  à  remme.  Il  fc  trouua  qu  vn  jeune  honunequi 
n'elloicipas  méchac^mais  ambitieux  d'hanneui^pric 
cette  P.relaciire^&  <^ue  tombé  en  faute,  epouuenté 
rcfprittDUt  trouble  il.couruc  à  l'Oracle,  dcenquk 
Apollon  (ur  le  pechè  qu'il  auoit  commis,  qui  fut 
d'aufli  belle  humeur  que  vous  autres,  ôiluy  iclpon- 
dic  en  fcs  cquiuoqucs  ordinaires , 

Dieu  permet  tout  ce  qui  eftnecejpiire: 
'  mifis  reuenons  à  ce  dompteur  de  faux-  Oracle*' 
fain£tAugu{lin,&rqu'il  nous  dife  ce  que  nousdenons 
croire  du  Célibat  des  Preftres,  félon  les  premieis 
Oracles  des  Clwftiéns  qui  firent  ccSpt  les  Oracles 
dcsPaycns:  Et  pourcétcffcd,  prenons  -  le  dansyn 
Cocileoùilnoiisdifcccquiy  eftrcfolu.  llfc  trouue 
éifoufcritau  fécond  Concile  de  Carthage  dont  le 
fécond  Canoacft  couche  en  ces  termes,  fous  le  nom 
(tAurele  Atcheuefque  de  Carthagc ,  Primat  d'Afri- 
que^ désapprobation  de  tout  le  Condie:  jiunkSiup^' 
mett  Jkr  JjttsJiiiâ»  i^mkK  CaïKiU  tm  toàttài  diUm»^ 
3muimê:ie  U.Cpmmf>Ke     Chdfini^  ces  trwdegre:^ 
mm^eeiéttSIf  àmnfcri^hn  àe  Cht^eté^  ont  eftéfârUs  Cm^ 
fierattQm  lie:^^  tnfembU.  Il  a^M-je ,  Pieté  que  lei  Enefquesy  les 
Ffeflres ,      Us  Diacres  j  comme  il  conuient     eft  bten-feant 
^uéx  f4Cf>â^  Fpruifes  ^Prefîres  de  Dieu  ,      ^ujjiaux  Le-^ 
êtifes  4U  geW'ferUftn^  aux  diutns  Sacremens^fment  Continent: 
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iBH^JsdmMuimt  dcDifU,  4finq»'éU$pi  nous  oh  fermons  ce  fie 
Us  JfoShts  ont  enfagné  ,Cf*eeifÊe  mefmetjimiqmre  a  gar^ 
'  J&iA  ifHoy  il  é  f/ff  rifimdis  fdf  im  ks  Entf^ucs  ;4l  pla^ 
à  touSf  ftebs  Eue  férues,  Preftrést!^  ItsDiâim  m  mxfd 
marnent  les  Sâcremens ,  s*ahJHennent  meftne  de  ktm  femmes^ 
corne  Gardiens  de  la  Pudtcité, Et  alors  a  eftéditdetouétllflaift 
^tten  tous  y  &  par  toHscenx  quideferuentà  l'jfUtelyla  Pudi- 
cité  foit  gardée,  [  t^ureliui  Epifcopus  dixh  ;  Cùm  in  fraterito 
'  Concdiode  Cominentid  (sr  ^afiitatis  moderatione  traélarettttg 
grédm  ijH  trcs^cenfcriptione  quadam  Cn^tatisy  fer  QcnfecrA- 
Houes  dnnexi  pmt.  EpifcoposyinfSâm^  PreJbjteros^'DiéSj 
eonositd  pUciiit»vtcomuce$  puros  JmiJHtes  ^  DeiSdcer^ 
dotes  f  neMiou  &  LemtM^  'm  fit  Sécrdmensk  disimis  nsfet' 
tùmttt  Qemkuutes  eJfiiéominttiSiquo  pofiint  [mfUàterqttoà 
d  Deo  poftuUnty  impetrare^vt  quod  Jpoftoli  Jôcuemnty^ 
ipfa  feruamt  Ântiquitas  ^  nos  eiuoque  cufiodiamus  :  jih  vniuer- 
fis  Epifcopis  diéîum  ej}  :  Omnibus  placet ,  vt  Epijcopi ,  Preshy- 
teri     Didcont ,  uel  qui  Sacramentd  contreétant,  Pudicitid 
Cufiodes  etiam  db  vxctihus  fi  dhft'meant.  t^h  omnibus  dtélum 
Flacetvt  in  ommbus  ^db  omnilms  Pudicitidcuflodidtssr^ 
fûÂhdn  iefemimt.  Queybulez-voasclcplus  précis? , 

Çretendéz-voos  qu'il. ièpaifTe  donner  de4nciUeucs 
'émoinsdeUTraditiondeSjApoftres?  •■,  :l 

(AUTICLE  XIIL 

Trdàùmdt  ÏObferudnçeduÇâtefiue.); 

le  ne  pois  comprendre  poutquoy  iAngleterrè; 
que  yods  dites  tftrè  de  voftreReli^iony  commande 
aii  trenc^-Vtiîéia«Caaonde  foi^yii4de^'Iîi)àdlrei 

CCCccc 


4tft        .  O.^TJBÇHISME  : 

de  l  année  mil  fix  cens  trois,  le  Icufnc  des  Quatre- 
Temps,  &  que  vous  nous  tenez  pour  fuperiluieux 
de l'oDierucr, comme  aulTi  le  Carefme?  Cariiccft 
pour  la  reuçceace  de  l' Antic^uicc  &  des  Ordres  que 
nous  y  faifc^ns^  confiderez  ou  va  cette  Antiquité^  4( 
-   Chteftteime  imits^tion  de  noftre  Seign«ur  de  cpuc 
temps  immémorial ,  ^  piufieurs  Paflages  oti  ikindl 
Auguftin  parle  du  Carefme ,  &  aitfquelsil  en  rend 
les  raifons  ôc  morales  &c  myftiques.  Des  deux  qui 
font  particulièrement  à  remarquer  ,  Tvn  mon- 
tre la  confequence,  l'autre  l'excellence  du myftcrc. 
Le  premier  cft  en  Tes  Sefmons  de  l'Année,  en  la  qua- 
trième Ferle  d'après  le  premier  Dimanche  de  Caref- 
m.  ë^  tac  :  Le  $tmfs  dmc  de  Carefme  efi  SmA     Séutê ,  l^tpd 
^^f'  dés  leemmememém  tammemçd  deMfiemer  entre  Us  Usités  fSs^ 
les  iniss^eSi^dfeféifer  far  ime  efpeee  de  iu^emcnt  y  les  bons 
(tauec  les  mauuais  :  Ce  que  nous  voyons  [èmlfUUement  arri^ 
uer  en  noflre  ohferuntton  du  Carefme,  Car  far  ces  quarante 
tours ,  font  fepare:^  les  méchans d'auec  Us  bons  i  ceftà  dire,  le 
luxurieux  ^auec  lechafle,  l'intempérant  d'auec  celuy  qui  eftà 
jeun ,  le  Gent'd  ^auec  le  ChrefUen.  Le  méchant ydi- je, efl  fe^ 
twtdàlm^^àdsEiJe'J'echeurduIuJîeJe  DiaUe^Saméh 
tHeretujue^dskE'sddesi  [SéiiSkmergf.fl^JaàrMum^g^ 
drageJtnueTempus  ejî,  quod fiasim  ai  imtso  cetfkinterùsfhs  ^ 
imuftos  difeemere.kovos  i  malis  quQiamiudiçio  fepafan:i^pd» 
quidem  fimiliter fitri  etiam  m  hac  nofîra  ^uadragefima  ohferud" 
tione  ^erJplcimué^  '^Nam ferhos  quairàgmtadies  ,feparamur 
mali  a  bonis,  hoc  efi  ^  luxuriofus  à  caflo^à  ieiunointemperans, 
a  ÇhrifttiiHp  ^entilis,  Separatur^  inquam ,  malus  à  bom>J)oc  efl 
Piçeàf^ilssflp^Viamluf  àSanâo,  Hareticusifii^li^  ij 

^Mi  Ç9^d  .f9ff!^.ii^  fainâ  Augufti9  (Q«d^aD| 
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lcCarcfinc,cft  en  fon  fécond  Liurc  de  laDocfbriiic 
Chreftienne  ,  où  il  dit:  f^n  efprit  Jynccre  ^  ingcnune 
peut  qutl  nes*meuuede  dejir  de  fçauoir  que  veut  dire^que^ 
Moyifc  CrHelie  ^le  Seitwur  mejme  oiu  ieufne  quarante 
kurs,  Sn  laquelle  aélUn  uyévn  certain  nœud  &  poinéi  de 
difjficubéd'vne  figure ,  qui  nt  fmt  tfinnfokf  que  parla  cû^ 
gnoijjanct  ^  confiderâtiên  de  cemmtre.  Car  ce  nomlfre cou- 
'  uemifMtefiklenwAndidix^eê^^ 
Ut  cbofes  qui  tft  infef  arable  &  défendante  dê  Temps,  ^ainfi 
ne  foitje  cours  ^  des  Jours  ^des  Années  fe  parfait  par  le  no* 
hre  quaternaire.  Les  I ours  par  les  ej^aces  du  Matin,  du  Midy^ 
du  V'efpre^dela  NuiSl:  Les  Années, des  mois  du  Pr intemps jde 
l'Efléy  de  uîomne  ^  de  l'Hjuer.  Or  il  ft  j^  alfhentr 
ieufncr  de  la  deleâationdesTemfSftandis  que  nous  viuone 
dans  la  reuolmiondes  Temps  yfottfi  amour  de  l'Eternité^  en  la* 
quelle  notis  voulem  viure  bars  de  iwte  mefm  du  Temfs,  Sien 
q  te parUcomdesTemps,  nous foiimofhrfe ^infimeeUDo* 
éhrmedti  mepritdes Temps ^  de  taffetU &  ardenf  defirdee 
chofis  Eternelles  qui  font  au  dejfus  desTemps.  [Ingenium  quip- 
pè^vt  ita  dixertm,  ingenuum^non  potefi  non  moueri,quid  Jihi  ve- 
lit^quod  ^  Moyfes  Helias  (yipfe  Dominus  quadragmta 
diebus  ieiunauerunt.  ÇuiusaÛionu  figuratus  quidam  nodus» 
fûjthums  numeri  cogtiiioae  ^  c^^ratione  non  foluitur; 
^éket  enim  dcnarium  quatirftmiefiâmcofftttionemcmiAm 
nçrwm  intextMn  Temfonhm,  S^éOenumftiffi  numéro  & 
diÏÊk^anmuçmrkulaperaxum^^ 
'  riiémis^Vejfiereiilùt^^ 
UermfyjEfiiuiSyAutHmnalitmJ^ienMliiufqtie  menfim.  A 
Temporu  autem  deleéîatione  dum  in  Temporilus  iiuimuSfpro» 
pter  JEternitatcm ,  in  qua  uiuere  volumus^ah/Hnendsi  ^  ieitt- 
nandumeji ^quamuis  Tmporumcttrfihus  iffanobismfnmiér 
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DoÛriné  contmntnàomm  Ttmfmm  ,  ^  affetendomm 

(^Article  XIV. 

Trêikitm  Ji'tjnfbm  Jk  U  Fît  Rel^eufe,  ) 

Apres  le  Célibat  des  Prcftrcs,  il  fenible  que  le 
Monachifmc  doit  venir  fur  les  rangs,  &  qu'il  efti 
propos  de  mondrer  par  S.Auguftin  deux  chofes,  lo- 
liginc  des  Religions,^^  le  nœud  par  lequel  elles  font 
attachées  à  l'Eglife^  à  la  Hierarcnie,&  a  la  Religion.' 
Pour  le  premier ,  il  dit  en  (on  nonante-  fèptiéme 
Traité  mr  l*Euangile  de  S.Iean,parlant  de  l'Apoftre: 
Ef  il  m  dit  fax  feulement  les  Nouueautex,  àis  mots  ;  ma»  il 
adjoufle.  Profanes  :  Car  il  y  a  des  nouueaute"^  de  mots  conuena- 
bles  à  la  doÛrme  de  Religion  i  comme  mefme  le  nom  de  Chre- 
fiicnSyduqucl  il  ejl  écrit  quand  il  commença  d'ejlre  en  "vfage:  Car 
les  Dijciples  ont  premièrement  eÛé  éfpclle:^  Chrejliens  enjin" 
tioche^afreslkjifcenlîon  du  Seigneur^  comme  il  felââux  j4éîes 
dts  Afofiresi^ Us H^f^uuêxO'ltsMmtafkres  ont  efiéainfi 
dpres  ceUappelieT^  de  nûumâuxnvm  :  Ttmmfùi  k$  me/mes 
chojes  efhknt  deuant  km  itowi,  font  confirmées  far  U  'vc-' 
ritê  it  U  Religion ,  par  laqueUe  4ufîi  contre  les  mêchans  dks 
trouuent  proteâion.  [  Et  non  ait  'verborum  Nouitates  ,fed 
addity  Profanas:  fin  t  enim  ^  doéîrin^  Religionis  con^uenfes 
whorum  nouitates ^  fient  ipfum  nomen  £hriflianorHm,quando 
dici  caperity  fcriftum  efl  :  Jn  Antiochia  enim  primum  pofl 
jifcenfionem  Domtni,  appelUti  pmtDifcipuli  Clmfliani,ftcHt 
legitur  in  Aâthm  Afofidorum  ;  ^  JCenodûchia  ^  Mond* 
HtrU  fofkà fini  appelUfé,  Mais,  mmtmtiu  :  m  témen  ^ft 
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<Sr  dnte  nômma  fud  erént ,      Rdiffonis  nKrkMe  &mdu^ 

tur.cjux  etUm  contra  tm[nrolr9S  itffeniimm.    Si  rorigi- 
ne  de  l'Inftitut  Monaftique  n  c{n>icn  marquée 
par  faina  Augnftin  ,  c'eft  à  vous  autres  à  vous 
iûfcrirc  en  faux  contre  Ton  allégation  &  contre  cet- 
tcvcritc  -,  Que  laVeritcdc  la  Religion  approuue  ce 
genre  de  vie.  Il  fera  bon  cependant  que  vous  rctc  - 
niez  ces  mots ,  Rebgoms  Fmtéue  fmantur-,  &  que  vous 
fçachicz  pour  le  fecondPoinâ: ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  propre  que  cette  méditation  de  fain^  Augu- 
llin  fii r  le  P  feaume  cent  trente-deuxième,  ovL  il  fem* 
blc que  s'arreftant  fur  vne allufion demots,en expli- 
quant l'Efcnture  «Siprefcliant  le  Peuple,  il  ne  fait 
quefejouer:  Pimrquo^ donc ( dn-il)  tfr»ous  autres  ne  Us 
jLbtllcrons  nom  fM  Moines  ;  lors  que  le  P  feaume  dit  lAhl  que 
tepchofehnne.t^qun'enchofeagreM.queles  Frères  habi- 
tent enfemhle  ,  ^  quils  ne  fomt  ifiTn  l  Car  Umot  de 
fjiïH  ,  ftgnifie  Vn  ,  tT  ^»  teOment^qntlkment. 

Car  en  troupe  on  peut  bien  ejfre  Fn  s  tnMs  encore  qne  ton 
puiffe  eftre  appelle  Vn  quand  on  f/l  âHCC  pluJteurs,  on  ne 
peut  pas  eftre  appelle        ,  cefï  a  dire  ,  S  euh  car  efl 
Vn  Seul.   Ceux  donc  qui  ^ïuem  ainfi  enFn^de  forte  quils 
ne façent  quvn  Homme, de  forte qudsnayent, comme  il efî 
écrit, qnwie  Jme  &     Cceur,  qnils  foient  plufieurs  Corps, 
métis  non  péS  flufeurs  Ames  ^P&fims  Corps,  mais  non  pas 
flufenrs  Cours»  font  bien  éffeUex,idm,efftà  dire.VnSeul. 
'D'oi'uient  quecetVn  eftoitguerj  en  laPjfcine.  ^tlsnous 
répondent  O'  expofent ,  ceux  qui  decUment  contre  k  nom 
deMoyne  ;  pourquoy  cêluy  qui  fut  tfouue  ayant  trente-hmS 
ans  de  maladie,  euft  rependu  au  Seigneur;  ^and  teaufer4 
troukUe  i€  nay  ptrfonne  qui  me  dekende,  m  /ûutre  defceni 

^  ^  .  DDDddd 
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dcuam  moy.  Vn  efl^nt  dejccndu ,  l'Jutre  après  cela  ne  defcen- 
doit  pas:  Vn  féal  eftoit  guery  (^fizuroit  i'V nïté  de  tEglifè, 
Non  Jam  raifon  s  emportent  i  déclamer  contre  le  nom  - 
mte\  ceux  qui  font  retranche:^  de  tVmc*  Non  fans  raifon^ 
U  nmde^SHifyne  leur  de f y  farce  qu*ils  ne  veulent  f as  hd^ 
bherenVnâuecles Frères,  mais fainant  Donat/dsm  aban* 
donne  ChriB  &  Im  vocation  cSt*  tflatt    [  ^are  ergo  ^ 
Nos  non  appellemm  Monacbos ,  cèm  dicit  Tfklmm  :  Eece 
quambonum  0*  ejuàm iocundum  ,  habitare  Fratres  'm  vnuml 
fminç  enim  Vnns  dicitur  ,  c^r  non  Unus  cjuomodocumque, 
Nam  &  in  tutba  eft  Vnus  :  fed  vnà  cum  multis  Vnus  dici  po-* 
teft ,  fjtlm  non  pot  eft,  id  eft ,  Solus:  f*o'm  enim  Vnus  So' 
lus  eft,       ergo  fie  viuunt  in  Vnum,  vtVnum  Hormntm 
faciantf  vt  fit  iHittferttiitamodo  fcriptumeft^VnaânimaO* 
'Unumcofy  mnlta  corpora ,  fed  non  multaontmée^multa  ror- 
pora ,  fid  non  mnha  corda ,  nSè  dicitur  t^m  >  id  eft  Vmts 
Solttu  Vndè &  iUeFmtt  fanahaturin  Pifcina,  Refpondeant 
nabis  (y  exponant  ,  qui  infultant  nomini  Monachorum; 
quareillcy  qui  inuentus  efttringintaoclo  annos  habens  in  infir^ 
mitate,  hoc  refpondijfn  Domino  :  Cùm  mota  fuerit  aqua ,  non 
habeo  qui  me  deponat ,  ^lius  ante  me  defcendit,  Defcende^ 
rat  Vnus  ,  iam  jilius  non  defcendcbat.  Vnus  folus  finaba- 
tur ,  Vnitatem  Ecclefta  figitrahat.  Merito  infultant  nomini 
V matït  ^^làfeab  Vràtate  pnedderunt.  Mérité  iUit  dif^" 
cttnomen  Monachorum ,  quia  illi  noinnt  kahitare  in  Vnum 
cumFratrihuStfed  fequentisT^onatum^  Clmftumdimijirttnt* 
Qui  ne  voîd  cét^dmirablc  efprit  de  fainâ:  Au^ullin 
fonder  le  Monachifmc,  &  l'accorder  en  rejoiianc 
auec  l'Ordre  de  l'Eglifc,  par  la  comparaifon  de  l'V- 
nité  de  la  Religion  à  l'Vnité  des  Communautczdc 
Keligieux>&  par  vne  tres-belle  déclaration  qui  fup- 
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pofe  vn  fondement  de  perpétuelle  &  infcparablc  V- 

nionauecNous;  Qu'il  ny aqueceuxquicnvculctà 
rVnité  de  l'Eglife ,  qui  en  veulent  à  la  iainûc  Vnion 
de  cette  partie  de  l'Eglife,  qui  s'appelle  pour  cette 
étroite  iiaifon  à  la  Hiérarchie,  Religion. 

(Article  XV. 

Tradition  des  Cermonies  de  tE^life.  ) 

S.  AvGVSTiN  appelle  excellemment  les  Céré- 
monies, l'EloqHcncedc U  Doclrme^ài^^m  :       cV/I  T»f  Ep^. 
€mm€  Eloquence  de  U  VoSîtinc  fulutaire,  accommodée 
rendiie  fnm  i  fmuuoir  Us  affeélions  de  ceux  qui  appren- 
nent» eSr  les  fmer  far  des  chofes  'vifihles  aux  mtùphtes  »  des 
Cêrfmiks  aux  (firstueBes  ,  da  temporelles  aux  étemelles^ 
[  EloqueniU  nuddamefiVoSnud  (alutans ,  mouendo  affe-^ 
âui  difcentium  accmmodata ,  à  nfifilfilihts  ad  sum/tUia»  i 
corporalihus  ad  Jpiritalia  ,  à  temporalihus  ad  dterna, 
pourquoy  l'Eglife  qui  vouloit  comme  Sparte, faire 
fes  Images  aimées  contre  les  aflauts  des  Héréti- 
ques ,  prit  fon  temps  dés  que  celuy  des  Idoles  fut 
paffc,d'augmenterladeuotion  desimages:  Le  Tem-  ^fj^ 
fie  ^«e54lo«a(?iif<i//f4,(  ditfainâ:IeanDamafcenc)/n^ 
ded^é  fat  le  Çang  des  créâmes  irraifonnaUes  :  Et  fut  aufii^r^ 
ni  des  Jmages  des  ereatms  irraifonnatles ,  Baufs  »  Ljons^ 
Palmes, Grenades:  Maintenant  l'Eglife  eft  dédiée  parle  San^ 
de  Chrïfl  er  de  fes  Saïncls ,  &  efi  auf^i  wnée  des  Images  de 
Chrip  (sr  de  fes  Sainâs  ,  G        cy  o  loAwjuJi  àx^/^  • 
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if  Xos^  Bini»  Â>/«r  â«/  icii^Airrf^gTÏâ.  Mais 
pour  traiter  des  Images  Se  nous  défendre  des  czj 

îomnics  de  nos  Aducrfaires  ,  nous  n'aurions  qu  a 
ouurirIcsOcuuresdeLuther,3^  monllrcrcn  la  pre- 
mière page  vngrand  Crucifix  d'extraordinaire  me- 
fure,  èc  deux  qui  prient  deuant^  donc  Lutiier  lujr- 
mcfme  en  eft  vn ,  tous  deux  à  genoux ,  les  mains 
îointefe  ,  comme  s'ils  edoient  Idk  ^Iiis  dénotes  ' 
gens  du  monde.  Il  eft  au(G  certain ,  (  a  ce  que  nous 
rapportent  ceux  qui  voyagent,)  que  dans  la  Gran< 
de  Chappellc  du  Roy  d'Angleterre ,  qui  eft  en 
fon Palais,  il  y  a  dans  l'œuure  de  la  maçonnerie  à 
mam  gauche,  vne  Image  du  Crucifix  en  relief,  dc- 
uandaquelie  les  quatre  Euefques  qui  font  de  fcrui- 
cealternatiuementy  enpadant  ôc  repaiTant  durant 
l'Office  Royal,  font  touuours  larcuerence ,  &  met- 
tent le  gcnoûil  en  terre,  en  la  regardant  relbeâueu- 
lement.  Mais  que  dirons-nous  des  Images  de  vos  Bi* 
bles  où  Dieu  eft  rcpre fente  créant  le  Monde ,  don- 
nant IaLoy,v5<:cn  cous  autres  myftcres, en  l'Efcriturc 
qui  eft:  le  lieu  le  plus  Religieux  que  nous  ayons?pour 
ne  point  parler  des  premières  Images  qui  cftoicnt 
furies  Calices,&  fur  fes  Proues  des  vaiflèaux,&  auflî 
dans  les  lardins ,  fur  les  Fontaines  publiques  &  ai(- 
kttrs .  LeontiusEuefquc  deNaples  en  Cypre^nous 
apprend  ain(î  IVfage  des  Images ,  il  y  a  plus  de 
Sctn.  5.  mil  ans  :  Commt  quand  tu  adom  h  Uttre  de  U  Lty ,  M 
s!rî™ofa  P'^^     nature  du  [parchemin,  ou  ât  l^encre  ,  maU  U 

A«ia  lui.  PavoU  de  Dhii ,  (yc.  Ainft  quand  t  adore  l'Image  de  Chrifl, 
S^nod*^^"  »*<«</(?rf />.tf  U  nxture  des  couleurs^  ou  du  bois,  ja  à  Dieu  ne 
4UL4.  fUifcinMîsunafutJinéff  mammée  dtChrifitUimufrefeme 
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par  elle  de  tenir  CradorerChrift.  [^ct  tii^  a^^aj^v  ^ç^hct^^ 

Dcpuis,pour  ne  point  donner  d  ombrage  l'on  ne  die 
plus  Adoration, Ton  dit  Vénération, pour  ofter  l'é- 
quiuoque  des  Langues  qui  fît  cabrer  au  commence- 
ment la  France  3  quand  elle  eut  nouuelle  de  ce  fé- 
cond Concile  de  Nicée;  France  d'ailleurs  fi  zélée  & 
^eruente  pour  les  Images ,  que  ce  fut  la  première  ' 
Prouincc après  Rome,  quifoula  auxpieds  l'Image 
de  l'Empereur  Léon  Ifaurus  l'Iconoclaftc  ou  Briie- 
Image  ,  la  défigurant  &  luy  arrachant  le  vifage. 
Sain<îl  Grégoire  fécond,  qui  raconte  lezeleÂ:  fous-  Ep.i.ai 
Icuement  des  Nations  Romaine,  Françoifè,  (^'{i^nj* 
^^flUim  )  Vandales ,  Maures ,  Gotbs  que  nous  appel*  imper. 
Ions  ail jourd'huy  Suédois^  &de  prefque  tout  rOc- 
cident ,  appelleles  Images  Impériales  X.tf«fV4m,  (le 
Grec  dit,  par  tradué^ion  decc  mot  qui  eft  Latin, 
7s9.vç^)  parce  qu'elles  clloient  comme  on  les  peint 
encore^  couuertes  de  Lauriers.  Il  y  eut  en  mcrmc 
temps  deux  chofcs  qui  feruiront  bien  à  dcmeflcr 
l'Hiftoirc  &  Cérémonie  des  Images  :L*vne,  qu'vn 
luif  qui  gotmcmoit  l'Eftat  ,  fut  celuy  qui  fit  faire 
toute  la  rameur  par  la  naturelle  uge  qu'ont  les  luifs 

2ue  l'on  permette  aux  Chreftiens  ce  qui  leur  fiit  dé- 
:ndu.  Tout  ce  que  fit  cet  Empereur  Léon  Kàurus 
en  fuite, eft  appelle  parle  mefmc  faindt Grégoire, 
Des  aÛions  dejeuntjjv  ^  d  Enfance ,  [  vic^-ntuysi  TmfAxJ. 
tfyë,.  L'autre  chofe  eft  ,  que  l'on  rcfuteit  l'Erreur 
decétJEnipercur  contre  les  Images, par  fes propres 
Lauréates  ou  Images  que  par  reprefentation  l'on 
pprtpitpar  tout,  ppur  tenir  les  Peuplesen  deuoir& 

£££eee 
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vénération  de  l'Empire.  Cette  couftume  cftoit  de# 
puis  deux  cens  ans,  quand  les  rciiolces  commencè- 
rent par  la  Diaifion&:  afFoiblifTement  de  l'Empire, 
ôc  ne  trouiu-c'on  point  de  remède  plus  afleuré  &c 
plus  populaire  que  d'enuoyer  ainfi  des  Images  par 
tontes  les  Prouinces,  accompagnées  de  tout  vn 
train  Impérial^  pour  receuoir  des  Peuples  6c  de  tou- 
te (brte  d'Ordres  des  Efliats^  les  recognoiflances  ôc 
droiârs  honorifiques  qu'ils  deuoient  à  l'Empereur 
en  pcrfonnc.  Tellement  que  luy  reprocher  les  Lau- 
réates, c'eftoit  kiy  tlire  :  Tu  ne  t'offences  point  de 
1  honneur  qui  eft  rendu  à  ton  Image  i  au  contraire, 
tu  t'en  fcns  honoré  &  t'en  glorifies ,  Se  pat  là  tu  tiens 
le  Monde  entier  en  deuoir^  Et  tu  ne  veux  pas  que 
l'Empire  de  Dieu  ibit  honoré  ôc  recognû  de  la  for- 
te, ôc  tu  t'offences  qu'il  en  fafle  autant  que  toy,  Ôc 
que  les  Eglilcs  luy  rendent  ce  que  les  Prouinces  te  . 
rendent  /  Mais  pour  monftrer  Taucicn  vfage  delà 
France ,  il  ne  faut  que  mettre  le  doigt  fur  cette 
Antiquité  de  la  France  quife  trouuedans  IcsOcu- 
ures  de  [ûn^Jt  Grégoire  de  Tours  :  Chriji  efl  aymé 
dvn  fi  grand  amour ,  que  Us  Peuples  myans^  comme  ib  re  •  ' 
tiennent  fa  Loydans  lesTaUes  de  leurs  cctnn  s  Us  i^f pendent 
4»pi  fort  JmA^e  pour  Mémorial  de  Vertu ,  rti  êhTMeàux" 
nfifitUs ,  dans  leurs  Eglifes  o*  dans  leurs  Maifons ,  [*fanto 
Chriftus  amore  diligitur,  vt  cuius  Legem  m Tahuîis  Cordis  crc- 
dentés T^opuli  rcîinem ,  dus  cttam  Imaginem  AàCommtmora^ 
tionem Vtrtutii  in  Tabulisvifthilîhus  inâam ,  pcr  Ecdcfhtsac 
Domos  affigant.  Et  en  Afrique,  faind  Auguilin  dit, 
parlant  des  Paycnsquicherchoient  à fuppo fer  quel- 
que Ecrit  deMagie  ànoftre  Seigneur,  ôc  le  faire  cou- 
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rir  fous  fon  nom  -,  En  laquelle  tnS'fJkcitufe  nmUce  Us  fu-  Deeon- 
rent  fiaueugle:ZyqHaHecraifon  les  Snfans  s*en  mocquent  quine^^^^  . 
fçAuent  encore  que  puérilement  au  degré  de  Lcêleurs ,  les  Lettres  ub.i"^' 
Chreftiennes  :  Carvoulans  feindre  quelque  choje  defenthU- 
yie  qi4e  lefus  -  Chriftauoit  écrit  à  [es  Difciples,  ils  fondèrent  à 
quelles  perfonnes  il  feroitfks4yfé de  faire  croire  qud  euft  fâ 
fâftkulmmeHt  écrire,  comme  gens  qui  f ^fuffent  fins  particu- 
krementétmbtx,àluy,4ufquelsil  femhloitqueciUpeufi  efire 
dignement  commis  comme  grand fecrety^  il  Imrnim  en  t ef^ 
prit  [ainéî  Tierre  cr  S.  Pâd.  le  aoyque  ceH pour  lesoMoir 
*ven  s  en  plufteurs  lieux  y  peint  s  attecluy  yparce  que  Rome  recom^ 
mande  plus  celchremcnt  f;^  fort  folemnellement  les  mérites  de 
fainâ  F  terre  defainél  T^auly  quelle  ioint  me  [me  à  caufe 
quds  ont  foujfert  enfcmhle  en  vn  mefme  tour.  [Inqua  foi* 
lacipimâ  audacia  ftcexcœcati  fum,  vt  ettAm  à  pueris ,  qui  ad- 
\m  pneriliur  in  ffadu  Leélorum,  (^hriftianai  Litteras  norunt, 
merki  ridiénmr.  Cim  enim  veUent  taie  aliqmd  fii^  [hri- 
ftum  fcripJtffeadDifcipiths  fnos,  cogtdttemnt  édquos potijîi* 
mùmfcrihere  potuijje  faéècrederetnr,  tanquam  ad  illos  qui 
fi  familiariùs  adhxfifjent  ,  quihus  illud  quafi  fecfftnm  digne 
CQmmitterftur,^  occurriteis  Petrus  C^'Taulus.  Credo  quod 
flurihus  locts  fimuleos  cumilloptâos  viderunty  quia  mérita  Pe- 
tri^Paultetiam  froftereundem  Pa^ionis  dtem  celehnusO* 
folemtûterRonmcommedat.  Vos  gens  imitent  les  Paycns 
ea  vn  autre  manicrc,c'cft  de  fuperfticicufcment  jet  - 
ter,commc  IcsRomaim  folâtres  faifoient  jadis,des 
Images  du  Pont  de  Bois  en  la  riuicrcrEt  ic  n  y  voy  att. 
rrediffcrcnccjfinonqucccqu  ilsnefaifoicntquVne 

fois  l'An  au  Mois  de  May ,  vous  lefaitcs  en  toutes 
faifons  &  toulîours  &  plus  fupcrfticieufement 
qa'eux.Mais  encore  dit-on  que  cela  venoit  d'Heicu- 
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le^qui  pour  adoucir  la  ctuauté^fit  cotcfitcrlesBarba- 

les  au  lieu  de  tuer  les  homes,  de  jcttcr  leurs  Images . 

PovR  Nous,  l'vne  de  nos  plus  belles  ôc  plus  rcli- 
gicufcs  Cérémonies  eft  la  Mémoire  que  nous  faifons 
des  Saints  à  l'Autel ,  non  pour  les  inuoqucr  comme 
Dieu,  mais  pour  les  couier  comme  fidèles  feruiteurs 
de  DieUyde  nous  ay  der  de  leurs  intercei&ons  Ôc  priè- 
res. £c  en  cBk6t,  rinuocation  eft  proprement  de 
Dieu  que  nous  appelions  en  nous,  comme  le  /igni- 
fie  le  mot  Latin, /««oc^rr,  qui  vient  ditrain<5l  Augu- 
lUn  d'imus  'vocare  y  Se  l'intercefîion  Se  entrcmifc  de 
Prières  eft  propre  aux  Sain(fVs  que  nous  appelions 
non  en  nous ,  mais  à  nous ,  dcù.  à  dire ,  ànoftre  ayde 
pour  employer  leur  faueur  enucrs  celuy  qui  àla  con- 
clufion  de  l'Hiftoire  de  fainâlob,  xenuoye  fes  amis 
àiuy,  afin  que  pour  eux  il  intercède  auprès  de  luy. 
LaiilbnsdémeUer  toute  cette  queftion  de  la  Prière 
des  Saindsjà  rain(5î:  Auguftin,cc  grand  faindr'Or 
tih  tu  Islous  autres,  nous  bafl>  ffons  (dit-il, en  fa  Cité  de  Dieu)  à 
cap.io.        Martyrs ^non  des  Temples  comme 4  des  Dieux ,  mais  des 

Ademoires  comme  à  des  Hommes  morts,  defquels  les  ef frits  tî-  . 
uent  auprès  de  Dieu:  it  tmsue  leur  elcuons  fM  li des  AU" 
tels  fur  lefejucls  fions  Sacrifions  aux  u^artyrs ,  mais  nous 
immmm  le  Sacrifice  à  nm  ftd  Dieu^  mùefi  c2r  k  Dm  àe$ 
Martyst  de  Njm^aums  :  £»  U  ctùbtmsou  duquel  Sueri' 
fice,  cmme  HoMmes  de  Dku^  qui  ont  tu  leur  Con  fefiion  vam» 
eu  le  Monde  y  ils  fi>nt  en  leur  heu  O'  nommeT^^non  fas 
toute  fois  j)ar  le  Preftre  cjui  Sacrifie  Inuocjut^  (  ce  qui  ne  fe 
doit&  ncfe  peut  entendre  qu'au  fcns  que  nous  ve- 
nons de  dire.)  Car  ce  fi  à  Dieu ,  CT*  non  à  eux,  qu'il  Sacrifie^ 
tncore  fse  cefmeuU  Mcmoiredueux  ^'d Sacrifie: 
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Unt  (juil  efî  le  Tt  fRre  de  Dieu  ^  non  pas  d'eux,  [  Nos  au» 
tem  Âiartyrihus  noflru  non  TempU  ficut  Diis.fed  Mémo- 
riéU  ficut  HomùUlfHS  mortuit ,  quorum  dpud  Deum  viuuni 
Spiritus ,  fdhricdtnus ,  nec  ihi  erigmus  Jtltdrtd  ^  m  quitus  Sd- 
tnficifàm  MâinyrihHs ,  fed  imi  Deo  tT  MûnyrSm  ^  m- 
ftro  Sacrifiâum  immoLuims;  %yid  quodSacrificiuma^fiaiti/o' 
mmes  Dei  qm  Mmidum  m  tmt  Confe^me  viceruni^  fuo  lo» 
€0  ^  ordme  wmhMfitur^  mHtamtn  kSâctriotequi  Sdoifi" 
catJnuocAntwr,  Deo  quippe^non  ip/ts  Sacrificat^cjuamuis  in 
Afemoria  Sacrijicet  eorum  :  cpiia  Dei  Sacerdos  effynon  tllorum» 
Pour  entendre  plus  parfaitement  ce  Paflage,  il  ne 
faut  qu'ouurir  les  Commentaires  ou  Traidtez  de 
noilre  iain6b  Auguftin  fur  faind  Ican.  Nous  y  li- 
rons lors  qu'il  parle  de  i*excinple  c|tie  faind  Pierte 
dit  que noftre  Seigneur  nous  a laifl'e  de  (buifrir  com- 
me Iuy,&  de  Hmitation  de  ceux  qui  fiiiuent  parfai- 
tement Cts  veftiges  :  Li$  Bien-heureux  Martyrs  m  fût  Traa.S4 
ceUauec  vnedtleâton  très-  drdentfydefquels  fi  non  "vainement 
nous  célébrons  les  Mémoires^  &au  l^ancjuet  ducjuel  ils  ontefté 
Jaoule:^ynous  approchons  de  laTabledu  Seigneur faut  que 
comme  eux  nous  préparions  aujk  telles  chojes .  Car  pour  ce 
fujet  nous  ne  faifom  féi  Cmmemordiion  cr  Mémoire 
eteux  d  cetteTdMe  comme  dis  éUttres qui  repofent  en  pdix^  de 
fine  qu*éuifii  mus  ffious  four  emct  mdisfittftoft  afin  qiieux 
Pnem  fmr  tum^sfis  fse  mtu  mmmétmm  s  fmm  leurs 
erdeessFdm  efsÛs wn  dcem^  la  Chdnii  dom  U  jrdnitm 
m fe  peut fitrpdffer.  [Woc^eâti  Mdnyradrdentimeébèm. 
feceruntt  quorum  fi  non  maniter  Memoridi  ctlehrdmus ,  41- 
que  in  conmuio,  quo  ^  ipfifaturati  funt^ad  Menfum  Domini 
dccedimus ,  oporttt,  vt  quemadmoditm ipp,  nos  talia prdpa- 
umué.  Ideoauippcdd  iffam  MeuUm  non  fic  ees  Commemo-. 
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râmu4  ,quemaimodum  dlios  qui  in  pace  requiefcunt  y  Dt  eridm 
fro  eù  oremffs ,  fed  nugu  vt  Qrent  tp/i  pro  nobis^  vt  eorum  vc^ 
figk  ddhdreamfts:  ^tùd  im^mHt  ipfi  Chéruétem^qua  Do' 
minus  dixii  no»  fojjt  ejft  mmrm^  De  là  nous  pouuons 
paffer  à  deux  autres  Textes  du  mefinc  fainâ  Do*» 
âeur  pour  illuftrer  fa  Doélrmey&  faire  comme  ceux 
qui  trouùenc  vne  étoffe  li  riche ,  qu^ib  ne  peuuenc 
rien  mettre  que  de  la  mefine  étoffe  pour  l'étoffer.  Le 
premier  fera  tiré  de  Tes  Sermons  lut  les  paroles  de 
DcVctb  rApoftrc  :  il  y  A  toute foU  en  cette  vie  quelque  efpece  de  per^ 
Apoft.    fc^i^f^  ^  Uquelle  les  SuméhMartyrs  font  pâruenus:  C'efl 
fourquoy  U  Dtjctflme  Ectttftâfhcfue  pont  tp'ùpjam  et  quê 
les  Fidèles  ffauenr,  lors  quêtes  Martes  Imtmmmes^  e»  im 
bm  À  tAutti  de  Wtn ,  eu  ton  nayt  pas  à  prier  pet»  enx^ 
maisèîen  pour  mu  Us  4Mtrts  DefraA  dont  ton  y  fait  Mi* 
jMotnr.  CéT  cefl  înptrt  de  prier  four  U  Mmyr^par  Its  Prie-» 
rts  duquel  nontèmme^ recomÊiiânde:^^  Crc    [  Perfeého 
tamen  in  hac  vit  a  nonnulla  efl  ,  ad  quant  Sanéli  Afattyres 
peruenerunt:  Jdeoque  habet  Eccleftaflica  Difciplina ,  quod Fi* 
deUs  nouerunt ,  cum  A4artyrei  eo  loco  recitant ur  ad  Mtan 
T>ei,vhinon  pre  tpfis  oretur,  pro  c^eteris  autem  Commemo-- 
raut  Defunâis  oretur,  Jn^i^cjtemm  pro  Martyre  orart^ 
cuhis  nos  debemus  Orationthus  commendari^^c.  L'autre 
Texte  de  fainâ  Augaftin  eft  du  Liure  de  la  Sainde 
Virginité  ,  que  vos  gens  ne  perdront  rien  de  lire 
aoec  moy  ^  parce  que  dans  deux  I^nes  jK>ur  vne  de-s 
dfion  ils  en  trouueront  deux.  UAuthomé  EcdiefiaSH' 
qae( dit  famâ:  Auguftin,  parlant  des  Religieufes  qui 
ont   voiic  Virginité  )  leur  rend      tres-iÛufhre  témoi» 
gnage ,  [elon  laquelle  il  eji  notoire  aux  Fidèles ,  en  quel  lieu  les 
M4rg^f  t!^  en  qiêelJien  les  Sékn&momales  peJmâeA  foïït 
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nQmmm  aux  Sdcremens  de  tj^utel ,    [  Perhibet  enlm  frtt- 
cUrip'mum  tejf  imonium  Eccle/tdfiica  j^uâoritas,  inquaFu 
Aelihus  notum  efi ,  qu9  loco  Martyres ,  ^  quo  Defunêiét  Sén* 
ÛMfmiéks  dd  jéltéris  Sésniminta  tementm-  le  ne  dai- 
gtterois  rapporter  icy  toutes  les  confcqaences  <spi  Ce 
peuueat  tirer  de  tous  ces  beaux  Pafiàges^  comme  la 
Mémoire  &  la  Prière  desSaiiiAs/aifaiit  vne  des  plus 
belles  parties  de  nos  Cérémonies;  Cérémonies  de 
l'Aucel,  Cérémonies  du  Sacrifice,  Cérémonies  ou 
les  Morts  ne  font  pas  oubliez  &  ou  les  Saindcs  Reli- 
gicufcs  (  qui  leur  doit  cftre  vnc  grande  confola- 
tion  )  ont  rang  entre  les  Martyrs  :  Mais  ce  que  ie 
prétends  bien  faire, c'ell  de  vous  faire  entendre  la 
confiance  quefaindl  Auguftin  auoitauk  Prières  dp 
fain^Cyprien,  qa'flne  craignoit  point  de  publier 
hautementdans  (es  Controoerfes  contre  les  Dona- 
tiftes,  pour  ne  point  parler  de  tant  de  Miracles  des 
Saindts  donc  les  Liurcs  font  tout  pleins  :  Et  certai-  DcBapt. 
nementje  "Bien-heureux  Cyprien  ,  le  corps  cjni  fè  corrompt  n'dg-  ^•'^ 
grauantplus lUme,^  U  terrejlre  habitation  ne  rabaijjant  plus  ^" 
U  [ens  capable  Je  hautes  fenfées^voit  (2r  découure  flus  feraine^ 
ment  tTclairemtntUVeritê  fêil  a  mmti.ià€ftem  far  U 
Qbdrite,  ^udnout  ayde  Àme  fMr  fes  Prières ,  tandis  qu'en  U 
mwiJkédtmietImrpttilimiBvm  obfeme  nnip!imtfm0^ 
emmEcliffei^yéfinqHele  Sei^netvnmt^Sf^yéimjil^fftiif' 
fiwsémumifunêiisfMUiins.éler  fis  Irim  mkém*'  j|  Ef 
SeénisCyfnânusqmdemyumcofforie  ^ntfd  c^rrmiifiiiir,  nm 
Ag^rauânte  animam^  nec  dff  riment e  terrena  inhahitatiime  fen^ 
fum  mttlta  cogitantem ,  fèreniàs  frof^ïcit  Veritatem^quamme- 
ruitadipifct  psr  Chant atem.  ^ dmuet  itaejue  nos  Orattombus 
[m  in  iihuf  C4f»ii  n^m^litate  ,t4nfitammç4liffnofa  nnbeUz 
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horanteî^vt  dondnteDomino,c^UAntum  fojjumus  hona  eius  imU 
temttn  Ayant  die  auparauanc^  non  dans  lemcrme 
Liure^mais dans  le mefmc  Ocuure^parlant  du mcC- 
Ibut  me  S.Cyprien  :  Jydê  de  fa  Oraifom,  iUfprendrdj/iie  fum 
par  fa  Lettres^Meccomkien^andePâiXt  ts^emcmhengrânJL 
filenee le  Seigneur  4  goumnepâr  luj (on  Eglife  -,  [  OrstkiÊdms 
tins  adiumsjifcamfi  porero,fer  Litteréteiiês ,  iftémâ  face  per 
<um  Scclefiam  fuam  'Vominus^^  quanto  fllentio  guhernAuer'u, 
LicUjOÙ  fain(Sl  Auguftin  loiic  &  attribue  a  Dieu  qu'il 
-  en  rccognoift  Authcur,  la  Paix&  Efprit  Pacifique 
de  celuy  qui  ne  s'clt  point  feparé  ,èc\c  (ilcnce  de 
celuy  qui  n*a  point  murmuré  contre  l'Eglife,  U  qui 
n'a  iamais  voulu  comme  vous  afutres ,  ny  la  troubler 
nyla  (candalifer  :  Et  en  reuanche ,  fainél  Cypriea 
écrit  auPapeComeille  y  le  con(blant  en  (bnexll  & 
Epift.j7.  l'encourageant  au  Martyre  iSt  fi  quelquvn  Centre mms 
part  d'tcy^^  comme  le  premier  par  aduance  dvnefaaeur  diur- 
ne précède  les  autres  j  cjue  nojhre  ddeflion  perfeuere  auprès  du 
Seigneur^  (^que  la  Prière  ne  ceffe point  pour  nos  Frères 
nos  Saurs  auprès  de  la  mifaicorde  du  Pere  s    [  Ef  fi  q^ii 
i/ihinc  mfirâm  prior  diuina  dignationU  celerkdte  prdcefferit^ 
ferpmrtt  ûpud  Dmimm  nofhrd  dtUého ,  frê  Fratrihus  tf 
SQroritmnofirisapud  mifakorHnm  Patris  non  cejfet  Oratia^ 
Etpourconcfaifion^  Optât  en  (ba(ècondLiure  cotte 
-le  Scbifiite  .*  5V/  ne  te  femhU  mn  fadement  pM  loifiUe^ 
maù  criminel  j  d'duôir  communiqué  aux  Mémoires  des  %M- 
pomes  Cl*  de  Tous  les  Sainâs  /  De  Cauoir  fait ,  non  feule^ 
ment  nous  ne  le  nyons  pas ,  mais  me  fine  nous  nous  en  glori^ 
•fioni  :     [  Si  ne  fiai  tihi  videtur,  aut  fi  reatum  put  as ,  Me- 
morijs  %^pofiolorHm0'  SanÛormn  Omnium  communicMjJi$ 
Hoc  nos  fedjfe ,  nonfelim  nm  negtmm  fed  etkm  ^lortamur. 
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Mais  comment  vous  accordez-vous  auec  cela  ,  &c 
aucc  le  Synode  de  Londres  ,  tenu  l'an  mil  fix  cens 
crois  ,  qui  cnjoindl  au  foixante-quatricmc  Canon, 
aux  RcCicurs  ëc  Curez  &:  Vicaires ,  d'annoncer  tous 
les  Dimâchcs,  les  Vigiles  ôc  les  Fcftcs  des  Sainds  qui 
feront  en  la  fepmaine ,  corne  font  les  Catholiques? 
Voila  pour  ce  qui  eft  des  Images  des  Saindïs  èc  de 
leurs  Prières:  Il  vous  eft  bien  honteux  de  les  auoir 
en  fi  peu  de  Vénération,  &  que  des  Turcs,  quand 
Dieu  viendra  auec  fcs  Saindbs ,  vousiugent  par  la 
reuerencc  qu  encore  aujourdiiuy  ils  leur  rendent, 
tcnans  des  Lampes  allumées  fur  leurs  Tombeaux, 
ôc  vous  les  détcrrans  &  les  bruflans.  Au  liçu  de  cela, 
fur  l'Autel  de  la  Grande  Chappclle  du  Roy  de  la 
Grand'Bretagne ,  qui  clldas  fonPalaisde  Vvithal, 
oûil  demeure,  ily  a  toufiours  deux  Chandeliers^ 
deux  Cierges ,  mais  on  ne  les  allume  jamais  :  It  faut 
cfperer  qu'on  les  allumera  ,  quand  Dieu  y  r'allu- 
mera  laFoy. 

P  o  v  K  le  iignc  de  la  Croix  ,  qui  eft  vne  de 
nos  plus  ordinaires  &  pkis  importantes  Ceremo  - 
nies,  dont  la  Tradition  eft  expliquée  cy-deffus^ 
Hunâ  Augttftin  confidere  ces  célèbres  paroles  de 
fainébPaiu  aux  Calâtes  :  Dim  ne plai/è^  quf  ie  me^h^ 
rifie  plus  quen  U  Croix  ie  nojlre  Se  teneur  lefus-Cffrif^^  far 
UcjUcDe  le  Monde  mefl  crucifié moy  au  Monde:  Et  puis,  i  1 
adioufte  cette  excellente  pointe  j  //  ny  auoit  rien  au-  Traâ:, 
trcfois  de  plus  tntoleraUe  en  la  chAtr ,  ^  maintenAnt  ilnj  a  rien 
de  plus  glorieux  au  front  :  ^ue  géfde,  à  ^ui  efl  fidèle  à  fin  fer- 
Mice^celiiyqma donné  *vn tel  honneuf-a  fon (uppliceï  [  Nthil 
Mt$micmcariuittt^âiilim,mhilep  nunc  in  frona^me* 
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pus  :  9uti  feruat  fidcli  fuo.cjui  talem  htmvreiedit  fufpîkio  fuof 
Au/Ti  cil  il  commandé  dans  le  Synode  de  Londres  do 
Tan  mil  fix  cens  rrois,  Imprime  aumefmc  lieu  chez 
lean  Norcon  Imprimeur  du  Roy  ,  en  l'an  mil  lix 
cens-quarrc,  au  trentième  Canon,  d'vfcr  du  fîgne 
de  la  Croix  au  Bapcefme;  dont  ilcftlà  rapporté  des 
raifbns  &  des  preuues  comme  les  Chreftiens  en  la 
PrimitiueEgU(è  fe  feruoient  de  ce  fîgne  en  toutes 
leurs  délions. 

De  laBencdiciionNuptialejilcftdic  au  treiziè- 
me Canon  du  quatrième  Concile  de  Carthagc,  au- 
quel faind:  Augullin  aflifte  Se  fous- fer ipt  :  ^and 
tEJjfoux^tEj^otàfidoment  eflrebcnU  parle  Frejke,  cjtt*ils 
bty  foknt  frefcnte:;^  p4r  le  Pere  CtU  Mere^ou  far  Us  Para  - 
t^mphes,  (qui  eftoienc  ceux  qui  fai{bient&  condui- 
foient  les  Nopces  j  )  Et  ayons  receit  ta  BentJiélion^  demeu- 
reront la  me  [me  nmét  en  virginhi,  fpiirla  feuerencede  ladi* 
te Benediélion  ;  [Sponfus  (y  Sponfa  cùm  henedtcendi  funt 
à  Sacerdote  ,  à  Panntibus  fuis  'vcl  Paranymphts  cffcran- 
tur  'i^Hi  citm  Dcncdidionemacaperint ^  cadem  ncàle  fro  reue- 
rentia  ipfius  Bcnediclionis  in  virgimtate  pcrmaneeint. 

De  laBenedi(^ionEpifcopalc,  S.Auguftinen acy- 
defl'us  parlé,  écriuant  à  S.Paulin,  ^  la  fondant  fur  les 
paroles  de  S.  Paul  à  Timothée,  où  il  prelcrit  l'Or* 
dre  du  Seruice  Diuin  :  Et  nous  l'auons  veuë  au  Con- 
cile d'Orléans ,  auquel  noftre S.  Godard  aflifte  &  fc 
trouue  fous-fîgné  ;  On  en  a  publié  l'Ordonnance, 
quand  nous  auons  parlé  delaMcllc.  line  rcflc  pour 
ce  poincftqu'a  fçauoir  de  S.  Augultin,  comme  il  ra- 
conte en  faCitcdeDieu,qu'autrefois  luy-mefme  l'a 
rcceuë^  Se  qu'auec  les  Pères  du  Concile  de  Cartha- 
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Îrc,ii  en  droit  vn  argument  cotre  la  Dodnn  e  des  Pc- 
agienSjCti  l'Epillie  Synodique  que  le  Concile écii* 
Uit  au  Pape  Innoccn  t,de  ce  que  IcPclagianifmc  con- 
credifbic  zleScA  des  BenediiSbions  £pifcopales.  De 
l'vn,  ilditiNoitt  wusUuafmes  c ^yAn$meuietEu(f<^ue  Ub.n. 
U  fienediêîhn,HOHS  nous  en  alUfmes ,  [  Surrexhnus  &  accep-  "^fç*  ^ 
(4     Epifcopo'BcnediSîione  difcef^imHs.  De  ïautïc*  Par  la  Dei. 
conteflation  de  CCS  7ens       ef} contredit  à  nos  Bcnediilicns .  de  *^P'^' 

y,  r    n  ir  ■     r    I    w>      i  Synod. 

orte  qu'il [emblejéiue  nous dijions  en  njam  JurU  Peuple  tout  ce  Concil. 

que  de  U pArt  du  Seigneur  nous  leur  fouhéittom  ^  prions, ^c,  ^^^^^ 

[Contradicituretiam  iflorum  contentiont  Benediéiionihus  no-  ^^ÛâAw^ 

JhriSfVtincaJSùm  frfnPopulumdtem'wdemMr  quiel^id  eis  suft^e^' 

i  Domino  fnc4mtr/^c* 

L'ha BIT  des Religicufes fe void auffi en Tonzié^ 
me  Canon  du  quatrième  Concile  de  Carthage  : 
Vierge  Sanâimoniale ,  lors  qu'elle  efiprefentée  4  fon  Euefque 
pour  la  Confacrer,  quelle  joït  reHeJinè'  des  hatits  quelle  deura 
toufiours  porter  ,  conuenMes  à  fa,  Profefion  Sainteté, 
[Sanâimonialis  Virgo,  cum  ad  Conjecrationem  fuoEpifco- 
fo  offertur  ,  in  talibus  veftilfus  applicetur  quâlikus  Jmpar  .  « 
vptrdefiy  ProfeJSioni     SanEïimoni^  aptis, 

Qv  E  ce  foit  vne  Tradicion^de  chantct  Halieluya} 
il  ne  faut  que  lire  le  Commentaire  de  S  .A  uguilm  Gix 
lcPfeaumccent-fixi^me,od  il  a  écrit  :  IlyaHMuja, 
douhleHdlduya ,  que  nouj  auons  de  ceujîume  de  chénter  en 
certain  temps  folennellement^  félon  l'anciennel  radition  de  l'E- 
glife,CarceneJî  pas fims  tJ^ypere,que  nous  chantons  en  de  cer- 
tains iours  HéUeluya,  Nous  (hantom  Halîeluyatn  certains 
iom^  mais  nous  y  penfms  tous  Us  iourSf    [iiji  enim  HaU 
Iduyd     l/is  HaUeluyafquodnohis  cantare  çerto  tewpore  fo^ 
lennUer  morts  efi^fecundum  EccUfiét  amiquam  Tradttmm. 
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N'q4i  cnim  ,j;*h9c/ii:  S^cramînto,  certis  dïchui  cantj,mus 
HilUluyx  :  Certis  qvd:m  dichus  cintamtis  Hallcluya  ,fèd 
omni  die  co^iumus.  Ce  que  HiiiK^l  Augullin  die,  que 
nous  pcnfons  couiiouisài'Hallcluya,  c'eik  le  Canci- 
que  de  l'Eccrnité  qui  figtiifie  LoUez^'U-Ségunr ,  qui 
icra  dans  le  Ciel  noft  re  éternel  exercice. 

I B  referae  pour  le  dernier^les  Cérémonies  plus  or- 
dinaires denoftre  Sacrifice  do  la  Mefle:  Comme  de 
ce  que  l'on  y  chante  en  la  Préface ,  Grattas  agamus  Do» 
minoDeo  noflrOj  dont  (ainct  AuguftinccritàDarda- 
S7'  nus  ;  Or  vous  fç  tue:^  en  (juel  Sacrifice  l'on  dit  ,  Graiias 
agamus  DominoDco  nojiro  ( c'cffc  à  dire,  Rendons  Grâces 
au  Seigneur  nopre  Then  :  )  De  l'Humilité  duquel  Sacrifice,  tB 
iien  ejloîgnêe  leur  enfhre  &  leur  fail ,    [  Nofli  autem  in 
fii0  Sacr^ciodicatitr  »  Grattas  agamm  Domino  Dco  HoHrot 
A  cmm  Sdcrifi.ij  buiHilitate ,  lotigi  âkefityfhm  &  eabumm 
iBmtm  ;  Et  au  liure  de  l*£{prit  Ôc  de  la  Lettre  ;  De  ftm^ 
lemotdeTheofèlfie  ,  fi  on  tinterpretoit  en  Latin  félon  fa  pro^ 
freetymolozje^  il  fe pourrait  traduirCyDei-CultusiQ  cd  à  dire 
CuUe  dc'Dieu  )  lequrl  confifle  principalement  en  cela  ,  que 
l'Âme  ne  luy  foit  point  ingrate.  D'où  vient  qu  au  tres-yerita- 
Uef^  SingJélier  Sacrifice  ^  nous  fommes  aimonefie:^  de  rendre 
Grâces  au  SeigneurnofireDieu.  [  TheofMdforro ,  fiad  verki 
criffnem  Latine  exprefm  imerfnim$ur^Dn^Cdtiu  Met 
foferat,  qui  mhocmaximeewftiiitntiefi,vt  jitmadeiiÊin  fit 
ingroia^  Fntà  CTtH  ip/o  P^erif^o  &  Singnlan  Sacrificio, 
Dmino  Ùeo  noffro  agere  Grattas  odmMemur.C^  que  (ain  0: 
Auguftin  raifoniic  de  cette  forte,  au  Liure  du  Don 
de  la  Pcrfcucrance:  De  ce  donc  qui  efi  dit  aux  Sacremens 
des  Fidèles ,  q%e  nous  ayons  le  Cœur  en  Haut  au  Seigneur  ^cefi 
w  Don  du  Seig/iewr  ;  Duquel  Don  ceux  à  fti  ceUje  dit 
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après  êimonefte:}^  pétr  !e  PreHn  de  rendre  Gnees  i  Dânv  no^ 

flre  Seigneur,  0*  ils  répondent,  ejuil  cfiDiffte  ^  Ju/fe^  {voi- 
là noftreX>ig««w  eh.^Jufiumefty  tout  clair)  car  noftre 
Cœur  n'ejiant  pas  en  noilre  puijfance  y  eûant  necejjairè  qiid 
foitéltHé  par  un  Secours  Dimnypour  monter  y  fy  pour  gonfler 
€t  qui  efi  deschofes  tfù  frmt  ttenhaut  oit  Chripef}  apts  a  U  • 
Jexirede  D'teu^  ^non  pM  les  chofes  qui  font  fur  U  Terre^ 
A  qui  fe  dmem  rendre  des  débons  de  GrdceSf  fi  terCefianSei^ 
fnemr  nofhre  Dieu  qui  fut  cela  (^c    [êhod  ergo  in  $4* 
erâmentis  Fidelinmdimnr^  ta  Snrsum  CêrMeémnsddDo' 
minum  yMunus  efl  Domini:  De  quo  Adunere ^ipfi Domino 
Dca  noflro  Grattas  j4gere,  a  Sacerdote poflhanc  'vocem  c^uibus 
hocdicitHT ,  admonentttft     Dtgnum  ^  luftum  ejfe  refpon-^ 
dent,  Cum  enim  non  fit  m  nojtxa  poteftate  Cor  noftrum  ^Jed 
Diuino  fubleuetur  Auxdio^  vtéfiendaSt&ifU^  [nrsimfitnt^ 
fapiat^  vbi  Chriftus  eft  in  dexterd  Dei  fedens^  non  qu£  fu'- 
fer  Temimi  (jûdi  hâc  tdnta  re  dgendst  fnnt  CrdtU^  nifi  hoc 
fddtnti  Domino  Deonofiroyèic,  S.  Auguftin  ùih  vn  (cm* 
Dlablerai&nnemenc  au  LiureduBiédeiaViduicé, 
di  fanc:  Ce  qu  entre  les factex,  Myfieres  nous  femmes  comade:^ 
d^auoir  U  Cœur  en  Haut ,  nous  le pouuons  celuy-là  nous  ajdanty 
par  lequel  nous  jommes  admonefl(:(^ynou^  l'ordonnant.  C'ejl 
pourquoy  dfutty  que  d'un  f  grand  bten  del'Eleuation  du  Caur 
en  HdUf,  noifs  ne  nous  en  domuos  fds  la  gloire  »  comme  'uendnt 
de  nos  propres  forces  f  mais  que  nous  en  Rendions  Grâces  an 
Seigumr  noilre  Dieu.  Car  eeft  deqnoy  d  ^ infiant  nous  fom- 
mes  démonepe^^fideft  Digne     q^'d eft  lufie  dt  tenref^ 
fiànenir.  Vous  rfcognoijjc^  doù  intnuem  ets  paroks  •  cST 
pdr  qneBe  ordonnance ,     duec  combien  ^dnde  fainéleté  elh 
nous  font  intérieurement  recommandées.  Tien  donc  ^  gar-^ 
de  ce  que  tu  ai  recen  »     Rends  Grâces  à  reluy  qui  i'a  donné* 
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[  ^od  mur  fécrd  9;kjfteria  [or  héAm  Smuim  iitk^ 
,  ipfi  admmnte  U  valemMs ,  ^«o  iuhnte  ûdmonmur, 
Mt  ideo  fequirur^vt  de  hoc  tanto  hono  Sursum  Lcuan  Cordis, 
non  nobt4  gloriam  ,  quafi  noflrarum  virium  trihuamus  ,  Çcd 
Domino  "Deo  noflro  Grattai ÀgAmus,Hoc cnim cominuo  com^ 
monemur^  quia  hocDigmimeft,hocIuftHmefi  recordâri.  HdC 
'verba  vnde  fint,  intus  quâ  fanéfione  ,  e2r  quanta  fanéitute 
çommcndentur^  agnofcis.  Tene  igiiur  &  hahe  quod  acctpifii^  <2r 
Dstori grattas  âge.  Delà  vict,aue  noftre  Do<^eur  écri- 
Lib.Je  uatitdclaVraycRcligion,ditciiccUurcU:  Sien- 
Rdig.  p^r  ks  faites  er  bourgs,  Chafteaux,  Ftllages, &mefme 
far  tous  les  Champs  Maifons  champejires  particulières, ta- 
uerjion  des  chofes  terrefires ,  conuerfion  au  fèul  vnique  ^ 
vray  'Dïeuefliufques  la  ouuertement  perfuadée  (y  jortement 
dejtrée  ,  que  tous  tes  tours  far  tout  IVniuers  ,  le  Genre  humain  , 
répond  prefque  d'vae  wix,qiril  n  enHautles  Caurt  4hSù* 
gumi  ^oisrqutyincore  nous  amufons-nous  à  haailler^  comme 
tesffns  oui  ont  tncm  disfrmées  dam  U  le  Imdemém 
t vne  dqhmite  djurongurie ,  0"  cherchons-nons  ks  dmmt 
Orâdis  dém  des  Viétimes  de  hfks  mortes ,  [  Si  denique 
ferVrhsatque  Oppida,CaJlella,  Vicos  er  Agros  etiam.  Vil- 
Ufque  priuatas  in  tantum  apertè  perfuadetur  &  appetitur  à 
Terrenis  auerfio,  ^in  vnum  Veum  verumque  Conuerfio,  vt 
quotidtè  per  vniuerfum  Orbem  ,  humanum  Genus  mâ  fe* 
nè  voce  reffondeat^  Snnim  Corda  fe  hahere  ad  Vonmmmi 
i^uid  adhuc  ofcitamus  crapulam  heftemam»  <2r  m  morinh 
.  ^ecttditns  dmut  Eloqma  perfcnttamur  f 

R  B  s  T  B  d'ttitendre  ce  que  contiennent  les 
Oraifons  de  TAutel,  dam  nos  Mefïcls  Se  Liurcs  de 
E  ift  SaindAiicruftin  en  parle  aVitalis,  de 

Jh  *    ^^"^  ^^^^^  •      ^•"^  trci-oHuertemcnt^^ueNoM^ncdeHons 
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fM  frkr  pour  cmx  aujquels  nous  frefchons  tEuâng^f ,  afin 
qu'Us  avyent^  mdis  feilemetulcur  prffchtrl'SMnffU:  Exene 
tontre  les  Oféûfonsde  tE^life,  tes  dtjjuîes:  Etiptand  tuenttnis 
lePrefîredeDieud  ÏAmel^  exhortant  le  Tetiple  de  Dieu  de 
prier  pour  les  Jncredules ,  que  Dieu  les  conuertijje  à  la  Foy; 

pour  les  Caicchumenes  ,  qu'il  leur  infj>ire  le  defïr  de  U 
Reffneration  ;  tP*  pour  les  F  Mes ,  c^uen  ce  quils  ont  com^ 
mencid'eftrejils  per feutrent  par  fa  Grâce  i  Mocque  toy  de  fis 
Prières    Exdmêtiom ,  0- dis  que  S9$  ne  vtux  pas  faire  ce 
quelles  exhortent  s  c'efl  à  dire  t  que  tu  ne  wux  pé$  prier  Dieu 
pour  les  Infidèles  y  quil  lesfajje  Fsieles ,  eûmme  ces  chofis  li 
Weflaspasdis^Kn-faitsdeUMifenmdt  Dtume^mMsdes  Of» 
fices delà F'ûlontê Humaine,  [  Die ergo  apertipimie, Nosproijs 
quihiés  Euangelium  pradicamus ,  non  debere  orare  a;/  credant, 
Jedeis  tantummodo  pradtc are: Exerce  contra  Orationes  Eccle- 
Ji^e,Di(pf*tationes  tuas:  Et quandoaudis  Sacerdotem  Dei^ad 
jilsareexhortantem  Populam  Deiy  orare  pro  Incredulis  vt  eos 
Deus  conuertat  ad  Fidem,0pro  Catechumen'u ,  vttk  defide^ 
rium  RegeneréStQms  in^hret^^  pro  Fidelthus^w  in  eoqntdejfe 
çdperut^nutmunere  perfeuerenSuifaunu  PiéuFcces^fSy dicte 
monfaeerequodhortaturt  U  eft,  Deum pro  lufidebhts^vteos 
Fidèles  fscidt  no  ro^are/o  quidncn  fintifid  TÎtsaud  Miferd^ 
tionis  Beneficia,fed  Humana  Officia  Voluntatts,  Et  puis,  au 
mc[mc\icvi:Empefchere:(^  'VOUS  t  Eglife  de  prier  pour  lesjn- 
fiddes,(ju\lsdeuiennent  Fideles  't  pour  ceux  qui  ne 'veulent point 
croire  ,  q^tils  'vuetllent  croire  ;  pour  ceux  qui  font  diffentans 
de  Ça  Loy  ejr  T)oânne^u*ds  cojententifa  Loy  DoÛrine^ 
afin  que  'Dieu  leurdomu  ce  au  il  a  promu  par  le  Prophète-^  Vts  ■ 
Caurpourleeûgnoifire,fS^  des  Oreilles  pour  técwterilefqueKes 
fans  doute çeux'li  duàentreceues  ^  defquels  le  Sasuteur  ntefm 
difiit  ;  ^md  des  oreiies pour  écouter Jcoutef^oy^quand'Vous 
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oyrm  U  FfeÏÏft  de  DUh^  exbortâHt  s  tJmtl  le  Petifk  de 
frierDieu»  oi$  le  ffUmi  boute  nteix  qtfd  cûmàigit  les  Nd» 
tios  Incrédules  de  venir  ù fk  Foy^n/ouê  ne  refondre^,  fas^Amen'i 

[Nnnqi4id(^  orare  prohihebif  Eccleftam  pro  Jn/idelil^H^  ,  i/t 
fint  Fidèles -y  pro  ijs  cjui  nolunt  credere ,  vt  'velint  credere  ;  pro  ijs 
qtéi ab  eius  Lege  DoÛrinaque  diffentiunt , m  Legt  em  X^oElri'- 
naqtée  confemUnt  yVtdetillts  Deus  quod  ptr  Profhetéim  fro- 
mifit^ Corcûgnofcendienm  Jaurès  audiendi ,  quâs  viUpeée^^ 
ceperantf  de  quitus  Saluator  ipfe  dkehdtij^ui  hâhet  éutres  4Uh 
dtemb^uudiâtfNuuijuU'ifkaudierkSdeenktm  éddm 
jiltare  Fopuli  bortamem  odDeum  orândum^  vtlipfum  cUrét 
wce  ûTéitem,  vt  IncreduUs  Çentes  ad  Fidem  fuém  *ventre  conh 
pellat,nonreU>ondebiStjémen}Et  cnfin^  auLiuredu  Don 
de  laPeiTcucrance,Sain(fl  Auguftinfaitvn  fouhair, 
<juelcfimplc  Peuple  comprift  mieux  nos  Oraifons, 
que  nos  Raifons  ;  Et  plehji  à  D/(m«(  dit-il  )  que  ceux  qui 
9nt  t'Efprit  tardif  qui  font  Infirmes ^ou  qutnefeuuentene^^ 
re  entendre  les  S (criiures  ou  leurs  Expofitionsientendijfent,  ou 
tCentendijfent  pds  en  cette  ^eflion  nos  dif^es  »  éfin  qutls  vif- 

fcntpluflojî  leurs  Ordifons  que  tEgltfe  4  toufioms  eue  0^  dues 
de  fuis  le  commencement  iufquÀ  la  fin  du  Monde:  Cur  eUe  n*à 
idman  teu  en  fes  Prières  ^  les  chofesque  nous  fi>mmes  mainte* 
nant  contraints  non  feulement  de  reprefenter^mais  abjolument 
de  fiju/îenir  défendre  contre  de  nouueaux  Hérétiques, 
encore  quelle  nayt pasiamais penfé  en  deuoir  rien  déclarer  en 

fes  Sermons ^  noyant  oucun  Aduerfaite qui  ïj  for^afl.  Car 
quand  efi-ee  que  t on  no  point  prié  en  l*Êg!ifeypour  lesjpfi' 
deUs  0*  four  fes  Ennemis ,  ofistjftiU  creujjent  ?  £c  vn  pcfi 
après  :  Ou  qui  À  iomois  ^^àn  feulement  de  parole  ^  mois 
mefme  de  penfee,  refrendreP  Prefhe  inuoquant  le  SeigieUT 

Jûr  les  Fidèles^  quand  il  dit  :  Donne  leur^Set^neur^  de  ferfeue^^  • 
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rer  en  toy  iufquà  la  fin ,  (^na  fxs  fluflofl  répondu  fufvne 
de  [es  fcmhUbles  BenediSîtons ,  tP*  d'vn  Cœur  croyant  , 
d^vne  'Bouche  confejjante,  Jmen.  [jitque  vtinam  Tardi  cor^ 
de      Infirmï  qui  non  po^unij  vel  nondùm  pojfùnt  Script  fi" 
TAS  vel  earum  Expofitiones  intelligere,f!c  audirent,  *velnon 
étudirent  in  hac  ^aftione  difputationes  noftras  yVtmagis  in» 
tuerentur  Orationes  fuas,quas  femper  halfuit  hahebitEc^ 
clefia  ah  exordùs  fuis  ,  doncc  finiatur  hoc  Saculum  :  De  hac 
enim  re ,  quam  nunc  aduersùs  nouos  H<treticos  non  comme- 
pnorare  tantum^fed  plane  tuerie  ^  defenfare  compellimur, 
numquam  tacuit  in  Precihus  fuis,  etfî  aliquando  in  Sermoni- 
hus  exerendam^nullo  vrgentc  j^duerjarionon  putauit,  ^Uan- 
do  enim  non  oratum  e(l  in  Ecclefia  p70  Infidelihus  atquejni-^ 
miciseius .vtcredctentf  Et  paulo  poftj  jiut  quis  Sacerdo- 
temfuper  Ftdeles  Dominum  inuocantem^  fiquando  dicity  Da 
illîs  Domine  in  te  perfeuerare  vfque  in  finem^non  folitm^vo-^ 
ce  au  fus  efl,  fed  fait  emc  agit  atione  reprehendere.acnon  potiùs 
fuper  eius  talemBenedicîtonem     Corde  credemCjO'  Orecon^ 
fitente  refpondit ,  Amen  f 

D  E  rimpofition  des  Mains  qui  fc  fait  fur  les  Ca- 
téchumènes, fainâ:  Auguftin  dit  ;  l'efitme  que  les  Cate-  Liba.de 
chumenes  font  felon  vne  certame  fa^on  qui  leur  efl  propre^  M"*/ig 
'SanBifie-^^y  par  le  Signe  de  Chnft,  (c'eft  àdire,  le  Signe  de  Rciuik 
la  Croix)  ^  par  l'Oraifon  dellmpoftion  de  Main  \  Et  que  ce 
qu'ils  reçoiuent ,  encore  que  ce  ne  joit  pas  le  Corps  de  Chrifi^ 
efl  toutefois  SainÛ,   [Catechumenos  fecundùmquemdam mo- 
dumfuum  yper  Stgnum  Chrtjli  ^  Orationem  Adanus-Impo* 
fttionUyfuto  Sanlïificari:  Et  quod  accipiunt ,  quamuis  nonftt 
Corpus  Chrifli  y  fanflum  efl  tamen. 

Le  frappement  delà  poidtrine  dont  nous  vfons 
ennos  Myltercs  Clircllicns ,  cftoit  tire  en  argument 
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&  en  cônfcqucnce  contre  les  Pclagicns,  qui  pour 
égaler  la  Natuieila  Grâce  ,  nioyent  que  nous  pé- 
chions tous  les  îours.  Sainâ:  Auguftin  en  parle  de 
cette  (btxe  en  (on  Liure  des  cinquante  Homciies^en 
la  cinquanticme^pluf^eurs  fois  citée  par  le  Venera** 
ble  Bede  :  S'il  tfifMX  (fentend  que  tous  les  iours  nouf 
péchions)  â*oà  'vient  que  tom  les  iours  nous  frappons  nos poi- 
éîrincs}  Ce  que  nous  autres  aupiFrcLts  epansal'jiutelfai- 
fons  auec  tous  les  autres,     [  ^^uod  ft  falfum  efi,  vnde  quoti^ 
die  tundtmus  peSlora;  quod  nosquoejue  Anttfiites  sAlture 
MjSiflemeSy  cum  omnihus  facimus, 
DErvfage  de  leucr  les  Mains  en  priantes.  Auguftin 
en  rend  la  raifbn  fur  ce  V  er  fet ,  In  nomiw  tHùlatdh  nuf^ 
nmmeâs ,  du  Pitaume  fbizante-deuxiénic  :  Lene  donc 
hniiims{dit'il)entOr4ifon:JefuS'€hrifileSeign 
Dieu^a  pour  nous  leui  les  mains  en  la  Croix  y      [es  mains  y 
ont  eflé  pour  nous  eflendu'és.  Pour  cette  raison  fes  mains  ont 
effé  efiendues  en  Croix  ,  afin  que  nos  mains  [oient  eflenduçs 
AUX  bonnes  Oeuures , parce  que  fa  Croix  nous  a  donne  (a  mi-*^ 
mordt.yciUfle  li^aUué  les  Mdins,^  sejl  offert (oy-mef- 
me  f&HrnoMs,  Sacnjkei  Dm,  0*  far  ce  SdcfijUe  tous  nos 
.  ftcht:(^  ont  eficeffdccç^:  Ltnom     ffous  snJU  nosMéimsa 
Dtet^etiU  Ptjm^^not  màmsleHees  a  Dieume fmnt  fomt 
cmif méfiés,  p  elles  font  exercfet  4me  tonnes  Oenttres  :  Ciét 
que  fi^ntfie  autre  chofe  celuyqui  leueles  AfainsfT>*où  Vient  le 
Précepte  que  nous  prions  Dieu  les  mains  leuées,  car  l'j^ poil re 
dit:  Leuans  Us  mains  pures^fans  cholere  ny  conte^ation  ;  afin 
que  quand  tu  leues  tes  mains  À  Dieu ,  tes  Oeuures  te  viennent 
en  teffnt,  Pmfque  donc  tes  Moins  fi  Uuentfçnrimfetrerct  qm 
tuveuXftu  fenfèsàemcertes mains 'in.UnesOemtres^ief eut 
iqn*eUet  ne  rou^ijjent  d'efre  leiuesi  Dk»,  [  Leua  erff  Afn- 
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nus  In  OrationCf  lcnauit  pro  nobis  Dominus  Deus  noJlermO' 
ms  in  Cruce  j^extenfe  funt  manm  dus  f>jo  nohis,  Jdeo 
exttnfd  [unt  manus  euts  in  Cruce ,  it  manus  noilra  exuti- 
Jamur  in  honA  Opéra  ,  quia  Cntx  ipftus  mifericordiam  no- 
bis  prdhuit .  2cce  leuauit  ille  manus ,     obtulit  pro  nohis  Séh^ 
erifaiitm  Deo  fnpfHm^^  per  iUud  SacrijUium  ieltta  ftm 
ommapeceata  nofra»  Lasemm    nos  Manus  nofirasâdDeum 
in  Trece,  0*  non  confnndenntr  Manus  noftrd  huoia  ad  Dtum^ 
fi  exmeantur  in  honis  Opertbus,  ^id  enim  facit  (^ui  leuat 
manus}  njnde  Fraceptum  efi,     leuatii  manihus  onmus  ad 
Deum  ;  K^pojîoÏHs  enim  dicit  :  Leuames  pur  as  manus,  fine 
ira ^ difceptanone;  vt  cùmlcuaî  manus  tuai  ad  Deum,  o'^- 
fùânttiti  in mcntm  Opéra  tua.  ^iaenim  Manus  ifta  leuan^ 
iUTf  vt  imfttres  quod  vis ,  ipfas  Manus  cùgtasin  bonis  Oferh 
bus  exercertf  ne  erubcfians  leuari  ad  Deum, 

Fovk  laconfecratioQ  des  £eli(ès  &:dcss  Autels, 
iious  voyons  dans  ÙLÏn€t  Auguftin  écriuant  contre 
Crcfconius ,  ce  qui  cft:  dit  d'vn  Fclicianus  :  Eflant  en  lib 
U  Vdle  de  Aiuflttes  ^  il  creut  deuoir  de  l'iuc  jorce  retenir  pour 
îujlE^ife  comme  sill'euji  ajjt-gée:  l' Eglife,  qui  doit  ejirereue^_ 
réelles  parois confacre^i  au  Dieu  Tout  puiJJans,  lIuMséfii* 
tana  pofitus  Ciuifdfe^Dso  Omtipotemi  partetes  confecratof, 
MUd^amn/enerandam  ejuafî  cjuadam  obfidtonecredidiiretinen^ 
doMi  Et  puisai  la  fin  du  ûxiémt  Canon  du  cinquicme 
Concile  de  Carthage,  auquel  S.  Auguftin  amfte  9c 
{bufcrityod  il  cft  parlé  des  Èglifes  que  l'on  doute  qui 
ne  (oient  pas  confaciccs:  ^ant  aux  E^îifes.i!  faut  faire 
de  cette  forte^que  fans  aucune  hejttation  &  fcrupule  elles  foient 
confacrées,  [Similiter(^  de  Ecclcjijs  quoties  fufgÊearum  confia 
cnuiont  bdptatur^  agtndum  efiiidefiy  tt  fir.  e  vUa  trepidasione 
^onficnniur.  Et  pour  les  Autels,  lei^xicme  Canon  du 
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Concile  d*Hippone,auqucI  il  paroift  par  le  premier 
Ctp.17.  Liurc  des  Recradacions  que  S.  Auguftin  a/Iifta ,  y 
eft  tout  formel:  Si  Us  Autels  ne  font  point  de  f  ierté ^(fidàu 
foient  point  confdcre:^  par  tOnéîion  du  Chrefmc,  St  quéHt 
iUceUtrâriondts  Dimns Offices ,  l'Oràn  qm  Us  Mttnfê^ 
litéùns  iietmentJemCompfùtiitKUisx  ftrùnt  tenus  dttokltr^ 
mr  ;  [  Altam  fi  wmfkermt  Ispides  ,  Chi fmdtis  vnSwm 
nonconfecrentur.  Ad  ceU^randaMtem  Dmina  Officia,  Ordi- 
nem  quem  Metrêpoluani  tenent ,  Contfrouinciales  eorum  oh- 
Jèruaredelfeyténr. 

Qv  A  NT  aux  Vafes  Sacrez  qucPofîîdonius  appel- 
le ^^4/?;  Dominkafix,  [f^afa  Dominica^  &de(quels  il  dit 
que  faindAuguAinfaifoiciargefre^quand  il  eftoit 
queftion  de  lachepcer  les  Captifs  ,  ou  de  fubuemr 
aux  pauures  necefliceux,  lors  qu'il  n'y  auoic  point 
moyen  de  les  fecourir  aurrement ,  durant  les  mifc- 
res publiques,  ("amâ:  Auguftin  en  écrit  furlePfeau- 
me  cent-crcificnie,  ce  qui  s'enfuit:  Car  ^  nom  anffi 
0Snm  plufieurs  Injlrtémcm  c2r  Vafes  de  cette  forte  de  matière 
Wltmetail^  pour  L'vfagede  U  célébration  des  Sécremens,  lefm 
yiiU  fnfétsrex,  par  UfémÛ  MimUcre ,  font  appelle:^  Sasnib 
m  tbêmuttrdecelisy  auquel  auee  ceU  touféit  U  finske  four 
nofire  faim  :  [Sf  d  euim  &  nos  pleraquejnflrmmmé  0  Vé^ 
ps  ex  hmufmommêtem  vel  mefmlù  hàbemm  m  nsfkm  çeUhm^ 
derum  Sacramentorfim^qu/e  ipfo  Mmifterio  canfecrata,  Sanéid 
dicuntur  ineiui  honorcm  cm  pro  (alutenofira  inde  feruitur, 

L*vs AGE  des  Aubes  fc  void  au  quarante- vniA- 
inc  Canon  du  quatrième  Concile  de  Carthagc,  au* 
quel  faindAugudinafliile&lbufcric:  i^ue le  Dùtcré 
éutemps  feulement  de  tOblamu  9u  des  Liftms  O*  Leàum^ 
fiiireuefiudAuke^  [f^sDiMom  ieufmOlùtmiftém^ 
imvA  UHmiudmmiuêt^.  (A«i« 
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(AUTXCLB  XVI. 

Des  (^onciles.  ) 

Po  VR  parler  des  Conciles,deuant  qucdevenir  à 
faindt  Auguftinqui  acheuera,commeila  cômencc 
de  vous  ouurii'  ion  cœur,  ôc  de  vous  faire  voir  fa 
croyance,  iene  voy  rien  de  plus  beau  dans  l'Anci* 
quicé  que  ce  difcouts  de  noftre  Vincent  de  Lerins  : 
L'EgUledc  Chrtftjoigneufec^siuèfie  GétrdkimediS  Dogmes  Cap.}t. 
i^ui  font  miseHdepoflche7ieBejnyaMi$gei4mMsrKn,njnedi' 
mmuëynynaJjouffeîEÛeneretraneheiétmâis  Us  chofis  necef* 
ftirest  eue  riappofe  ^  ne  pre fente  rien  de  fuperjlu  :  Elle  ne  perd 
iamais  le  fien ,  elle  nvfurpe  aujii  rien  d'autruy  :  Et  auec  toute 
induflrie  elle  ne  penfe  (ju'à  vne  feule  chofè ,  que  maniant  çy*  ex- 
posant fidèlement  fagement  les  chofes  jinciennes^s  ilj  en  4 
tntr elles  qui  nMt  pas  eflé  dans  t Antiquité  acheuées  êu  feu^ 
.lement  commencées  y  elle  les  acheue  ^  les  polijfe;  s*ilj  en  s- 

fwnt  depjéi  pénféûtesf^éuheuêes ,  elle  les  affermijfe  ^ 
confirme iS*d y  en  a  qui  foknt  confirmées  deietnmnksttllt 
les  garie.  Et  fonrcondufion,  que  s^ep^eUe  tâmak  cffmic  de 
faire  parles  Décrets  des  Conales^fmon  que  ce  qui  eftoitcreudM» 
parquant  ftmplement ,  le  meÇme  fuit  par  après  creu  plus  dili" 
gemment  f  ce  qu'auparauant  ton  prcfhoit  plus  négligemment 

lentement , le  me fmej-uil  après  prejché  plus  ftrutmmcnt 
injlamment}  cequi  eflott  culttuéCir  parle  culte  reueré  plus  jeU' 
rement  y  le  me fme  fuft  après  cuit lu é  a^reueré  plus  laborieufe" 
ment^  ^yplus  [oignvufement  ?  le  ^  que  tEgliJe  Catholie^ueré' 
.neiHitf^  excitée  parles  Nouucaute:^  des  Herttiqftes^  âfuf' 
jours  fatt  parles  Décrets  de  fes  Cmiles ,  érri*n  plas^que  et 
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qn^eBe  4uoh  fdr  U  feuUTrddiiioii  rccntdifârMmtdis 
jfjvrr,  cela  mefme  par  après  par  U  fiffidtm'fSy  Mgâtion  de 
CBfaUmtt^  kconfignaft  éUÊxSucceJfcitrsiencomprenâmm 
pet$  Je  lettres  vne  grande  fommedeehûfesmyjleneufef,^  fou* 
sunt  pour  donner  plus  de  lumière  à  finteUigence^mareptant  parla 
propriété  d^ne  appellation  nouuelle ,  le  fens  de  la  Foy  cjui  ne  fi 
pas  nouueau  ?  [  ChriJH  vero  Ecclejiayfedula  ^  cauta  dfpofitom 
rum  apud  fe  Dogmatum  Cuflos^mliil m  ijs  vnquam permutât, 
nihd  mmuit/ùhuaddit.'Nên  amputât  necejjària^o  appenit  fu- 
ferfué  :  non  amittit  fua,non  vfurpat  aliéné  : fedmni  indujïria 
hocvnum  fludet,  vt  Cetera  fideliter  ftpienterijue  troéiando,/! 
aua  fmu  ilU émtiqiutis  mfotnutd  <27*  mcboêtadectiretiS^fo^ 
liéU  :fi  qtia  Um  exprejja  enuckâts^CûnliUdet^firmet:  fi  qu4 
iam  Cûfififmâtd  &  definita,  cufhdmt,  Det^efue,  quid^nquam 
aliud  Conàl'torum  Decretis  enifa  efi,  nifi  vt  quod  antea fimpli- 
citer  credehatur,  hoc  idem pofiea  diligentiiis  crederetur  f  quod 
antealentius  prçdicabaturfhoc  ider/i  poflea  inflantiùs  praiicare" 
tur'iquod  antea  [ècurius  colebaturjrjocidem  poflea  / vliicitiùs  exco' 
leretur}  Hoc^  ineptam^femperjtuc^ue  quiccjuam  prdterea^Hétre^ 
ticorum  Nouitatihus  excitata ,  Comiltorum  fuorum  Decretis 
Catholicd  perfècit  EccUjUjùfivt^  auod  priàs  à  Majmkus filâ 
Trsdithne  fufceperae^  hecdehidepefterkeiiit  fer  SenptWét  Cin* 
To^aplmmconfignam:wiâ^Êâm  terwn  frmmm  fanckhtterk 
€oprekeudendo'y(^plerumque  propter  MteOigentue  lucem,  non 
nouumfideijenjùm,  noua  appellationis  proprietate  fipiando. 

Mais  c'eftafl'cz  parlcpar  la  France,  parlons  par 
l'Afrique  &  par  faindt  Auguftin,  pour  faire  com- 
prendrt  les  veritez  Chreftieiines,par  l'exemple  d'vn 
îî  grand  Autheur  ,  U  entr*autrcs  les  trois  qui  regar- 
dent les  Conciles.  La  première  fera  la  Seureté;  La  (è* 
conde,  TAuchorité  \  La  çroifiéme^  la  parfai^^e  Re- 
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prefèntation  d'Vnité  de  lEglifc,  qui  ne  fc  troime 
que  (fedans  1*  Vniuer  falicé.Four  la  Seuretéi  Pal  lègue- 
ray,  ce  que  ÙLÏnA  Augnftin  dit  au  (èptiéme  Lidre 

contre  les  Donatiftcs,  confirmé  par  ce  qu'il  en  écrit 
au  premier  LiureconcreCrcfconiLis.  Pour  la  Scurc- 
té  :Jl  nousefi  feur  [dit  fainù.  AuguiHn  )  de  ne  pas  aller  en 
duant  par  quelque  temcritê  d'opinion  i  ijui  neÏÏant  commencée 
en  nulCoMàkRegonal{Kcgion3A  n'eft  ny  fimpic  Pro- 
uincial ,  ny  entier  National,  mais  comme  Prima- 
ci  al^  tel  qu'euft  efté  en  Afrique  vn  Concile  de  Numi- 
^  die^quiettoic  la  féconde Primatie  d'Afrique  j  ne  fait 
termineeparduem  Concile  Plenier{ttl  eftoit  par  exemple, 
vn  plein  Conci  le  de  toute  l'Afrique,  fi  vous  ne  le  pre- 
•nez  pour  vn  Concile  Vniuerfel  &c  Oecuménique, 
comme  fut  celuy  de  Nicéc,  t)U  Patriarchal,  tel  que 
fut  le  premier  Concile  d'Arles  qui  fut  aircmbic  de 
tout  l'Occident:  )  Ld  conJUncede  farler  feurement ,  'vient 
de  tajfeitrénci  de  fotmif  dffermer  ce  qui  eft  confirmé  par  le 
gouuemement d»  Seigteur nofire*Dieu ,  ^  d»  Sduuem  Jffrs" 
Çbrijî ,  parle  confentemeni  de  tE^life  V^niuerfelle ,    [  Nobk 
tmum  e0/med  non  progrediabquâiemeritdte  fintentid,qua 
nuUo  in  Catholico  Re^onali  ^oncilio  cetpta  ,  nullo  Plenario 
Concilia  terminata  funt  :  Id  autem  fiducia  Securd  *vocis  affe^ 
rere ,  quod  in  guhernaùcne  Dommï  Dei  nofîri ,  ^  Saluatoris 
Jefu  Chriftt,P^muerfalis  Scclefid  confenfione  rohoratum  e0. 
D'où  vient  que  noftxc  faind  Auguftin, au Uure qu'il 
aécntdesHerefics,  en  i  Hcrcfie  foixante-ncufieme 
prouue  que  les  Donatiftes  ibnc  Hérétiques,  de  oc 
<}u*ils  Rebapcifenc  ceux  qui  reuienneficà  eux  contre 
la  définition  de  l'Eglife  VniuerfelietEcenrEpidre 
cenc-cinquantc  dcuxiéme  qu'il  écrit  auPcupR  delà 
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faâion dcDonac^il  appelle  C(xufsT>iabol'tques,  [Dior 
Mtcê  CcrJd,  ceuxquirefiftencàla  déclaration  delà 
Vérité^  qui  nous  vient  par  vne  détermination  des 
Conciles. 

Po  VR  l'Authoritcdes Conciles, faindtAuguftin 
en  auoitdignemct  parle  aupiemiei  Liiirc  del'Ocu- 
urc  prcallcgué  du  Baptefme  contre  les  Donatiltes, 

Juandilicur  dit  :  CoblcHrue  de  cette  ^«r/ïio»  (à fçauoir 
e  ne  point  Rebapcifer  les  Hérétiques)  Mêit  tellement 
pouffé  4MX  premiers  Temps  de  t E^fe^  deuant  le  Sthtfme  de 
lyonÂt ^deGrânds Hommes tT  dàie:^  d^vne gnmde  Châriti, 
êtes  Pères  Euefqiies,  de  comefier  emi^eux  pms  UefferU  Pdix» 
CjT  de  douter    flotter  ;  que  long-temps  les  OrdimtêHces  di- 
uerfes  des  Conciles  ont  balance ychacun  dans  leurs  Contrées ^tup 
ijues  à  ce  que  par  vn  Plein  Obncile  de  tout  IV niuerSy  ce  qui  epoit 
ftlutairemcnt  creUffuj}  If ar  l'cjl dignement  de  tout  doute  confir- 
mé ,     [  ^^dliioms  huius  ohfcuritas ,  prioribus  Ecclejtts  Tem^ 
poribusante  Schifma  Donati,AIagnosF'iros(^tiMgna  Chà- 
ritate  praditos^  Pdtres  Epifcopos  ita  in  ter  fe  compim  fédu^ 
Pace  difceptdre  étque  ÇuâêMrei  wdià  Comcilmttm^m  fisk 
quibufque  Regton'imss^dmeffa  Statuta  nHSauerms^donec Pter 
Mfîo  totists  Ortk  Conctlh  »  quod  féJukerrimi  fensittstttr, 
iiumremotudssktûtionihmfrmaretiiir, 

Refte  la  Reprefentation  de  I'Vnité,qui  fait  dire  cc- 
ûehauteThcologieànolIrcS.  Aiigultin^  tn  fesCon- 
Gontr.   rroucrfes  contre  Parmenien;  Sçauoii  .fiaufii par  ceux  qui 
Ptfmen  '^^"^  tamais  efté  Chrejitens,  le  Bapte[me peut  ejire  donné ,  //  ne 
ltb*ft«    f^f*f  1^1^»  témérairement  affirmer  fmrcejkjet^fans  l'j^uthorité 
dvn  fi  grand  Concile  ^qu  il  essfufft  pottrnjnefi^andechofe.  Or 
quant  à  ceux  qui  ontefié  fepéare^^dii'Vnitéde  tEglife  ,  il»*y  s 
plus  Jfquejlton  0''qttib  ne  tayens ,     ^ds  ne  le  puiffent 

donner^ 
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donner  f  ^  qutlsnel'ayent  ftrnicicufcment ,  ^  cju'ils  ne  le  h- 
mtm  hors  du  lien  de  Taix  fermcicufem  en  t.  Car  cela  a  défia  efié 
iXâmm,  confidmy  parfait^  Cr  confirmé  §9  U  froptF'nui 
de  tout  tV'niutn ,  [Vtràm  &*y'tUy  fù  mtnfiam  fueruni 
Ckf^iém,  p^£4ftifnmdm,mecdlsqMitmtrim^ 
Wémdm^/ifjKArksiefMiCmicilij^tliiânii^^  ni 
fu§(i$.DtmniirifùéAEsdifiéi1^miâieSefârdn  funf.nnBé 
Um  tiHdflio  efiy  quin  ^  haiMêf^ddre  foj^int,^  quin  femi- 
jciosè  haieantyfemuioféque  tradant  extra  vinculum  PacU ,  Hoc 
enimiaminipfaiotins  OrbisVnitatedifcuffHm  ^  confiicratum^ 
perfeSlum^atque  firmatum  eft.  Par  1  Vnité  de  toutl'V- 
niuers  ,  c'cft  à  dire,  par  rVniucrfalité  des  Chre- 
ftiens^  fainâ  Aueuftin  entend  le  Concile  de  Nicée^ 
qui  fut  de  toacesles  parts  de  la  Terre  habitable  Oe». 
cumeniqaement  aflemblé  ,ôcoû.  futpar&iclcMy 
flere  de  rVnité  de  FEglife,  dont  en  noftre Préface 
fainâ  Auguftinfur  le  fujet  defainâ  Cyprien,  a  ii 
fortement  parlé. 

Ce  s  t  à  dire  donc  au  fcns  Orthodoxe  de  ce  Grand 
Dodbeur  ^  que  ccluy  qui  veut  trouuer  la  Seureté  de  la 
Religion ,  fe  doit  foufmettre  aux  Conciles^quepour 
chercher  TAuchoritc  des  Decifions ,  il  faut  recounr 
anx  Clonciles  ;  &  qu'il  faut  que  celuy  qui  veuc  voif 
daas  (k(bufcelafbrcecettiiieder£glife.^|eMyfter 
re  d Vnit^ ,  dont  tout  noÂCre  Linre  eft  p lein ,  prenne 
la  voyed'vn  Concile:  Que  c'cftlà,  qu  il  faut  oiiirla 
voix  de  DieUj&cnicndre  l'Oracle  du  Salut  &  de  la 
Reiinion  tant  defîréc  &  projetée  dans  cette  ancien- 
ne Sommation  que  ie  vous  ay  rapporccc  &iigniâ6e. 
•Tout  le  refte  que  i'ay  en  fuite  déclaré^  n'efl  que  pour 
liutf^deiioArecofté  les  auances  en  la  manière  la  plus 
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propre  &  la  plus  familière,  ou  <juc  vous  aucz  dcfircej 
ouqueie  me  fuis  imaginée  ^  Et  par  des  Deciiions  les 

f»Ius  rapportantes  depuis  le  commencement  iiifijo!!i 
afin^à  cette  vnique  Dccifionde  no  Are  Apoftre  tant 
&  tatttdiuerfifiée,  &  oui  mérite  d'eftreicypoarynfe 
dernière  fois  ^  &  pour  faire  vne  Iniiiiie  Concliifion; 
répétée  :  LaparoHe  de  Dieu ,  efi-tte  vtnui  de  n/gm  fou^ 
nefl'cUe  venné  efu*à  vous  ?  aucc  cette  conforme  inter- 
prétation de  noftrc  Vincent  deLerins  que  ie  garde 
Cap. 40.  comme luy  pour  la (îii:Eide  peur  ( dit- il  )  ane queiqu'vn 
Uijpint  là,  les  autres  ^  nes*4tmbu*fl  deftre  feul  ejcoute,  ^ 
fê'À  ftid  on  crcufl;  ildit  (parlant  de  l'Apoftrc)  feu 
>»  éfm  :  Lu  fmie  de  Die»,  eSk-tlU  'ternie  de  ^ifom^Wf  tfeB^ 
99  ak  vmHiqitd  vont  t  Em  cnugum  que  tûm  ne  fenfah  qu'il 
JUi  ceU  féormâmmiuquit^  il  édjouHt:  Si  quelquvn  fini* 
hle  efire  Prophète  <m  Spmtitel,  c'eftidire ,  Maifhre  des  cho^ 
fes  Spirituelles  i  ^ujl  foit  très- Religieux  obferuMeurdetEga^ 
litéO*d^  lynitéy  de  forte  qud  ne  préfère  fes  opinions  À  celles 
des  autres  tHj  ne  s'écàftedu  fens  quj  donnent  tous  les  autres. 
De  UefmUi  chêfe  quUonqite ignore  tOrdonnâmitdit'il^cell 
édiret  qui  n'épprend pdScefU  n'efi  point  fcen^ou  qui  mêprifc  ' 
»epH  tft  fien,  /an  ignoré^  e'eft  i  eÙ^t^  fan  tenu  indigne  éé^ 
ihontm  do  7>iontntn  kt  Fhk  tn  ,  ^  Us Egale^  en 
Hnn^iti Mdqni  eftiel,qneie  ne penfe pM  qnon  en pn^'  J 
fe  iàmakknépnir  vn  plut  cuifant.  Cequenons  ^ooyoms'tm» 
tefok  félon  la  menace  ApojloUque  ,  arriué  à  ce  Pelagteà  lu» 
lin ,  lequel  a  ,  ou  mef^nfé  de  s'incorporer  aftSens  0"  Ejhrit 
de  fes  Collègues  ,  ou  prefumé  de  s'en  fêparer  ^  Dimennrer 
(  qu'il  appelle  par  vne  agréable  oppo£tion  U 
•rieafe  ugnification^  Excorporer.)  Etnequis  jwfitmfnt^ 

iraijiSir  mmkffôfobmêndm^filn  foktroàmigsmifÊM 
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pifi ,  ait:  Ah  à  vohis ,  inquh  ,  VerhunfDei  frocejiit  f  dut  in  « 
njos  folos  denênit  î  Et  ne  hoc  quafi  ferfun^lorie  acciferetur^  " 
aâieeit  i  Si  qntSyinquity  videtur  Prophetd  effe  aut  Sfiritalif^ 
id  tjl  f^iritAlinm  rcrum  MagUfer  ;  fummo  fiudio ,  MquàlitA^ 
tis  <(T  VnïtAtvi  cnltor  exiftativt  fciltcet^  neque  opimones  fuM 
CéCteris  fraferat     Ab  'vntuer forum  fcnféui  non  recédât.  Ck' 
tus  rei  MAfidatâ  qui  ignorât  y  inquit  y  id  efl  ^  qui  aut  nefctta 
non  difcit ,  aut  [cita  contemmt ,  ignoraUtur  ;  hoc  efi  ,  indi- 
gnus  hahehitur ,  qui  tnter  f^nitos  Fide  ,  ^  Sx/equatos  Hii- 
militate  diumitus  rej^icidtur  ;quûMalo  nefcio ,  an  quidquam 
Âcerbius  cogitari  queat.  ^^uod  tamen ,  iuxta  Afoflolicam  corn- 
minattonem ,  Pclagiano  M  frouenijje  cernimus  Juliano  ,  qui 
Je  CoUegarum  Senfut ,  aut  Incorporare  neglexit ,  aut  Excor- 
porare  prafumpfit.  C'cft  pour  vous  coniurcr  par  vn  fcn- 
timcnt  tout  Apoftoliquc  ,  &  par  l'ancienne  expli- 
cation bc  decifion  de  la  France,  de  ne  plus  rien  pre- 
fumer  de  vous  ,  &  de  ne  vous  en  plus  rapporter  à  vous 
qui  faites  trop  de  casdeces  Poinéls  deControucrfc 
que  Luther  appelloit  Non-necejfaires  Ntaifcries  y[Non- 
necejfarias  Nugas  ,  au  lieu  de  réfuter  comme  faifoit 
Guitmundus ,  auec  nous ,  ce  qu'il  appelle ,  Les  Niai' 
feries  de  Bmngcr  de  Tours,     [  "Berengarij  Turonenfts  Nu  Lib-  «• 
gai, 

C  E  ne  font  pas  toutefois  tant  Niaiferies  ,  que 
NouucAux  Dogmes ,  que  le  Vted  teftament  (dit  noftre  V  in-  Op.  i/* 
cent  de  Lcrins  )  a  couftume  d^appeller  en  langage  ail  go* 
rique  Dieux  Eflrangm ,  dautant  que  les  Hérétiques  adorent 
leurs  Opinions  y  comme  les  Païens  adorent  leurs  Faux-Dieux^ 
[Noua  Dogmata ,  qua  Vêtus  Tefiamentum  allegortco fermone 
Deos  AÏienos  appellare  confueuit ,  eo  quod  fciltcet  ita  ah  Hare- 
(icfs  ip forum  Opiniones ,  fcut  à  CentilibusDij  fui ,  objeruen-^ 
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titr:Qni  cft  à  rcucAir  i  vne  Conclufion  de  cette  fé- 
conde Partie ,  &  par  confequent  de  tout  l'Oeuurc, 
içmblable  à  celle  de  la  Première  Partie  j  Qu'  In'ya 
point  d'Idolâtrie  en  matière  de  Religion  ,  égale  à 
celle  de  la  Séparation  6c  Contrariété  d'Opinion , 
JoncfaindAugttftÎA  allwié  en  la  Préface^  dit  aiiffi  ^ 
fincerement  aux  Donatiftes ,  que  maîncenaac  ie  le 
Iib.$.4e.VOus  dis  :  tJm  Ch^mSt  tnmsfrrme  tnu  ks  54<yr^ 
menst  CP*  toutes  les  Paroles  des  Liures  Saméîsy  en  toutes  les  efhe* 
ces  (timdges  rtfrefentAtions  de  [es  Thantofmes  ,  dans  lef- 
quels  elle  prend  pUi/irde  fe  veautrer.  [  ^d  Imagines  enim 
.JPhdntafmatum  fuorumy  cumqmhus  volusari  Camalu  jini» 
mâ  deleâdtur,  conuertit  omnia  Sacr4men$dC^f>^€rèsLiif0m. 
wm  Sunéiorami  Et  fur  le  Veifet  duPfeaume  oâaiitié** 
me^  NmktntmtàDimHitam^mtipii  édtféhi  Dam  Jibe-^ 
mmi  [  T»  tfâmrn  fwm  àt  Noumém  Dim,0'm*âdmv'm 
fmfdtÙieu  Efimnger,  il  comclud  excellemaieiu:  Dorn^ 
<ptes  flufieurs  Hérétiques  fe  font  feints  duecles  Payms  dit  (&> 
téersÎDieuXyfê  font  faits  dtdiuers  Dieux  les  ont  mis  fîno» 
en  des  Temples ^âu  moins  dans  leurs  Caurs  qui  efl  encore  pUt0* 
dinfi  font  eux  mefmes  deuenus  Temples  de  faux  ÊT*  ridicules 
.fimuUem  O'^fffrefematiom  d'Idoles,  Ceft  vu  gtand  ouurà^ 
ff  Je  rmfre  mu  dedans  Je  tef^rù  ces  I Jetés  ^  nf  Je  faire  pl^ 
€t  netfeêÊs  Dieie/mumi  mit  feeem.  Qéseme  ctsffnsii  frh 
êMiûÊii^mmJel^tCrfefaifamJeJiÊÊenVi^ 
fer  U  Fémjfeté  Jiuerfifiatfs  U  Foy^femil^tu  efire  difcerJem 
erifreux,  mats  ils  cènuiennent  tous  em  ce  qu'ils  ne  fi  retirent 
foiut  des  penfeesterreftres,  tsr  fout  di  accord  de  nepen  fer  qu'à  des 
opinions  fentimens  terreflres.  CV/?  bien  vne  Opinion  diuerfè, 
.mais  ceft  vne  me  fine  y tnité.  [  Opinio  diuerfa  efl^  Vanitas  vrut 
tfi.  Et puis^fur  cela  alle^ianc  en  preuue^  du  ÇoixaLSx^ 

vniéme 
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vnrémc  Pfcaumc,  qiTcTU  lieu  qnc nous  tenons  enfcm- 
blc  par  l'Vnitc  ,  les  Hcreciques  ne  tiennent  l'vn  à 
l'autre  que  par  la  Vanité  :J/?/i  de  Fanitate  in  'vnum  coU 
irg4iirwr,.où  nous  lifons,  V(  dtcifMM  tffi  de  F^nitate  in 
idipfum,  oui  exprime  leur  tromperie,  comme  l'autre 
ledurc,Icur  Iiaifon  ;  il  les  compare  aux  renards  de 
Samfon,  qui  n* eftoicn t  liez  queue  à  aueuc ,  que  pour 
mettre  le  feu  par  tout,  ôc  pour  brufler  lamoiflbn. 

C'eftàdirc,  qu'il  n*y  apoint  de  telle  Idolâtrie  & 
Abomination,  que  ce  que  nous  auions  entrepris  de 
combattre,  &:qucDieuaydant  ,  nous  nous  dcuons 
promettre  d'auoir défait,  le  Schifmc &: l'Hcrefie. 


—  -i— 


F  I  N. 
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PA  0  i'94;1ir<stnt1ièlothrerqiiie«  en  UttMlfniebTIlrefiÉiif  ^  Pag.  ;S. 

^:  Prejbjfcer.  pag.  9j.  v/r/y«f.  pag.  57,  Religion,  pag.  100.  vnc.  cd/cî 
dont.  p.  119.  •j»i8P«'«f»c.  p.  i^^.vtr^ftitfp.  i^.  rerui  Chri(l,p.i;t.reule 
Aeriiege.  p.  ijj.  c'cftoff»  if-iirt.  '•««Wf.  p.i7^.  rccieittiràor;  p.i8l. 
Théologie,  p.  tyj  partage,  p.  106.  p.119. A'Af«<CS'r.  en  Umet- 

mc  r-ri5ir.  en  la  mdmc -niSt.  p.  117,  A',  p.  ij;  /i.  p.  145.  «V9»<^«f.p.Z48« 
ttaiâ.  en  la  mcûn^^âFiM.  p.  ift,  «xwSirir.  eii  la  ra^rec,  hoiémc.  A  l«Iec- 
(re  Xx^  i^}.jia  lij^udç  »4j.  jD.i.é^.Jl0,nfutv9mt.  eo  la  mefnM^jkaMtf. 

p.  )oi.  «unat^i^V  p.  ^by. TubflaDcè  p.  514.  pour  en'*  p.}(7-  eft..  p^èi 
fcricux.  pag.  )ii  Rhinocmctc.  pag.  }i4.  ic  ne  boiray.  fif.  pr^di- 
c»\fitHr.  pag.  3)0>  defcenJu.  p.jjL.  I'Arrhe.  p.  j^i.  (oiMai  w'?«;^/mc. 
p.  )4f  fnfMimr,  p.  l'Eglifc  p.  3^4.  SâcnîegA.  p.  571.  ««MnMwnwf. 
p.  )7j.  î/iirtfel.  p.  )8l.fei«««-  p- ;9^'^)lÂ|«it.  |».400.4t>'c}r«<9&(l«v.  p.  40I. 
&  qiteluy  acAé.  en  la  mefme,*;.  p.  40^ /u-ni/»  en  la  mefrae , i 
en  la  ni(r(ne,t«*,4u^.  p.  M)ggi««arii(^r.  enlaaiefme,MiMra.  p.409.  v^];^(. 
f  A/'c.  p.  4U.  <sie^>nrx.  p-  4i;.  fuii»ejnim9».  cil  k  neroie,  linatfîA^.  p.  41S. 
féUmimîé.  p.4||.«r«w.  en  la  mcfme.afeiawfAw  en  It  nierine,yi«i<»iiA/tnv. 
P  -4)5  ytwv^ifÎMt.  en  la  mefme,  liiMi^i*  P*44S*  viciK  P*^7|'Mvr«p*48j« 
Galaies.  p.  4^jto'a^cncpas.  * 


NOvs  pRANçors,  Archeucfque  de  Rouen, 
Primat  de  Normandie,  Confcntons  que 
Henry  Estiene,  noftre  Imprimeur,  imprime 
vende  &  diftribuc  pendant  neuf  années,  noftreprc- 
fenc  Liure ,  iatitulé,  LOeuure  de  Pacificdtion  OH  Céte^ 
dnfm  Ja  Contnmrfes  m  fnme  dedectfion ,  (ans  qu'autres 
le  puiflenc  entreprendre  pend^i  ledit  temps ,  cou 
fermement  &  fur  les  peines  portées  par  le  Priuilege 
gênerai  à  Nous  accordp  par  fa  Majeftc  pour  llm- 
prefTion  de  toutes  nos  Oeuures,  Icffed:  duquel  Pri- 
uilege.pour  ce  rçgard,  nous  auons  cc4é  tranfpor- 
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ti  audit  Eflicne ,  pour  en  ioiiir  fuiuant  la  forme  &  te- 
ncur  d'iccluy.  En  foy  dcquoy  nous  auons  fignc  le 
prefcnt  tranfport,  &  à  iceluy  faitappofcr  le  cachet 
de  nos  Armes ,  &  fait  contrefigner  par  noftrc  Secré- 
taire A  Poncoife  en  noftre  Hoftel  ^  Chaftcau  Ar- 
chiepifcopal,  le  vingt-cinquiéme  Septembre  mil  fix 
cens  trente-neuf  Signé,  Fra  Nço  is,  Aicheuefque 
de  Rouen,  Et  plus  bas,  Par  le  commandement  de 
Monfcigneur ,  Esprit,  Secrétaire  de  mondit 
Seigneur. 


Achcué  d'Imptimci le  i6.  Septembre  16} 
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